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Llndustrie  des  Parfums  dans  l’Inde. 


Indian  Perfume  Industry. 

The  Indian  perfume  manufacture,  like  the  Indian 
■Civilisation,  has  maintained  its  primeval  type,  but  the 
subject  does  not  seem  to  hâve  received  the  attention  it 
deserves.  Our  European  and  overseas  Customers  are  concer- 
ned  only  -with  the  harvest  of  Citronella,  Palmarosa,  Le- 
mongrass,  etc.,  and  their  quality,  from  which  they  manu¬ 
facture  Geraniol,  Citronellol,  lonone,  etc.,  but  the  sister 
industry  of  the  genuine  Indian  Parfumes  production  has 
been,  to  ail  appearance,  neglected. 

The  modem  process  of  manufacture,  as  will  be  seen, 
is  one  arrived  at  by  a  graduai  development,  but  we  hâve 
no  creditable  record  of  its  various  stages.  From  numerous 
references  found  in  the  books  of  poetry,  of  drama,  of 
aesthetic  culture,  of  medicine  and  in  the  épies,  it  can  be 
■estimated  that  the  art  in  a  very  high  stage  of  development 
■vvas  known  in  India  even  before  the  6th  Century  A.  D. 
For  the  toilet,  for  the  réception  of  guests,  for  ceremonies 
and  festivities  for  the  Puja-Altar,  one  mentions  the  Ettar, 
the  Chuà  (dry  distillate  of  aromatic  ■wood),  oil  pomades  ; 
for  the  drink  and  confectioneries,  one  mentions  extracts 
and  for  the  cultural  éducation  of  youths  and  girls,  one 
mentions,  among  other  things,  the  attainement  of  the  art 
of  perfume  making. 

Distillation,  as  we  understand  it,  was,  according  to  Gil- 
dermeister  and  Hoffman  (I)  unknown  before  the  15th 
Century  A.  D.  But  there  is  a  well  detailed  mention  of  the 
technique  of  distillation  in  Charaka,  Susruta  and  other 
Sanskrit  books  of  the  Indian  System  of  Medicine. .  Sir 
P.  C.  Rày  (2),  the  renowned  Hindu  Savant,  has  recently 
ostablished  the  antiquity,  amongst  other  chemical  prépa¬ 
rations  and  processes,  of  the  knowledge  of  upward,  down- 
ward  and  vapour  distillations.  One  particular  aspect  of  the 
Aryan  rites  df  Jagna  of  the  Rig-Veda  (dated  3.000  B.  C., 
7.000  B.  C.)  (3)  passed  over  by  the  Vedic  Scholars,  strikes 
us  as  giving  a  very  strong  support  to  the  belief  that  dis¬ 
tillation  of  wine  was  known  to  the  Hindus  even  at  that 
early  period.  The  plant  of  Soma,  along  with  honey,  spices 
and  aromatics,  were  pounded  on  stones  and  left  to  ferment, 
from  which  the  liquor  was  separated  by  straining.  The 
plant  Soma  has  formed  a  subject  of  diverse  identification 
by  the  Orientalists,  but  one  aspect  of  the  préparation  of 
the  heavenly  So/na-liquor,  as  it  was  called,  has  escaped 

(1)  Gildemeister  &  Hoffman.  —  The  Eiaential  oih,  Vol.  I. 

(2)  Hislory  of  Hindu  Chemisiry,  by  P.  C.  Ray,  D.  Sc.,  Calcutta. 

(3)  Translalion  in  Bengali,  by  RomeschuNDER  Dutt,  C.  I.  E., 
Calcutta.  Orion  or  the  antiquitiea  of  the  Vedas,  by  BalgaNCADHAR 
Tilak,  Poona. 


La  fabrication  des  parfums  dans  l’Inde,  de  même  que 
la  civilisation  dans  ce  même  pays,  a  conservé  son  type 
primitif,  mais  le  sujet  ne  semble  pas  avoir  reçu  l’atten¬ 
tion  qu’il  mérite.  Nos  clients  d’Europe  et  d’Outremer 
ne  s’intéressent  qu’à  la  récolte  de  la  Citronnelle,  du  Pal¬ 
marosa,  du  Lemongrass,  etc.,  et  à  la  qualité  de  ces  herbes, 
desquelles  ils  tirent  le  Géraniol,  le  Citronnellol,  l’Ionone, 
etc.,  mais  l’industrie-sœur  produisant  les  parfums  Hindous 
authentiques  a  été  négligée,  selon  toute  apparence. 

Le  procédé  moderne  de  fabrication  est,  comme  on 
va  le  voir,  le  résultat  d’un  développement  graduel,  mais 
nous  ne  possédons  aucun  document  digne  de  foi  enregis¬ 
trant  ses  diverses  étapes.  D’après  de  nombreuses  référen¬ 
ces  trouvées  dans  les  ouvrages  de  poésie,  drame,  culture 
esthétique,  médecine  et  épopée,  on  peut  estimer  que  cet 
art  de  la  fabrication  des  parfums,  à  un  degré  déjà  très 
avancé  de  développement,  était  connu  dans  l’Inde  avant 
même  le  VI®  siècle  de  notre  ère.  Pour  la  toilette,  pour 
la  réception  des  invités,  pour  les  cérémonies  et  fêtes  du 
Puja-Altar,  l’on  mentionne  l’Ettar,  le  Chuâ  (produit  sec 
de  la  distillation  du  bois  aromatique),  les  pommades 
huileuses  ;  pour  les  breuvage  et  confiserie,  l’on  mentionne 
entre  autres  choses,  les  connaissances  empruntées  à  l’art 
de  la  fabrication  des  parfums. 

La  distillation,  telle  que  nous  la  comprenons,  était 
d’après  Gildemeister  et  Hoffman  (1)  inconnue  avant 
le  XV®  siècle  de  notre  ère.  Mais  nous  trouvons  une  mention 
bien  détaillée  de  la  technique  de  la  distillation  dans  Cha¬ 
raka,  Susruta,  et  dans  d’autres  ouvrages  sanscrits  du  sys¬ 
tème  de  Médecine  Hindoue.  Sir  P.  C.  Ray  (2)  le  savant 
hindou  renommé,  a  récemment  établi  l’antiquité,  entre 
autres  préparations  et  procédés  chimiques,  de  la  connais¬ 
sance  de  la  distillation  montante,  de  la  distillation 
descendante  et  de  la  distillation  à  la  vapeur.  Un  aspect 
particulier  des  rites  Aryens  de  /agna  de  Rig-Veda  (re¬ 
montant  de  3.000  à  7.000  ans  avant  J.-C.)  (3)  et  transmis 
par  les  érudits  étudiants  le  Veda,  nous  frappe  comme 
apportant  une  forte  confirmation  à  la  croyance  d’après 
laquelle  la  distillation  du  vin  était  connue  des  Hindous  dès 
cette  antique  époque.  La  plante  de  Soma,  en  même  temps 
que  les  épices  au  miel  et  les  aromates,  était  écrasée  sur 
des  pierres  et  on  la  laissait  fermenter,  la  liqueur  en  étant 
ensuite  séparée  par  filtrage.  La  plante  Soma  a  été  l’objet 
de  diverses  tentatives  d’identification  de  la  part  des  Orien¬ 
talistes,  mais  un  des  aspects  de  la  divine  préparation  de  la 
liqueur  de  Soma,  comme  on  l’appelait,  a  échappé  à  leur 
attention  :  Le  feu  était  amené  à  ce  jus  fermenté  et  c’est 
alors  seulement  qu’il  devenait  un  produit  digne  des  dieux  ! 
Cette  application  de  la  chaleur,  à  notre  avis,  sert  de  base  à 

(1)  Gildemeister  &  Hoffman.  —  Les  Huiles  essentielles,  I. 

(2)  Hutory  of  Hindu  Chemhtry,  par  P.  C.  Ray  ;  D.  Sc..  Calcultta. 

(3)  Traduction  en  Bengali,  par  RomeschuNDER  Dutt,  C.  1.  E. 
Orion  ou  les  antiquiiés  des  Vedas,  par  BalcaNGADHAR  Tilak,  Poona. 
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their  attention.  The  fire  was  brought  to  this  fermented 
juice  and  then  only  it  became  a  product  fit  for  the  gods. 
This  application  of  beat,  according  to  our  opinion,  offers 
the  ground  for  a  strong  présomption  that  the  process  was 
nothing  but  a  form  of  distillation  :  otherwise,  the  appli¬ 
cation  of  beat  could  only  weaken  the  spirit  content  of  the 
product  and  cannot  form  the  subject  of  the  voluminous 


^^Æ^^rfàmGPW.  WocL^ptxe^ 

une  forte  probabilité  que  le  procédé  est  tout  simplement: 
une  forme  de  distillation  ;  autrement,  l’application  de  la 
chaleur  ne  saurait  avoir  d’autre  résultat  que  d’affaiblir  la 
teneur  alcoolique  du  produit  et  elle  ne  saurait  justifier  les 
nombreuses  louanges  qui  en  sont  faites.  Les  circonstances 
qui  accompagnaient  l’opération  forment  également  une 
forte  preuve  en  faveur  de  cette  opinion,  car  il  est  dit  que 


A  Jasmine  Garden  in  Kananj  (U.  P.,  India). 
Une  Plantation  de  Jasmin  à  Kananj  (U.  P.,  India). 


praises  offered  to  it.  Circumstantial  evidence  is  also  stron- 
gly  in  favour  of  this  view,  for  it  is  mentioned  that  the  pré¬ 
paration  produced  what  we  might  identify  as  intoxication, 
and  this  may  not  hâve  been  possible  with  fermented  liquor 
as  it  is,  especially  for  one  prepared  of  a  plant  (and  leaves 
of  the  plant  were  not  rejected)  and  for  the  strong  robust 
people  of  that  early  period.  Without  doubt,  the  art  was 
not  thoroughly  discovered  and  the  knowledge  did  not 
spread.  Several  successes  were  mere  matters  of  chances 
and  the  process  was  again  and  again  lost  to  be  discovered 


la  préparation  produisait  ce  que  nous  pouvons  recon¬ 
naître  comme  étant  l’ivresse,  résultat  qui  n’eût  pas  été- 
possible  avec  une  liqueur  fermentée,  telle  quelle,  sur¬ 
tout  avec  une  liqueur  préparée  avec  une  plante  (et  en  con¬ 
servant  les  feuilles  de  cette  plante)  et  absorbée  par  la 
forte  et  robuste  population  de  cette  époque.  Sans  aucun 
doute,  l’art  de  la  distillation  ne  fut  pas  découvert  à  fond, 
et  sa  connaissance  ne  se  répandit  pas.  Plusieurs  succès 
furent  de  simples  questions  de  chance,  et  le  procédé  se- 
perdit  plusieurs  fois  pour  être  plusieurs  fois  découvert 


7t7crl£Pixa' 


anew  by  some  fortunate  adventurer.  We  thus  find  in  the 
Rig-Veda  names  of  Rishis  glorified  specially  for  their 
knowledge  of  the  préparation.  It  must  be  admitted  that 
some  thousands  of  years  passed  away  before  the  art  of 
distillation  both  for  spirits  and  essential  oils  was  tho- 
roughly  developed. 

Leaving  the  tender  grounds  of  conjecture,  we  arrive 


à  nouveau  par  quelque  heureux  aventurier.  C’est  ainsi 
que  nous  trouvons  dans  le  Rig-Veda  les  noms  des  Rishi^ 
glorifiés  spécialement  pour  leur  connaissance  de  la  pré¬ 
paration.  Il  faut  admettre  qu’il  s’écoula  quelques  milliers 
d’années  avant  que  se  fût  complètement  développé  l’art 
de  la  distillation  tant  des  alcools  que  des  huiles  essentielles. 

Abandonnant  le  terrain  incertain  des  hypothèses  nous 


Distillation  Plant  (Mssrs  Makhulal  Ajodhyaprasad  ;  Kananj). 
Fabrication  des  Ettars  (Mssrs  Makhulal  Ajodhyaprasad  ;  Kananj). 


at  the  now  very  famous  discovery  of  the  Otto  of  Rose  at 
the  time  of  the  romande  marriage  of  Emperor  Jehangir  (I) 
with  Nurjehan,  matchless  as  well  in  her  beauty  as  in  her 
sway  over  the  kingdom,  as  the  welles  tablished  commen¬ 
cement  of  the  industry  of  distillation  of  rose  ottos  and 
other  essential  oils. 

(I)  Prince  Selim  (afterwards  Emperor  Jehangir)  who  enterlained  a 
passion  for  Nurjçhan,  gained  her  hand  after  secretely  murdering  her 
Husband,  a  Governor  under  the  ihrone,  after  his  ascention  lo  the 
Ihrone  of  Delhi. 


arrivons  è  la  découverte  maintenant  fameuse  de  l’Otto 
de  Rose  à  l’époque  du  romanesque  mariage  de  l’Empereur 
Jehangir  (I)  avec  l’incomparable  Nurjehan,  sans  égale  au 
point  de  vue  de  la  beauté  et  au  point  de  vue  de  l’influence 
sur  tout  le  royaume,  époque  qui  marque  le  commence¬ 
ment  bien  établi  de  l’industrie  de  la  distillation  de  l’Otto 
de  Rose  et  autres  huiles  essentielles. 

(I)  Le  Prince  Sélim  (par  la  suite  Empereur  jehangir)  qui  était 
amoureux  de  Nurjehan,  obtint  sa  main  après  avoir  secrètement  assas- 

'rÔne‘d"  Delw.'  *“ 


The  actual  production  of  the  Otto  of  Rose  at  the  pres¬ 
sent  time,  however,  is  very  rare  in  India,  and  confined  to  a 
few  of  the  perfume  makers  who  sell  the  product  to  the 
Princes  and  the  richest  in  the  land.  It  is,  moreover  regar- 
ded  as  an  article  of  treasure.  Mr  Banerjee,  of  the  Cawn- 
pore  School  of  Technicology,  performed  several  experi- 
ments  to  search  for  the  yield  of  oil  from  the  existing  roses 
grown  for  distillation,  and  came  to  the  conclusion  that  the 
yield  was  unfavorable  for  a  resumption  of  the  manufacture 
against,  the  Bulgarian  yield.  His  method  was  based  on  the 
estimation  of  lodine  value  of  the  rosewater  of  trade  from 
which  he  proceeded  to  calculate  the  oil  content  and  the 
yield.  The  conclusion  thus  is  far  from  being  beyond 
doubt.  We  believe  that  the  decay  of  the  manufacture  is 
conséquent,  not  upon  the  small  yield,  but  upon  the  déca¬ 
dence  in  India,  from  the  time  of  the  break  of  the  Mughal 
Empire  and  afterwards,  as  a  resuit  of  the  English  occu¬ 
pation. 

To  this,  one  must  add  the  success  the  process  of  Ettar 
manufacture  gained  for  obtainmg  and  holding  the  per¬ 
fume,  not  only  of  roses,  but  of  ail  flowers.  Distillation 
for  deriving  the  true  essential  oils  is  confined  to  a  few 
articles,  viz  :  the  Sandalwood,  the  vetivert  roots,  the  Pat¬ 
chouli  leaves,  the  Citfonnella  Lemon  grass,  Palmarosa, 
Cinnamon  and  Eucalyptus  leaves,  gum  Benzoin,  the 
aromatic  shells  {Nakh),  cloves,  ajowan  and  anis  seeds, 
*cardamom,  cubeb,  cinnamon  barks,  caraway  seeds,  a  few 
other  spices  and  aromatics  and  in  almost  rare  cases,  the 
rose.  The  bulk  of  the  flower  perfume  is  fabricated  by  the 
process  of  Ettar  making  and  as  oil  pomades. 

The  Word  Ettar  (variously  spelt  as  Attar,  Ittar,  Ettar,  etc.), 
from  which  the  Word  «  Otto  »  was  derived,  signifies  not  the 
true  essential  oïl,  but  the  distillate  held  on  a  base  of  San¬ 
dalwood  oil.  The  true  essential  oil  is  designated  by  the 
Word  Rue  e.  g.  :  The  Rue  of  Rose,  Rue  Vetivert,  Rue 
Patchouli,  etc.  For  this  Sandalwood  or  sandalwood  oil  is 
not  charged  along  with  the  raw  materials  for  distillation,  but 
a  quantity  of  sandalwood  oil  is  kept  in  the  receiver  in  which 
the  distillate  condenses.  We  annex  here  a  photo  showing 
the  alambics,  the  receiver  and  the  furnace  in  detail.  The 
photo  was  kindly  lent  by  tbe  famous  distillers  of  Kananj, 
(ancient  Kanyakubjya),  Messrs  Makhulal  Ajodhyaprasad. 
It  will  be  understood  on  examination  that  the  actual  conden¬ 
sation  takes  place  mostly  in  the  receiver.  The  industry  is 
carried  on  by  générations  after  générations  and  the  pro¬ 
portions  of  the  sizes  of  the  alambics  and  receivers,  of  the 
flowers  and  water,  of  the  flowers  and  sandalwood  oil 
and  every  such  details  hâve  been  evolved  gradually  and 
are  very  secretly  guarded  by  each  establishment.  In  general, 
flowers  and  water  are  taken  in  equal  parts  and  distillation 
is  continued  till  half  the  quantity  of  water  is  distilled  off. 
The  ratio  of  flowers  to  Sandalwood  oil  varies  from  40/i 


Toutefois  la  production  réelle  de  l’Otto  de  Rose  de 
nos  jours  est  bien  rare  dans  l’Inde;  elle  ne  se  rencontre 
que  chez  quelques  fabricants  de  parfums  peu  nombreux 
qui  vendent  le  produit  aux  princes  et  aux  plus  riches 
du  pays.  De  plus  ce  produit  est  regardé  comme  un  article 
précieux.  M.  Banerjee,  de  la  Cawnpore  School  of  Tech¬ 
nicology,  a  fait  plusieurs  expériences  pour  chercher  à 
établir  le  rendement  en  huile  des  roses  existantes  culti¬ 
vées  pour  la  distillation,  et  il  en  est  arrivé  à  cette  conclu¬ 
sion,  que  ce  rendement  n’était  pas  de  nature  à  encourager 
la  fabrication  comparativement  au  rendement  obtenu  en 
Bulgarie.  Sa  méthode  était  basée  sur  l’estimation  de  la 
valeur  en  iode  de  l’eau  de  rose  du  commerce  d’où  il  partit 
pour  calculer  la  teneur  en  huile  et  le  rendement.  Ainsi 
la  conclusion  est  bien  loin  d’échapper  au  doute.  Nous  pen¬ 
sons  que  la  décadence  de  la  fabrication  fut  consécutive 
non  pas  à  la  faiblesse  du  rendement,  mais  bien  à  la  déca¬ 
dence  générale  qui  régna  dans  l’Inde  à  partir  du  moment 
où  s’effronda  l’Empire  Mughal  et  par  la  suite,  comme 
conséquence  de  l’occupation  anglaise. 

A  ces  facteurs,  il  convient  d’ajouter  le  succès  que  rem¬ 
porta  le  procédé  de  la  fabrication  de  l’Ettar  pour  l’obtention 
et  la  conservation  du  parfum  non  pas  seulement  des  roses, 
mais  de  toutes  les  fleurs.  La  distillation  pour  l’extraction  des 
vraies  huiles  essentielles  est  limitée  à  quelques  articles,  tels 
que  :  le  bois  de  Santal,  les  racines  de  Vétivert,  le  Palmarosa, 
les  feuilles  de  Patchouli,  la  Citronnelle,  le  Lemongrass, 
la  Cannelle,  les  feuilles  d’Eucalyptus,  la  gomme  Benjoin, 
les  écailles  ou  coquilles  aromatiques  {Nakn),  les  clous  de 
girofle,  les  graines  d’ajowan  et  d’anis,  le  cardamome,  le 
cubèbe,  les  graines  de  carvi,  quelques  autres  épices  et  pro¬ 
duits  aromatiques  et  dans  des  cas  presque  rares,  la  Rose.  La 
masse  des  parfums  de  fleurs  est  fabriquée  par  le  procédé 
d’obtention  de  l’Ettar  et  de  la  pommade  à  base  d’huile. 

Le  mot  Ettar  (qu’on  épelle  avec  variante  :  Attar  ou 
Ittar,  Ettar,  etc.),  d’où  l’on  a  tiré  le  mot  «  Otto  »  signifie 
non  pas  la  véritable  huile  essentielle,  mais  le  produit  de 
la  distillation  obtenu  sur  une  base  d’huile  de  bois  de  santal. 

La  vraie  huile  essentielle  est  désignée  par  le  mot  «  Rue  » 
par  exemple  :  «  La  Rue  de  Rose  »  ;  «  Rue  Vétivert  »  ;  «  Rue 
Patchouli  »,  etc.  Pour  obtenir  un  Ettar  on  ne  charge  pas  de 
bois  de  Santal  ou  d’huile  de  Santal  dans  le  récipient  de 
l’alambic  avec  les  matières  premières  qu’on  veut  distiller, 
mais  on  conserve  une  certaine  quantité  d’huile  de  Santal 
dans  le  récipient  où  a  Heu  la  condensation  du  produit  dis¬ 
tillé.  Nous  annexons  à  ces  notes  une  photo  représentant 
les  alambics,  le  condensateur  et  le  four  dans  tous  leurs 
détails.  Cette  photo  a  été  aimablement  mise  à  notre  dispo¬ 
sition  par  les  fameux  distillateurs  de  Kananj  (ancien  Ka¬ 
nyakubjya)  Messieurs  Makhulal  Ajodyaprasad.  A  l’exa¬ 
men,  on  comprendra  que  la  condensation  proprement  dite 
a  lieu  pour  la  plus  grande  partie  dans  le  condensateur. 
Cette  industrie  est  pratiquée  par  des  générations  après 
générations,  et  les  proportions  comparatives  des  alambics 
et  condensateurs,  de  la  quantité  de  fleurs  et  d’eau  qu’on  y 
met,  des  fleurs  et  de  l’huile  de  santal  et  de  tous  autres 
détails  de  ce  genre  ont  été  mises  au  point  peu  à  peu  et  cons- 
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to  50/i,  the  time  occupying  in  general  about  two  hours 
from  the  commencement  of  the  distillation.  The  process 
is  carried  in  two  stages  :  1°  the  prefixation  and  ;  2°  the 
saturation.  In  the  first  stage,  very  small  quantities  of 
flowers  are  employed,  and  the  same  sandalwood  oil  is 
used  twice  or  thrice  over,  after  which  it  is  kept  away  to 
âge,  by  which  it  looses  the  sharp  odour  of  the  base  and 
develops  a  soft  odour  of  the  flower.  Six  months  to  a  year 
is  allowed  for  this.  In  the  next  stage,  flowers  are  taken 
in  the  ratio  we  hâve  stated,  and  between  5  to  20  times  the 
distillation  is  carried  on  over  the  same  sandalwood  oil 
base  which  thus  gets  saturated  gradually.  Each  old  unsold 
stuff  is  distilled  upon  again  at  the  time  of  the  new  harvest 
of  flowers  and  the  real  good  «  Ettars  >'  are  sometimes  ten 
years  old  in  making.  For  a  few  varieties  of  such  good 
ettars  we  found,  on  estimation,  that  the  percentage 
content  of  absolute  essential  oil  varies  between  25  % 
and  33  %,  and  sometimes  even  up  to  50  'X,  of  the  weight 
of  Ettar. 

Sandalwood  oil  fonctions  as  a  diluent,  a  solvent  and  a 
fixative.  Ettar  thus  occupies  the  place  somewhat  betwe^-n 
a  superconcentrated  pomade  and  a  modem  handkerchief 
perfume  base  100  %.  Those  who  hâve  seen  a  good  Ettar 
wdl  hâve  noticed  that  it  carries  a  perfume  superior  to  the 
«  absolûtes  »,  as  the  «  absolûtes  »  do  not  in  general  give  the 
fresh  natural  odour  unless  diluted  ;  it  does  not  carry  a 
heavy  mixture  of  perfumes  which  mask  the  odour  of  the 
flower  and  is  not  too  musky  in  odour,  which  is  the  modem 
tendency  for  nearly  ail  perfume  makers. 

In  fact,  it  reproduces  the  natural  perfume  of  the  flower 
in  a  form  and  concentration  yet  unapproached  by  any 
other  product.  To  this  quality  is  due  its  still  undying  popu- 
larity  amongst  the  general  population  in  India,  and  it 
still  holds  its  ground  against  the  onslaughts  made  by  new 
discoveries  in  synthetic  perfumes  and  novelties. 

G.  Bhattacharya, 
Calcutta  Soap  Works,  Ltd, 
Ballygunge-Calcutta. 


tituent  des  Secrets  jalousement  conservés  par  chaque 
établissement.  En  général,  fleurs  et  eau  sont  prises  par 
parties  égales,  et  on  continue  la  distillation  jusqu’à  ce  que 
toute  l’eau  soit  enlevée  par  la  distillation.  Le  rapport  de 
la  charge  de  fleurs  comparée  à  la  charge  d’huile  de  santal 
varie  entre  40  :  1  et  50  ;  I .  Le  temps  nécessaire  est  en  général 
de  deux  heures  à  partir  du  commencement  de  la  distilla¬ 
tion.  Le  procédé  est  appliqué  en  deux  étapes  :  1°  Préfi¬ 
xation  et  2°  Saturation.  Au  cours  de  la  première  étape, 
on  utilise  des  quantités  très  faibles  de  fleurs  et  ainsi  la  même 
huile  de  santal  sert  deux  ou  trois  fois,  après  quoi  on  la  met 
à  vieillir,  ce  qui  lui  enlève  sa  vive  odeur  propre  et  permet 
à  la  douce  odeur  de  la  fleur  de  se  développer.  Il  faut  pour 
cela  de  dix  à  douze  mois.  Dans  l’étape  suivante,  on  prend 
des  fleurs  dans  la  proportion  que  nous  avons  indiquée 
et  on  distille  de  5  à  20  fois  sur  la  même  base  d’huile  de 
santal  qui  ainsi  se  sature  graduellement.  Toute  la  vieille 
huile  qui  n’a  pas  été  vendue  sert  à  nouveau  de  base  de 
distillation  au  moment  de  la  nouvelle  récolte  de  fleurs 
et  les  «  Ettars  »  vraiment  bons  ont  quelquefois  dix  ans 
de  fabrication.  Pour  quelques  variétés  de  ces  bons  Ettars, 
nous  avons  trouvé,  en  les  évaluant,  que  la  teneur  en  huile 
essentielle  absolue  varie,  comme  pourcentage  entre  25 
et  33  “o  atteignant  parfois  50  %  du  poids  de  l’Ettar. 

L’huile  de  bois  de  santal  joue  le  rôle  d’un  diluant,  d’un 
dissolvant  et  d’un  fixateur.  Ainsi  donc  l’Ettar  occupe  la 
place  à  peu  près  entre  une  pommade  hyper-concentrée 
et  une  base  moderne  de  parfum  pour  le  mouchoir  à  1 00  % . 
Ceux  qui  ont  vu  un  bon  Ettar  auront  remarqué  qu’il  pos¬ 
sède  un  parfum  supérieur  à  celui  des  «  absolus  »,  car  les 
«  absolus  »  en  général  ne  donnent  pas  l’odeur  fraîche  natu¬ 
relle  à  moins  d’être  dilués  ;  l’Ettar  n’offre  pas  ce  lourd 
mélange  de  parfums  qui  masquent  l’odeur  de  la  fleur 
et  n’est  pas  trop  musqué,  ce  qui  est  la  tendance  pour 
presque  tous  les  fabricants  de  parfums  (sic).  De  fait  il 
reproduit  le  parfum  naturel  de  la  fleur  sous  une  forme 
et  à  une  concentration  encore  inégalées  par  tout  autre 
produit.  Et  c’est  à  cette  précieuse  particularité  qu’est  due 
sa  popularité  toujours  vivante  dans  l’Inde,  où  l’Ettar 
continue  à  tenir  tête  aux  assauts  que  lui  livrent  les  nou¬ 
veaux  parfums  synthétiques  et  les  nouveautés. 

G.  Bhattacharya. 


Une  Mission  économique 
française  au  Japon. 

Communication  de  l'Office  National 
du  Commerce  Extérieur  : 

Une  mission  économique  française, 
organisée  sous  les  auspices  des  Mi¬ 
nistères  du  Commerce  et  des  Affai¬ 
res  Etrangères  et  sur  l’initiative  de 
l’Office  National  du  Commerce  Ex¬ 
térieur,  va  partir  incessamment  pour 


le  Japon.  Son  départ  est  fixé  au 
12  février. 

Cette  Mission  a  un  caractère  exclu¬ 
sivement  technique  et  pratique  :  elle 
ne  comprend,  à  part  son  chef  et  deux 
adjoints,  que  des  délégués  d’industriels 
et  de  commerçants  français,  lesquels 
ont  assumé  les  frais  de  voyage. 

Elle  est  dirigée  par  M.  Ader,  ingé¬ 
nieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  ancien  directeur  du  service  des 
charbons  au  Ministère  des  Travaux 


Publics.  Elle  a  comme  secrétaire  gé¬ 
néral  M.  Jordan,  chef  de  la  section 
d’Extrême-Orient  à  l’Office  National 
du  Commerce  Extérieur,  et  comme 
conseiller  technique  M.  Stæhling,  maî¬ 
tre  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Strasbourg. 

Jusqu’au  jour  du  départ,  les  bu¬ 
reaux  de  la  mission  sont  installés  à 
l’Office  National  du  Commerce  Exté¬ 
rieur,  22,  avenue  Victor-Emmanuel  III, 
Paris  (8''). 
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L’Aldéhyde  acétique,  l’Acétone 
et  la  Pinacone  de  Synthèses. 


L’aldéhyde  acétique,  après  être  long¬ 
temps  demeuré  un  produit  de  labora¬ 
toire  semble  devoir  prendre  place  au¬ 
jourd’hui,  parmi  les  matières  indus¬ 
trielles  puisqu’à  la  fois,  on  peut  en  dé¬ 
river,  l’alcool  éthylique,  l’acétone,  le 
caoutchouc  de  butadiène  et  de  dimé- 
thyl  butadiène. 

Si  on  peut  obtenir  l’aldéhyde  à  bas 
prix,  c’est-à-dire  dans  des  conditions 
autres  que  celles  qu’elle  a  eu  jusqu’à 
ce  jour,  si  on  peut  la  produire  en  quan¬ 
tités  illimitées,  la  matière  première 
dont  on  peut  le  dériver  étant  abon¬ 
dante,  nul  doute  que  ce  corps  ne  vienne 
à  présenter  un  grand  intérêt  commer¬ 
cial  et  qu’il  soit  susceptible  d’un  dé¬ 
bouché  avantageux  et  rémunérateur. 

On  peut  arriver  à  un  tel  résultat  en 
prenant  comme  point  de  départ  pour 
l’aldéhyde  acétique,  un  corps  abon¬ 
dant  et,  dont  le  prix  n’est  pas  élevé,  le 
carbure  de  calcium. 

La  préparation  de  l’aldéhyde  acéti¬ 
que,  en  partant  de  ce  carbure,  est  basée 
sur  les  observations  que  voici  : 

Si,  dans  une  dissolution  d’un  sel  de 
mercure  au  maximum,  autre  que  l’io- 
dure,  dans  une  dissolution  de  nitrate 
ou  mieux  de  bichlorure,  on  fait  passer 
un  courant  de  gaz  acéthylène,  produit 
par  l’action  de  l’eau  sur  le  carbure  de 
calcium  et  purifié  par  passage  dans  des 
solutions  de  soude  caustique  et  de  sul¬ 
fate  de  fer,  on  constate  que  ce  gaz  est 
rapidement  et  totalement  absorbé  par 
la  dissolution  de  sel  mercurique.  Il  se 
forme  un  abondant  précipité  blanc  qui 
va,  sans  cesse,  s’accroissant  aü  fur  et  à 
mesure  du  passage  du  gaz  et  il  continue 
à  se  former  autant  qu’il  restera  du  sel 
mercurique  libre. 

De  même,  si  on  met  en  contact  avec 
la  dissolution  mercurique  un  carbure 
acétylénique,  vrai  ou  substitué,  soit 
un  carbure  allénique,  c’est-à-dire  des 
dérivés  mono  ou  di  alkytés  de  l’acé¬ 
tylène,  le  même  phénomène  se  produit  : 
il  y  a  absorption  et  formation  d’un  pré¬ 
cipité. 


Ce  dernier  est,  d’ailleurs,  considéré 
comme  présentant  l’une  des  caracté¬ 
ristiques  des  dérivés  de  l’acétylène, 
suivant  le  cas,  un  ou  deux  atomes  d’hy¬ 
drogène  acétylénique  sont  remplacés, 
soit  par  le  métal,  soit  par  l’oxyde  du 
métal.  Il  y  a  donc  combinaison,  par 
substitution,  entre  le  sel  de  mercure 
et  l’acétylène  ou  le  résidu  de  l’acéty¬ 
lène. 

Le  produit  ainsi  obtenu  n’est,  d’ail¬ 
leurs,  pas  un  acétylure,  comme  les 
corps  auxquels  l’acétylène  donne  nais¬ 
sance  en  passant  par  les  solutions  de 
sels  cupriques  ou  argentiques  :  c’est 
un  composé  très  particulier,  jouissant 
de  propriétés  singulières  et  fort  inté¬ 
ressantes.  En  effet,  si  on  soumet  à 
l’ébullition  le  précipité  mercurique 
dont  nous  venons  d’indiquer  la  forma¬ 
tion,  en  le  maintenant  en  suspension 
dans  l’eau  acidulée,  il  se  décompose 
pour  former,  d’une  part,  le  sel  mercuri¬ 
que  initial,  mais  sans  régénérer,  d’autre 
part,  de  V acétylène.  11  y  a  eu  hydrogé¬ 
nation,  aux  dépens  de  l’eau  de  dissolu¬ 
tion,  et  production  abondante  d’aldé¬ 
hyde  éthylique  (aldéhyde  acétique,  ou 
aldéhyde  ordinaire  ou  hydrure  d’acé¬ 
tylène)  dans  le  cas  de  l’acétylène  :  dans 
le  cas  des  carbures  acétyléniques,  il  se 
forme  une  acétone,  le  méthyl  acétone, 
que  l’on  peut  caractériser,  soit  par  le 
bisulfite  de  sodium,  soit  par  le  bisulfite 
de  rosaniline.  La  réaction  bien  conduite, 
en  observant  les  limites  de  chaleur  et  de 
dissolution  se  fait  intégralement,  poids 
pour  poids  ;  à  une  molécule  d’acéty¬ 
lène  correspond  une  molécule  d’aldé¬ 
hyde,  à  une  molécule  acétylénique,  une 
molécule  d’acétone.  Le  sel  mercurique 
est  régénéré  et  peut  servir  à  une  opé¬ 
ration  nouvelle. 

L’aldéhyde  éthylique  bouillant  à 
+  32°,  l’appareil  ou  se  fait  la  régéné¬ 
ration  du  sel  mercurique  doit  être  relié 
à  un  condenseur  maintenu  à  0°,  par 
une  circulation  de  saumure  refroidie. 
Dans  le  condenseur,  on  verse  une  cer¬ 
taine  quantité  d’eau  où  l’aldéhyde  se 
dissout  et,  comme  sa  solubilité  est 


considérable,  on  peut  assez  facilement 
arriver  à  des  dissolutions  à  haute  te¬ 
neur. 

Cette  réaction  excessivement  cu¬ 
rieuse  et  qui  prend,  actuellement,  un 
intérêt  de  grand  ordre,  est  à  peine  si¬ 
gnalée  dans  la  littérature  chimique, 
bien  qu’elle  ait  été  l’objet  d’études  par¬ 
ticulières  de  Biginelli,  de  Bergé  et 
Bechler,  de  Bilz  et  Humm,  de  Koth- 
ner  et  Hoffmann.  Bergé  et  Reychler, 
en  commençant  leurs  recherches  à 
ce  sujet,  ont  remarqué  que,  si  le  sel 
mercurique  se  trouvait  dans  la  disso¬ 
lution,  en  présence  d’un  acide  libre, 
acide  chlorhydrique  ou  acide  nitrique, 
la  réaction  ne  se  produisait  pas  et  il 
y  avait  dégagement  d’acétylène  pur  à 
la  sortie  de  l’absorbeur.  Ils  ont  même 
bâti  sur  cette  observation  tout  un  pro¬ 
cédé  de  purification  de  l’acétylène,  re¬ 
prenant  l’examen  du  précipité  obtenu 
en  milieu  neutre,  ils  en  ont  fait  l’ana¬ 
lyse  et  lui  ont  donné  comme  formule  : 

Cl  —  CH-CH  —  HgCl. 

Ce  corps,  soluble  dans  l’alcool, 
cristallisait  en  cristaux  aplatis,  fusi¬ 
bles  à  +  129°;  à  l’ébullition,  il  se  dis¬ 
solvait  également  dans  les  alcalis  et, 
au  refroidissement,  il  se  déposait  sous 
la  forme  d’une  poudre  blanche  qui  fut 
reconnue  pour  être  de  l’acétylure 
d’oxyde  de  mercure.  Ce  dernier  corps 
est  explosible  à  +  23°,  il  est  soluble  dans 
les  acides  et  donne,  par  ébullition  avec 
l’eau,  un  corps  ayant  la  stiuctu;e  sui¬ 
vante  : 

CH^  --  CH^  -  HgCF 

poudre  blanche,  insoluble  dans  l’eau 
et  noircissant  sous  l’action  des  alcalis. 

Cette  étude,  bien  que  très  serrée, 
donne  des  résultats  qui  ne  concor¬ 
dent  pas  avec  ceux  obtenus  antérieu- 
remant  par  Keiser  :  celui-ci  attribue 
au  corps  formé  par  l’acétylène  et  les 
sels  de  mercure,  la  formule 

CH^  Hg^  Œ. 
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Hoffmann  qui  a  repris  la  question 
conteste  lui  aussi  la  formule  de  Berge 
et  de  Reychler  et  il  considère  le  précipité 
mercurique  comme  répondant  à 

CH^  Hg3  Cl^ 

Beltz  et  Humm  sont  enfin  arrivés 
à  fixer,  d’une  façon  exacte,  la  composi¬ 
tion  du  précipité  acétylo-mercurique 
et  ils  ont  reconnu  que  l’on  se  trouvait 
en  présence  d’un  trichlorure  de  mer¬ 
cure  acétaldéhyde  dont  la  formule  est 

(HgCl)"  “C  — CHO 

et  dont  l’équation  serait  la  suivante 

C^H^  d-  3  (Hg  CF)  +  -  C^HO 

(Hg  €1)=*  +  3  HCl. 

Hoffmann  s’est  rangé  à  cette  opi¬ 
nion,  en  expliquant  que  la  réaction  se 
faisait  en  deux  phases  ;  dans  la  première, 
il  se  produit  le  composé  qu’il  avait 
précédemment  isolé,  C^H®  CF,  lequel 
n  est  qu’un  corps  intermédiaire  qui, 
par  hydrolyse  dans  la  seconde,  se  trans¬ 
formerait  pour  donner  le  trichloro- 
mercure  aldéhydique 

CTO  (Cl  Hgf. 

Cette  théorie  a  été  contestée  par 
Kothner  qui,  travaillant  avec  le  nitrate 
de  mercure,  a  prétendu  que  le  préci¬ 
pité  obtenu  était  un  nitrate  de  carbure 
de  mercure,  dont  la  formule  développée 
se  présente  comme  suit  : 

Hg  =  C-HgA20»+H^. 

Hoffmann  a  démontré  le  mal  fondé 
de  cette  opinion,  en  reproduisant,  par 
1  action  de  l’aldéhyde  acétique  sur  un 
sel  de  mercure,  le  produit  obtenu 'par 
le  passage  de  l’acétylène  dans  une  dis¬ 
solution  de  bichlorure  ou  de  nitrate 
de  mercure. 

L’action  sur  le  nitrate  de  mercure 
donne  de  l’acétaldéhyde  qui,  par  com¬ 
binaison  avec  le  mercure,  conduit  à  la 
formule  brute  C®  Hg^  A^O'’  H,  qui  se 
développe  : 

A^Os  Hg  H 

>C - C< 

O  Hg  a 

Ce  corps,  par  hydrogénation,  en 
milieu  acidulé  à  l’acide  nitrique,  donne 


de  l’aldéhyde  CA^CHo  et  du  nitrate 
mercurique  Hg(A^O®)^. 

Si  on  emploie  le  bichlorure  de  mer¬ 
cure  dans  la  régénération,  étant  donné 
l’action  réductrice  de  l’aldéhyde  acé¬ 
tique  à  l’état  naissant,  il  se  forme  un 
mélange  de  trichloromercuri-acétaldéhy- 
dique  et  de  chlorure  mercureux. 

Le  Trichloromercuri-acétaldéhyde  don¬ 
ne,  d’un  côté  de  l’aldéhyde  acétique 
et,  de  l’autre,  du  bichlorure  de  mer¬ 
cure,  selon  l’équation  : 

C^HO(HgCl)'>-|-HCl 
-CH*'CHo  +  3(HgCF). 

Si,  en  solution  aqueuse,  on  soumet 
l’aldéhyde  à  l’électrolyse,  elle  se  trans¬ 
forme  rapidement  en  acide  acétique, 
selon  l’équation 

CH»  CHO  +  O  -  CH»  CO»  H 

que  l’on  concentre  par  les  moyens  ha¬ 
bituels. 

Pour  passer  de  l’acide  acétique  à 
l’acétone,  deux  procédés  se  présentent  : 
ou  bien  traiter  les  vapeurs  d’acide  acé¬ 
tique  par  la  chaleur,  à  +  400°,  en  les 
faisant  passer  sur  de  l’amiante  impré¬ 
gnée  de  sels  de  Thorine  ou  de  Zircone, 
ou  bien,  employer  l’autre  méthode,  pré¬ 
conisée  par  Sanderens,  en  faisant  pas¬ 
ser  les  vapeurs  d’acide  acétique  sur  de 
l’alumine  chauffée  de  +350°  à  +420°  : 

dans  les  deux  cas  les  rendements  en 
acétone  dépassent  90  %,  la  réaction  se 
faisant  selon  le  schéma  : 

CH»-C0-0[H1 
CH» -CO- [OH  1 
=  H»  +  CO»  +  CH»-CO-CH. 

Le  passage  de  l’Acétone  a  la  Pina- 
cone  s’obtiennent  aussi,  avec  un  très 
bon  rendement,  en  employant,  soit  le 
procédé  Hollemann,  soit  le  procédé 
Couturier  et  Meunier. 

Tous  deux  font  le  traitement  de 
l’acétone  par  l’amalgame  de  magné¬ 
sium  :  ce  dernier  corps  peut-être  faci¬ 
lement  obtenu,  par  voie  électrolytique, 
à  l’aide  de  l’appareil  Hermite  à  cathodes 
coulantes  de  mercure.  On  emploie 
comme  électrolyte  le  chlorure  de  ma¬ 
gnésium.  Le  mercure  étant  constam¬ 
ment  régénéré,  la  dépense  ne  consiste 
qu’en  force  mécanique,  car  la  magnésie 


que  l’on  recueille  comme  sous-pro- 
duit  de  la  réaction  a  une  valeur  au  moins 
égale  au  chlorure  de  magnésium  ;  on 
peut,  d’ailleurs,  régénérer  ce  dernier 
sel,  par  dissolution  de  la  magnésie  dans 
l’acide  chlorhydrique. 

La  réaction  de  formation  de  l’acé¬ 
tone  en  pinacone  s’effectue  selon  le 
schéma  suivant  : 

(CH»-CO-CH»)»  +  2H 
CH»  CH» 

>C-C< 

CH»  I  I  CH» 

OH  OH 

Comme  on  le  voit,  à  partir  de  l’acé.» 
tylène,  toutes  les  réactions  régénérant 
sans  cesse  les  produits  de  transforma¬ 
tion,  bichlorure  de  mercure,  alumine, 
amalgame  de  magnésium,  la  dépense 
ne  consiste  guère  qu’en  charbon  et  en 
acide  chlorhydrique,  on  peut  estimer 
que  trois  molécules  d’acétylène  don¬ 
nent  une  molécule  de  Pinacone  et  que 
1.000  grammes  de  carbure  de  calcium 
courant  peuvent  donner  encore  400  gr. 
de  Pinacone,  soit  2.500  grammes  de 
calcium  pour  1  kilo  de  Pinacone. 

Le  carbure  de  calcium  étant  à  1  fr. 
le  kilo,  la  dépense,  en  matières  premiè¬ 
res,  ne  serait  guère  pour  le  Pinacone 
que  de  2  fr.  50  par  kilo. 

André  DuBOSC, 


Les  Fraudes  d’ Alcool 
et  l’Industrie 
de  la  Parfumerie. 

Des  fraudes  importantes  d’alcool  livré 
à  prix  réduit  pour  la  fabrication  des 
savons  et  parfums  ont  pour  consé¬ 
quence  un  renforcement  des  mesu¬ 
res  de  contrôle  et  de  surveillance 
contre  lesquelles  proteste  l’Union  des 
fabricants  de  parfumerie  et  de  savons 
fins  ;  cette  association  attribue  ces 
fraudes  à  l’insuffisance  de  clairvoyance 
dans  les  attributions  faites  par  les 
organismes  du  fisc  qui  ne  savent  pas 
discerner  les  firmes  loyales  des  autres. 

Il  est  bien  regrettable  que  de  telles 
fraudes  se  produisent,  car  les  résul¬ 
tats  sont  faits  pour  ennuyer  tout 
le  mon^e. 
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L’Organisation  rationnelle  du  Travail 
dans  la  Parfumerie. 


La  Question  des  Salaires. 

La  sélection  professionnelle  se  trouve 
à  la  base  de  toute  tentative  pour  obte¬ 
nir  le  rendement  maximum,  que  ne 
peuvent  produire  les  inaptes.  Toute¬ 
fois,  d’autres  facteurs  aussi  importants 
entrent  en  jeu.  C'est  ainsi  qu’on  ne 
peut  raisonnablement  exiger  et  cou¬ 
ramment  obtenir  un  travail  assidu 
que  de  celui  qui  est  rémunéré  er.  justes 
proportions  de  l’effort  réalisé  et  des 
résultats  atteints.  Déclanchant  les  apti¬ 
tudes,  l’intérêt  est  le  ressort,  qui  assure 
la  quantité  et  la  qualité  de  la  production 
chez  les  travailleurs. 

Il  y  a  donc  lieu  de  rechercher  les 
moyens  d’harmoniser  la  rétribution 
de  l’ouvrier  à  l’importance  de  la  pro¬ 
duction. 

Par  suite  des  intérêts  particuliers, 
corporatifs  et  économiques  qui  entrent 
en  jeu,  ce  problème  est  d’une  com¬ 
plexité  telle  qu’il  n’a  pu  encore  être 
résolu  d’une  façon  satisfaisante  pour 
les  partis  en  présence  que  dans  certains 
cas. 

Un  exposé  des  différentes  méthodes 
nous  permettra  de  reconnaître  celle  qui 
s’applique  le  mieux  aux  travaux  cou¬ 
rants  de  la  parfumerie. 


La  participation  aux  bénéfices  généraux 
de  l'entreprise  ne  répond  pas 
aux  conditions. 

La  pensée  de  faire  participer  les 
ouvriers  aux  bénéfices  annuels  réalisés 
par  l’entreprise,  dans  le  but  de  les  inté¬ 
resser  à  augmenter  leur  rendement, 
n’a  pas  donné  d’heureux  résultats,  à 
quelques  rares  exceptions  près. 

L’exemple  des  entreprises,  qui  ont 
appliqué  avec  un  certain  succès  cette 
méthode,  démontre  que  l’intérêt  re¬ 
venant  à  l’ouvrier  ne  dépasse  guère 
10  %  des  salaires  payés  dans  le  cours 
de  l’exercice.  L’ouvrier  se  montre 
généralement  désillusionné  de  ce  taux 
qu’il  juge  trop  faible,  de  sorte  que  l’ap¬ 
pât  de  ce  gain,  qu’il  ne  touchera  que 
dans  un  délai  éloigné,  n’est  pas  suffi¬ 
sant  pour  activer  utilement  son  travail. 

Sans  vouloir  entrer  dans  l’exposé 
détaillé  de  cette  question  épineuse, 
disons  cependant  que  l’application  de 
cette  méthode  entraîne  à  de  grandes 
difficultés  et  à  des  aléas  dangereux, 
allant  à  l’encontre  des  buts  cherchés. 

Au  point  de  vue  bien  précis  de  la 
recherche  d’une  rémunération  directe 
entraînant  une  augmentation  de  la  pro¬ 
duction,  cette  méthode,  qui  paraît  de¬ 
voir  cimenter  les  intérêts  des  deux  par¬ 
ties,  est  à  écarter  sans  hésitation. 


exigences  d’un  sévère  contrôle.  Elle 
répond  également  à  l’intérêt  de  l’em¬ 
ployeur,  dont  les  frais  généraux  dimi¬ 
nuent  proportionnellement  avec  l’aug¬ 
mentation  du  rendement. 

U  Malheureusement,  cette  méthode, 
qui  s’est  rapidement  généralisée,  pré¬ 
sente  de  graves  inconvénients  dans  sa 
réalisation  pratique.  La  fixation  du 
prix  de  la  pièce  se  fait  suivant  les  bases 
du  rendement  antérieur  ou  d’après  le 
temps  d’exécution  demandé  par  un 
ouvrier  moyen.  Mais,  l’espoir  d’un 
gain  toujours  supérieur  rend  l’ouvrier 
ingénieux  ;  il  arrive  souvent  à  augmen¬ 
ter  son  rendement  dans  des  proportions 
telles  que  l’employeur  pense,  de  bonne 
foi  ou  non,  avoir  fait  erreur  dans  l’éta¬ 
blissement  de  sa  base  et  profite  de  la 
première  occasion  venue  pour  diminuer 
le  prix  unitaire.  L’ouvrier  parvenant 
à  augmenter  encore  sa  production,  le 
patron  baisse  de  nouveau  son  prix.  La 
répétition  de  ce  jeu  finit  rapidement 
par  démontrer  à  l’ouvrier  que  plus  il 
s’ingénie  à  augmenter  son  rendement, 
plus  on  cherche  à  diminuer  son  gain. 
Il  reconnaît  que  son  effort,  loin  de  lui 
rapporter,  ne  lui  vaut  que  du  surme¬ 
nage  et  il  en  vient,  sur  l’ordre  même  de 
son  syndicat  ou  sous  l’injonction  de  ses 
compagnons,  à  réduire  sa  production. 
C’est  ce  que  le  Maître  Taylor  a  si  origi¬ 
nalement  dénommé  la  «  flânerie  systé¬ 
matique  ». 

Nous  sommes  loin  de  nos  jours  des 
heureux  débuts  de  l’application  de  cette 
méthode,  alors  qu’il  était  parfois  néces¬ 
saire  au  patron  de  limiter  lui-même  le 
rendement,  pour  éviter  le  surmenage 
de  son  personnel. 

On  a  intérêt  à  étudier  l’application  du 
paiement  avec  primes. 

Bien  que  cette  méthode  du  travail 
aux  pièces  ne  soit  pas  encore  écartée 
d’une  façon  générale,  elle  tend  de  nos 
jours  à  être  remplacée  par  le  système 
des  primes. 

Les  divers  systèmes  préconisés  se 


Il  faut  écarter  le  salaire  fixe. 

Le  mode  de  paiement  de  l’ouvrier 
à  raison  d’un  fixe  horaire,  déterminé 
plus  ou  moins  arbitrairement,  ne 
répond  plus  aux  conditions  actuelles. 
Il  est  injuste  envers  le  salarié,  capable 
ou  travailleur,  qui  reçoit  autant  que 
son  compagnon,  malhabile  ou  pares¬ 
seux;  il  va  également  à  l’encontre  des 
intérêts  du  patron,  car  il  n’incite  pas  à 
l’effort. 

Aussi  ce  salaire  ne  s’applique-t-il 
plus  guère  que  lorsqu’il  s’agit  de  tra¬ 
vaux  isolés,  demandant  un  soin  spécial 
par  suite  de  leur  nouveauté  ou  des  diffi¬ 
cultés  qu’ils  présentent. 


Le  salaire  aux  pièces  est  un  progrès 
encore  imparfait. 

On  a  pensé  trouver  une  solution  en 
rétribuant  l’ouvrier,  non  plus  d’après 
ses  heures  de  présence,  mais  suivant  la 
quantité  de  travail  produit  ;  le  prix 
payé  pour  chaque  pièce  étant  suffisant 
pour  assurer  à  l’ouvrier  malhabile  une 
paie  sensiblement  égale  à  celle  qu’il  re¬ 
cevait  antérieurement. 

Cette  méthode  est  bonne  dans  son 
principe,  car  elle  atteint  au  but  cherché. 
Elle  permet  de  rémunérer  le  travailleur 
en  rapport  avec  son  rendement  et  l’in¬ 
cite  ainsi  à  une  plus  grande  rapidité,  la 
qualité  devant  toujours  répondre  aux 
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ramènent  tous  au  même  principe.  On 
fixe  à  l’ouvrier  une  certaine  production 
en  lui  promettant  une  prime  unique  ou 
des  primes  échelonnées  si  son  travail 
a  été  exécuté  dans  les  conditions  prévues 
Ces  différents  systèmes  offrent  l’avan¬ 
tage  d’encourager  l’ouvrier  à  l’activité, 
tout  en  évitant  les  inconvénients  d’une 
production  désordonnée. 

L’organisation  du  travail  permet  une 
exacte  fixation  de  la  base. 

Toutefois,  de  même  que  le  travail 
aux  pièces,  le  travail  aux  primes  pré¬ 
sente  la  difficulté  d’une  juste  fixation 
de  la  base.  Cet  inconvénient  est  ici 
moins  délicat  ;  le  bénéfice  de  l’augmen¬ 
tation  du  rendement  ne  revenant  pas 
intégralement  à  l’ouvrier,  le  patron 
n’est  plus  tenté  de  modifier  la  quan¬ 
tité  fixée  ou  le  temps  limité,  lorsque 
cette  base  se  trouve  trop  largement 
dépassée. 

Une  base  exactement  déterminée 
assure  cependant  le  fonctionnement 
normal  des  systèmes  de  rétribution  aux 
pièces  ou  à  la  prime,  et  permet  par  suite 
d’obtenir  des  ouvriers  le  rendement 
maximum  cherché. 

Cette  certitude  dans  la  fixation  n’est 
possible  que  grâce  à  l’étude  des  mou¬ 
vements  préconisée  par  Taylor,  Gil- 
breth,  etc.  dans  leurs  méthodes  d’or¬ 
ganisations  scientifiques  du  travail, 
que  nous  avons  précédemment  expo¬ 
sées. 

Les  industriels  ont  donc  tout  intérêt 
à  l’application  de  ces  méthodes  dans 
leurs  ateliers. 

La  prime  collective. 

Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de 
citer  l’exemple  de  ce  laboratoire  qui 
consentait  à  ses  ouvrières  un  salaire 
horaire  normal  et  accordait  pour  chaque 
rnlllier  de  boîtes  qui  sortait  une  prime 
assez  élevée.  Cette  guelte  était  partagée 
entre  toutes  les  ouvrières,  y  compris  la 
contre-maîtresse,  qui  devenait  ainsi  la 
réelle  collaboratrice  de  son  personnel. 

Cette  réalisation,  qui  a  donné  d’heu¬ 
reux  résultats,  est  facile  à  imiter  dans 
certains  ateliers  de  remplissage  ou  d’ha¬ 
billage.  C’est  un  bon  stimulant,  qui 
évite  les  tentations  de  flânerie  systéma¬ 
tique  de  la  part  des  ouvrières.  La  fixa¬ 


tion  de  la  base,  d’après  le  rendement 
atteint  normalement,  est  plus  aisée 
pour  tout  un  atelier  que  pour  une 
seule  ouvrière.  Il  faudra,  toutefois, 
s’attendre  à  une  augmentation  très 
sensible  de  la  production  et  calculer 
l’échelle  de  primes  en  conséquence. 

On  voit  qu’aucun  système  n’a  encore 
atteint  la  perfection  au  point  de  vue 
général.  Certains  permettent  toutefois 
d-’heureuses  solutions  suivant  les  cas 
particuliers  auxquels  ils  sont  appli¬ 
qués.  Nous  ne  pouvons  malheureuse¬ 
ment  rentrer  dans  les  détails  de  ces 
cas  d’espèce,  mais  nous  nous  tenons 
à  la  disposition  des  intéressés,  qui  dési¬ 
reraient  une  consultation  spéciale. 

Disons,  pour  conclure,  que  l’heureux 
résultat  de  ces  méthodes  dépend  sur¬ 
tout  de  la  valeur  personnelle  de  la 
tête  de  l’entreprise.  Le  chef  doit  les 
réaliser  avec  une  compétence  et  une 
équité  continues,  afin  de  gagner  la 
confiance  de  son  personnel. 

La  Livraison  des  Commandes. 

L’organisation  du  travail  ne  serait  pas 
complète,  si  elle  ne  s’étendait  au  maga¬ 
sin  et  à  la  livraison. 

La  division  du  travail  en  services 
étant  à  la  base  de  toute  bonne  organi¬ 
sation,  il  y  a  lieu  de  confier  la  livraison 
et  le  magasin  à  un  «  service  des  com¬ 
mandes  ». 

Voici  de  quelle  façon  nous  envisa¬ 
geons  l’organisation  d’un  tel  service. 

Les  différentes  sortes  de  commandes. 

Le  service  en  question,  à  qui  tout 
le  courrier  concernant  les  commandes 
sera  régulièrement  transmis  dès  son 
arrivée,  aura  à  régler  trois  classes  diffé¬ 
rentes  de  commandes,  suivant  que  les 
articles  à  livrer  : 

1°  Se  trouvent  tous  en  magasin  et 
peuvent  par  suite  être  fournis  de  suite  ; 

2°  Sont  en  cours  de  fabrication  dans 
les  ateliers  pour  le  magasin  ; 

3°  Doivent  être  spécialement  exécu¬ 
tés. 

Pour  être  à  même  de  régler  ces  com¬ 
mandes,  le  service  devra  donc  connaître 
la  situation  journalière  du  magasin, 
ainsi  que  l’état  continuellement  à  jour 


des  commandes  pour  le  magasin  en 
cours  de  fabrication. 

A  cet  effet,  le  service  aura  à  sa  dis¬ 
position  deux  livres  à  feuillets  mobiles 
dont  chaque  feuillet  correspondra  à  un 
parfum  déterminé,  les  différents  fla- 
connages^étant  Indiqués  dans  les  co¬ 
lonnes  prévues  (fig.  I  et  II). 

Le  livre  de  l’inventaire  permanent 
du  magasin  (fig.  I)  permettra  au  ser¬ 
vice  de  contrôler,  dès  réception  d’une 
commande,  si  les  articles  demandés 
peuventXêtre  livrés  de  suite.  C’est 
ainsi  que,  si  nous  nous  reportons  aux 
chiffres  indiqués  à  la  fig.  1,  une  com¬ 
mande  de  144  flacons,  V.  56  A.  (par¬ 
fum  violette  de  la  formule  56,  flacon 
modèle  A)  pourra  être  livrée  de  suite. 
Par  contre,  un  ordre  de  1 .000  V.  56  F. 
ne  pourrait  être  livré  immédiatement 
du  magasin.  En  consultant  le  livre  des 
fabrications  pour  le  magasin  (fig.  II), 
on  se  rendra  compte  que  l’expédition 
de  ces  flacons  pourra  se  faire  le  4  oc¬ 
tobre. 

L’organisation  du  travail. 

Dès  leur  réception,  le  service  trie 
les”  bons  de  commandes,  suivant  les 
classes  auxquelles  ils  appartiennent, 
en  vérifiant  les  quantités  disponibles 
dans  les  livres  du  magasin  et  des  fabri¬ 
cations.  Les  commandes  sont  ensuite 
Inscrites  pour  contrôle  et  recherche 
éventuelle  dans  un  livre  de  commande 
qui  spécifie  le  numéro  à  la  suite,  la 
date  d’inscription,  la  nature  des  arti¬ 
cles,  les  dates  où  les  flacons  pourront 
être  livrés. 

Concernant  les  commandes  à  exécuter, 
le  service  transmettra  aux  ateliers  un 
bon  de  mise  en  fabrication,  détaché 
d’un  carnet  à  duplicata  (fig.  III)  et 
classera  entre  temps  le  bon  de  com¬ 
mande  dans  un  dossier  des  commandes 
en  attente. 

Le  bon  sera  retourné  par  les  ateliers 
avec  toutes  indications  utiles  pour  ac¬ 
cuser  réception  au  client  et  1  aviser 
de  la  date  d’expédition. 

La  commande,  le  carbone  de  1  ac¬ 
cusé  de  réception,  le  bon  et  son  dupli¬ 
cata,  détaché  du  carnet  où  il  était  resté 
pour  contrôle  jusqu’à  la  réponse  des 
ateliers,  formant  dossier,  seront  ran¬ 
gés  dans  un  classeur  éphéméride,  qui. 
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Parfum  :  Violette. 

Formule 

N°  56. 

Flacons  :  A, 

.  B.  F.  K. 

A 

B 

F 

K 

Comman¬ 
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-f  ou- 

Total 
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+  OU- 

Total 

Comman¬ 

des 

ou- 

Total 

des 

lou—  i  Total 

Inventaire 

167 

Inventaire 

144 

Inventaire 

720 

Inventaire 

1 

608 

20.986 

—  72 

95 

20.986 

-'2 

137 

21  .571 

—  144 

676 

1 

22.570 

-60 

35 

i 

27.822 

-f288 

i  323 

21.701 

—  144 

179 

î 

Fig.  1.  —  Inventaire  permanent  du  magasin. 


Parfum  :  Violette. 

F  ormule 

56. 

Flacons  ;  A . 

B.  F.  K. 

A 

B 

F 

K 

Comman¬ 

des 

Totaux 

Dates 

Comman¬ 

des 

Totaux  Dates 

Comman¬ 

des 

Totaux 

Dates 

Comman¬ 

des 

Totaux 

Dates 

367 

21 .701'' 

144 

144 

28/8/21 

10/12/21 

409 

722 

4/10/21 

Fig.  II.  —  Livre  des  fabrications  pour  le  magasin. 


établi  pour  un  trimestre,  comporte  une 
case  pour  chaque  jour.  Ce  procédé 
permet  de  classer  les  dossiers  de  com¬ 
mandes  au  jour  où  la  fabrication  du 
dernier  article  sera  terminé  et  par  suite 
d’en  effectuer  la  livraison  à  la  date  in¬ 
diquée  sans  oubli  possible  ;  il  assure 
en  outre  un  contrôle,  le  chef  de  service 
ayant  la  charge  de  se  renseigner  régu¬ 
lièrement  auprès  de  la  fabrication  de 
l’avancement  des  commandes.  C’est 
ainsi  que  pour  une  commande  classée 
dans  le  dossier  21,  XII,  il  s’informera 
le  14,  XII,  si  l’exécution  suit  son  cours 
normal  et  dans  l’affirmative,  exécu¬ 
tera  les  opérations  pour  l’expédition  le 

21,  XII. 

On  remarquera  que,  pour  l’exemple 
ci-dessus,  le  bon  porte  l’indication 
de  deux  quantités  ; 


144/1 44  M.,  72  /72  M.,  36  / 1 08  M. 

Les  ateliers  ne  mettront  pas,  en 
effet,  en  fabrication  la  quantité  exacte 
portée  sur  le  bon  de  commande.  Il 
est  généralement  prévu  une  fabrica¬ 
tion  plus  forte,  dont  le  supplément  ira 
au  magasin.  Aussi,  dès  réception  du 
bon  en  retour,  le  service  aura-t-il 
soin  d’inscrire  les  chiffres  portés  avec 
la  mention  M.  dans  le  livre  des  fabri¬ 
cations  pour  le  magasin  (fig.  11). 

Concernant  les  commandes  en  cours 
d’exécution  pour  le  magasin,  le  service 
accusera  immédiatement  réception  de 
la  commande  au  client  en  indiquant 
la  date  de  livraison.  Le  dossier  formé 
sera  conservé  dans  le  classeur  du  jour 
où  la  livraison  devra  être  faite. 

Concernant  les  commandes  d'articles 


en  magasin,  le  service  établira  un  bor¬ 
dereau  des  commandes  à  expédier 
(fig.  IV),  qui  sera  transmis  à  l’expé¬ 
diteur.  Ce  dernier  exécutera  ces  expé¬ 
ditions  dans  le  plus  court  délai,  nor¬ 
malement  le  jour  même. 

Simultanément  le  service  préparera 
les  étiquettes  à  coller  sur  les  colis  ou 
caisses,  les  feuilles  d’expédition  et 
tous  documents  qui  sont  transmis  dès 
qu’exécutés  au  service  des  expéditions. 

Lorsque  le  service  des  expéditions 
aura  reçu  du  magasinier  les  articles 
nécessaires,  il  retournera  le  bordereau 
au  service  des  commandes,  qui  en  ac¬ 
cusera  réception  au  client,  fera  un  avis 
d’envoi  et  transmettra  le  dossier  à  la 
comptabilité  ;  ce  dernier  service  éta¬ 
blira  la  facture  et  passera  les  écritures 
nécessaires. 
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ORDRE  DE 

MISE  EN  FABRICATION 

Date  :  27/11/21. 

Commande  N"  21.701. 

Objet  :  144  V,  56  A 

Dates  :  15/12 

Rayon  de  :  144/144  M 

72,  1027 

10/12 

72/72  M 

36  1,  4  F 

2L  12 

36/108  M 

Le  Service  des  Commandes  ; 

Le  Service  de  Fabrication  : 

L.  G.,  28/11. 

H.  R.,  29/11. 

Fig.  III.  —  Bon  de  mise  en  fabrication. 


Les  commandes  en  attente  seront,  dès 
que  le  jour  de  la  livraison  sera  arrivé, 
retirées  du  dossier  et  réglées  comme 
une  commande  à  livraison  immédiate 
par  inscription  sur  bordereau  comme 
il  est  expliqué  ci-dessus. 

Une  telle  organisation  du  service 
des  commandes  complète  l’organisa¬ 
tion  ratipnnelle  du  travail  dans  les 
ateliers,  elle  assure  une  marche  nor¬ 
male  à  l’entreprise  avec  le  minimum 
de  ces  erreurs  qui  mécontentent  les 
clients  et  augmentent  souvent  les 
frais  généraux  dans  des  proportions 
d’autant  plus  dangereuses  que  ce  sup¬ 
plément  de  frais  n’est  pas  prévu. 

Une  organisation,  bien  réalisée,  ba- 


BORDEREAU  DES  COMMANDES  du  27/11/21 

Commandes  N“s 

V  56-' 

C  71  ” 

1027 

2015 

L  4'^' 

M  19'' 

M  19" 

Observations 

21.701 

144 

144 

72 

36 

21.702 

288 

144 

432 

144 

72 

21.703 

72 

288 

20  995 

1000 

21.503 

2500 

144 

! 

1 

. 

628 

144 

3576 

2572 

227 

252 

432 

i 

I 

Le  Magasinier  :  Jean.  L'Expéditeur  ;  Pierre. 

Fig.  IV.  —  Bordereau  des  commandes  pour  l'expédition. 


Le  service  des  commandes  déduira 
ensuite  sur  les  feuillets  du  livre  d’in¬ 
ventaire  permanent  du  magasin  (fig.  I) 
les  quantités  portées  sur  le  bordereau. 

Il  peut  se  produire  que  certaines 
commandes  comporteront  les  trois 
classes  différentes  d’articles.  Dans  ce 
cas,  si  l’on  n’expédie  pas  immédiate¬ 
ment  ce  qui  se  trouve  en  magasin,  on 


devra  avoir  soin  de  réserver  ces  articles 
en  les  faisant  mettre  par  le  magasinier 
dans  des  casiers  de  réserve,  prévus  à 
cet  effet. 

Cette  précaution  évitera  l’utilisa¬ 
tion  des  articles  prévus  pour  une  autre 
commande,  ce  qui  nécessiterait  un 
retard  dans  la  livraison  par  suite  d’une 
nouvelle  mise  en  fabrication. 


sée  sur  les  principes  d’adaptation  des 
moyens  aux  besoins  et  de  maintien 
continu,  conduira  toujours  une  entre¬ 
prise  à  une  prospérité,  qui  justifiera 
largement  les  menus  frais  et  le  travail 
exigés  pour  assurer  la  perfection  et 
l’économie  du  travail. 

Rumpf, 

Conseil  en  Organisation. 
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MÉTHODE  GÉNÉRALE  DE  PRÉPARATION 
DES  ÉTHERS-OXYDES 

Note  à  l’Académie  des  Sciences  de  M.  J. -B.  SENDERENS 


I.  Jusqu’à  ces  dernières  années  la 
préparation  des  éthers-oxydes  par  l’ac¬ 
tion  de  l’acide  sulfurique  sur  les  al¬ 
cools  semblait  n’avoir  réussi  que  pour 
l’alcool  éthylique  et  à  un  degré  beau¬ 
coup  moindre  pour  le  méthanol.  En 
1885,  Norton  et  Prescott  (2)  avaient 
obtenu  difficilement  l’éther  propy- 
hque  par  ce  procédé  qu’ils  déclaraient 
inapplicable  aux  éthers  butylique  et 
amylique.  Depuis  lors,  en  1908,  ce  der¬ 
nier  éther  avait  été  préparé  dans  des 
conditions  avantageuses  par  Schroe- 
ter  et  Sondag,  en  chauffant  l’alcool  isoa- 
mylique  avec  10  pour  100  d’acide  sulfu¬ 
rique  concentré  (3)  et,  avec  des  doses 
beaucoup  plus  faibles  du  même  acide, 
Meisenhelmer  transformait  en  éther 
l’alcool  benzylique  (4). 

En  rapprochant  ces  derniers  résul¬ 
tats  de  ceux  que  j’avais  signalés  pour 
la  transformation  des  alcools  en  carbu¬ 
res,  laquelle  exige  d’autant  moins  d’a¬ 
cide  sulfurique  que  le  poids  molécu¬ 
laire  de  l’alcool  est  plus  élevé  (5),  j’en- 
trevis  la  possibilité  d’arriver  aux  éthers- 
oxydes  en  employant  des  doses  conve¬ 
nables  d’acide.  Je  fus  ainsi  amené  à 
déterminer  les  quantités  d’acide  sulfu¬ 
rique  concentré  ou  étendu  qui  donnaient 
le  plus  d’éther  avec  chaque  alcool. 
L’éthérification  se  faisait  dans  un  ballon 
muni  d’un  réfrigérant  descendant,  en 
maintenant  2  à  3  heures  à  l’ébullition 
le  mélange  d’alcool  et  d’acide  au  degré 
donné  par  un  thermomètre  dont  le 
réservoir  plongeait  dans  le  mélange. 

Il  ne  sera  question  dans  cette  Note 
que  des  éthers  oxydes  de  la  série 
grasse. 

II.  Nous  avons  indiqué  précédemment 


0)  Séance  du  10  novembre  1924. 

(2)  Amtr.  Chem.  J.,  t.  6.  1885,  p.  263. 

(3)  SCHROETER  et  W.  SONDAC,  D.  Ch.  G., 
I.  41,  1908,  p.  1921. 

(4)  D.  Ch.  G.,  t.  41,  1908,  p.  1420.  — 
Cf.  SeNdeRENS,  Comptes  rendus,  t.  178,  1924 
p.  1412, 

(3)  SENDERENS,  Comptes  rendus  t  131 
1910,  p.  392,  et  t.  134,  1912,  p.  777  ;  Ann' 
Chim-,  9'  série,  t,  18.  1922,  p.  127. 


les  conditions  dans  lesquelles  s’éthé- 
rifient  par  l’acide  sulfurique  les  alcools 
éthylique  et  méthylique  (1). 

Oxyde  de  propyle  : 

(CH=>  — CH^— CH**)20. 

A  ce  qui  en  a  été  déjà  dit  (2), 
nous  ajouterons  que  cet  oxyde  se 
dissout  à  froid  dans  son  volume 
d’acide  sulfurique  concentré  d’où  le 
sépare  l’addition  d’eau  tandis  que  le 
propanol  reste  dissous.  C’est  une  mé¬ 
thode  de  purification  applicable  aux 
autres  éthers  oxydes.  L’oxyde  de  pro¬ 
pyle  s’obtient  en  chauffant  à  125°- 130° 
un  mélange  de  100  vol.  de  propanol 
avec  40  vol.  d’acide  sulfurique  66°  B., 
ou  mieux  avec  60  vol.  de  SO^  + 
2  H^O.  C’est  un  liquide  d’odeur  agréa¬ 
ble  qui  bout  à  86°-88°. 

Oxyde  de  butyle  : 

(CH=> — CH" — CH" — CH")"  O . 

Avec  les  proportions  de  100  vol. 
de  butanol  et  de  25  vol.  à  30  vol. 
d’acide  sulfurique  66°  B.,  qui  parais¬ 
sent  les  meilleures,  il  faut,  pour  évi¬ 
ter  un  trop  fort  dégagement  du  bu¬ 
tène,  opérer  avec  un  réfrigérant  ascen¬ 
dant.  Après  refroidissement,  le  liquide 
du  ballon  fournit  par  addition  d’eau 
une  couche  supérieure  d’où  le  traite¬ 
ment  qui  sera  indiqué  dans  la  purifica¬ 
tion  .  de  l’oxyde  d’isopropyle  permet 
de  retirer,  en  oxyde  de  butyle,  les  30 
pour  100  du  butanol  employé. 

Avec  un  réfrigérant  descendant  on  n’a 
que  peu  de  butène  en  employant  l’hy¬ 
drate  SO"H"  -f  4  H"0  (100  vol.). 

J’ai  trouvé  pour  cet  éther  le  point 
d’ébullition  donné  par  les  auteurs  : 

140°- 141°. 

Oxyde  d'isobutyle  : 

(^{]I>CH-CH"Jo. 

(1)  J. -B.  SENDERENS,  Comptes  rendus,  t.  177. 
1923,  p.  13. 

(2)  J.-B.  SENDERENS,  Comptes  rendus,  t.  176, 
1932,  p.  813. 


Le  mélange  d’alcool  (100  vol.)  et 
d’acide  sulfurique  66°  B.  (20  vol.)  ne 
s’éthérifie  bien  que  vers  I20°-122° 
au-dessus  desquels  le  butène  devient 
abondant.  On  maintient  cette  tempé¬ 
rature  par  un  écoulement  convenable 
de  l’alcool  isobutylique  dans  le  ballon. 
On  a  comme  rendement  les  30  pour  100 
de  la  théorie. 

Le  plus  grand  désaccord  règne  sur 
le  point  d’ébullition  de  l’oxyde  d’iso- 
butyle  qui  serait  I00°-104°  d’après 
Wurtz,  98°  d’après  Puchot  et  122° 
d’après  Reboul. 

L’oxyde  d’isobutyle  que  j’ai  obtenu, 
purifié  comme  il  sera  dit  pour  l’éther 
isopropylique,  bout  à  102-104°,  H  — 
750  mm. 

Oxyde  d'isoamyle  : 

(^{;{3>CH-CH"-CH"fo. 

Le  mélange  d’alcool  isoamylique 
(100  vol.)  et  d’acide  sulfurique  à 
66°  B.  (10  vol.)  est  maintenu  à  130- 
135°.  Il  distille  de  l’amylène  avec  un 
peu  d’alcool,  et  l’oxyde  reste  dans  le 
liquide  du  ballon  où  l’addition  d’eau 
le  fait  surnager.  Après  décantation 
et  neutralisation,  cette  couche  supé¬ 
rieure  est  soumise  à  la  distillation 
fractionnée  qui  permet  d’obtenir  en 
oxyde  d’isoamyle  les  60  pour  100  de 
la  théorie.  Le  rendement  est  seule¬ 
ment  de  40  pour  100  avec 
S0"H"-b2H"0  et  SOW-f4H"0, 

employés  le  premier  dans  la  proportion 
de  16  pour  100  et  le  second  de  20  pour 
100  d’alcool  isoamylique. 

L’oxyde  d’isoamyle  pur  que  j’ai  pré¬ 
paré  bout  à  169-170°  H  --  754  mm  et 
à  171-172°  corrigé. 

111.  Les  alcools  secondaires  exigent 
beaucoup  moins  d’acide  sulfurique  que 
les  primaires  pour  être  convertis  en  car¬ 
bures  (1).  Il  en  sera  de  même  pour 
leur  éthérification  comme  le  montre  le 


(1)  J.-B.  SENDERENS,  Ann.  Chim.,  9*  série, 
t.  18,  1922,  p.  128  et  suiv. 


7n<ytiGro^ 


tableau  suivant  où  les  volumes  d’acide 
sulfurique  66“  B.  sont  rapportés  à 
100  volumes  de  chaque  alcool. 


Alcools  .  Acide  sulfurique 

Propanol  1 .  40  à  45  vol. 

Propanol2 .  15  à  20  » 

Butanoll .  25  à  30  >> 

Butanol  2 .  5  à  6  » 

Octanol2 .  là  1,5  » 


Oxyiz  d'isopropyle  (™3>CH)  O. 

Avec  l’acide  sulfurique  concentré, 
l’alcool  isopropylique  s’éthérifie  mal, 
tandis  qu’au  contraire,  avec  l’hydrate 
SW  +  2  PPO  et  mieux  encore  avec 
+  4  H^O  (volume  égal  à  celui  de 
1  alcool)  on  obtient  un  distillât  renfer¬ 
mant  parties  à  peu  près  égales  d’oxyde 
et  d’alcool,  que  l’on  sépare  par  un  pre¬ 
mier  fractionnement  au  tube  Vigreux 
et  en  traitant  ensuite  la  portion  qui 
passe  au-dessous  de  75“  par  son  volume 
de  SO^H^  +  7  PPO  (acide  sulfurique  à 
36“  B.)  dans  lequel  le  propanoP  se  dis¬ 
sout,  tandis  que  l’éther  isopropylique 
y  est  insoluble,  mode  de  séparation  qui 


s’applique  à  la  plupart  des  oxydes  dé¬ 
crits  dans  cette  Note.  Le  rendement  en 
éther  isopropylique  pur  est  d’environ 
les  40  pour  100  de  la  théorie.  C’est  un 
liquide  d’odeur  agréable  de  menthe 
camphrée.  11  bout  à  67-68“,  H 
750  mm.  Sa  densité  est  0,7282  à  17“. 

Oxyde  de  butyle  secondaire  : 

(“H--C1Î>Ch)-0. 

Par  une  ébullition  très  modérée  du 
mélange  butanol  et  acide  indiqué 
plus  haut,  la  temipérature  monte  peu 
à  peu  de  95“  à  103“- 104“  où,  le  déga¬ 
gement  de  butène  devenant  abon¬ 
dant,  on  arrête  l’opération.  11  y  a 
avantage  à  cohober  deux  ou  trois  fois. 
L’éther  butylique  se  trouve  en  majeure 
partie  dans  le  distillât,  mais  le  liquide 
du  ballon  en  renferme  une  certaine 
quantité  qui  s’en  sépare  par  l’addition 
de  2  vol.  d’eau  et  qu’on  ajoute  au  dis¬ 
tillât.  Purifié  comme  le  précédent, 
l’oxyde  de  butyle  secondaire  est  un  li¬ 
quide  à  odeur  de  menthe,  qui  bout  à 

120“-122“,  H  78,  Di’  =  0,761.  On 
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obtient  les  30  pour  100  du  rendement 
théorique. 

Oxyde  d'octyle  secondaire  ; 

(CHMCW>ch)'o. 

Pour  obtenir  cet  éther  oxyde,  on  ne 
peut  guère  dépasser  1  à  1,5  d’acide  à 
66“  B.  pour  100  d’octanoP  sous  peine 
de  n’avoir  que  de  l’octène,  lequel  se 
formerait  encore  presque  exclusivement 
si  l’on  ne  maintenait  l’ébullition  du  mé¬ 
lange  au  voisinage  de  135“.  11  distille 
de  l’octène  normal  (caprylène)  bouil¬ 
lant  à  124“  et,  dans  le  ballon,  on  a  un 
mélange  d’octène,  d’octanolj  et  d’oxyde 
d’octyle  que  la  différence  notable  de 
leurs  points  d’ébullition  permet  aisé¬ 
ment  de  séparer.  Cet  oxyde  d’octyle, 
que  je  n’ai  pas  vu  décrit,  bout  à  263“- 
264“,  H  =  753,  =  0,807.  Le  rende¬ 

ment  correspond  aux  35  pour  1 00  de  la 
théorie.  Mis  à  bouillir  avec  2  pour  100 
de  SO^H*  il  se  convertit  totalement  en 
eau  et  en  octène,  ce  qui  exclut  toute  for¬ 
mation  de  cétène  dont  il  se  rap¬ 

proche  par  ses  constantes. 


Les  Fiches  Techniques  et  leur  classement  décimal. 


(Suite.) 

DIVISION  7 
Alimentation. 

Liqueurs  (7.1)  : 

7-100  Liqueur  dite  de  la  Grande  Char¬ 
treuse  Verte. 

7.  loi  Liqueur  Jaune,  imitation  Char¬ 
treuse. 

7.102  Imitation  de  la  Bénédictine  de 

Fécamp. 

7.103  Chartreuse  Jaune  (par  distilla¬ 

tion). 

7.104  Ether  de  Pomme. 

7.105  Liqueur  Raspail. 

Biscuits  et  Bonbons  (7.2). 

Alcools  de  Menthe  (7.3). 

Condiments  (7.4). 

Couleurs  (7.5)  : 

7.500  Couleurs  pour  Matières  ali¬ 
mentaires. 


Essences  Naturelles  pour  Alimenta¬ 
tion  (7.6)  : 

7.600  Calamus  Aromaticus. 

Essences  Artificielles  pour  Alimen¬ 
tation  (7.)  : 

7.700  Acétate  de  Prophyle. 

7.701  Formiate  d’Amyle. 

7.702  Parfum  Synthétique  donnant  la 

saveur  de  la  Pomme. 

7.703  Quelques  Constituants  des  Es¬ 

sences  artificielles  de  Fruits, 
préparation. 

DIVISION  8 
Pharmacie. 

Antiseptiques  (8.1)  : 

8.100  La  valeur  des  essences  d’Euca- 
lyptus  au  point  de  vue  ger- 
micide. 

Insecticides  (8.4)  : 

8.400  Insecticides  aromatiques. 

8.401  Aromatis  insecticides. 


Plantes  Médicinales  (8.5)  : 

8.500  Plantes  Médicinales  région  de  la 
Mayenne  et  de  la  Sarthe. 

DIVISION  9 
Divers. 

Commerce  (9.1)  : 

9.100  Situation  du  Marché  au  l®"^  Oc¬ 

tobre  1923. 

9.101  Marché  des  Essences  à  fin 

Août  1923. 

9.102  Le  Change  et  les  Marchands 

d’Essences. 

Bibliographie  (9.2)  : 

9.200  Articles  concernant  le  Citrus, 

cultures  des  Auriantacés  en 
Algérie. 

9.201  Quelques  Ouvrages  étrangers  de 

Parfumerie  et  de  Savonnerie. 

9.202  Ouvrages  étrangers. 
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SAVONS  A  BARBE 


Le  savon  à  barbe  peut  se  préparer 
par  la  méthode  classique  de  fabrication 
des  savons  dite  «  à  la  grande  chau¬ 
dière  »  ou  procédé  marseillais.  On  peut 
également  utiliser  la  méthode  de  sapo¬ 
nification  à  froid  ou  procédé  à  la  bat¬ 
teuse.  C’est  généralement  cette  der¬ 
nière  méthode  qui  est  suivie.  Elle  donne 
d’excellents  résultats  à  condition  de 
laisser  un  très  faible  excès  d’alcali  libre 
dans  la  pâte  à  savon.  La  saponification 
judicieusement  conduite  on  est  sûr  de 
ne  pas  avoir  de  corps  gras  libre  dans  la 
pâte  et  d’assurer  ainsi  sa  parfaite  conser¬ 
vation.  Le  faible  excès  d’alcali  libre  at¬ 
taque  le  poil  et  facilite  l’emploi  du 
rasoir. 

Le  savon  à  barbe  doit  donner  une 
mousse  abondante  et  persistante.  On 
utilise  dans  ce  but  de  la  lessive  de  po¬ 
tasse  pour  la  saponification  et  on  durcit 
le  savon  avec  de  la  lessive  de  soude. 
Certains  préparateurs  préconisent  l’em¬ 
ploi  de  la  saponine  pour  faciliter  le 
pouvoir  mousseux  des  savons.  C’est  là 
une  erreur,  celui-ci  étant  Hé  à  la  na¬ 
ture  des  corps  gras  employés  pour  la 
saponification.  Les  savons  à  barbe 
étant  employés  à  l’eau  froide  ou  légè¬ 
rement  tiède,  la  saponine  n’a  pas  d’effet 
et  diminue  même  l’indice  de  mousse 
des  savons.  De  plus,  la  saponine  colore 
en  beige  la  pâte  à  savon.  On  lira  avec 
Intérêt  les  travaux  qu’a  publiés  le  chi¬ 
miste  Stiepel  à  propos  du  pouvoir 
mousseux  et  du  pouvoir  détersif  des 
savons,  travaux  publiés  dans  le  Seifen- 
sieder  Zeitung,  p.  I,  23,  68,  1 15,  137  de 
l’année  1915. 

On  a  signalé  également  dans  le  but 
de  faciliter  le  maintien  de  la  mousse 
l’ajout  de  gomme  adragante  ou  de 
glycérine.  Ainsi  que  je  l’ai  dit  plus 
haut,  le  choix  du  corps  gras  et  tout  par¬ 
ticulièrement  le  rapport  des  alcalis 
entre  eux,  potasse  et  soude,  ont  une 
influence  plus  marquée  que  l’ajout  de 
ces  Ingrédients.  La  pâte  à  savon  con¬ 
tient  normalement  une  certaine  quan¬ 
tité  de  glycérine  apportée  par  la  sapo¬ 
nification  du  corps  gras  et  une  teneur 
de  plus  de  5  %  attire  l’humidité  et  rend 
le  savon  collant  au  doigt. 

Si  l’on  veut  donner  l’onctuosité  et 


l’impression  de  gras  sur  l’épiderme,  on 
a  avantage  à  employer  le  glycérolé 
d’amidon.  On  l’ajoutera  au  broyage  en 
même  temps  que  le  parfum  et  à  la  dose 
de  20  gr.  par  kilog  par  exemple. 

On  a  donné  de  nombreuses  recettes 
pour  la  fabrication  des  savons  à  barbe 
et  à  ce  sujet  chaque  préparateur  a  «  sa 
formule,  son  secret  ».  L’un  emploie 
dans  le  mélange  de  corps  gras  un  peu 
d’huile  de  ricin,  l’autre  de  la  panne  de 
porc,  un  autre  une  solution  de  sucre, 
etc...  Je  ne  m’étendrai  pas  plus  longue¬ 
ment  sur  cette  question  et  j’indique  un 
mélange  de  corps  gras  qui  donne  d’ex¬ 
cellents  résultats.  On  obtient  sous  l’effet 
du  blaireau  une  pâte  onctueuse  sur  le 
visage  semblable  à  une  crème  de 
beauté,  et  ceci  d’autant  plus  que  l’on 
aura  ajouté  du  glycérolé  d’amidon.  On 
utilise  le  mélange  suivant  : 


Stéarine  distillée .  45 

Coco  Cochin  neige .  20 

Lessive  de  soude  à  40°  B .  17 

Lessive  de  potasse  à  40°  B .  18 
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On  emploiera  avec  avantage  la  stéa¬ 
rine  distillée  malgré  son  prix  plus  élevé 
car  elle  est  plus  franche  d’odeur  que  la 
stéarine  de  saponification. 

Pour  une  fabrication  un  peu  impor¬ 
tante,  on  utilisera  un  appareil  mécani¬ 
que  d’agitation.  Chaudière  à  double 
fond  de  vapeur  munie  d’un  agitateur 
puissant.  On  trouve  actuellement  ces 
batteuses  couramment  dans  l’industrie, 
elles  constituent  les  chaudières  pour 
les  savons  dits  à  froid.  Pour  une  produc¬ 
tion  d’une  centaine  de  kilos  à  la  fois, 
on  fera  le  brassage  à  la  main  à  l’aide 
d’une  forte  spatule.  On  aura  avantage 
dans  les  deux  cas  à  avoir  un  réservoir 
muni  d’un  robinet  d’écoulement  se 
déversant  dans  la  chaudière  où  l’on 
procède  à  la  saponification. 

On  utilisera  des  lessives  alcalines 
relativement  pures  et  ne  tenant  aucune 
matière  solide  en  suspension.  On  s’as¬ 
surera  d’avoir  toujours  la  même  teneur 
en  alcali,  la  prise  du  degré  Baumé  est 
généralement  insuffisante  surtout  quand 


on  change  de  fournisseur,  et  il  est 
nécessaire  de  faire  un  dosage  de  la  te¬ 
neur  réelle  de  la  lessive.  Bon  nombre 
d’accidents  de  fabrication  proviennent 
souvent  de  ce  fait  que  l’aéromètre 
Baumé  ne  donne  qu’une  indication  de 
densité  et  non  la  teneur  en  alcali. 

On  fond  le  mélange  d’acide  stéarique 
et  d’huile  de  coco  et  on  l’amène  à  40° 
environ.  On  brasse  énergiquement  et 
l’on  fait  couler  en  un  mince  filet  le 
mélange  de  lessives  alcalines.  11  est  in¬ 
dispensable  d’avoir  une  agitation  éner¬ 
gique  de  façon  à  émulsionner  la  lessive 
dans  le  corps  gras.  La  réaction  est 
presque  immédiate  et  il  se  produit  du 
savon  qui  se  dissout  dans  le  corps  gras, 
épaissit  le  mélange  et  favorise  ainsi  la 
stabilité  de  l’émulsion.  Quand  la  quan¬ 
tité  de  savon  formé  atteint  5  %,  le 
mélange  est  suffisamment  épais  pour 
que  l’on  n’ait  plus  à  craindre  la  sépa¬ 
ration  de  l’émulsion.  La  température 
de  la  masse  monte  également  et  l’on 
doit  s’attacher  à  ce  que  l’ensemble  ne 
dépasse  pas  50°  pour  éviter  que  la 
lessive  se  séparant,  l’émulsion  soit  de  ce 
fait  détruite  et  la  saponification  con¬ 
duite  d’une  façon  défectueuse.  Quand 
toute  la  lessive  a  été  ajoutée  et  que  la 
masse  est  suffisamment  épaisse,  ce  que 
l’on  reconnaît  à  ce  que  l’agitateur  fait 
trace  dans  le  mélange  ou  encore  à  ce  que 
quelques  gouttes  de  savon  projetées  sur 
la  surface  du  liquide  épais  ne  se  mé¬ 
langent  plus  immédiatement  avec  elle, 
on  verse  le  savon  dans  les  mises  ;  qui 
sont  en  bois  démontables  du  modèle 
bien  connu  et  recouvertes  d’une  forte 
toile  pour  faciliter  le  démoulage.  On 
calorifuge  les  mises  avec  des  couver¬ 
tures  ou  des  sacs  de  façon  à  éviter  le 
plus  possible  le  refroidissement  du 
savon.  Dans  ces  conditions,  la  véritable 
saponification  se  fait  dans  la  mise,  la 
réaction  chimique  se  continue  et  la 
masse  s’échauffe  sensiblement  jusqu’à 
70/80°  au  bout  de  quelques  heures  et 
facilite  ainsi  la  saponification  qui  se¬ 
rait  arrêtée  sans  cela  et  par  conséquent 
Incomplète.  On  aurait  ce  résultat  qui 
semble  paradoxal  d’un  savon  contenant 
à  la  fois  de  l’alcali  libre  et  du  corps  gras 
libre.  Après  que  cette  température  ma- 
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xima  a  été  atteinte,  la  masse  se  refroidit 
et  l’on  peut  démouler  au  bout  de  48  heu¬ 
res.  Le  bloc  est  alors  coupé  en  barres  à 
1  aide  d’un  fil  d’acier.  Si  l’agitation  a  été 
effectuée  uniformément  dans  toute  la 
masse  la  surface  de  coupe  des  blocs 
est  nette  et  uniforme.  Dans  le  cas  con¬ 
traire  elle  se  trouve  parsemée  de  petits 
points  plus  foncés  et  plus  durs,  ce  qui 
démontre  que  l’échange  entre  la  les¬ 
sive  et  le  corps  gras  n’a  pas  été  effectué 
correctement. 

Les  blocs  de  savon  obtenus  sont  géné¬ 
ralement  empilés  les  uns  sur  les  autres 
en  chicane  en  attendant  leur  emploi.  On 
les  passe  tels  que  au  rabot,  broyeuse 
avec  parfum  et  glycérolé  d’amidon  s’il 
y  a  lieu,  boudineuse,  et  l’on  découpe  à 
la  dimension  voulue.  Les  bondons  de 
savon  à  barbe  sont  généralement  ha¬ 
billés  d’une  feuille  d’étain,  la  feuille 
d’aluminium  n’étant  pas  à  conseiller 
car  l’alcali  libre  attaque  ce  métal  en 
donnant  des  efflorescences  d’un  effet 
déplorable. 

Crème  de  savon  ; 

On  a  lancé  dans  le  commerce  des  sa¬ 
vons  liquides  vendus  en  tubes  d’étain 
pour  remplacer  les  bâtons  à  barbe  et 
supprimer  en  même  temps  l’usage  du 
blaireau.  On  étend  sur  le  visage  ce 
savon  à  l’aide  du  doigt  ou  d’un  linge  et 
j  on  se  rase  tel  que.  11  ne  semble  pas 
jusqu’à  présent  que  ce  système  ait 
'"ecueilli  beaucoup  d’adeptes  malgré 
quelques  avantages  intéressants. 

Pour  la  préparation  d’un  tel  savon. 


on  a  donné  de  nombreuses  recettes, 
qui  emploient  presque  toujours  l’alcool 
pour  maintenir  le  mélange  plus  ou 
moins  fluide.  A  cause  de  l’alcool  on  a 
justement  des  prix  de  revient  assez 

élevé. 

On  peut  faire  une  excellente  crème  à 
raser  en  s’inspirant  de  la  fabrication  des 
crèmes  de  beauté.  On  peut  employer 
par  exemple  le  mélange  suivant  qui 
donne  de  bons  résultats  : 

Savon  (préparation  don¬ 
née  ci-dessus) .  100  à  150 

Glycérine .  300  300 

Eau  .  600  à  550 

1000  1000 

Gélatine  :  8  à  10  grammes. 

Pour  la  préparation,  on  porte  au 
bain-marie  le  mélange  de  copeaux  de 
savon  et  de  glycérine  pendant  que  l’on 
fait  dissoudre  dans  un  autre  récipient 
la  gélatine  dans  l’eau.  Les  dissolutions 
effectuées,  on  ajoute  peu  à  peu  et  en 
brassant  énergiquement  la  solution  de 
gélatine  dans  la  dissolution  de  savon 
dans  la  glycérine.  On  effectue  le  bras¬ 
sage  en  laissant  refroidir  la  masse.  On 
obtient  ainsi  une  gelée  blanche.  Le 
lendemain  on  refond  l’ensemble  et 
l’on  fouette  énergiquement  jusqu’à 
refroidissement  complet.  C’est  à  ce 
moment  que  l’on  ajoute  le  parfum. 
Cette  préparation  est  en  somme  sem¬ 
blable  à  celle  d’une  crème  de  beauté 
très  faiblement  alcaline.  La  gélatine  a 
pour  but  de  maintenir  l’eau  de  façon  à 
éviter  sa  séparation,  phénomène  que 


Bibliographie. 

Eléments  de  Chimie  Industrielle,  par 
Spenrath,  traduit  par  J.  Fritsch. 
Un  volume  in-8°  carré  de  342  pages, 
20  francs,  franco  :  23  francs.  Biblio¬ 
thèque  P.  M.  (D). 

L’étude  de  la  chimie  est  à  l’ordre 
du  jour.  Cette  étude  s’impose  de  plus 
en  plus,  non  seulement  aux  industriels 
et  artisans,  mais  encore  aux  contre¬ 
maîtres  et  aux  ouvriers  désireux  d’amé¬ 
liorer  leur  situation  morale  et  maté- 
ïielle  par  l’étude  et  par  le  travail. 

L’ouvrage  de  Joseph  Spennrath  s’est 
inspiré  de  ces  considérations.  11  a 


eu  un  gros  succès  en  Allemagne. 

M.  Fristsch,  bien  connu  par  l’en¬ 
semble  unique  de  ses  ouvrages  si  appré¬ 
ciés,  nous  en  donne  une  traduction 
adaptée  au  goût  français. 

Ce  livre  est  bien  fait  pour  faciliter 
l’étude  de  la  chjmie  ;  sa  clarté  et  sa 
concision  le  mettent  à  la  portée  de 
toutes  les  intelligences,  on  le  lit  sans 
fatigue  tout  comme  un  livre  de  litté¬ 
rature  et  on  comprend  sans  effort. 

L’ouvrage  se  divise  en  trois  parties  : 
la  première  comprend  l’étude  des  mé¬ 
talloïdes,  la  seconde  celle  des  métaux 
et  la  troisième  celle  des  composés  de 
carbone.  11  se  termine  par  des  notions 
de  thermochimie  et  d’électrochimie. 


15 

l’on  observe  avec  le  temps  pour  les 
crèmes  de  beauté. 

Le  pourcentage  de  savon  à  employer 
varie  avec  le  degré  de  consistance  que 
l’on  veut  donner  à  une  telle  crème.  On 
peut  également  faire  l’opération  sur 
une  faible  quantité  de  corps  gras  en 
utilisant  uniquement  une  préparation 
de  stéarate  de  soude  légèrement  alca¬ 
lin.  On  opère  de  la  même  façon  qu’in¬ 
diqué  à  propos  du  savon  à  barbe  en 
neutralisant  par  exemple  75  d’acide 
stéarique  par  25  de  lessive  de  soude  à 
38°  B.  On  poursuit  l’opération  comme 
il  vient  d’être  dit. 

Parfums  pour  savon  à  barbe  : 

Les  savons  à  barbe  sont  générale¬ 
ment  parfumés  à  la  lavande.  C’est 
d’ailleurs  en  même  temps  qu’un  parfum 
agréable,  un  antiseptique  puissant  ainsi 
que  l’ont  montré  les  travaux  de  MM. 
Gattefossé,  Morel,  Rochaix,  etc. 

Malheureusement  l’essence  de  la¬ 
vande  atteint  cette  année  des  cours  fort 
élevés  et  l’emploi  par  exemple  de  2  à 
3  ,%  d’essence  dans  le  savon  à  barbe 
augmente  sérieusement  le  prix  de  re¬ 
vient.  Cependant  on  peut  diminuer  ce 
prix  sans  changer  d’une  façon  appré¬ 
ciable  la  tonalité  générale  de  ce  parfum 
en  coupant  l’essence  de  lavande  par  une 
essence  artificielle.  On  trouve  à  l’heure 
actuelle  des  essences  de  lavande  arti¬ 
ficielles  spécialement  étudiées  pour  sa¬ 
von  qui  donnent  d’excellents  résultats. 

Jean  NlVlÈRE, 
Docteur  ès-Sciences. 


de  décoration  des  ouvrages  métalliques 
et  enfin  par  l’étude  des  colles  et  mastics. 

Comme  l’indique  le  titre  de  l’ou¬ 
vrage,  toutes  les  descriptions  qui  y 
figurent  sont  orientées  vers  les  appli¬ 
cations  industrielles  ;  il  ne  contient  ni 
développement  spéculatif  ni  phrases  à 
effet.  Une  table  analytique  établie 
permet  de  trouver  instantanément  le 
mot  cherché. 

M.  Spennrath  ignore  bien  un  peu 
systématiquement  les  inventions  fran¬ 
çaises,  si  nombreuses  et  si  fréquentes 
dans  ce  domaine,  pour  ne  citer  que 
les  inventions  allemandes,  mais  il  est 
difficile  de  lui  en  vouloir  étant  donné 
sa  nationalité. 
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L’HUILE  DE  PÉPINS  DE  RAISIN 


La  rareté  des  huiles  de  ricin,  leurs 
prix  de  plus  en  plus  relevés  leur  a  fait 
chercher  des  substituts  dans  le  groupe 
des-  huiles  siccatives  à  haute  teneur  en 
acide  linoléique  et  linolénique.  Parmi 
celles-ci  se  trouve  classée  l’huile  de 
pépins  de  raisin  que  l’on  considérait 
plutôt  comme  une  curiosité  de  labora¬ 
toire  que  comme  un  produit  indus¬ 
triel. 

Cependant,  des  essais  ont  été  ten¬ 
tés  pour  réaliser  économiquement  l’ex¬ 
traction  de  l’huile  des  pépins  de  rai¬ 
sin  et,  pendant  la  guerre,  le  service  de 
ravitaillement  fit  des  tentatives  très 
intéressantes  dans  ce  sens  ;  il  avait  or¬ 
ganisé  cette  fabrication  dans  plusieurs 
huileries  modernes,  à  Villefranche-sur- 
Saône  par  exemple,  cette  expérience  n’y 
fut  pas  poursuivie.  En  France,  si  la 
récolte  de  raisin  subissait  l’égrenage, 
on  pourrait  obtenir  près  de  150.000 
tonnes  de  pépins  représentant  10  à  12 
millions  de  kilogs  d’huile  d’une  valeur 
moyenne  de  35  à  40  millions  de  francs. 

Les  pépins  peuvent  être  traités  après 
la  distillation  ou  la  fabrication  des  pi¬ 
quettes,  ces  opérations  préalables  n’in¬ 
fluencent  en  rien  le  rendement  en 
huile. 

100  kilos  de  raisins  donnent,  sui¬ 
vant  l’origine,  dit  M.  Bonnet  dans  son 
étude  sur  l’huile  de  raisin,  de  2  à  5  ki¬ 
los  de  pépins  et  100  kilos  de  marcs  de 

20  à  23  kilos. 

Par  traitement  complet,  à  eau  froide 
et  eau  chaude,  avec  pression,  le  pépin 
donne  10  %  d’huile  :  par  extraction 
à  l’aide  des  solvants,  comme  le  trichlo¬ 
réthylène,  il  donne  de  12  à  14  %. 

Les  pépins  seuls  donnent  de  l’huile 
et  la  proportion  est  variable  suivant  les 
vignobles,  les  rendements  les  plus 
hauts  sont  obtenus  avec  les  vignobles 
du  Midi  et  de  Bourgogne.  Mais  en 
thèse  générale,  on  soutient  que  l’on 
peut  obtenir,  par  100  litres  de  vin  pro¬ 
duit,  1.000  grammes  d’huile. 

L  huile  obtenu  à  froid,  par  pression, 
possède  une  belle  couleur  jaune  d’or, 
elle  est  sans  odeur  et  n’a  pas  de  saveur, 
et  pourra  être  largement  utilisée  en 
parfumerie. 


L’huile  provenant  des  rafles  con¬ 
servées  est  légèrement  amère. 

L’huile  obtenue  par  les  solvants  est 
foncée  et  colorée  en  vert,  mais  filtrée 
sur  du  noir  animal,  elle  se  décolore  et 
devient  limpide,  elle  est  très  bonne  pour 
la  savonnerie. 

Comme  l’huile  de  ricin,  elle  se  dis¬ 
sout  complètement  dans  l’acide  acé¬ 
tique  glacial  mais  elle  n’est  que  par¬ 
tiellement  soluble  dans  l’alcool  éthy¬ 
lique  90  %  où  le  ricin  se  solubilise. 

Exposée  à  l’air,  elle  se  dessèche  et 
fournit  une  pellicule  comme  l’huile  de 
lin. 

En  présence  de  soufre,  à  170°,  elle 
donne  un  factice  brun  et  avec  le  chlo¬ 
rure  de  soufre,  à  froid,  elle  fournit  un 
factice  blanc. 

Le  professeur  Villa  Vecchia,  direc¬ 
teur  du  laboratoire  de  la  Gabelle  d’Ita¬ 
lie,  qui  a  été  à  même  d’étudier  les  hui¬ 
les  de  pépins  de  raisin  récoltées  en 
Lombardie  y  a  relevé  les  constantes 
suivantes  : 

Densité  à  +16°  -0,935  à  0,936. 

Point  de  solidification  :  — 13°  à 
-17°. 

Degré  au  butyroréfractomètre  de 
Zeiss  à  +  25°  —  68°  à  71°. 

Essai  de  Tortelli  à  l’acide  sulfurique. 
Essai  thermique  — 64°  à  74°. 

Chiffre  de  saponification  :  1 78  à  190. 
Indice  d’iode  :  94  à  143. 

Chiffre  d’acides  grafités  :  92  à  98. 

Chiffre  d’acides  volatils  :  — 05. 

Acides  gras. 

Point  de  fusion  :  +23°  à  i-26". 

Point  de  solidification  :  — 18°  à 

20°. 

Indice  d’acétyl  :  31  à  44. 

Indice  'd’iode  des  acides  liquides  : 

151  à  152. 

L’examen  par  la  méthode  des  sels 
plombiques-éther  et  l’examen  des  aci¬ 
des  gras  liquides  par  la  méthode  d’Hu- 
zura  ont  montré  que  l’huile  de  pépin 
contenait  de  7  à  8  %  d’acides  gras  so¬ 
lides,  probablement  des  acides  palmi¬ 
tique  et  stéarique  :  leur  poids  molé¬ 
culaire  moyen  serait  271,  leur  point  de 
fusion  serait  à  +56°  et  leur  indice 


d’iode  ne  serait  que  0,4.  En  oxydant  les 
sels  plombiques,  provenant  de  l’huile 
de  pépin,  et  qui  sont  solubles  dans 
l’éther  froid,  on  obtient  de  l’acide  di- 
oxystéarique,  de  Vacide  satirique  et  de 
l’acide  linusique.  L’huile  de  pépin  est 
soluble  dans  l’éther  de  pétrole,  ce  qui 
y  rend  peu  probable  d’une  forte  quan¬ 
tité  d’acides  gras  hydroxylés. 

Comme  on  le  voit,  l’huile  de  pépin 
de  raisin  se  rapproche  beaucoup,  par 
ses  différentes  qualités  de  l’huile  de 
ricin  pourrait  facilement  se  substituer 
à  son  emploi  si  sa  production  était  ré¬ 
gularisée,  et  serait  éventuellement  d’un 
emploi  très  étendu  en  savonnerie  et  en 
parfumerie, 

A,  D. 

Ingénieur-Chimiste. 


Les  comptes  rendus 
du  Congrès  des  Carburants. 

L’intérêt  soulevé  par  la  publication 
des  comptes  rendus  du  Congrès  du 
Chauffage  Industriel  de  Juin  1923  et 
les  services  qu’ont  rendus  aux  tech¬ 
niciens  ces  deux  volumes,  ont  décidé 
la  revue  «  Chaleur  et  Industrie  »  à 
faire  un  effort  identique  en  faveur  des 
communications  présentées  au  récent 
Congrès  des  Carburants  (Octobre  1924). 

On  sait,  d’ailleurs,  de  quelle  impor¬ 
tance  ont  été  les  sujets  traités  à  ce 
Congrès,  où  se  sont  trouvés  exposés 
les  tout  derniers  résultats  des  recher¬ 
ches  consacrées  à  l’angoissant  pro¬ 
blème  des  combustibles  liquides  et  des 
Carburants  français. 

Aussi  le  recueil  de  ces  travaux  est-il 
appelé  à  constituer  lui  aussi,  pendant 
plusieurs  années,  une  source  de  réfé¬ 
rances  à  quoi  il  faudra  constamment 
se  reporter. 

Et  c’est  dire  quel  intérêt  présentera 
un  tel  ouvrage  qui  sera  mis  en  vente, 
dans  la  seconde  quinzaine  de  Décem¬ 
bre,  au  prix  de  15  francs,  et  qui  sera 
en  outre  distribué  gratuitement  à  tous 
les  abonnés  de  «  Chaleur  et  Industrie  » 
anciens  et  nouveaux,  dont  la  sous¬ 
cription  sera  antérieure  au  31  Jan¬ 
vier  1925. 
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Production  et  Commerce  du  Patchouli 
en  Malaisie  Britannique. 


L’essence  ou  huile  essentielle  de 
patchouli  «  oelum  patchouli  »  est  tirée 
des  feuilles  sèches  du  Pogostemon 
Patchouli,  dont  la  culture  est  répandue 
en  Malaisie  britannique,  à  Java,  dans 
1  Inde  et,  à  un  moindre  degré,  dans 
plusieurs  autres  pays  à  climat  chaud 
et  humide. 

L’huile  obtenue  par  la  distillation, 
a  un  parfum  puissant,  caractéristique, 
persistant,  rappelant  un  peu  l’odeur 
du  bois  de  santal  ;  son  poids  spéci¬ 
fique  est  de  0.950  à  0.960. 

Une  substance  cristalline  solide,  ap¬ 
pelée  «  patchouline  »  ou  «  camphre  de 
patchouli  >',  peut  être  séparée  de 
1  huile  par  un  traitement  approprié. 

Quelques  importateurs  européens  font 
entrer  en  ligne  de  compte  la  couleur  du 
patchouli,  mais  cet  élément  n’a  pas  de 
valeur  réelle  pour  l’appréciation  du 
produit.  La  nuance  des  essences  de 
patchouli  varie,  en  effet,  suivant  l’âge 
des  feuilles  distillées  ;  les  feuilles  légè- 


■"ement  mûries  donnent  à  l’essence 
une  coloration  verdâtre  plus  ou  moins 
foncée  ;  plus  les  feuilles  sont  jeunes  et 
tendres,  plus  la  couleur  de  l’essence 
s  approche  du  vert  clair  ;  les  essences 
de  patchouli  ont  ainsi  toute  la  gamme 
des  couleurs,  allant  du  jaune  clair  au 
''Oï't  très  sombre.  En  général,  un 
uiélange  de  feuilles  tout  venant  donne 
i^ne  essence  brune. 

Le  patchouli  est  une  plante  herbacée 
présentant  des  feuilles  et  une  tige 
ruolles.  La  plante  adulte  mesure  de 
^0  centimètres  à  un  mètre  de  hauteur  ; 

commence  à  l’effeuiller  dès  qu’elle 
atteint  15  centimètres,  puis  on  renou¬ 
velle  l’opération  tous  les  six  mois. 
Los  feuilles,  une  fois  séchées,  sont 
distillées  sur  place  et  expédiées  en 
Lurope.  Dans  les  pays  malais,  les 
indigènes  considèrent  la  feuille  du 
Patchouli  comme  un  désinfectant  puis¬ 
sant,  ils  en  mettent  dans  leurs  matelas 
et  leurs  armoires  pour  détruire  et  éloi- 
gner  les  insectes. 

La  reproduction  de  la  plante  s’effec¬ 
tue  au  moyen  de  boutures  auxquelles 


on  fait  prendre  racine  en  pépinière 
dans  des  planches  très  meubles  de 
terreau.  Les  jeunes  pousses  exigent 
beaucoup  de  soins,  un  peu  d’ombre, 
quantité  d’eau  ;  quand  elles  sont  bien 
venues,  on  les  repique. 

Dans  la  presqu’île  de  Malacca,  les 
terres  basses,  un  peu  humides,  parais¬ 
sent  donner  de  bons  résultats.  On  plante 
en  lignes  distantes  de  90  centimètres, 
et  à  première  vue  le  champs  de  pat¬ 
chouli  offre  l’apparence  d’un  champ 
de  jeunes  choux.  Dans  les  bons  sols, 
la  croissance  est  rapide,  la  plante 
prend  beaucoup  de  branches.  Pendant 
la  croissance,  des  binages  fréquents 
sont  nécessaires. 

Les  feuilles  et  tiges  sont  coupées  à 
ras  du  sol,  liées  en  bottes  et  transpor¬ 
tées  au  séchoir. 

Le  séchoir  est  en  plein  air  ;  c’est 
une  terrasse  bien  sèche,  pour  l’ordi¬ 
naire  en  ciment.  Les  feuilles  sont 
répandues  en  litière  mince  et  on  les 
laisse  se  dessécher  complètement  au 
soleil.  La  litière  doit  être  constamment 
retournée  à  la  fourche  pour  obtenir 
une  dessiccation  égale  et  parfaite.  Le 
patchouli  bien  sec,  est  placé  en  ma¬ 
gasin  en  attendant  la  distillation,  ou 
mis  en  balles  pour  l’expédition. 

Dans  de  bons  sols,  le  patchouli  four¬ 
nit  3  coupes  pouvant  en  moyenne 
représenter  chacune  15  à  20  piculs 
(de  6o  kilos)  de  feuilles  sèches  par  acre. 
La  première  coupe  est  toujours  plus 
faible,  environ  10  piculs.  La  rotation 
des  cultures  est  indispensable  et  l’ex¬ 
périence  démontre  qu’une  plantation 
nouvelle  effectuée  sur  le  même  terrain  ne 
donne  qu’une  médiocre  récolte. 

La  distillation  est  rudimentaire  ; 
la  plante  sèche  est  placée  dans  un 
récipient  fermé  qui  tient  environ  1  pi- 
cul  et  demi  de  feuilles.  La  vapeur 
d’eau  d’une  chaudière  à  faible  pression 
est  conduite  dans  la  masse  par  un 
tube  débouchant  dans  le  fond  de 
l’alambic,  et  sort  par  un  autre  tuyau 
placé  au  sommet,  en  entraînant  les 
principes  volatils  de  la  plante  dans 


un  refroidisseur  en  spirale  :  là  la  vapeur 
chargée  de  l’essence  se  condense  et 
le  liquide  sort  dans  un  bassin  où  il 
est  recueilli.  Dans  ce  bassin  un  tuyau 
de  vidange  placé  au-dessous  de  la  sur¬ 
face  laisse  échapper  l’eau  tandis  que 
l’huile  flottant  à  la  surface  du  bassin 
est  recueillie.  Une  nouvelle  distillation 
et  un  raffinage  sont  ensuite  effectués. 

Un  picul  de  matières  sèches  donne 
environ  2  Ibs  d’essence  valant  de 
$  7  à  8  par  Ib.  sur  le  marché  de  Sin¬ 
gapour. 

A  ce  prix,  la  plantation  est  d’un  inté¬ 
ressant  rapport;  18  piculs  de  feuilles 
sèches,  chiffre  moyen  par  coupe  et  à 
l’acre,  donneront  36  Ibs  d’essence  ou 
$  270  environ,  laissant  sur  les  frais 
généraux  une  marge  de  bénéfice  qui 
ne  peut  être  inférieure  à  100  dollards 
tous  les  six  mois. 

Le  principal  centre  de  production  du 
patchouli  dans  la  presqu’île  de  Malacca 
a  longtemps  été  Johore,  mais  le  déclin 
de  cette  culture  est  considérable,  partie 
en  raison  de  la  surproduction,  partie 
par  suite  de  l’engouement  pour  Vhévéa. 
Durant  les  derniers  mois  de  1923  ce¬ 
pendant,  on  a  paru  marquer  une  atten¬ 
tion  nouvelle  aux  possibilités  actuelles 
de  cette  culture  et  nous  avons  l’im¬ 
pression  que  nous  pourrons  assister 
à  une  renaissance  graduelle  de  l’indus¬ 
trie  malaise  de  la  plantation. 

La  culture  sporadique  du  patchouli, 
en  récolte  intercalaire  dans  les  planta¬ 
tions  malaises  n’a  jamais  cessé.  Un 
industriel  chinois  de  Johore,  Low 
Ting  Teng,  faisait  fonctionner  à  côté 
de  son  usine  à  ananas,  une  petite 
distillerie  pour  le  traitement  du  pat¬ 
chouli.  Mais  le  rapprochement  de  l’in¬ 
dustrie  de  la  conserve  et  de  la  dis¬ 
tillation  ayant  montré  des  inconvé¬ 
nients,  ce  chinois  a  vendu  son  maté¬ 
riel  à  un  de  ses  compatriotes,  Teh 
Neng  Siow,  qui  avait  lui-même  entre¬ 
pris  la  culture  du  patchouli  sur  une 
certaine  échelle  à  Johore.  A  Singapour, 
la  principale  distillerie  est  celle  de  Tan 
Kah  Kee,  Xallang  Road.  D’une  façon 
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is  • 

générale,  en  Malaisie,  les  appareils  de 
distillation  utilisés  sur  les  plantations 
sont  médiocres,  et  on  aurait  Intérêt, 
si  les  frais  de  transport  ne  s’y  oppo¬ 
saient,  à  envoyer  la  récolte  à  la  ville 
pour  y  être  traitée  par  des  spécialistes. 
La  règle,  à  la  plantation,  est  d’effec¬ 
tuer  la  distillation,  comme  je  l’ai  dit 
plus  haut,  au  moyen  d’alambics  à 
vapeur  (cylindres  à  fond  mobile)  sous 
la  pression  de  1,3  atmosphères.  En 
élevant  la  pression,  on  obtient  un  ren¬ 
dement  plus  considérable  d’huile,  mais 
la  qualité  est  inférieure  ;  de  même 
SI  on  prolonge  exagérément  la  distilla¬ 
tion.  L’huile  obtenue  est  envoyée  à 
Singapour,  pour  raffinage. 

Une  question  très  importante  et  qui 
ne  paraît  pas  bien  élucidée,  c’est 
celle  de  la  fermentation.  Aux  Straits, 
quand  la  distillation  doit  s’effectuer  sur 
place,  on  met  en  tas  les  feuilles  sèches 
pour  provoquer  un  commencement 
de  fermentation.  Suivant  Parry,  la 
fermentation  aurait  une  Influence  con¬ 
sidérable  sur  le  rendement  en  huile  ; 
mais  De  Jong  a  montré  que  les  feuilles 
sèches  et  fermentées  du  patchouli  de 
Java  ne  donnent  pas  un  plus  fort  ren¬ 
dement  en  huile  que  les  feuilles  non 
fermentées,  bien  que  la  fermentation 
affecte  sans  le  moindre  doute,  le 
caractère  de  l’huile.  Une  grosse  firme 
de  distillateurs  français  classe  l’huile 
de  patchouli  de  Java,  au  point  de  vue 
de  la  valeur,  dans  l’ordre  suivant  ; 
1°  feuilles  séchées,  légèrement  fer¬ 
mentées  ;  2°  fortement  fermentées  ; 
3“  feuilles  fraîches  ;  4"  sèches,  non  fer¬ 
mentées.  La  fermentation  serait  donc 
à  rechercher,  et  en  résumé  il  semble 
que  le  meilleur  procédé  pour  le  trai¬ 
tement  du  patchouli  est  la  distilla¬ 
tion  à  vapeur,  à  faible  pression,  et 
pas  trop  prolongée,  des  feuilles  sèches 
légèrement  fermentées. 

Toutefois,  la  valeur  du  patchouli 
dépendant  étroitement  de  la  finesse 
de  son  odeur,  l’étude  personnelle  des 
diverses  méthodes  de  distillation  peut 
seule  indiquer  au  producteur  les  amé¬ 
liorations  à  chercher  en  vue  de  la  vente. 

L  exemple  des  divers  pays  produc¬ 
teurs  indique  nettement  d’ailleurs  que 
la  préparation  et  le  mode  de  distilla¬ 
tion  sont  des  éléments  essentiels  de 
la  qualité  du  produit.  Les  Séchelles 


produisent  l’essence  la  plus  médiocre, 
tandis  que  Java  et  la  Malaisie  pro¬ 
duisent  les  meilleures  sortes,  et  cette 
différence  de  valeur  doit  être  attribuée 
aux  méthodes  de  distillation  qui  sont 
négligées  aux  Séchelles  et  excellentes 
en  Asie  moyenne. 

On  a  voulu  attribuer  la  qualité  du 
patchouli  de  Malaisie  et  de  Java,  dit 
patchouli  de  Penang,  à  la  supériorité 
du  terroir  ;  à  la  Réunion,  on  estime  que 
les  moyens  plateaux  de  l’île  consti¬ 
tuent  un  excellent  terroir. 

Les  plants  de  Malaisie  importés 
à  Java  ont  donné  à  une  altitude  de 
1 .600  pieds  des  résultats  qui  se  com¬ 
parent  à  ceux  obtenus  en  pays  fai¬ 
blement  ondulé,  mais  l’huile  produite 
serait,  aux  dires  du  commerce  de 
Singapour,  d’une  qualité  inférieure 
à  celle  obtenue  dans  la  presqu’île 
de  Malacca.  L’odeur  du  Patchouli  dit 
de  Penang  est,  en  tous  cas,  la  plus 
fine  et  la  plus  estimée,  pour  la 
bonne  composition  des  parfums  à  la 
mode. 

Quand  au  marché  actuel  de  cette 
essence  en  Europe,  un  correspondant 
de  Marseille  nous  écrivait  l’an  dernier  : 
«  Le  patchouli  de  Singapour  et  de 
Java  n’a  encore  rien  à  redouter  des 
Séchelles  et  de  la  Réunion.  A  la  Réu¬ 
nion,  on  trouve  actuellement  plus 
de  profit  à  faire  l’ylang  que  la  France 
n’achète  plus  aux  Philippines.  Les 
derniers  arrivages  des  Séchelles  sont 
meilleurs  au  point  de  vue  de  la  distilla¬ 
tion,  mais  le  parfum  est  encore  loin 
d’atteindre  la  finesse  du  produit  de 
Singapour. 

La  fraude  la  plus  classique  du 
patchouli  consiste  à  incorporer  au 
produit  une  certaine  quantité  d’essence 
de  térébenthine,  ou  d’huile  de  cubèbe 
et  même  d’huile  de  bois  de  cèdre  ; 
cette  dernière  huile  est  produite  en 
Europe  et  en  Amérique  par  les  fabri¬ 
cants  de  crayons  ;  l’essence  adultérée 
est  utilisée  pour  la  parfumerié  à  bon 
marché,  les  onguents  capillaires  et 
la  préparation  de  certains  tabacs  dits 
d’Orient  ou  anglais. 

Mais  il  n’est  pas  rare  qu’une  expé¬ 
dition  de  Singapour  ou  des  Indes  néer¬ 
landaises  comporte  des  adultérations 
encore  plus  grossières  ;  par  exemple, 
on  mêle  à  l’essence  une  forte  propor¬ 


tion  de  pétrole,  ce  qui  oblige  à  redis¬ 
tiller  le  produit  à  l’arrivée  en  Europe. 
Ces  fraudes  entraînent  pour  l’impor¬ 
tateur  des  analyses  coûteuses  et  éven¬ 
tuellement  de  grosses  pertes,  sans 
qu’il  y  ait  de  recours  pratique  contre 
le  vendeur. 

L’adultération  la  moins  fréquente, 
parce  qu’elle  est  la  plus  chère,  néces¬ 
siterait  l’emploi  de  l’huile  de  bois  de 
santal. 

Le  bois  de  santal  vient  de  l’île  de 
Timor,  qui  produit  à  elle  seule  tout 
le  bois  exporté  des  Indes  néerlandan- 
ses.  On  a  pensé  à  distiller  le  santal 
sur  place,  mais  les  quantités  de  bois 
de  santal  de  Timor  diminuent  rapi¬ 
dement  et  la  création  d’une  distille¬ 
rie  serait  sans  lendemain.  Des  mesures 
officielles  ont  été  envisagées  par  l’ad¬ 
ministration  pour  protéger  les  arbres 
à  santal  de  Timor. 

L’opinion  sur  le  patchouli  expé¬ 
dié  aux  fabriques  de  parfums  en 
Europe  n’est  jamais  la  même;  tandis 
qu’un  parfumeur  français  fera  des 
compliments  sur  la  qualité,  les  alle¬ 
mands  seront  très  mécontents,  ou 
inversement. 

Les  fraudes  et  la  surproduction 
ayant  entraîné  une  chute  des  prix 
sur  le  marché  des  essences,  le  profit 
des  producteurs  a  décliné  considéra- 
rablement  à  Sumatra.  Les  indigènes 
semblent  avoir  arrêté  en  partie  leur 
production  vers  le  milieu  de  1922. 
La  distillerie  d’Acheen  en  1922  n’a 
travaillé  que  pendant  dix  mois  envi¬ 
ron,  avec  une  production  totale  envi¬ 
ron  de  1 .000  kilos  d’huile,  vendue 
à  un  prix  moyen  de  glds  25  le  kilo 
ex-usine  ;  bien  que  ce  prix  laissât  en¬ 
core  un  profit,  l’usine  n’a  presque 
pas  travaillé  en  1923.  On  attribue 
cet  arrêt  au  goût  de  la  clientèle  euro¬ 
péenne  pour  l’essence  fabriquée  dans 
les  Straits. 

On  manufacture  aussi  l’huile  de 
patchouli  à  Java  ;  la  production  dans 
cette  île  a  été  de  471  kilos  en  1921 
et  275  en  1922.  Les  chiffres  pour 
1923  sont  insignifiants.  Là  aussi, 
arrêt  dç  la  fabrication. 

L’huile  de  patchouli  de  Java  et 
d’Acheen  était  exportée  sur  les  Etats- 
Unis,  la  Grande-Bretagne,  la  France 
et  la  Hollande.  La  fin  de  l’industrie 
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aux  îles  de  la  Sonde  supprime  toute 
concurrence  pour  les  industriels  de 
Malaisie. 

Suivant  des  statistiques  privées,  625 
tonnes  de  feuilles  sèches  ont  été  expor¬ 
tées  d’Acheen  en  1922  sur  Penang  et 
Singapour  contre  6 1 3  tonnes  en  1921. 
Le  prix  des  feuilles  sèches  en  1922  a 
été  de  glds.  22  le  picul,  contre  glds.  16 
en  1921.  En  1923,  1.188  tonnes  de 
feuilles  ont  été  expédiées  sur  Singa¬ 
pour  (642  tonnes)  et  Penang  (546 
tonnes).  Le  port  d’embarquement  est 
Tapa  Tuan.  En  1922,  la  côte  Est  de 
Sumatra  n’avait  exporté  que  43  tonnes 
en  1923,  elle  a  exporté  187  tonnes  de 
'eoues  et  twigs  sur  Penang,  principale- 
ment  par  les  ports  de  Pangkalan  Bran 
^an,  Tanjong  Pura  et  Belawan  Deli. 

En  Malaisie  britannique,  la  pr 
duction  moyenne  d’huile  est  de  2  _ 
3.000  Ibs  par  mois  et  le  prix  de9straits 
dollars  la  livre.  Des  feuilles  traitées 
Singapour,  90  p.  c.  sont  récoltées  - 
Sumatra.  Sur  les  plateaux  du  Nord 
de  1  île,  et  10  p.  c.  seulement  de  Singa¬ 
pour  et  dans  l’Etat  de  Johore.  Les 
touilles  importées  arrivent  pressées 
balles  de  280  Ibs.  Singapour,  en 
'^22,  en  a  reçu  10.853  piculs  (1  picul 
vaut  133  1/3  Ibs  ou  60  kilos).  De 
Cette  quantité  4.016  piculs  furent  uti- 
usés  pour  la  distillation  locale  et 
6.837  piculs  réexportés  sur  la  France 
New- York. 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de 
'^23,  Singapour  a  importé  145.441  pi- 
culs  de  feuilles  de  patchouli  et  en  a 
exporté  7.177.  Le  traitement  du  pat¬ 
chouli  à  Singapour  est  accaparé  à 
f^enang  et  à  Singapour  par  des  maisons 
chinoises.  L’huile  s’exporte  dans  des 
tocipients  en  fer  de  20  Ibs  emballés 
®  deux  par  caisse. 

L  Angleterre  a  été  le  principal  impor- 
tateur  d’huile  de  patchouli  de  Singa¬ 
pour  pendant  les  sept  premiers  mois 
de  1923,  ses  achats  s’étant  élevés  à 
5  55.000.  Le  Japon  est  venu  ensuite 
Pour  la  valeur  de  $  49.540,  puis  les 
Etats-Unis  avec  .$  37.840. 

Un  correspondant  des  Séchelles  m’a- 
messe  l’opinion  suivante  sur  les  condi¬ 
tions  de  la  culture  du  patchouli  : 
“  Comme  pour  tous  les  parfums,  la 
vente  du  patchouli  n’étant  pas  régu- 
l'ère  et  le  marché  pouvant  rester 


inactif  de  longs  mois,  la  culture  du 
pacthouh  doit  être  considérée  sur 
les  plantations  comme  une  culture 
intercalaire. 

«  Le  patchouli  demande  beaucoup 
de  fumier  azoté  ;  sur  de  récents  défri¬ 
chés  en  jungle  ou  forêt  vierge,  on  ne 
trouve  pas  grand  profit  à  planter 
du  patchouli  ;  la  première  récolte 
serait  passable  peut-être,  mais  les 
repousses  nulles  sans  épandage  de 
fumier.  Autrement  dit,  seuls  les  pro¬ 
priétaires  des  plantations  ancienne¬ 
ment  ouvertes  et  qui  ont  du  fumier 
à  leur  disposition  ont  avantage  à 
créer  des  champs  de  patchouli. 

«  Aux  Séchelles,  les  propriétaires 
qui  possèdent  une  usine  pour  la  distil¬ 
lation  des  feuilles  de  canneliers  ou 
ceux  qui  sont  voisins  d’une  de  ces 
usines,  ont  à  leur  disposition  quantité 
de  feuilles  de  canneher  qui  sont  un 
excellent  fumier  ;  ils  se  trouvent  donc 
dans  une  situation  privilégiée  pour 
la  culture  du  patchoulien  grand. 

«  Le  patchouli  pousse  fort  bien  à 
l’ombre  des  arbres,  et  on  peut  en  plan¬ 
ter  dans  les  cocoteries  de  tous  âges. 

«  Les  cocoteries  se  ressentent  favo¬ 
rablement  d’ailleurs  des  effets  de  la 
fumure  faite  à  la  surface  du  sol,  et 
cela  seul  est  déjà  une  indication  inté¬ 
ressante  en  faveur  des  plantations 
du  patchouli.  Des  cocotiers  sous  les¬ 
quels  on  répand  des  feuilles  de  cannelle 
sur  une  épaisseur  de  quelques  pouces, 
donnent  plus  que  le  double  de  fruits 
en  l’espace  de  quinze  à  dix  huit  mois. 
Toutefois,  en  raison  de  la  présence 
dans  le  fumier  de  nombreux  insectes 
ennemis  des  cocotiers,  tels  que  le 
melitoma,  etc.,  on  doit  éviter  d’en¬ 
tourer  le  tronc  des  cocotiers  du  fu¬ 
mier  végétal.  Il  suffit  de  répandre 
le  fumier  en  ligne  entre  les  arbres. 
Le  pied  des  cocotiers  doit  rester 
libre  de  tout  détritus. 

><  Aux  Séchelles,  il  faut  dix  à  douze 
tonnes  de  feuilles  vertes  de  patchouli 
pour  donner  une  tonne  de  feuilles  sè¬ 
ches,  et  dans  un  alambic  à  vapeur 
le  rendement  en  essence  atteint  40  li¬ 
tres  à  la  tonne  de  feuilles  sèches  dis¬ 
tillées.  Certains  patchoulis  dépassent 
ce  rendement:  un  planteur  m’affirme 
avoir  obtenu  à  Frégate  jusqu’à  53  li¬ 
tres  à  la  tonne  sèche.  Le  minimum 
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du  rendement  en  essence  dans  un  alam 
bic  à  vapeur  est  de  35  /36  litres  à  la 
tonne,  après  complète  filtration. 

«  Dans  un  alambic  à  feu,  le  rende¬ 
ment  est  bien  moindre  et  peut  des¬ 
cendre  jusqu’à  20  litres  à  la  tonne. 

«  11  faut  éviter  le  tassement  des 
feuilles  dans  l’alambic  de  distillation. 
Ce  tassement  se  produit  automatique¬ 
ment  si  on  ne  distille  que  des  feuilles 
sans  les  tiges  ou  brindilles  de  pat- 

«  Les  brindilles  ou  tiges  ne  renfer¬ 
ment  aucune  essence,  mais  leur  pré¬ 
sence  au  milieu  des  feuilles  permet 
une  plus  complète  répartition  de  la 
chaleur  et  de  la  vapeur  de  distilla¬ 
tion,  et  par  conséquent  une  distilla¬ 
tion  plus  complète  de  la  matière 
première.  Une  expérience  faite  aux 
Séchelles  avec  une  cucurbite  de  160  1. 
a  montré  que  le  rendement  était  le 
même,  c’est-à-dire  4  litres  d’essence 
pour  88  kilos  de  matières  sèches 
sans  compression,  ou  110  kilos  de 
matières  sèches  introduites  par  forte 
compression.  On  a  donc  avantage  à 
ne  pas  presser  la  matière  sèche  dans 
l’alambic  et  à  cueillir  avec  les  tiges, 
ce  qui  d’ailleurs  facilite  énormément 
la  cueillette  et  surtout  le  séchage  de 
la  plante. 

«  Aux  Séchelles,  voici  le  procédé 
de  séchage  :  Des  femmes  ou  des  en¬ 
fants  cueillent  des  tiges  de  patchouli 
vertes  et  les  transportent  aux  hangars 
dans  des  paniers.  Les  feuilles  sont 
disposées  au  soleil  sur  une  terrasse 
non  loin  des  hangars  de  dessiccation. 
Elles  demeurent  ainsi  au  soleil  cinq 
ou  six  heures,  puis  sont  transportées 
sous  hangars  où  un  autre  personnel 
les  réunit  par  lots  de  cinq  à  six  tiges 
en  les  attachant  ensemble  à  l’aide  d’une 
ficelle  de  vacoa.  Ces  petits  paquets 
de  tiges  sont  mis  à  califourchon  sur 
une  corde  tendue  horizontalement  sous 
le  hangar  et  restent  ainsi  à  l’air  pen¬ 
dant  quelques  temps  ;  généralement, 
si  le  temps  est  beau,  il  suffit  d’une 
quinzaine  de  jours  pour  que  le  pat¬ 
chouli  soit  tout  à  fait  sec,  prêt  pour 
l’emballage  ou  la  distillation. 

«  La  cueillette  du  patchouli  peut  et 
doit  se  faire  tous  les  3  ou  4  mois  et  en 
moins  de  temps  même  si  la  saison 
a  été  pluvieuse.  Tarder  davantage 


serait  nuisible,  car  les  plants  de  pat¬ 
chouli  commenceraient  à  laisser  tom¬ 
ber  leurs  feuilles  mûres,  ce  qui  est 
autant  de  perdu.  Après  chaque  cueil¬ 
lette,  je  conseillerai  de  jeter  entre  les 
plants  une  légère  couche  de  fumier 
de  cannelle. 


«  Il  est  difficile  de  dire  quel  est  le 
rendement  du  patchouli  à  l’arpent, 
car  les  terrains  plantés  portent  déjà 
d’autres  cultures,  telles  que  arbres 
fruitiers  et  cocotiers,  mais  je  crois 
pouvoir  avancer  que  trois  arpents 
de  terrains  plantés  en  patchouli  don¬ 


neraient,  à  Mahé,  un  rendement  de 
1.000  kilos  de  patchouli  sec  à  l’an¬ 
née,  soit  en  trois  tailles  de  feuil» 
les.  » 

(Communication  de  M.  Brunet-Mil¬ 
lon,  Attaché  Commercial  de  France 
en  Asie  orientale.) 


Un  Savant  français  reçoit  la  grande  médaille  d’or  de  la  “Royal  Society”. 


La  Royal  Society,  qui  est,  ainsi 
qu’on  le  sait,  l’Académie  des  Sciences 
de  Londres,  vient  de  décerner  sa 
grande  médaille  d’or  Davy  à  l’un 
de  nos  plus  illustres  chimistes,  M. 
Albin  Haller. 

Le  professeur  Haller,  qui  occupe 
depuis  vingt-cinq  ans,  la  chaire  de 
chimie  organique  de  la  Sorbonne  et 
qui  fut,  l’an  dernier,  président  de 
l’Académie  des  Sciences,  est  aussi 
associé  étranger  de  la  Royal  Society. 

Son  œuvre  est  considérable.  Beau¬ 
coup  des  progrès  réalisés  dans  la 
connaissance  des  composés  de  la  série 
■  aromatique,  connaissance  qui  a  favorisé 
le  développement  des  industries  des 
colorants,  Bes  parfums,  des  explosifs 
sont  sortis  de  son  laboratoire.  On 


lui  doit,  en  particulier,  une  série  de 
recherches  sur  les  dérivés  de  l’an- 
thraquinone  et  des  phtaléines,  une 
synthèse  du  vert  phtalique  qui  a  élucidé 
la  constitution  de  ce  colorant,  un 
procédé  de  séparation  des  alcools 
terpéniques  utilisé  dans  l’industrie  des 
parfums,  la  synthèse  de  l’acide  térébi- 
que  et  de  l’acide  pyrotérébique,  de 
la  menthone  et  du  menthol,  la  décou¬ 
verte  de  l’alcoolyse,  etc.  Enfin,  ses 
recherches  les  plus  étendues  se  rap¬ 
portent  au  camphre  et  au  bornéol, 
dont  il  a  très  complètement  élucidé 
la  constitution. 

M.  Haller  est,  à  tous  ces  titres, 
très  connu  des  parfumeurs.  11  a  pré¬ 
facé  l’ouvrage  bien  connu  de  la  pre¬ 
mière  édition  française  du  Gildemes- 


ter  et  Hoffmann  :  les  huiles  essen¬ 
tielles. 

C’est  à  son  initiative  que  l’on  doit 
la  création  de  l’Institut  chimique 
de  Nancy,  le  premier  qui  ait  existé 
en  France.  Cette  œuvre  organisa¬ 
trice,  il  la  continue,  à  Paris,  tant  à 
la  Faculté  des  Sciences  qu’à  l’Ecole 
municipale  de  Physique  et  de  Chimie 
industrielles  dont  il  est  le  directeur 
et  dont  il  s’est  appliqué  à  mettre 
l’enseignement  à  la  hauteur  des  pro¬ 
blèmes  variés  que  pose  l’industrie. 

Seuls  MM.  Le  Chatelier  et  Sabatier 
étaient  jusqu’ici,  titulaires  en  France 
de  l’importante  distinction  que  vient 
de  lui  conférer  la  Royal  Society,  dis¬ 
tinction  à  laquelle  tout  le  monde 
applaudira. 


Ecole  de  Vendeurs  et  Etalagistes.^'^ 


Sous  ce  vocable,  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  de  Pans  et  les  Chambres  Syndi¬ 
cales  de  détaillants  :  chemisiers,  con¬ 
fections  pour  hommes,  confections  pour 
dames,  tailleurs-couturiers,  nouveauté, 
chapellerie,  draperie,  viennent  de  créer 
une  école  professionnelle  destinée  à  la 
formation  des  vendeurs  et  vendeuses, 
étalagistes,  et  employés  de  magasins. 

Les  cours  du  jour  réservés  au  préap¬ 
prentissage  permettront  aux  enfants 
sortant  de  l’école  primaire  d’apprendre 
les  notions  générales  du  commerce 
mais  adaptées  aux  spécialités  du  même 
ordre. 

Les  cours  du  soir  recevront  jeunes 
gens  et  jeunes  filles  déjà  placés,  voulant 
se  perfectionner  afin  d’obtenir  de  meil¬ 
leurs  emplois. 

Des  conférences  sur  les  matières  pre¬ 
mières  :  lin,  laine,  coton,  soie,  etc..., 

(I)  47  rue  Montmartre,  ParU.  -  Programme 
sur  demande. 


ainsi  que  sur  le  tissage  et  les  procédés  de 
transformation  et  de  confection  seront 
assurés  par  des  spécialistes,  notamment 
par  M.  J.  Dantzer,  professeur  au  Con¬ 
servatoire  des  Arts  et  Métiers. 

Les  membres  des  bureaux  des  Cham¬ 
bres  syndicales  qui  ont  provoqué  cette 
création  ont  voulu  assurer  le  recrute¬ 
ment  du  personnel  souvent  absorbé 
par  les  industries  métallurgiques  ;  ils 
ont  voulu  ainsi  pallier  à  l’introduction 
du  personnel  étranger  capable  après 
quelque  temps  de  séjour  d’acheter  les 
fonds  de  commerce  français.  En  assu¬ 
rant  aux  bons  employés  plus  de  con¬ 
naissances,  ceux-ci  pourront  atteindre 
aux  postes  supérieurs  et  acquérir  nos 
magasins  auxquels  ils  conserveront  la 
nationalité  française. 

L’élégance  de  nos  étalages  de  Paris 
comme  de  province  tient  non  seule¬ 
ment  au  savoir  acquis,  mais  aussi  à  des 
dispositions  innées  plus  particulières 


à  notre  race,  qu’aux  étrangers  qui  sou¬ 
vent  les  envient.  On  ne  saurait  donc 
trop  approuver  cette  initiative  patro¬ 
nale  qui  montre  à  nos  lecteurs  com¬ 
ment  les  articles  qu’ils  fabriquent 
seront  d’ici  quelque  temps  mieux  mis 
en  valeur  dans  les  étalages  qui  contri¬ 
buent  à  la  beauté  de  nos  rues  et  de  nos 
villes. 

Les  chambres  syndicales  de  détail¬ 
lants  demandent  à  leurs  fournisseurs 
dont  sont  souvent  nos  lecteurs,  de 
participer  aux  frais  d’installation  et 
d’entretien  de  cette  école.  Nous  som¬ 
mes  convaincus  qu’ils  répondront  géné¬ 
reusement  à  cet  appel  puisque  des  ventes 
plus  importantes  sont  pour  eux  la 
source  de  plus  importantes  comman¬ 
des. 


Le  Gâtant  ;  Michel  CHATELUS. 


Ane.  Eiabl.  Legendre,  J.  BaUillard,  directeur. 
14,  rue  Beltecordière,  Lyon. 
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LES  SANTALS 


Les  vrais  bois  de  Santal  sont  pro¬ 
duits  par  les  quelque  espèces  du 
genre 'Santa/um  qui^a  donné  son  nom 
a  la  petite  famille  des  Santalacées. 

Les  Santals  sont  des  arbres  ou  des 


de  4-5  pièces  plus  ou  moins  lan¬ 
céolées,  fendues  jusqu’au  disque,  à 
4-5  étamines  superposées  aux  lobes 
du  périanthe,  insérées  à  la  base  de 
ceux-ci,  à  filament  court  et  robuste. 


lobes  stigmatiques,  à  une  seule  loge 
à  placenta  central  portant  2-3  ovules, 
coudés,  très  aigus.  Le  fruit  est  dru- 
pacé,  noir,  de  la  taille  d’une  cerise 
sauvage,  globuleux,  souvent  à  4-5  li- 


Madacascar. 


arbustes.  Les  feuilles  sont  sans  stipu¬ 
les,  opposées,  entières,  péti^lées,  plus 
ou  moins  ovales,  glabres,  à  côte  seule 
visible,  plus  ou  moins  glauques  en 
dessous.''  Les  inflorescences  en  pani- 
oules,  trichotomes  parfois  réduites  à 
des  grappes,  sont  terminales  ou  axil¬ 
laires,  à  bractées  très  petites  et  très 
lugaces,  les  fleurs  sont  petites,  d’abord 
jaunâtres  puis  d’un  rouge  foncé 
brunâtre  (sauf  chez  S.  amtro-caledo- 
nicum  Vieill.  qui  les  a  d’un  blanc 
sale),  à  périanthe  à  un  seul  cycle 


à  anthère  biloculaire,  accompagnées 
en  dehors  de  4-5  touffes  de  longs 
poils  dressés  aussi  longs  que  les  éta¬ 
mines,  appliqués  le  long  de  celles-ci, 
en  dedans  vers  le  bas,  de  poils  plus 
courts  dressés,  manquant  assez  souvent, 
à  disque  tapissant  tout  le  tube  du 
périanthe  et  se  prolongeant  entre  les 
étamines  en  4-5  lobes  charnus,  plus 
ou .  moins  arrondis,  à  peu  près  aussi 
longs  que  les  étamines,  à  ovaire  d’abord 
libre  puis  rapidement  à  demi  infère, 
prolongé  par  un  style  allongé,  à  2-4 


gnes  saillantes,  entouré  du  tube  du 
périanthe  accru 'et  devenu  légèrement 
charnu  et  couronné  de  la  cicatrice 
annulaire  des  lobes  du  périanthe  ;  le 
noyau  osseux  renferme  une  graine 
à  albumen  huileux  au  milieu  duquel 
se  trouve  un  embryon  droit  ou  oblique 
à  radicule  très  développée. 


Le  Santal  le  plus  connu  est  le  Santal 
citrin,  S.  citria  de  Malabar,  S.  citrin 
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un  enduit  dont  on  se  frotte  le  corps 
au  sortir  du  bain. 


L’essence  est  employée  aussi  dans 
l’Inde  pour  les  marques  distinctives 
des  castes  et,  depuis  1868,  la  phar¬ 
macopée  européenne,  à  la  suite,  d’Hen- 
derson  en  fait  une  grande  consomma¬ 
tion  dans  le  traitement  des  affections 
des  voies  génito-urinaires  (blenno- 
rhagie,  cystite,  catarrhe  chronique  de 
la  vessie)  ou  même  dans  la  bronchite 
chronique. 

L’essence  est  obtenue  par  distilla¬ 
tion  du  bois  et  se  présente  sous  forme 
d’une  essence  transparente,  jaune  clair, 
de  densité  à  \5°  variant  de  0,969  à 
0,985,  bouillant  entre  288°  et  .  3 10°, 
se  troublant  ^  — 10°,  présentant  un 
indice  de  réfraction  variant  de  — 20° 
à  — 6°34’  et  un  indice  d’acidité  variant 
de  0,5  à  5.  Suivant  les  anciens  auteurs, 
elle  serait  formée  de  deux  essences  : 
Cis  {-|24  Q  ç;i5  j-j26  suivant  Parry, 
elle  renfermerait  de  88  à  96  %  d’al¬ 
cools  Le  bois  renferme 

d’autant  plus  d’huile  que  l’arbre  a 
poussé  dans  un  terrain  plus  pauvre 
et  plus  rocailleux  ou  a  subi  plus  de 
mutilations  ou  de  blessures. 

Il  est  cultivé  à  Bombay,  à  Puna, 
Gujarat  et  dans  divers  autres  points 
au  Nord  de  l’Inde,  au  Mysore,  à 
Ceylan  ;  il  l’a  été  autrefois  à  la  Réu¬ 
nion  et  on  l’a  essayé  en  Nouvelle- 
Calédonie;  il  ne  pousse  pas  dans  les 
forêts  denses  et  affectionne  spécia¬ 
lement  la  limite  des  cultures,  mais  il 
y  a  peu  de  semis  naturels. 


de  Timor,  S.  citrin  pâle,  S.  de  ITnde, 
S.  de  Bombay,  S.  blanc  produit  par 
le  Santalum  album  L. 

Le  Santalum  album  L.,  est  indigène 
dans  le  centre  de  l’Inde  de  Puna,  à 
l’ouest,  à  Mindnapur  à  l’est  et  de 
Kolhapur  -au  nord,  à  Madura  au  sud, 
à  Java,  Madura,  Bail,  Sumba  (île  du 
bois  de  Santal),  à  Timor  et  peut-être 
en  Nouvelle-Guinée  (1). 

C’est  un  arbre  élevé  à  aspect  de 
noyer,  à  cime  arrondie.  Les  fruits 
donnent  une  huile  d’éclairage  utilisée 
dans  l’Inde  par  les  classes  pauvres. 

Le  bois  se  trouve  en  bûches  lon¬ 
gues  de  1  m.  50,  d’environ  15  cm.  de 
diamètre,  dépouillées  de  leur  écorce 
et  de  leur  aubier,  très  lourdes,  d’as¬ 
pect  huileux,  fauves  au  brun  pâle,  à 
nombreux  rayons  médullaires,  à  vais¬ 
seaux  nombreux,  petits,  réguliers,  dis¬ 
posés  en  files  radiales,  La  saveur  et 
l’odeur  sont  très  aromatiques  et  rap¬ 
pellent  à  la  fols  la  Rose,  le  Musc  et 
la  poudre  d’iris.  Il  est  incorruptible, 
se  polit  et  se  sculpte  bien,  aussi  est-il 
employé  dans  la  tabletterie  :  les  célè¬ 
bres  portes  sculptées  du  Temple  de 
Somnath  à  Guzarat,  transportées  à 
Ghuzi  (Afghanistan)  en  1025  et  rap¬ 
portées  à  Agra  par  les  Anglais  en  1842 
étaient  en  bois  de  Santal.  Celui-ci  est, 
du  reste,  cité  dans  les  Nirukta  (500  ans 

^(1)  On  l’a  signalé  «n  ^Indo-Chine  et  en 


avant  Jésus-Christ),  les  Ramayana  et 
les  Mahabaratra,  mais  il  semble  que 
r  «  Algum  »  ou  «  Almug  »  que  les 
flottes  d’Hiram  et  de  Salomon  allaient 
chercher  au  pays  d’Ophir  n’était  pas 
le  Santal  citrin  mais  le  «  Cendal  ver¬ 
meil  »  de  Marco  Polo,  c’est-à-dire  le 
Santal  rouge  produit  par  le  Pterocar- 
pus  indicus  Willd.  Les  bûches  de  Santal 
sont  très  recherchées  pour  placer  au 
milieu  des  bûchers  funèbres  dans 
l’Inde,  mais  surtout  pour  confectionner 
les  jossticks  si  employés  dans  les  céré¬ 
monies  du  culte  bouddhique.  La 
sciure  réduite  en  pâte  avec  un  peu 
d’eau  sert,  dans  l’Inde,  à  confectionner 


d'éléphants  dans  la  forêt 
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Pour  le  propager,  on  sème  les  fruits 
au  début  de  la  saison  des  pluies,  dans 
un  mélange  de  sable  et  de  terreau  de 
feuilles,  en  terrines  recouvertes  de 
feuilles  mortes  ou  de  foin  et  fréquem¬ 
ment  arrosées.  Au  bout  d’un  an,  les 
jeunes  pieds  sont  mis  en  place  dès 
que  le  sol  a  été  humidifié  par  les  pre¬ 
mières  pluies,  on  les  arrose  tous  .les 
jours  ou  tous  les  deux  jours  et  on  les 
abrite  tant  qu’ils  sont  jeunes.  Il  faut 
attendre  une  trentaine  d’années  avant 
que  les  arbres  puissent  être  exploités. 

A  cause  de  sa  grande  valeur,  l’huile 
de  Santal  est  souvent  adultérée  par 
de  1  huile  de  Cèdre,  de  Cubèbe,  de 
Copahu  ou  même  de  Térébenthine 
mais,  suivant  Mesnard,  il  est  facile 
de  le  reconnaître  en  mélangeant  2  à 
3  gouttes  d’huile  et  une  goutte  d’acide 
sulfurique.  Si  l’huile  de  Santal  est 
pure,  on  obtient  un  liquide  visqueux, 
devenant  ensuite  pâteux  et  se  solidi¬ 
fiant  rapidement  en  une  masse  bleu 
clair  prenant  un  aspect  poussiéreux 
en  vieillissant,  tandis  que  s’il  y  a  falsi¬ 
fication  la  masse  ne  se  solidifie  pas 
complètement  et  conserve  une  teinte 
foncée  et  un  aspect  brillant. 

On  ne  sait  pas  au  juste  ce  que  sont 
les  Santal  à  odeur  de  rose  et  à  odeur 
de  musc  de  Guibourt,  mais  il  est  as¬ 
sez  vraisemblable  que  ce  ne  sont  que 
des  variétés  de  Santal  citrin. 


Longtemps 


bois  de  Santalum  album,  mais,  à  la 
suite  des  grands  voyages  de  la  fin  du 
XVIIL  siècle,  de  hardis  navigateurs, 
à  la  fols  commerçants  et  pirates,  par¬ 
tirent  à  la  recherche  de  bols  de  San¬ 
tal  :  les  traitants  de  Manille  visitè¬ 
rent  les  Fidji  et  rapportèrent  le  Santal 
des  Fidji  produit  par  le  Santal  Yasi 
Seem.,  les  Anglais,  le  Santal  des  Sand¬ 
wich  produit  par  diverses  espèces  (I) 
et  le  Santal  de  Nouvelle-Calédonie, 


fourni  à  la  Nouvelle-Calédonie,  aux 
îles  Loyalty  et  aux  Nouvelles-Hébri¬ 
des  par  le  Santalum  austro-caledo- 
nicum  Vieill. 

A  la  suite  d’une  exploitation  irrai¬ 
sonnée  accompagnée  souvent  de  mas¬ 
sacres,  les  Santalum  ont  presqu’en- 
tièrement  disparu  de  ces  régions  où 
ils  ne  sont  représentés  que  par  de 
maigres  repousses,  le  Santalum  Fer- 
nandezianum  Phil.,  de  l’île  Juan-Fer¬ 
nandez,  aurait  même  complètement 
disparu.  Les  deux  espèces  austra¬ 
liennes,  S.  lanceolatum  R.  Br.  et  ohtu- 
sifolium  R.  Br.,  ainsi  que  le  S.  Mac- 
Gregori  F.  Muelle,  de  la  Nouvelle- 
Guinée  anglaise,  sont  très  mal  connues 
au  point  de  vue  des  produits  ;  le  pre¬ 
mier  seul  paraît  exploité  et  confondu 
avec  le  Santal  d’Australie  provenant 
de  deux  autres  Santalacées  :  Fusanus 
spicatus  R.  Br.  et  acuminatus  R.  Br.  : 
c’est  un  bois  lourd,  blanc  jaunâtre, 
à  saveur  résineuse,  dont  l’odeur  rap¬ 
pelle  le  Cèdre  plutôt  que  le  Santal. 
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Le  Santal  d'Afrique  ou  Santal  de  Zan¬ 
zibar  est  produit  par  une  autre  San- 
talacée  :  Osyris  tenuifolia  Engl,  spé¬ 
ciale  au  territoire  du  Tanganyika. 


On  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
Santal  des  plantes  appartenant  à  di¬ 
verses  familles  autres  que  les  Santa- 
lacées. 

Le  Santal  asiatique  ou  Santal  de 
Cochinchine,  comprend  les  bois  de 
deux  arbres  de  la  famille  des 
Maliacées,  mais  appartenant 
à  des  genres  différents  :  le 
Dysoxylon  Loureiri  Pierre,  du 
Cambodge,  de  la  Cochinchine 
et  sans  doute  de  l’Annam, 
qui  donne  un  bois  jaune  clair, 
un  peu  plus  foncé 
sans  aubier,  incorruptible, 
mais  se  fendant  sous  l’action 
des  températures  élevées,  em¬ 
ployé  pour  la  confection  de 
meubles  précieux  et  de  cer¬ 
cueils,  brûlé  dans  les  temples 
à  cause  de  son  odeur  de  San¬ 
tal,  et  donnant  une  huile  très 
employée  en  médecine  indi¬ 
gène,  et  VAglaia  Baillonii 
Pierre,  du  Cambodge,  qui 
donne  un  bois  rouge  palis¬ 
sandre,  très  dur,  résistant  fort 
longtemps  aux  intempéries  et 
employé  comme_le  précédent. 

Les  Santals  rouges  sont 
produits  par  diverses  espèces 
de  Pterocarpus,  de  la  famille 
des  Légumineuses,  qui  don¬ 
nent  des  bois  lourds,  brun 
rougeâtre  foncé,  à  légère 
odeur  de  Santal,  employés  en  teinture 
et  surtout  en  ébénisterie.  Dans  1  Inde, 
à  Ceylan,  dans  la  Péninsule  malaise, 
l’Indochine,  le  sud  de  la  Chine,  Suma¬ 
tra,  Java,  Bornéo,  les  Philippines  et  la 
Polynésie,  c’est  le  P.  indicus  (I)  et  non 
le  P.  santalinus  L.  f.  comme  on  pour- 
raitjle  croire  (2);"au  Cambodge  et  en 
Cochinchine,  c’est  le  P.  pedatus  Pierre 
en  Afrique,  c’est  le  P.  erinaceus  Poir.  (3) 

de  Corail  dur  qui  «'applique  aussi  aux  bois 
du  Baphia  nitida  Lodd.  et  de  l'Erythrina  Co- 
raUodendron  L.,  autres  Légumineuses. 

(2)  Qui  donne  le  bois  de  CaUatour. 

(3)  Connu  aussi  sous  le  nom  de  Bois  de  Sang 
dragon  du  Sénégal. 


du  Sénégal,  du  Soudan  français,  de 
la  Sénégambie,  de  la  Casamance,  de 
la  Guinée  française,  de  la  Nigéria  et 
peut-être  de  l’Angola;  dans  les  An¬ 
tilles,  l’Amérique  centrale  et  le  nord 
de  l’Amérique  du  Sud,  c’est  le  P.  offi- 
cinalis  Jacq.;  enfin,  à  Haïti,  c’est  le 
P.  gummifer  Bert. 

En  Australie,  on  applique  le  nom 
de  Santal  rouge  à  une  autre  Légumi- 
neuse  :  Y  Adenanthera  pavonina  L. 
rénandue  en  Asie  et  Océanie  tropi¬ 


cales,  qui  donne  un  bois  dur  et  lourd 
à  coeur  rouge,  sans  odeur. 

Le  Santal  de  Madagascar  est  fourni 
par  une  Rubiacée,  le  Santalina  mada- 
gascariensis  Baill.  Le  bois,  jaune,  est 
Inodore,  seules  les  racines  et  les  vieilles 
souches  possèdent  une  odeur  musquée. 

Le  Santal  des  Antilles  est  donné 
par  le  Tetragastris  balsamifera  O.  Ktze., 
de  la  famille  des  Burséracées.  Ce  bois, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Bois  Co¬ 
chon,  tendre,  léger,  rouge,  se  travail¬ 
lant  facilement,  est  employé  pour  la 
fabrication  des  canots  et  surtout  de 
barriques  très  recherchées  dans  l’in¬ 
dustrie  sucrière. 


Le  Santal  du  Tonkin  est  le  bois 
d’une  Conifère  :  le  Dacrydium  elatum 
Wall.,  de  l’Inde,  de  la  péninsule  ma¬ 
laise,  de  l’Indo-Chine,  de  Sumatra  et 
de  Bornéo  :  il  est  blanc  jaunâtre,  à 
grain  fin,  légèrement  parfumé  et  em¬ 
ployé  pour  faire  des  coffres  et  des 
cercueils. 

Le  Santal  noir  est  une  variété  noire 
de  bois  d’aigle,  fournie  par  YExceecaria 
Agallocba  L.,  espèce  de  la  famille  des 
Euphorbiacées,  abondante  en  Asie  et 
Océanie  tropicales  ;  il  est  cas¬ 
sant,  à  saveur  résineuse  très 
amère  et  répand  en  brûlant 
une  odeur  agréable. 

A  noter  enfin  qu’on  donne 
parfois  le  nom  de  Santal  à 
YEscallonia  macrantha  Hook., 
Saxifragacée  spéciale  à  quel¬ 
ques  îles  (la  Mocha,  Chiloe), 
les  côtes  du  Chili. 

En  Nouvelle-Calédonie,  on 
donne  le  nom  de  Santal  mus¬ 
qué  au  bois  du  Cryptocaria 
oreophila  Guillaumin,  de  la 
famille  des  Lauracées,  et  de 
Santal  pouilleux  à  YHelichry- 
sumaustro-caledonicum  Schltr., 
Composée  n’atteignant  pas  un 
mètre. 

On  connaît  sous  le  nom  de 
Faux  Santal  le  bois  rougeâ¬ 
tre  et  sans  aucune  odeur  du 
Zelkowa  cretica  Spach,  Ul- 
macée  de  l’île  de  Crête;  le 
bols  tendre,  blanc,  rosis¬ 
sant  en  vieillissant  et  qui 
répand  en  brûlant  une  agréa¬ 
ble  odeur  de  YOsmoxylon 
amboinense,  Araliacée  d’Am- 
boine;  enfin,  en  Australie  et  en  Nou¬ 
velle-Calédonie,  on  désigne  sous  le  nom 
de  Santal  bâtard,  YEremophila  Mitchellii 
Benth.,  une  Myoporacée,  et  divers  Myo- 
porum  qui  donnent  tous  par  distillation 
une  essence  ayant  un  peu  le  parfum  du 
Santal,  mais  avec  une  légère  odeur  de 
poivre.  A.  Guillaumin, 

Docteur  ès-sciences, 

Aisistant  au  Muséum  (Chaire  de  Culture). 

Voir  aussi  P.  M.,  n-  Mai  1920  :  Essence 
de  Santal,  par  W.  Cotton  :  Mats  1921  :  Es- 
sence  de  Bois  de  Santal,  par  E.  Party  ;  Sep¬ 
tembre  1921  ;  Santalacées  et  Bois  de  Santal, 
par  Groud  ;  Octobre  1922  ;  Essence  de  racines 
de  Santal  ;  Octobre  1923  :  Santal  Malgache, 
P.  M.  ;  Novembre  1924  :  Santal  Malgache, 

J.  Gattefossé. 
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LES  HUILES  DE  BOIS  DE  SANTAL 


The  Oils  of  Sandalwood. 

Oil  of  Sandalwood  without  any  qualification,  has  al- 
ways  been  understood  to  mean  the  oil  distilled  from  the 
woodofSantalum  album,  the  true  East-lndian  Sandalwood. 
Tbis  oil  is  the  only  oil  recognised  as  Sandalwood  oil  by 
the  official  Pharmacopoeias  of  ail  countries. 

And  whilst  it  is  true  that  this  oil  has  a  finer  perfume 
value  than  any  of  the  other  so-called  Sandalwood  oils, 
several  of  these  hâve  excellent  perfumes,  and  are  used 
to  a  considérable  extent  especially  in  soap  perfumes. 
Up  to  about  30  years  ago,  East  Indian  Sandalwood  oil 
was  generally  believed  to  consist,  in  the  main,  of  an  al¬ 
déhyde.  The  writer  then  showed  that  the  principal  cons- 
tituents  were  of  an  alcoholic  nature,  which  were  présent 
to  the  extent  of  about  90  %.  This  fact  now  forms  the 
basis  of  every  Pharmacopoeial  Standard,  and  no  oil  is 
accepted  as  genuine  which  does  not  contain  at  least  90  % 
of  sesquiterpene  alcohols,  calculated  as  «  Santalol  ». 

East  Indian  Sandalwood  oil  is  a  pale  yellow  liquid  of 
great  viscosity,  and  of  a  highly  fragrant  and  persistent 
odour.  The  characters  are  as  follows  ; 

Spécifie  gravity .  0.973  to  0.985 

Optical  rotation .  — 14°  to  — 22° 

Refractive  index .  1 . 5054  to  1 . 5095 

Acid  value .  0.5  to  5 

Ester  value .  4  to  18 

Alcohol  as  Santalol...  90  to  96  % 

Samples  are  from  time  to  time  found,  whose  characters 
«11  slightly  outside  these  limits.  This  is  especially  true 
in  regard  to  the  optical  rotation.  1  hâve  found  samples 
Produced  by  french  distillers  of  the  highest  repute,  who 
'vere  incapable  of  adulteratlng  their  oils,  with  an  optical 
l'otation  as  low  as  — 1 1°.  Investigation  shewed  that  such 
oils  were  produced  by  a  process  of  continuons  distil¬ 
lation  in  which  the  earlier  portions  of  the  distillate  were 
aeparated  and  marketed,  and  the  later  portions  of  the 
distillate  were  collected  separately.  It  is  obvions  that  this 
Wethod  of  distillation  does  not  give  a  normal  oil,  and 
•t  is  now  no  longer  used. 

If  the  oil  be  fractionated,  the  following  results  are 
obtained  by  separating  ten  equal  fractions  of  10  per  cent 

each  : 


Spécifie 

gravity 

Rotation 

Refractive 

index 

0.975 

-19° 

1.5000 

0.969 

-18° 

1.5044 

0.969 

-18° 

1.5068 

0.972 

-16° 

1.5070 

0.979 

-14° 

1.5072 

L’Huile  de  Santal,  sans  aucun  qualificatif,  a  toujours 
été  considérée  comme  désignant  l’huile  obtenue  par  distil¬ 
lation  du  bois  de  «  Santalum  album  »  qui  est  le  vrai  bois 
de  Santal  des  Indes  Orientales.  Cette  huile  est  la  seule 
reconnue  comme  huile  de  Santal  par  les  pharmacopées 
officielles  de  tous  les  pays. 

Et  s’il  est  vrai  que  cette  huile  est  supérieure  par  la 
finesse  du  parfum  à  toutes  les  autres  huiles  dites  de  Santal, 
néanmoins  plusieurs  de  ces  dernières  ont  aussi  un  parfum 
excellent  et  sont  très  largement  employées,  surtout  pour 
parfumer  les  savons. 

Jusqu’à  II  y  a  trente  ans  environ,  l’huile  de  Santal  des 
Indes  Orientales  était  généralement  considérée  comme 
composée  principalement  d’une  aldéhyde.  L’auteur  montra 
à  cette  époque  que  les  principaux  constituants  de  cette 
huile  étaient  de  nature  alcoolique,  présents  dans  l’huile 
dans  une  proportion  d’environ  90  %,  fait  qui  maintenant 
forme  la  base  de  toutes  les  formules-types  des  pharma¬ 
copées,  nulle  huile  désormais  n’étant  acceptée  comme 
authentique  si  elle  ne  contient  pas  au  moins  90  %  d’al¬ 
cools  sesquiterpenés  calculés  comme  «  Santalol  ». 

L’huile  de  bois  de  Santal  des  Indes  Orientales  est  un 
liquide  jaune  pâle  de  grande  viscosité  et  d’une  odeur 
très  parfumée  et  persistante.  Ses  caractères  sont  les  suivants  : 

Poids  spécifique .  0.973  à  0.985 

Rotation  optique .  — 14°  à  — 22° 

Indice  de  réfraction .  1.5054  à  1.5095 

—  d’acide .  0.5à5 

—  d’ester .  4àl8 

Alcool  (calculé  en  Santalol)  90  à  96  % 

On  rencontre  de  temps  à  autre  des  échantillons  dont 
les  caractéristiques  tombent  quelque  peu  en  dehors  de 
ces  limites.  Ceci  s’applique  particulièrement  à  la  rota¬ 
tion  optique.  J’ai  trouvé  des  échantillons  produits  par 
des  distillateurs  Français  de  la  plus  haute  réputation  et 
incapables  de  falsifier  leurs  huiles,  échantillons  dont  la 
rotation  optique  descendait  jusqu’à  — 1 1°.  Mes  recherches 
pour  en  découvrir  la  cause  révélèrent  que  ces  huiles  étaient 
obtenues  par  un  procédé  de  distillation  continue  dans 
lequel  les  premières  portions  passées  à  la  distillation 
étaient  séparées  et  vendues  et  les  dernières  portions, 
recueillies  isolément.  Il  est  évident  qu’une  telle  méthode 
de  distillation  ne  saurait  donner  une  huile  normale,  et 
elle  n’est  plus  appliquée  maintenant. 

Si  l’on  fractionne  l’huile  on  obtient  les  résultats  suivants 
en  séparant  dix  fractions  égales  de  chacune  10  %  : 


Poids 

spécifique 

Rotation 

Indice  de 
réfraction 

1 . 

.  0.975 

—19° 

1.5000 

2 . 

.  0.969 

-18° 

1.5044 

3 . 

.  0.969 

—18° 

1.5068 

4 . 

.  0.972 

-16° 

1.5070 
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6. 

7. 


0.979 
0.982 

8  .  0.984 

9  .  0.982 


Résidue. 


-15°30’ 

1.5080 

-16° 

1.5080 

— 17°20’ 

1.5075 

-2I°30’ 

1.5085 

Adultération  of  this  oil  used  to  be  practised  to  a  very 
large  extent  with  castor  oil.  The  détermination  of  the 
ester  value,  however,  reveals  this  adultération  at  once 
and  it  is  now  seldom  found. 

Cedar  wood  oil,  glyceryl  acetate,  henzyl  benzoate  and 
benzyl  alcohol  hâve  also  been  found  in  the  oil,  ail  of  which 
are  detected  by  appropriate  methods  in  a  systematic  ana¬ 
lysis.  The  adultération  which  gives  most  difficulty  to  the 
analyst,  howewer,  is  with  West  Australian  Sandalwood 
oil,  the  product  of  a  tree  called  Fusanus  spicatus.  This 
oil,  by  suitable  fractionation,  can  be  produced  with  cha- 
racters  so  closely  resembling  true  oil  of  sandalwood, 
that  small  quantities  can  be  added  to  the  latter  oil  with 
but  little  chance  of  détection. 

The  principal  constituents  of  East  India  Sandalwood 
oil  are  the  two  isomere  alchols  known  as  a/p/ia-santalol 
and  ieta-santalol.  The  mixture  of  these  is  a  commercial 
article  known  as  «  Santalol  »,  and  has  the  following  cha- 
racters  : 


Spécifie  gravity. . 
Optiçal  rotation.. 
Refractive  Index. 
Total  alcohols. . . 


0.974  to  0.980 
—14°  to  —24° 
1.504  to  1.510 
98  to  99  % 


Paolini  and  Divizia  hâve  separated  the  two  alcohols 
in  the  following  manner.  They  are  first  separated  as  com- 
pletely  as  possible  by  fractional  distillation  in  vacuo, 
and  the  fractions  converted  into  their  acid  phtates,  which 
in  their  turn  are  converted  into  strychnine  salts.  By  repeated 
recrystallisations,  the  strychnine  salts  can  be  separated 
until  the  melting  point  and  optical  rotation  become  cons¬ 
tant.  The  strychnine  salts  are  then  hydrolysed  and  the 
santalol  set  free.  The  following  figures  are  given  by  the 
above  named  chemists  for  the  two  isomers  : 


/4/p/ia-santalol  Seia-santalol 


Spécifie  gravity .  0.979  0.9729 

Refractive  index ....  1 . 4990  at  1 9°  1 . 5092 

Spécifie  rotation _  + 1°6’  — 42° 


It  is  to  be  noted,  however,  that  Messrs  Schimmel  et  C° 
give  the  following  figures  for  the  two  isomers  : 


A/pAa-santalol 


Spécifie  gravity  ....  0 . 9584 

Optical  rotation... .  — 1°2’ 

Boiling  point .  300-301° 


fîe/ü-santalol 

0.9868 

-56° 

309-310° 


In  addition  to  the  isomeric  santalols  which  are  alcohols 
of  the  formula  C15H24O  (or  possibly  C16H26O),  the  follow- 


5 . 

....  0.979 

-14° 

1.5072 

6 . 

0.979 

-15°30’ 

1.5080 

7 . 

0.982 

—16° 

1.5080 

8 . 

....  0.984 

— 17°20’ 

1.5075 

9 . 

....  0.982 

— 21°30’ 

1.5085 

Résidu .  »  »  » 

La  falsification  de  l'huile  de  Santal  était  jadis  pratiquée 
sur  une  grande  échelle,  avec  l’huile  de  ricin.  Toutefois, 
la  détermination  de  la  valeur  en  ester  révèle  immédia¬ 
tement  cette  falsification,  qui  est  peu  pratiquée  main¬ 
tenant. 

L’huile  de  bois  de  Cèdre,  l’acétate  de  glyceryl,  le  ben¬ 
zoate  de  benzyl  et  l’alcool  benzylique  ont  été  également 
rencontrés  dans  l’huile  de  Santal,  et  tous  ces  corps  sont 
découverts  par  des  méthodes  appropriées  au  cours  d’une 
analyse  systématique.  Toutefois,  la  falsification  qui  donne 
le  plus  de  difficulté  à  l’analyste,  est  celle  qui  se  pratique 
à  l’aide  de  l’huile  de  Santal  des  Indes  Occidentales,  pro¬ 
duite  par  un  arbre  nommé  Fusanus  spicatus.  Cette  huile, 
par  un  fractionnement  approprié  peut  être  produite  avec 
des  caractères  si  étroitement  semblables  à  ceux  de  1  huile 
de  Santal  véritable  qu’il  est  possible  d’ajouter  de  petites 
quantités  de  l’adultérant  à  l’huile  véritable  sans  courir 
grand  risque  de  voir  la  falsification  découverte. 

Les  constituants  principaux  de  l’huile  de  Santal  des 
Indes  Orientales  sont  les  deux  alcools  isomères  connus 
sous  les  noms  respectifs  de  Santalol-alpha  et  Santalol- 
bêta.  Leur  mélange  est  un  article  commercial  connu 
sous  le  nom  de  «  Santalol  »  qui  a  les  caractéristiques  sui¬ 


vantes  : 

Poids  spécifique .  0.974  à  0.980 

Rotation  optique .  — 14°  à  — 24° 

Indice  de  réfraction  ....  1.504  à  1.510 

Alcools  totaux .  98  à  99  % 


Paolini  et  DIvizie  ont  séparé  les  deux  alcools  de  la  ma" 
nière  suivante  :  On  commence  par  les  séparer  le  plus 
complètement  possible  par  la  distillation  fractionnée  à 
vide,  et  les  fractions  sont  converties  en  leurs  phtates  acides 
qui  à  leur  tour  sont  convertis  en  sels  de  strychriine.  Pat 
des  recristallisations  répétées,  les  sels  de  strychnine  peu¬ 
vent  être  séparés  jusqu’à  ce  que  le  point  de  fusion  et  la 
rotation  optique  deviennent  constants.  Les  sels  de  strych¬ 
nine  sont  alors  hydrolysés  et  le  santalol  est  mis  en  liberté 
Les  chimistes  nommés  ci-dessus  donnent  les  chiffres 


suivants  pour  les  deux  isomères  : 

Santalol  Alpha  Santalol  Bêta 
Poids  spécifique. .. .  0.979  0.9729 

Indice  de  réfraction.  1.4990  à  19°  1.5092 

Rotation  spécifique.  +I°6’  42° 

Il  convient  de  rappeler  toutefois  que  MM.  Schimmel 
&  C°  donnent  les  chiffres  suivants  pour  les  deux  Isomères  : 

Santalol  Alpha  Santalol  Bêta 
Poids  spécifique. . .  0.9584  0.9868 

Rotation  optique...  — 1°2’  56° 

Point  d’ébullition . .  300-301°  309-310° 


Wcdvtm^ 


27 


ing  bodies  bave  been  isolated  from  East  Indian  Sanda- 
wood  oil  ; 

1)  Isovalerianic  aldéhyde, 

2)  Santene,  QH14, 

3)  Nortricycloeksantalene,  CnHi», 

4)  Santenone,  a  ketone  of  the  formula  C9H14O, 

5)  Santenone  alcohol, 

6)  Teresantalol  QoHioO, 

7)  Nortricycloeksantalol  CnHieO, 

8)  Santalorie  QiHigO, 

9)  A  ketone  isomenc  with  Santalone, 

1 0)  Santalene,  Q5H24  ;  probably  a  mixture  of  two  iso- 
meric  sesquiterpenes, 

11) Santalol,  C15H22O. 

12)  Teresantalic  acid  Q0H14O2, 

13) Santalic  acid  C16H22O2. 


En  plus  des  santalols  Isomères  qui  sont  des  alcools  de 
la  formule  C15H24O  (ou,  peut-être  C15H26O)  les  corps 
suivants  ont  été  isolés  de  l’huile  de  Santal  des  Indes  Orien¬ 
tales  : 

1)  Aldéhyde  isovalérianique, 

2)  Santène  C9H14, 

3)  Nortricycloeksantalène  QiHiq, 

4)  Santénone,  une  cétone  dont  la  formule  est  CjHi40, 

5)  Alcool  Santénonique, 

6)  Térésantalol  CioHjoO,  . 

7)  Nortricycloeksantalol  CnHisO, 

8)  Santalone  CnHiaO, 

9)  Une  cétone  isomérique  avec  la  Santalone, 

10)  Santalone  C16H24  probablement  un  mélange  de  deux 
sesquiterpènes  isomériques, 

11)  Santalol  C16H22O, 

12)  Acide  térésantalique  C10H14O2, 

13)  Acide  santalique  C15H22O2. 


Next  in  commercial  importance  to  East  Indian  San- 
dalwood  oil  is  the  oil  of  Fusanus  spicatus;  the  so  called 
West  Australian  Sandalwood  oil.  This  oil  has  an  excellent 
odour  and  is  now  used  to  a  considérable  extent  in  soap 
perfumery.  The  tree  from  which  this  oil  is  distilled  was 
originally  known  as  Santalum  cygnomum,  but  is  now 
known  not  to  belong  to  the  genus  Santalum  at  ail.  The 
natural  oil  has  the  following  characters  : 


Spécifie  gravity.. 
Optical  rotation  , 
Refractive  index. 
Total  alcohols . . . 


0.957  to  0.972 

+  1°  to  — 8° 

1.5015  to  1.5100 
65  to  78  % 


By  careful  fractionation,  however,  the  optical  rotation 
can  be  raised  to  almost  — 16",  and  the  percentage  of  alco¬ 
hols  to  over  90  %. 

The  oil  has  recently  been  exhaustively  investigated 
8y  Sanjiva  Rao  and  Sudborough.  They  give  the  follo¬ 
wing  figures  for  four  samples  of  the  natural  oil  : 

(1)  (2)  (3)  (4) 


Spécifie  gravity....  0.957  0.970  0.958  0.972 

Refractive  index  at 

25" .  1.5019  1.5040  1.5030  1.5100 

Optical  rotation _  — 7.7"  — 0.7"  — 0.25"  — 0.87" 

Alcohols  as  santa¬ 
lol  "/o  .  80  69.3  76.3  78.5 

Esters  "/o .  2.4  6.5  2.3  3.8 


Immédiatement  après  l’huile  de  Santal  des  Indes  Orien¬ 
tales,  la  plus  importante  commercialement  est  l’huile  de 
Fusanus  spicatus,  ou  huile  de  Santal,  dite  Ouest-Austra¬ 
lienne.  Cette  huile  a  une  excellente  odeur  et  elle  est  consi¬ 
dérablement  employée  aujourd’hui  en  savonnerie.  L’arbre, 
dont  cette  huile  est  extraite  par  distillation,  était  connu 
à  l’origine,  sous  le  nom  de  Santalum  cygnomum,  mais  on 
sait  maintenant  qu’il  n’appartient  pas  du  tout  au  genre 
Santalum.  L’huile  naturelle  a  les  caractéristiques  sui¬ 
vantes  : 


Poids  spécifique . 

Rotation  optique . 

Indice  de  réfraction... 
Alcools  totaux . 


0.957  à  0.972 
-f  I"  à  —  8° 
1.5015  à  1.5100 
65  à  78  "/o 


Toutefois,  par  un  fractionnement  soigneusement  fait, 
on  peut  faire  monter  la  rotation  optique  jusqu’à  — 16" 
et  le  pourcentage  d’alcools  jusqu’à  plus  de  90  %. 

Cette  huile  a  fait  récemment  l’objet  d’une  étude  com¬ 
plète  par  Sanjiva  Rao  et  Sudborough  ;  ces  auteurs  donnent 
les  chiffres  suivants  pour  quatre  échantillons  de  1  huile 
naturelle  : 


Poids  spécifique.  . . 
Indice  de  réfraction 

à25%... . 

Rotation  optique. . . 
Alcool  cbmme  San¬ 
talol . 

Esters  "/o . 


(I)  (2) 

0.957  0.970 

1.5019  1.5040 
-7.7"  -0.7" 

80  69.3 

2.4  6.5 


(3) 

(4) 

0.958 

0.972 

1.5030 

1.5100 

-0.25" 

-0.87" 

76.3 

78.5 

2.3 

3.8 

The  folloving  figures,  obtained  on  the  fractionation 
of  180  gramms  of  the  oil,  first  saponified  to  décomposé 
the  esters,  indicate  the  considérable  différence  in  char- 
acter  between  this  oil  and  the  true  East  Indian  Sandal- 
Wood  oil  : 


Les  chiffres  suivants,  obtenus  en  fractionnant  180  gr. 
de  l’huile  préalablement  saponifiée  pour  décomposer  les 
esters,  indiquent  les  différences  de  caractère  considé¬ 
rables  existant  entre  cette  huile  et  la  vraie  huile  de  Santal 
des  Indes  Orientales  : 
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Pressure  Wight  Refractive 


Fraction 

in  mm. 

T° 

in  grams 

Rotation 

index 

at  25° 

1 . 

13 

130-150 

6.4 

-4.8 

1 .4942 

2 . 

13 

150-153 

9.4 

-4.6 

1.4963 

3 . 

13 

153-158 

10.5 

-4.2 

1.5001 

4 . 

13 

153-158 

8.6 

-3.6 

1.5000 

5 . 

13 

158-160 

6.5 

-3.5 

1.5006 

6 . 

13 

160-164 

5.1 

-2.6 

1.5004 

7 . 

13 

160-164 

12.1 

-1.6 

1.5022 

8 . 

9-10 

164-166 

8.9 

-1.3 

1.5034 

9 . 

9-10 

164-166 

6.4 

-1.1 

1.5041 

10 . 

9-10 

164-166 

10.3 

-1.0 

1.5048 

II . 

9-10 

166-168 

8.4 

-0.9 

1.5059 

12 . 

9-10 

166-168 

7.1 

-0.6 

1.5065 

13 . 

9-10 

166-168 

8.2 

-0.3 

1.5067 

14 . 

9-10 

166-168 

6.5 

+0.3 

1.5092 

15 . 

9-10 

168-172 

6.6 

+  1.5 

1.5101 

16 . 

9-10 

168-172 

7.0 

+  1.6 

1.5103 

17 . 

9-10 

168-172 

22.2 

+  1.4 

1.5096 

Residue . 

» 

» 

25.2 

» 

It  was  found  that  the  oil  contained  two  isomeric  ses- 
quiterpene  alcohols,  which  were  not  identical  with  the 
santalols  and  to  which  the  same  fusanol  has  been  assi- 
gned.  These  isomers  hâve  the  following  characters  : 


/4/j!)Aa-fusanol 


Boiling  point .  146-148*’ 

Spécifie  gravity .  0.9775 

Refractive  index  at  25° .  1 . 5060 

Optical  rotation .  +5.70 


fieta-fusanol 

153-155° 

0.9753 

1.5100 

+2.6° 


As  a  commercial  article,  the  so-called  West  Indian 
Sandalwood  oil  cornes  next  in  importance. 

The  botanical  origin  of  this  oil  was  unknown  until 
1886,  when  it  became  clear  that  the  plant  producing  it 
did  not  belong  to  the  natural  order  Santalaceae.E.  M.  Hol¬ 
mes  shewed  that  it  belonged  to  the  natural  order  Rutaceae 
and  named  it  Schimmelia  Oleifera.  It  is  however  nowreco- 
gnised  that  it  belongs  to  the  genus  Amyris  and  is  kwown  as 
Amyris  halsamifera.  The  wood  of  this  tree  yields  from 
1.5  to  3.5  %  of  essential  oil.  It  is  a  viscid,  heavy  oil  of 
aromatic  odour  having  the  following  characters  : 


Spécifie  gravity .  0.950  to  0.972 

Optical  rotation .  +19°  to  +30° 

Refractive  index .  1.5080  to  l'.5145 

Acid  value .  1  to  3 

Ester  value .  1  to  6 

Ester  value  after  acétylation.  66  to  125 


The  oil  contains  from  27  to  55  per  cent  of  a  mixture 
of  isomeric  alcohols  of  the  formula  CisHoeO.Von  Soden 
and  Rojahn  hâve  shewn  that  the  two  isomers  had  the 
following  characters  : 
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Fraction 

Pression 

T° 

Poids  en 
grammes 

Indice  de 
Rotation  réfraction 

1 . 

.  13 

I30-I50 

6.4 

-4.8 

à  25° 
1.4942 

2 . 

.  13 

150-153 

9.4 

-4.6 

1.4963 

3 . 

.  13 

153-158 

10.5 

-4.2 

1.5001 

4 . 

.  13 

153-158 

8.6 

—3.6 

1.5000 

5 . 

.  13 

158-160 

6.5 

-3.5 

1.5006 

6 . 

.  13 

160-164 

5.1 

-2.6 

1.5004 

7 . 

.  13 

160-164 

12.1 

—1.6 

1.5022 

8 . 

.  9-10 

164-166 

8.9 

-1.3 

1.5034 

9 . 

.  9-10 

164-166 

6.4 

-1.1 

1.5041 

10 . 

.  9-10 

164-166 

10.3 

-1.0 

1.5048 

11 . 

.  9-10 

166-168 

8.4 

-0.9 

1.5059 

12 . 

.  9-10 

166-168 

7.1 

-0.6 

1.5065 

13 . 

.  9-10 

166-168 

8.2 

-0.3 

1.5067 

14 . 

.  9-10 

166-168 

6.5 

-1  0.3 

,  1.5092 

15 . 

.  9-10 

168-172 

6.6 

+  1.5 

1.5101 

16 . 

.  9-10 

168-172 

7.0 

+  1.6 

1.5103 

17 . 

.  9-10 

168-172 

22.2 

+  1.4 

1.5096 

Résidu  . 

• 

» 

25.2 

» 

» 

On  a 

trouvé  que  l’huile 

contenait 

:  deux  alcools  ses- 

quiterpénés  isomériques  qui  n’étaient  pas 

identiques 

aux  Santalols,  et  auxquels  on  a  attribué  le  même  nom  de 
fusanol.  Ces  isomères  ont  les  caractères  suivants  : 


Point  d’ébullition . 

Poids  spécifique . 

Index  de  réfraction  à  25‘‘ 
Rotation  optique . 


Fusanol  Alpha  Fusanol  Bêta 
146-148°  153-155° 

0.9775  0.9753 

1.5060  1.5100 

+5.7°  +2.6° 


Commercialement,  c’est  l’huile  de  Santal  dite  des  Indes 
Occidentales  qui  vient  ensuite  immédiatement  comme 
importance. 

L’origine  botanique  de  cette  huile  était  encore  inconnue 
jusqu’en  1886,  où  l’on  comprit  que  la  plante  produisant 
cette  huile  n’appartenait  nullement  à  l’ordre  naturel  des 
Santalacées.  E.  M.  Holmes  montra  qu’elle  appartenait 
à  l’ordre  naturel  des  Rutacées  et  la  nomma  «  Schimmelia 
Oleifera  ».  Toutefois  il  est  reconnu  aujourd’hui  qu’elle 
appartient  au  genre  Amyris  et  elle  est  désignée  sous  le 
nom  d’Amyris  balsamifera.  L’huile  de  cet  arbre  donne 
de  1 .5  à  3.5  %  d’huile  essentielle.  C’est  une  huile  vis¬ 
queuse,  d’odeur  aromatique,  ayant  les  caractères  suivants  : 


Poids  spécifique .  0.950  à  0.972 

Rotation  optique .  +19°  à  +30° 

Indice  de  réfraction .  1.5080  à  1.5145 

—  d’acide .  I  à  3 

—  d’ester .  1  à  6 

—  d’ester  après  acétylation .  66  à  1 25 


L’huile  contient  de  27  à  55  %  d’un  mélange  d’alcools 
isomériques  ayant  pour  formule  CjsHîbO.  Von  Soden  et 
Rojahn  ont  montré  que  les  isomères  ont  les  caractères 
suivants  : 


TDocldptw 
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(I) 

Formula .  Ci5H2eO 

Spécifie  gravity  ....  about  0 . 987 

Optical  rotation _  +36° 

Boiling  point .  299° 


(2) 

C15H24O  Formule . 

Poids  spécifique. . . 
0”  Rotation  optique. . . 

Below  299°  Point  d’ébullition. . 


(1)  (2) 

ClsH^eO  C,5H240 

environ  0.987 
+36°  0° 

299°  en  dessous  de  299° 


The  oil  also  contains  a  body  of  the  formula 
melting  at  117°  which  bas  been  named  Amyrolin,  Cadi- 
nene  and  Caryophyllene. 

None  of  the  other  Sandalwood  oils  are  of  commercial 
importance.  The  following,  however,  may  be  briefly  des- 
cribed  : 

New  HEBRIDES  Sandalwood  Oil. 

This  has  the  following  characters  ; 


Spécifie  gravity .  0 . 967 5 

Optical  rotation .  — 1°2’ 

Refractive  index .  1 . 5089 

Acid  value .  1.8 

Ester  value .  3.6 

Ester  value  af ter  acétylation .  199.8 

Sesquiterpene  alcohols .  92.4  % 


Tahiti  Sandalwood  Oil. 

This  oil  is  probably  derived  from  the  wood  of  San- 
talum  Freycinetianum.  It  has  the  following  characters  : 


Spécifie  gravity .  0.9748 

Optical  rotation .  — 8°29’ 

Refractive  index .  1 . 5085 

Ester  value .  5.1 

Ester  value  after  acétylation .  203.6 

Sesquiterpene  alcohols .  94.4  % 


L’huile  contient  également  un  corps  ayant  pour  formule 
Ci4H)203  fondant  à  117°  qui  a  été  nommé  Amyroline, 
Gidinène  et  Caryophyllene. 

Aucune  des  autres  huiles  de  Santal  n’offrent  d’impor¬ 
tance  au  point  de  vue  commercial.  Nous  pouvons  tou¬ 
tefois  décrire  rapidement  les  suivantes  : 

Huiles  de  Santal  des  Nouvelles-Hébrides. 

Elle  a  les  caractères  suivants  : 


Poids  spécifique .  0 . 967 5 

Rotation  optique .  — 1°2’ 

Indice  de  réfraction .  1 .5089 

—  d’acide .  1.8 

—  d’ester .  3.6 

—  d’ester  après  acétylation..  199.8 

Alcools  sesquiterpéniques .  92.4  % 


Huile  de  Santal  de  Tahiti. 

Cette  huile  est  probablement  tirée  du  bois  de  Santalum 
Freycinetianum.  Elle  a  les  caractères  suivants  : 


Poids  spécifique .  0.9748 

Rotation  optique .  — 8°29’ 

Indice  de  réfraction .  1 . 5085 

—  d’ester .  5.1 

—  d’ester  après  acétylation . .  203 . 6 

Alcools  sesquiterpéniques .  94.4  % 


Thursday  Island  Sandalwood  Oil. 


Huile  de  Santal  de  l’Ile  Thursday. 


This  oil  has  the  following  characters  ; 


Cette  huile  a  les  caractères  suivants  : 


Spécifie  gravity . 

Optical  rotation . 

Refractive  index . 

Acid  value . 

Ester  value  after  acétylation 
Sesquiterpene  alcohols .... 


0.963  to  0.969 
-27°  to  -37°30’ 
1.5040  to  1.5070 

0  to  2 

196  to  203 
90  to  94  % 


Poids  spécifique .  0.963  à  0.969 

Rotation  optique .  — 27°  à  — ^37°30’ 

Indice  de  réfraction .  1.5040  à  1.5070 

—  d’acide .  0à2 

—  d’ester  après  acétylation .  196  à  203 

Alcools  sesquiterpéniques .  90  à  94  % 


New  Caledonian  Sandalwood  Oil. 

This  oil  is  derived  from  the  wood  of  Santalum  austro- 
caledonicum.  It  is  very  similar  in  characters  to  that  of 
Santalum  album,  and  has  the  following  characters  : 


Huile  de  Santal  Néo-Calédonienne. 

Cette  huile  est  tirée  du  bois  de  Santalum  Austro-Cale- 
donicum.  Elle  est  très  similaire,  par  ses  caractères,  à  l’huile 
de  Santalum  album.  Voici  ses  caractéristiques  : 


Spécifie  gravity . 

Optical  rotation . 

Refractive  index . 

Acid  value . 

Ester  value . 

Sesquiterpene  alcohols 


0.9647  to  0.978 
+6°29  to  — 21°42’ 
1.5062 
0.9  to  6.4 
3.2  to  5.4 
90  to  96  % 


Poids  spécifique .  0.9747  à  0.978 

Rotation  optique .  +6°29’  à  — 2I°42’ 

Indice  de  réfraction .  1.5062 

—  d’acide .  0.9  à  6.4 

—  d’ester .  3.2  à  5.4 

Alcools  sesquiterpéniques  ...  90  à  96  % 
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East  African  Sandalwood  Oïl. 


Huile  de  Santal  d’Afrique  Orientale 


This  oil  is  probably  derived  from  Osyns  tenuifolia.  It 
bas  an  odour  recalling  that  of  vetivert  oil.  Its  characters 
are  as  follows  ; 


Spécifie  gravity .  0 . 9477 

Optical  rotation .  — 42“50’ 

Refractive  index .  1.5219 

Ester  value .  11.1 

Ester  value  after  acétylation. . .  72.8 


Ernest  J.  Parry,  B,  Sc.,  F.  I.  C.,  F.  C.  S. 


Cette  huile  est  probablement  tirée  de  l’Osyris  tenuifolia. 
Elle  possède  une  odeur  qui  rappelle  celle  de  l’huile  de 
vetivert.  Ses  caractères  sont  les  suivants  : 


Poids  spécifique .  0.9477 

Rotation  optique .  — 42°50’ 

Indice  de  réfraction .  1.5219 

—  d’ester .  11.1 

—  d’ester  après  acétylation .  72.8 


Ernest  J.  Parry,  B.  Sc.,  F.  I.  C.,  F.  C.  S. 


Le  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Grèce. 


Débouchés  et  provenance.  —  Le  mar¬ 
ché  grec  offre  aux  produits  de  la  par¬ 
fumerie  des  débouchés  importants  et 
constants.  L’importation  annuelle  pour¬ 
rait  être  évaluée  à  plus  de  12  millions 
de  drachmes. 

La  France  détient  le  premier  rang 
des  pays  importateurs  de  parfumerie 
en  Grèce.  Ses  envois  portent  surtout 
sur  les  extraits  en  essences,  lotions, 
crèmes,  etc.  L’Angleterre  fournit  des 
savons  parfumés  et  des  extraits.  L’Italie 
et  l’Allemagne,  des  poudres  de  riz  à 
bon  marché.  Les  envois  des  autres 
pays  sont  presque  nuis. 

Il  n’existe  aucune  maison  française 
établie  dans  ce  pays,  mais  la  plupart 
de  nos  grandes  marques  y  sont  repré¬ 
sentées  et  avantageusement  connues. 

En  principe,  tous  les  articles  de  par¬ 
fumerie  depuis  les  lotions,  les  extraits 
et  jusqu’aux  essences  trouvent  en  ce 
pays  un  bon  placement. 

La  présentation  de  la  marchandise 
joue  ici  un  rôle  très  important. 

Les  articles  à  bon  marché  et  les  arti¬ 
cles  de  luxe  trouvent  chacun  leur  clien¬ 
tèle.  Le  public  grec  a  une  préférence 
très  marquée  pour  les  articles  en  vogue. 

Prix.  —  D’une  façon  générale,  il 
n’existe  pas  de  cotations  spéciales  au 
marché  qui  subit  les  prix  des  lieux  de 
production. 

Production  locale.  —  Une  maison 
commence  à  fabriquer  des  parfums 
et  des  poudres  imitant  nos  produits 
de  luxe  et  les  vend  40  à  50  %  moins 
cher.  La  fabrication  des  savonnettes 
à  bon  marché  prend  également  une 
certaine  extension  (3.50  à  10  drachmes 


pièce).  Quant  à  l’eau  de  Cologne,  elle 
est  préparée  sur  place  par  la  plupart 
des  pharmaciens,  coiffeurs  et  parfu¬ 
meurs,  et  vendue  de  44  à  90  drachmes 
l’oke  (1  drachme  =  55  centimes. 
1  oke  =  1.280  cm3). 

Régime  douanier.  —  Les  droits  de 
douane  frappant  les  produits  de  par¬ 
fumerie  sont  :  drachmes  or  5.36  par 
kgr.  tarif  général  —  drachmes  or  2.68 
par  kgr.  tarif  conventionnel. 

Ces  droits  sont  payables  en  drach¬ 
mes  papier  à  raison  de  10  drachmes 
papier  pour  I  drachme  or.  Ils  sont 
majorés  de  42,5  %  pour  taxes  addi¬ 
tionnelles  diverses. 

La  France,  l’Angleterre,  l’Italie,  la 
Belgique  sont  au  tarif  conventionnel. 
L’Allemagne  est  au  tarif  général,  mais 
un  accord  vient  d’être  signé  qui  la 
fera  bientôt  bénéficier  du  tarif  conven¬ 
tionnel  pour  la  parfumerie. 

Paiements.  —  Lorsqu’il  s’agit  de 
marques  connues,  les  importateurs 
procèdent  généralement  par  ordres 
fermes  avec  couverture  de  25  %,  le 
solde  contre  documents.  Pour  des 
clients  éprouvés,  on  peut  expédier 
contre  documents  ou  même  contre 
acceptation  à  50  jours. 

Il  est  indispensable  de  s’assurer  le 
concours  d’un  bon  représentant.  Vu 
l’active  concurrence,  il  est  utile  de 
faire  de  la  publicité  (journaux  quoti¬ 
diens,  affiches)  et  si  possible  un  peu 
de  consignation. 

L’Office  {Section  B3)  tient  à  la  dis¬ 
position  des  intéressés  une  liste  des  prin¬ 
cipaux  importateurs  d’articles  de  par¬ 


fumerie  {Comm.  M.  Saillens,  Att.  C* 
Grèce). 

M.  O.  C.I.  (N°  115),  1925. 
Salonique  réclame  une  liaison 

MARITIME  AVEC  MARSEILLE. 

Durant  le  troisième  trimestre  1924, 
il  est  entré  à  Salonique  444  vapeurs 
d’une  jauge  totale  de  351.949  tonnes, 
qui  ont  débarqué  132.220  tonnes  de 
marchandises  diverses,  en  augmen¬ 
tation  de  35  %  sur  les  importations 
du  trimestre  précédent. 

Les  marchandises  françaises  figu¬ 
rent  dans  ce  chiffre  pour  6.300  tonnes, 
parmi  lesquelles  nous  relevons  prin¬ 
cipalement  de  la  droguerie,  parfumerie, 
savons,  huiles,  etc. 

On  constate  une  tendance  marquée 
des  importateurs  à  passer  leurs  com¬ 
mandes  en  France.  La  seule  difficulté 
consiste  dans  les  conditions  de  paye¬ 
ment.  Les  pays  concurrents  acceptent, 
en  beaucoup  de  cas,  le  règlement  à 
l’arrivée  de  la  marchandise  au  port  de 
destination,  contre  remise  des  docu¬ 
ments  par  banque,  alors  que  la  plupart 
des  industriels  français  exigent  le 
payement  par  crédit  confirmé. 

Malgré  l’importance  du  trafic,  aucun 
service  maritime  français  ne  relie  Mar¬ 
seille  à  Salonique,  et  il  est  très  regret¬ 
table  que  notre  pavillon  brille  par  son 
absence.  Par  contre,  les  services  ita¬ 
liens  et  allemands  se  multiplient.  Sa¬ 
lonique  est  un  port  que  nos  armateurs 
ne  doivent  pas  négliger,  car,  par  sa 
situation  géographique  et  ses  relations 
avec  la  Serbie,  il  semble  appelé  à  un 
grand  avenir. 


..ÆL^rfiim&pk  WockPD^' 

REVOLUTION  FLORALE 


Rivoluzione  Floreale. 

L’Italia,  oggi,  è  troppo  distratta  dalle  sue  molteplici 
vicende  politiche  per  accorgersi  d’un  suo  modeste  figlio, 
tempra  severa  di  studioso  che,  nella  raccolta  solitudine 
d’un  paese  lombarde ,  Vaprio  d’Adda,  da  anni,  con  animo 
di  poeta  e  con  ardore  di  scienziato,  persegue  un  suo  rac- 
colto  e  luminoso  sogno,  che,  finalmente,  nel  risultato 
degli  ultimi  esperimenti,  vien  tradotto  nella  più  fulgida 
realtà.  Ai  biologi,  tornerà,  certamente  gradita,  l’opéra  di 
questo  loro  collega  che  risponde  al  modesto  nome  di 
Alberto  Pirovano,  opéra  che  dischiude,  alla  continua, 
tenace,  sapiente  ricerca  loro,  altri  e  più  vasti  onzzonti 
di  studio  e  di  esperimento,  e  nuove  vie  per  nuove  e  sempre 
più  proficque  scoperte.  Dei  risultatl  scientifici  del  Piro¬ 
vano,  già  se  ne  è  fatto  qualche  cenno  sul  giornali  francesl, 
olandesi  e  sud-americani,  e,  ora,  incominciava  ad  occu- 
parsene,  per  quanto  timidamente,  qualche  fogho  ebde- 
madario  dell’America  del  Nord.  A  uomini  eminente- 
mente  pratici,  quali  i  discendenti  di  Francklin  e  di  Was¬ 
hington  ;  non  poteva  sfuggire,  difatti,  la  utilità  delle  nuove 
applicazioni  e  delle  geniali  innovazioni  del  Pirovano.  A 
proposito,  ricordo  di  avéré  letto  un  interessantissimo  e 
acuto  articolo,  a  firma  Z.  F.,  sul  “Progressa  Italo-Ame- 
ricano  ”  che  tratta  ampiamente  e  lucidamente  délia  ques- 
tione. 

Non  poteva  tacerne  quindl  di  parlarne  una  Rivista 
corne  la  Parfumerie  Moderne  che  non  fu  mai  seconda 
a  nessun’altra  nel  trattare  ogni  problema  che  tocchi,  da 
vicino,  comunque,  la  materla  di  cui  si  occupa. 

Il  Pirovano,  corne  asserisce  l’anomino  articolista,  a 
firma  Z.  F.,  ha  superato,  con  le  sue  rlcerche  e  con  i  suoi 
esperimenti,  i  risultati  conseguitl  da  alcuni  scienziati  ame- 
ticani.  Infatti,  nell’America  del  Nord,  si  sono  sottoposte 
délia  plante  da  fiori  e  da  frutto  a  speclall  trattamenti 

I  minosl  e  se  ne  sono  ricavati  del  prodotti  caratteristici. 

II  Pirovano,  invece,  è  andato  molto  più  in  là. 

Egli  ha  cercato  di  aglre  non  sulle  plante  già  sviluppatel 
rna  sulla  fonte  primaria  di  vita  delle  plante  stesse  :  su, 
Polline,  cioè,  e  sugli  ovuli  ;  ha  voluto  insomma  agire  prima 
dell’inizio  délia  vita  sugli  elementl  stessi  che,  con  la  fecon- 
dazione,  concorrono  a  formarla  ;  ha  voluto  intervenire 
prima  délia  formazione  d’ognl  cellula  embrionale.  Si 
trattava  di  optare  per  il  polline  o  per  l’ovulo.  Il  Pirovano, 
dopo  alcuni  esperimenti,  ha  prescelto  il  primo.  Ma,  data 
la  gracilità,  chiamiamola  cosi,  di  esso,  che  non  tollera 
verun  trattamento  elettrico,  veruna  forma  di  corrente 
cbe,  per  effetto  di  elettrolisi,  l’altererebbe  uccidendolo, 
egli  ha  escogitato  un  mezzo  indiretto  :  ed  ha  pensato 


L’Italie  est  aujourd’hui  trop  distraite  par  ses  multiples 
vicissitudes  politiques  pour  s’occuper  d’un  de  ses  mo¬ 
destes  fils,  au  front  sévère  d’homme  studieux,  qui,  dans 
la  solitude  recueillie  d’un  pays  Lombard  :  Vaprio  d’Adda, 
depuis  des  années,  avec  une  âme  de  poète  et  une  ardeur 
de  savant,  poursuit  un  de  ses  rêves  recueillis  et  lumi¬ 
neux,  lequel  enfin,  dans  les  résultats  des  dernières  expé¬ 
riences,  se  traduit  par  la  plus  brillante  réalité. 

Les  Biologistes  trouveront  certainement  plaisir  en 
cette  œuvre  d’un  des  leurs  qui  répond  au  modeste  nom 
d’Alberto  Pirovano,  œuvre  qui  ouvre  à  leurs  recherches 
continues,  tenaces  et  savantes,  des  horizons  d’études 
différents  et  plus  vastes,  de  nouvelles  possibilités  de  décou¬ 
vertes  et  de  nouvelles  voies  conduisant  à  des  résultats 
plus  pratiques.  Aux  résultats  scientifiques  obtenus  par 
Pirovano,  allusion  a  été  déjà  faite  en  quelques  lignes  dans 
les  journaux  français,  hollandais  et  sud-américains,  et 
maintenant  commençaient  à  s’en  occuper,  bien  que  timi¬ 
dement,  quelques  feuilles  hebdomadaires  de  l’Amérique 
du  Nord.  A  des  hommes  éminemment  pratiques,  comme 
le  sont  les  descendants  de  Franklin  et  de  Washington, 
il  était  effectivement  impossible  qu’échappât  l’utilité 
des  nouvelles  applications  et  des  innovations  géniales  de 
Pirovano.  A  ce  propos,  il  me  souvient  d’avoir  lu  un  article 
fort  intéressant  et  net,  signé  Z.  F.,  dans  le  Progressa  Italo- 
Americano  qui  traite  de  la  question  avec  ampleur  et  clarté. 

Par  conséquent,  une  revue  telle  que  la  Parfumerie  Mo¬ 
derne  ne  pouvait  s’abstenir  d’en  parler,  elle  qui  ne  se 
laissa  jamais  dépasser  par  une  autre  dans  toute  question 
touchant,  de  près  ou  autrement,  à  la  matière  qui  nous 
occupe. 

Pirovano,  à  ce  qu’assure  l’auteur  anonyme  de  l’article, 
qui  signe  Z.  F.,  a  dépassé,  dans  ses  recherches  et  dans 
ses  expériences,  les  résultats  réalisés  par  quelques  savants 
américains.  De  fait,  dans  l’Amérique  du  Nord,  on  a  soumis 
des  plantes  à  fleurs  et  à  fruits  à  des  traitements  lumineux 
spéciaux  et  on  en  a  obtenu  des  produits  caractéristiques. 
Pirovano,  au  contraire,  est  allé  bien  plus  avant  ! 

11  a  cherché  à  agir  non  pas  sur  les  plantes  déjà  déve¬ 
loppées,  mais  sur  la  source  primaire  de  la  vie  des  plante® 
mêmes  :  savoir  sur  le  pollen  et  sur  les  ovules  ;  il  a  voulu 
agir,  en  somme,  avant  le  début  de  la  vie,  sur  les  éléments 
qui,  par  leur  fécondation,  concourront  à  former  cette 
vie  :  il  a  voulu  intervenir  avant  la  formation  de  toute 
cellule  embryonnaire.  11  s’agissait  d’opter  pour  le  pollen 
ou  pour  l’ovule.  Pirovano,  après  quelques  expériences, 
a  préféré  le  premier.  Mais  étant  donné  la  «  gracilité  >>  si 
nous  pouvons  employer  ce  mot,  de  l’ovule  qui  ne  sup¬ 
porte  aucun  traitement  électrique,  aucune  forme  de  cou¬ 
rant  qui,  par  l’effet  de  l’électrolyse,  le  modifierait  et  le 
tuerait,  le  chercheur  a  imaginé  un  moyen  indirect  :  et  il 
a  pensé  à  agir  par  influence,  c’est-à-dire  par  variation 
de  champ  magnétique.  De  même  que  dans  les  métaux 
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di  agire  per  influenza,  cioè  per  variazione  di  campo  magne- 
tlco.  Corne  nei  metalli,  in  caso  consimile,  si  provocano 
le  note  correnti  di  Foucault,  in  seno  al  plasma  génitale 
si  provocano  alterazioni  dovute  a  scissione  di  molecole 
O  di  loro  gruppi.  In  sostanza,  si  tratta  dunque  di  una 
jonizzazione,  alla  quale  lo  scienziato  lombardo  ha  dato 
il  nome  di  «  jonolisi  »  ;  cio  che  significa,  precisamente, 
«  jonizzazione  prodotta  da  campo  magnetico  variabile  », 
Egli  la  ottiene  a  mezzo  di  speciali  apparecchi  installati 
nel  Laboratorio  Spenmentale,  che,  auspice  il  comm. 
Mario  Ferraguti,  è  sorto  nelle  magnifica  villa  Treves  a 
Belgirate,  presso  Novara.  Ivi  è  il  «  sacrario  »  del  Dottor 
Pirovano. 

Con  la  «  jonolisi  »,  egli  è  riuscito  a  ottenere  mutamenti 
nei  colori  dei  petali,  nella  buccia  dei  frutti  ;  viviscenza  ; 
rametti  fioriferi  che  nascono  e  si  sviluppano  fino  a  dare 
il  frutto  delle  nervature  delle  foglie,  nanismo  talvolta  e 
spesso  gigantisme  :  rifioritura  in  piante  che  fioriscono 
una  volta  sola  ;  aumento  di  produzione  di  frutti  ;  modo 
di  graduare  la  dominanza  mascolina  ;  ibridazione.  Citiamo 
un  esempio  pratico,  alla  portata  di  ogni...  zucca  :  la 
«  zucchetta  d’Italia  »  —  chi  non  la  conosceP  —  produce 
abitualmente  due,  tre  frutti  per  ogni  pianta.  Con  la  «  jono¬ 
lisi  »  se  ne  sono  ottenuti,  in  alcuni  esemplari,  fino  a  dicia- 
nove  ! 

Cio  che  è  meraviglioso  negli  effetti  délia  «  jonolisi  »  è 
che  essa  giunge  al  punto  di  invertira  completamente  le 
leggi  naturali,  e  che  la  variazione  ottenuta,  in  una  pianta 
sottoposta  a  questo  spéciale  trattamento,  si  mantiene 
poi  costante  nelle  successive  generazioni. 

A  Belgirate,  si  stanno  facendo  esperienze  interessan- 
tissime  su  piante  da  frutto  ;  si  riveleranno  cosi  varietà 
assolutamente  nuove  e  con  prérogative  di  gran  pregio 
dal  punto  di  vista  tecnico  ed  economico.  Queste  nuove 
piante  saranno  riproducibili  per  seme  con  la  fissitâ  délia 
nuova  specie  ottenuta  e  moltiplicabili  a  mezzo  di  innesto 
O  di  altre  vie  comuni. 

Non  v’ha  chi  non  veda  l’importanza  enorme  délia  sco- 
perta  del  Pirovano,  proprio  corne  si  è  detto,  dal  punto 
di  vista,  cioè,  tecnico  ed  economico.  E  questa  importanza 
è  stata  subito  rilevata  .all’estero  :  in  Francia,  in  Germania, 
ove  sono  State  formulate,  senza  induglo,  proposte  concrète 
per  lo  sfruttamento  délia  scoperta  ;  proposte,  respinte 
cortesemente  dal  Pirovano  che  non  è  pago  dei  risultati 
conseguiti  finora  e  vuole  portare  a  fondo  i  suoi  studi. 
A  Zurigo  v’ha  il  Prof.  Schrotter,  di  quel  politecnico,  e  in 
Olanda  a  Velp  il  biologo  Lotsy,  che  si  sono  intéressât!  e 
si  interessano  vivamente  agli  studi  e  aile  esperienze  del 
Pirovano.  Perfino  dall’Argentina  son  pervenute  a  lui 
richieste  di  schiarimenti  e  offerte  vantaggiose. 

E  qui  concludiamo  con  l’articolista  :  in  Italia  chi  se 
ne  è  occupatoP  Qualche  privato  volenteroso  e  Intelli- 


en  des  cas  analogues,  on  provoque  les  courants  bien  connus 
dits  de  Foucault,  de  même  dans  le  sens  du  plasme  génital 
on  provoque  des  altérations  dues  à  la  scission  de  molécules 
ou  de  leurs  groupes.  En  substance,  il  s’agit  donc  d’une 
ionisation  à  laquelle  le  savant  lombard  a  donné  le  nom 
de  «  lonolyse  »,  ce  qui  signifie  précisément  «  Ionisation 
produite  par  champ  magnétique  variable  ».  Il  l’obtient 
à  l’aide  d’appareils  spéciaux  installés  dans  le  Laboratoire 
Expérimental  qui,  sous  la  protection  du  Commandeur 
Mario  Ferraguti,  a  été  installé  dans  la  magnifique  villa 
Treves  à  Belgirate,  près  de  Novara.  Là  est  le  «  sanctuaire  » 
du  D’'  Pirovano. 

Avec  l’ionolyse,  il  a  réussi  à  obtenir  des  changements 
dans  les  couleurs  des  pétales,  dans  la  peau  des  fruits  ;  de 
la  vivescence;  de  petits"  rameaux  florifères  qui  naissent 
et  se  développent  jusqu’à  donner  des  fruits  à  partir  des 
nervures  des  feuilles  ;  du  nanisme  parfois  et  souvent 
du  gigantisme  ;  seconde  floraison  chez  des  plantes  qui, 
habituellement,  ne  fleurissent  qu’une  fois  ;  augmentation 
dans  la  production  des  fruits  ;  manière  de  régler  la  domi¬ 
nance  mâle;  hybridation.  Citons  un  exemple  pratique  à 
la  portée  de  n’importe  quelle...  courge.  «  La  petite  cale¬ 
basse  d’Italie»  —  qui  ne  la  connaît  P — produit  habituelle¬ 
ment  deux  ou  trois  fri  its  par  plante  :  avec  l’ionolyse,  on 
en  a  obtenu,  sur  quelques  exemplaires,  jusqu’à  dix-neuf  ! 

Ce  qui  est  merveilleux  dans  les  effets  de  l’ionolyse, 
c’est  que  celle-ci  en  arrive  à  intervertir  complètement 
les  lois  naturelles,  et  que  la  variation  obtenue,  dans  une 
plante  soumise  à  ce  traitement  spécial,  se  maintient  ensuite 
constante  dans  les  générations  suivantes. 

A  Belgirate,  on  est  en  train  de  procéder  à  des  expé¬ 
riences  très  intéressantes  sur  les  plantes  à  fruits.  On  verra 
révéler  ainsi  des  variétés  absolument  nouvelles  et  munies 
de  qualités  très  précieuses  au  point  de  vue  technique 
et  économique.  Ces  nouvelles  plantes  seront  susceptibles 
d’être  reproduites  par  graine  avec  la  fixité  de  la  nouvelle 
espèce  obtenue,  et  d’être  multipliées  au  moyen  de  la 
greffe  ou  des  autres  moyens  connus. 

A  personne  n’échappera  l’importance  énorme  de  la 
découverte  de  Pirovano  au  double  point  de  vue  tech¬ 
nique  et  économique,  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué. 
Et  cette  importance  a  été  immédiatement  remarquée  à 
l’étranger.  En  France,  en  Allemagne,  où  ont  été  formu¬ 
lées  sans  retard  des  propositions  concrètes  pour  l’exploi¬ 
tation  de  la  découverte  :  propositions  courtoisement  décli¬ 
nées  par  Pirovano,  qui  n’est  pas  content  des  résultats 
obtenus  jusqu’ici  et  veut  pousser  ses  études  à  fond.  A 
Zurich,  il  y  a  le  professeur  Schrôtter,  du  Polytechnikum 
de  cette  ville,  et  en  Hollande,  à  Velp,  le  biologiste  Lotsy, 
qui  se  sont  intéressés  et  s’intéressent  encore  vivement 
aux  études  et  aux  expériences  de  Pirovano.  Enfin,  de 
l’Argentine  lui  sont  parvenues  des  demandes  d’éclair¬ 
cissements  et  des  offres  avantageuses. 

Et  ici,  concluons  avec  l’auteur  de  l’article  :  En  Italie, 
qui  s’en  est  occupé  P  Quelque  particulier  doué  de  bori 
vouloir  et  d’intelligence,  et  c’est  tout...  Mais,  qu’on  me 
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gente  e  basta...  ma,  soggiungo  io,  la  Francia,  che  è  sempre 
all’avanguardia  di  ogni  manifestazione  letteraria,  non 
solo,  ma  ècientifica,  troverà  l’uomo  o  la  Società,  che  non 
si  lasci  portar  via  la  possibilità  dello  sfruttamento  d’una 
scoperta  che  è  una  vera  nvoluzione  nel  campo  florealeP 

Lionello  Fiorini. 


permette  d’ajouter  que  la  France,  qu’on  volt  toujours 
à  l’avant-garde  de  toute  manifestation  non  seulement 
littéraire,  mais  scientifique,  trouvera  l’homme  ou  la  société 
qui  ne  se  laissera  pas  ravir  la  possibilité  de  jouir  d’une 
découverte  qui  est  une  vraie  révolution  dans  le  domaine 
de  l’horticulture  P 

Lionello  Fiorini. 


Pour  la  première  fois  depuis  vingt  ans 
notre  balance  commerciale  est  créditrice. 


Les  statistiques  du  commerce  exté¬ 
rieur  de  la  France  en  1924  viennent 
d  être  publiées. 

Elles  nous  apportent  ce  fait  nou¬ 
veau  :  pour  la  première  fois  depuis 
vingt  ans,  notre  balance  commerciale 
est  créditrice,  c’est-à-dire  que  le  chif¬ 
fre  des  exportations  dépasse  celui  des 
importations. 

En  effet,  notre  commerce  général 
atteint  : 

1°  A  l’exportation  :  40  milliards  700 
millions  de  francs, 

2°  A  l’importation  :  38  milliards  200 
millions  de  francs. 

En  1919,  ces  chiffres  étaient  : 

1°  A  l’exportation  :  1 1  milliards  879 
millions  de  francs. 

2°  A  l’importation  :  35  milliards  799 
millions  de  francs. 

L’activité  de  nos  échanges  avec 
chacun  de  nos  principaux  clients 
se  traduit  par  la  brève  statistique 
suivante  : 

Commerce  avec  la  Grande-Bretagne. 
En  1920  : 

Importations  :  10  milliards  318  millions. 
Exportations  :  4  milliards  233  millions. 
En  1924: 

Importations  :  4  milliards  848  millions. 
Exportations  :  7  milliards  800  millions. 

Commerce  avec  la  Belgique. 

En  1920  : 

Exportations  ;  4  milliards  478  millions. 
Importations  :  3  milliards  325  millions. 
En  1924  : 

E’^Portations  :  6  milliards  756  millions. 
Importations  :  2  milliards  604  millions. 

Commerce  avec  l’ Allemagne. 

En  1920  : 

Importations  :  2  milliards  667  millions. 
Exportations  :  1  milliard  502  millions. 


En  1924  : 

Exportations  :  3  milliards  612  millions. 
Importations  :  2  miliards  28  millions. 
Commerce  avec  les  Etats-Unis. 

En  1920  : 

Importations  :  10  milliards  866  millions 
Exportations  :  2  milliards  256  millions. 
En  1924  : 

Importations  :  5  milliards  436  millions. 
Exportations  :  3  milliards  168  millions. 
Commerce  avec  l’Italie. 

En  1920  : 

Importations  :  I  milliard  282  millions. 
Exportations  :  1  milliard  248  millions. 
En  1924  : 

Importations  :  1  milliard  464  millions. 
Exportations  :  1  milliard  404  millions. 
Commerce  avec  l’Espagne. 

En  1920  : 

Importations  :  1  milliard  52  millions. 

Exportations  :  969  millions. 

En  1924  : 

Exportations:  I  milli.rd  128  millions. 
Importations  :  804  millions. 

Commerce  avec  l’Argentine. 

En  1920  : 

Importations  :  2  milliards  991  millions. 

Exportations  :  445  millions. 

En  1924  : 

Importations  :  1  milliard  800  millions. 

Exportations  :  708  millions. 

Voici  maintenant  comment  se  ran¬ 
gent,  par  ordre  de  valeur,  nos  diverses 
exportations  :  lingerie  et  confections, 
tissus  de  soie,  tissus  de  coton,  tissus 
de  laine,  automobiles,  outils  et  ouvra¬ 
ges  en  métaux,  produits  chimiques, 
ouvrages  en  caoutchouc,  fils  de  laine, 
peaux  préparées,  machines,  fils  de 
coton,  pelleteries  préparées,  parfumerie 
et  savons,  livres  et  films. 

Parmi  les  objets  importés,  il  faut 


citer  comme  postes  importants  :  les 
céréales,  les  animaux  vivants,  les 
viandes  frigorifiées,  les  sucres.  Us 
cafés,  la  houille,  le  coton,  les  laines, 
les  soies,  les  graines  oléagineuses, 
les  bois,  les  peaux  brutes,  les  pétroles. 

Chose  paradoxale  :  nous  impor¬ 
tons  autant  de  vins  que  nous  en  expor¬ 
tons  :  840  millions  de  francs. 

Pour  les  denrées  coloniales  :  thé 
cacao,  café,  riz,  la  France,  de  plus  en 
plus,  tend  à  devenir  un  marché  mon¬ 
dial.  Les  sorties  sont  presque  égales 
aux  réntrées. 


Exposition  de  la  Droguerie 
à  Bruxelles. 

Une  Exposition  de  la  Droguerie 
sera  organisée  en  1925,  à  l’occasion 
du  50*^  anniversaire  de  la  fondation 
de  l’Union  des  Droguistes,  avec  le 
concours  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Droguistes,  M.  A.  Dumont,  pré¬ 
sident,  et  du  Journal  de  la  Droguerie, 
M.  V.  Krebs,  administrateur. 

1^  L’Exposition  aura  lieu  dans  les 
locaux  du  Palais  d’Egmont.  Elle  sera 
ouverte  le  29  mai  et  clôturée  le  9  juin. 

Les  droguistes  en  gros,  les  produc¬ 
teurs-spécialistes,  les  fabricants,  les 
industriels,  les  sociétés  et  établisse¬ 
ments  belges  et  étrangers,  dont  les 
produits  répondent  au  commerce  de 
la  droguerie,  seront  admis  à  cette  Ex¬ 
position. 

Sont  exclus  de  l’Exposition  :  les 
matières  explosives,  fulminantes  et, 
en  général,  toute  matière  dangereuse 
ou  de  nature  à  incommoder  le  public. 

Pour  l’inscription  et  renseigne¬ 
ments  de  même  nature,  s’adresser  à 
M.  Vandewalle,  rue  du  Luxembourg, 
43,  Secrétaire-Trésorier  du  Comité. 
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Les  avantages  offerts  par  la  Foire 
Internationale  de  Lyon. 


La  prochaine  réunion  de  printemps  permet  à  l’acheteur  de  comparer  tous 

de  la  Foire  de  Lyon,  qui  doit  avoir  les  articles,  de  choisir  librement,  selon 

lieu  du  2  au  15  mars  1925,  continuera  ses  goûts,  et  d’obtenir  les  plus  justes 


ceux  qui  l’ont  visité  par  sa  sobre  ar¬ 
chitecture,  la  simplicité  et  l’harmonie 
de  ses  lignes.  11  serait  trop  long  de 
vouloir  reproduire  ici  toutes  les  appré¬ 
ciations  flatteuses  dont  il  a  été  l’objet. 
Disons  seulement  que  les  acheteurs 
internationaux  qui  ont,  en  général, 
une  grande  pratique  des  Foires  d’échan¬ 
tillons  l’ont  déclaré  supérieur  à  toutes 
les  constructions  qu’ils  avaient  vues 
ailleurs. 

Dans  ce  cadre  unique  au  monde, 
les  acheteurs  trouveront  une  présen¬ 
tation  complète  de  la  production  con¬ 
temporaine.  Certains  groupes  profes¬ 
sionnels  présenteront  une  ampleur 
jamais  atteinte,  par  exemple,  les  sec¬ 
tions  de  la  Confection,  du  Mobilier, 
de  la  Céramique,  des  Jouets,  de  l’Elec¬ 
tricité,  occuperont  respectivement  13, 
9,  8,  7,  6  galeries  du  Palais.  Le  groupe 
de  la  Parfumerie  ne  comptera  pas 
moins  de  70  stands. 

Nous  conseillons  vivement  aux  com¬ 
merçants  de  se  documenter  dès  main¬ 
tenant  auprès  de  l’Administration  de 
la  Foire,  Hôtel  de  Ville,  Lyon,  sur 
les  conditions  d’entrée  gratuite  au 
Palais  de  la  Foire  et  de  se  procurer 


dignement  le  vaste  et  heureux  effort 
entrepris' depuis  8  années. 

Les  résultats  favorables  de  l’année 
dernière  ont  provoqué,  de  la  part  des 
adhérents,  un  empressement  encore 
inconnu  à  renouveler  leur  partici¬ 
pation,  et  depuis  trois  mois  déjà  tous 
les  stands  disponibles  sont  retenus. 

D’autre  part,  le  nombre  des  ache¬ 
teurs  ne  le  cédera  en  rien  à  l’importance 
de  celui  de  l’année  passée,  car  les 
commerçants  et  les  industriels  qui 
s’intéressent  aux  nouvelles  formes  de 
la  production  ont,  en  effet,  pris  l’ha¬ 
bitude  de  venir  s’approvisionner  à 
la  Foire  de  Lyon  ;  ils  ont  apprécié 
l’utilité  et  la  commodité  de  ce  mo¬ 
derne  instrument  d’échanges. 

Les  avantages  d’une  visite  à  la  Foire 
pour  l’acheteur  sont  évidents.  Il  gagne 
du  temps  car  il  n’a  pas  à  courir  d’un 
local  à  l’autre  et  n’a  pas  besoin  de 
circuler  à  travers  des  salles  Immenses 
avant  de  trouver  l’article  qui  l’inté¬ 
resse.  Il  gagne  de  l’argent,  car  le  voi¬ 
sinage  Immédiat  de  tous  les  producteurs 


prix.  Aussi  la  Foire  de  Lyon,  ainsi 
que  l’écrivait  le  Daily  Mail,  «  a  main¬ 
tenant  une  réputation  si  bien  établie 
qu’elle  est  devenue  un  marché  mon¬ 
dial  ».  47  nations  ont  envoyé  des  ache¬ 
teurs  à  la  réunion  de  printemps  1924 
et  des  transactions  importantes  ont 
été  conclues  dans  toutes  les  branches 
d’industries. 

Le  Palais  de  la  Foire  a  séduit  tous 
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le  formulaire  nécessaire  pour  assurer 
leur  logement. 

Une  Innovation. 

Afin  d’assurer  à  ses  réunions  un 
caractère  strictement  commercial,  la 
Foire  de  Fyon  a  établi  une  règle¬ 
mentation  qui  accorde  l’entrée  gra¬ 
tuite  et  permet  la  libre  circulation 
dans  le  Palais  de  la  Foire  aux  Indus¬ 
triels  et  Commerçants  qui  justifie¬ 
ront  de  leur  qualité  d’«  Acheteurs  ». 

Il  est  utile  de  se  procurer  dès  main¬ 
tenant,  au  siège  de  la  Foire  (Hôtel 
de  Ville  —  Lyon),  les  cartes  néces¬ 
saires  à  l’obtention  de  cette  facilité. 

Nous  signalons  la  publication  du 
Catalogue  officiel  qui  a  eu  lieu  le 
1”  Février. 


Informations. 

Autriche. 

La  prochaine  Foire  de  Vienne 
comportera  plusieurs  pavillons. 

A  la  foire  de  Vienne,  du  7  au  14 
mars  prochain,  plusieurs  pavillons  pour¬ 
ront  être  vus  aux  eleniours  de  la 
Rotonde,  dans  une  allée  nommée 
“  la  rue  des  Nations  ».  Le  pavillon 
des  Soviets  qui  depuis  deux  ans  se 
dresse  seul  et  solide,  verra  donc  se 
joindre  à  lui,  cette  année,  le  pavillon 
Italien,  les  pavillons  bulgare,  hon¬ 
grois,  roumain  et  même  le  pavillon 
de  Palestine.  Quand  verra-t-on  la 
France,  elle  aussi,  construire  à  la 
Foire  de  Vienne  un  pavillon  où  ses 
parfums,  ses  vins,  ses  champagnes, 
ses  autos,  ses  produits  pharmaceu¬ 
tiques,  ses  conserves  fines,  sa  mode 
et  ses  soieries  pourraient  occuper 
la  place  qu’ils  méritent. 

La  France  a  déjà  un  pavillon  à 
Prague  et  à  Milan  ;  pourquoi  n'en 
aurait-elle  pas  un  à  Vienne  P 

Hongrie.  ' 

Nouveaux  droits  d'entrée  pour 
la  Parfumerie. 

L  importation  des  articles  désignés 
ci-dessous  n’est  pas  encore  libre;  ce¬ 


pendant,  le  gouvernement  hongrois 
accorde  de  temps  à  autre  des  permis 
d’importation  et  c’est  pour  ces  mar¬ 
chandises  que  les  nouveaux  droits 
sont  déjà  appliqués  (droits  aux  100  ki¬ 
los,  en  couronnes  or)  : 

631  :  vinaigres,  graisses  et  huiles 
parfumés,  400.  633  :  articles  de  par¬ 
fumerie  (ainsi  que  toutes  les  subs¬ 
tances  et  les  mélanges  odorants  qui, 
en  raison  de  leur  conditionnement,  de 
leurs  étiquettes,  des  instructions  peur 
leur  emploi,  etc.,  sont  qualifiés  arti¬ 
cles  de  parfumerie),  cosmétiques.  400  : 


a)  pâtes  dentifrices,  400  :  b)  autres 
articles  cosmétiques  ne  contenant  pas 
d’alcool.  600  :  c)  articles  de  parfume¬ 
rie  et  cosmétiques  de  toute  sorte,  y 
compris  les  essences  très  parfumées, 
contenant  de  l’alcool,  3.000.  637  ; 
savon  :  a)  savon  ordinaire,  non  affiné 
non  blanchi,  non  teint,  non  parfumé  ; 
en  gros  et  petits  morceaux,  35  ; 

b)  savon  de  soude  et  de  potassium,  20  ; 

c)  poudre  de  savon  et  autres  succé¬ 
danés  contenant  du  savon,  10;  d)  sa¬ 
von  blanc,  teint,  parfumé,  formé, 
pressé,  savon  à  barbe,  crème  de  savon, 
articles  cosmétiques  qui  ne  sont  pas 
destinés  à  la  vente  au  détail,  250. 

Le  taux  multiplicateur  est  fixé  à 
17.000  couronnes  papier  pour  1  cou¬ 
ronne  or. 


Tchécoslovaquie. 

Les  relations  commerciales 
avec  la  Grèce. 

Le  traité  helléno-tchécoslovaque 
ayant  été  dénoncé,  comme  on  sait, 
par  le  gouvernement  d’Athènes,  le 
«  statu  quo  »  a  été  prolongé  jusqu  au 
l'^''  mars  1925. 

Danemark. 

Produits  chimiques. 

Par  suite  de  l’insuffisance  de  la 
production  locale,  des  débouchés  im¬ 


portants  sont  ouverts  pour  les  pro¬ 
duits  chimiques  (carbonate  de  soude 
anhydre,  acide  sulfurique,  engrais  phos¬ 
phatés,  térébenthine). 

Parfumerie  et  produits  de  toilette. 

La  demande  de  ces  produits  aug¬ 
mente  sans  cesse,  tandis  que  la  pro¬ 
duction  nationale  reste  limitée.  Crè¬ 
mes,  rouges,  cosmétiques,  dentifrices, 
talcs,  sont  susceptibles  d’un  débouché 
intéressant. 

Costa-Rica. 

Parfumerie. 

Les  articles  de  parfumerie  peuvent 
trouver  des  débouchés  intéressants 
au  Costa-Rica. 
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L’Organisation 
d’une  Marque. 

Les  mêmes  principes  d’organisa¬ 
tion  rationnelle,  qui  président  à  la 
création  des  entreprises,  doivent  être 
utilisés  lorsqu’il  s’agit  de  lancer  une 
nouvelle  marque.  On  néglige  trop 
souvent  cette  nécessité  ;  certains  in¬ 
dustriels  estiment  que  les  moyens 
de  vente  existants  doivent  suffire 
pour  introduire  le  nouvel  article  ; 
d’autres  se  fient  uniquement  à  la  pu¬ 
blicité.  C’est  ainsi  que  nous  avons  vu 
des  produits  pour  lesquels  l’offre 
directe  au  public  s’imposait,  se  dé¬ 
fraîchir  chez  les  détaillants,  aussi 
copieusement  qu’inutilement  appro¬ 
visionnés,  pour  la  seule  raison  que  la 
firme  productrice  avait  une  organi¬ 
sation  de  représentants  existante  pour 
la  vente  de  sçs  autres  articles..  Réci¬ 
proquement,  il  arrive  maintes  fois 
aux  chefs  de  publicité  de  devoir  re¬ 
noncer  à  s’occuper  du  lancement 
d’une  marque,  la  vente  n’en  étant 
pas  suffisamment  organisée. 

Il  est  raisonnable  d’envisager  le 
lancement  d’une  nouvelle  marque  sans 
considération  des  méthodes  employées 
pour  la  vente  des  autres  articles  de 
la  firme,  quitte,  bien  entendu,  à 
adapter  par  la  suite  les  modalités 
d’exécution  du  plan  du  lancement 
aux  organismes  existants. 

L’Etude  préalable  des  Conditions 
DU  Lancement. 

L’industriel,  qui  lance  une  marque, 
a  eu  naturellement  soin  de  s’entourer 
des  renseignements  les  plus  précis 
et  il  ne  songe  à  procéder  au  lance¬ 
ment  qu’à  la  suite  d’une  étude  minu¬ 
tieuse.  Ce  travail  de  mise  au  point 
s’étant,  le  plus  souvent,  étendu  sur 
un  temps  très  long,  il  est  nécessaire 
de  résumer  les  renseignements  ob¬ 
tenus  et  les  réalisations  décidées  dans 
un  dossier  qui  pourrait,  par  exemple, 
comprendre  utilement  : 

Un  tableau  rappelant  succincte¬ 
ment  les  renseignements  obtenus  au 
cours  de  l’étude  sur  les  produits  simi- 


au  service  du 


laires  existants  :  présentation,  qualité, 
prix,  mode  de  vente,  publicité  faite, 
résultats  acquis. 

La  présentation  de  l’article  à  lan¬ 
cer  :  marque,  habillage,  emballage. 

Le  résumé  des  prévisions  concer¬ 
nant  les  prix  :  prix  de  vente  au  public, 
prix  de  revient,  frais  généraux,  frais 
de  publicité,  commissions  à  accorder 
aux  intermédiaires  de  vente,  béné¬ 
fices  à  prélever. 

L’indication  des  prévisions  d’un 
chiffre  de  vente  minimum  et  du 
budget  de  lancement. 

La  détermination  du  mode  de  vente  : 
directe  au  public,  par  succursales, 
par  concessionnaires  ou  grossistes  et 
détaillants,  avec  indication  rapide  des 
raisons  qui  justifient  le  choix. 

La  détermination  du  mode  de  pu¬ 
blicité  à  utiliser,  avec  justification  du 
choix. 

Ce  résumé  du  travail  préparatoire 
donnera  une  vue  d’ensemble  des  con¬ 
ditions  générales  sous  lesquelles  se 
présente  le  lancement  à  faire.  11  per¬ 
mettra  de  juger  si  rien  n’a  été  omis, 
et  si  l’article  étudié  répond  réelle¬ 
ment  au  but  cherché. 

Il  assurera  une  exacte  détermina¬ 
tion  des  modes  de  vente  et  de  publi¬ 
cité  suivant  les  particularités  de  l’ar¬ 
ticle  et  la  façon  dont  les  produits 
concurrents  ont  eux-mêmes  été  lancés. 
C’est  ainsi  que  cette  étude,  ayant  dé¬ 
montré  la  force  d’une  concurrence 
déjà  introduite  chez  les  détaillants, 
pourra  imposer  la  vente  directe  au 
public,  alors  que  l’idée  première,  en 
créant  la  marque,  avait  été  de  pro¬ 
fiter  de  l’organisation  de  vente  exis¬ 
tante. 

Une  telle  étude  préalable  assure 
donc  des  bases  certaines  à  toute  cam¬ 
pagne  de  lancement  et  en  permet 
une  organisation  rationnelle,  évitant 
ainsi  tout  risque  d’un  de  ces  faux  dé¬ 
parts  si  nuisibles  et  si  coûteux. 


Lancement 


L’Etablissement  du  Plan  idéal 
DE  LA  Campagne  de  Lancement. 

En  s’inspirant  de  toutes  les  indi¬ 
cations  ainsi  réunies  dans  le  dossier 
de  l’étude  préalable,  mais  sans  se 
perdre  toutefois  dans  les  détails  du 
prix  de  revient  de  chaque  moyen  à 
utiliser,  il  y  a  lieu  d’établir  en  premier 
lieu  un  plan  de  campagne  pour  le 
lancement  projeté. 

Concernant  la  vente,  on  détermi¬ 
nera,  suivant  le  mode  choisi,  les  ré¬ 
gions  à  travailler,  comme  les  moyens 
d’action  à  utiliser  :  voyageurs,  re¬ 
présentants,  etc. 

Pour  la  publicité,  on  définira  les 
détails  du  plan  d’action,  ainsi  que  les 
média  à  utiliser  :  catalogue,  dépliant 
ou  lettre,  annonce  ou  écho,  affiche... 

Ce  travail,  qui  ne  devra  pas  tenir 
compte  des  possibilités  matérielles 
pour  n’envisager  que  l’utilisation  des 
meilleurs  moyens,  résumera  dans  un 
tableau  le  plan  idéal  du  lancement. 

Nous  donnons  à  la  fig.  I  un  exem¬ 
ple  de  plan  idéal  de  lancement. 

11  s’agit  d’une  marque  de  Crème 
adoucissante  spéciale  contre  le  hâle, 
produite  par  un  parfumeur  ayant  déjà 
une  forte  organisation  de  vente  pour 
ses  parfums  honorablement  connus. 

Quelques  Considérations 
SUR  LA  Vente  et  la  Publicité. 

La  publicité  est  liée  si  intimement 
à  la  vente  que  leurs  organisations  se 
confondent  jusque  dans  les  plus  petits 
détails.  En  effet,  à  bien  considérer, 
la  publicité  consiste  dans  tout  ce  qui 
concerne  la  vente  en  dehors  de  l’action 
directe  du  vendeur. 

Quel  que  soit  le  mode  de  lance¬ 
ment  d’une  marque,  la  publicité  en 
sera  le  fondement.  Il  sera  donc  né¬ 
cessaire,  dès  le  début  de  la  création, 
d’envisager  les  moyens  publicitaires 
à  utiliser  comme  le  parti  à  tirer  du 
nom,  de  la  présentation  de  la  marque 
et  de  l’habillage. 
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PLAN  IDÉAL  D’ORGANISATION  D’UNE  CAMPAGNE  DE  LANCEMENT  (CREME  XXX) 


A.  Vente.  —  Travail  des  détaillants  et  des  grossistes  : 

I.  Agents  de  vente.  Agents  à  la  commission  aidés  par  voyageurs  de  la  firme. 
IL  Régions  à  travailler  au  début.  Ouest  et  Centre. 

III.  Vente  directe  au  public.  Voir  ci  dessous  N°  III  (Publicité). 

B.  Publicité. 


I.  T ravail  des  grossistes  : 

a)  Lettre  circulaire  avec  documentation  annonçant  la  nouvelle  marque. 

b)  Rappel. 

II.  T  ravail  des  détaillants  : 


c)  Lettre  circulaire  avec  documentation  annonçant  la  nouvelle  marque. 

d)  Visite  des  agents  avec  tous  renseignements,  maquettes  de  la  publicité  prévue,  commande,  échan¬ 

tillonnage. 

e)  Cartes  ou  dépliants  de  rappel. 


III.  T  ravail  du  public  : 

Publicité  indirecte. 

0  Affichettes  transparentes, 
g)  Annonces  dans  quotidiens. 
4)  Echos. 


Fig.  I 


L  établissement  d’un  plan  de  cam- 
Pagne  de  lancement  ne  peut  se  réaliser 
dans  de  bonnes  conditions  qu’à  con¬ 
dition  de  ne  pas  perdre  de  vue  le  but 
a  atteindre  et  de  connaître  les  diffé- 
’^ants  modes  de  publicité. 

Le  rôle  de  la  publicité  peut  se  résu- 
'Par  dans  les  six  points  suivants  : 

Se  faire  connaître  ; 

2°  Attirer  l’attention  ; 

Eveiller  l’intérêt  ; 

4°  Provoquer  le  désir  ; 

Faire  naître  le  besoin  d’achat  ; 

6“  Assurer  la  fréquence  des  achats, 
différents  moyens  d’action 
qu’offre  la  publicité  peuvent  se  sché- 
uiatiser  par  le  tableau  ci-dessous  ; 

Publicité  directe  :  Catalogue,  bro- 
Çhure,  prospectus,  dépliant,  circulaire, 
lattre. 

Publicité  indirecte  :  Annonce,  écho, 
chronique,  affiches,  tableau-réclame. 
Publicité  lumineuse  et  moyens  divers  : 
Pi^'uies,  etc. 

Mais,  si  important  que  soit  le  rôle 
de  la  publicité,  elle  ne  peut  pourvoir 


à  tout.  Une  campagne  de  publicité 
sans  organisation  préalable  de  la  vente 
ne  peut  donner  des  résultats  en  pro¬ 
portion  avec  les  sacrifices  consentis. 
Le  consommateui ,  séduit  par  l’an¬ 
nonce  bien  présentée,  par  l’affiche 
originale,  se  laisse  facilement  entraî¬ 
ner,  s’il  ne  trouve  pas  le  produit  chez 
son  fournisseur  habituel,  à  l’achat 
d’un  produit  similaire  ;  la  publicité 
faite  a  profité  à  un  concurrent. 

Lors  de  l’organisation  d’une  vente 
au  public  par  détaillants,  il  s’agit  donc 
«  d’introduire  la  marque  à  lancer  en 
«  un  délai  minimum  auprès  de  la 
«  grande  majorité  des  détaillants  dans 
«  le  plus  grand  nombre  de  localités 
«  d’une  région  donnée  avant  le  début 
«  normal  de  la  campagne  de  publi- 
«  cité  ». 

Dans  le  cas  où  la  vente  se  fait  direc¬ 
tement  au  public  par  la  publicité 
seule  ou  par  la  méthode  de  vente  par 
correspondance,  il  y  a  lieu  d’organiser 
minutieusement  le  service  de  vente 
dans  les  bureaux  afin  de  ne  pas  être 
débordé  par  la  suite. 

Nous  allons,  au  cours  de  ces  arti¬ 


cles,  étudier  dans  ses  détails  l’orga¬ 
nisation  de  la  vente  et  de  la  publicité, 
au  point  de  vue  théorique  et  pratique. 

Rumpf, 

Conseil  en  Organisation. 

ESPAGNE 

L’évaluation  des  marchandises 
se  fera  en  or. 

Un  décret  vient  de  disposer  que 
l’évaluation  des  marchandises,  im¬ 
portées  ou  exportées  en  territoire 
espagnol,  se  fera  désormais  en  or. 
D’après  l’exposé  des  motifs,  cette 
mesure  tend  à  empêcher  les  diffé¬ 
rences  artificielles  de  niveau  entre 
les  importations  et  les  exportations 
lesquelles  se  font  fâcheusement  sentir 
sur  la  balance  commerciale  et  ipso 
facto  sur  le  change. 

Les  consuls  devront  remettre  au 
Conseil  de  l’Economie  Nationale  les 
listes  des  évaluations  des  produits 
et  articles  typiques  des  pays  ou  régions 
où  ils  exercent  leurs  fonctions. 
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BREVET 

On  nous  écrit  : 

«  Monsieur  le  Directeur, 

«  Nous  avons  lu,  dans  le  numéro 
de  novembre  de  votre  journal,  à  la 
page  228,  un  article  traitant  de  nou¬ 
velles  méthodes  d’extraction  et  don¬ 
nant  comme  une  nouveauté  un  procédé 
pour  l’extraction  du  parfum  des  fleurs 
et  plantes  après  trituration. 

«  Connaissant  le  soin  que  vous  ap¬ 
portez  à  la  documentation  de  votre 
journal,  nous  nous  permettons  de 
vous  signaler  que  ce  procédé  n’est 
pas  nouveau,  puisqu’il  a  déjà  été  bre¬ 
veté  par  nous. 

«  En  effet,  M.  H.  Cresp,  notre 
prédécesseur,  a  pris,  en  1903,  un 
brevet  pour  un  procédé  d’extraction 
par  broyage  et  désagrégation,  des 
substances  essentielles  contenues  dans 
les  tissus  végétaux. 

«  Ce  brevet,  dont  nous  vous  remet¬ 
tons  sous  ce  pli  le  mémoire  descriptif, 
en  communication,  nous  a  été  délivré, 
en  Frange,  le  18  février  1903,  sous  le 
N°  329.523  ;  nous  ajoutons  que  nous 
possédons  également  le  brevet  alle¬ 
mand,  pour  le  même  objet,  qui  nous 
a  été  délivré  par  le  Patent-Amt,  le 
24  févriet  1903,  sous  le  N»  166.353. 

«  Nous  vous  faisons  cette  communi¬ 
cation  à  titre  rectificatif,  et  dans  le 
but  de  bien  spécifier  que  le  procédé 
décrit  aurait  toutes  raisons  d’être 
revendiqué  par  nous. 

«  Veuillez  agréer.  Messieurs,  nos 
salutations  distinguées. 

«  L’Administrateur  Délégué,  Directeur 
Général  des  Etablissements  Cresp- 
Martinenq, 

«  A.  Garin.  » 

Procédé  d’extraction,  par  désagré¬ 
gation,  DES  SUBSTANCES  ESSENTIEL¬ 
LES  CONTENUES  DANS  LES  TISSUS  VÉ¬ 
GÉTAUX. 

La  présente  invention  a  pour  objet 
un  procédé  permettant  d’extraire,  par 
désagrégation  histologique,  les  subs¬ 
tances  essentielles  contenues  dans  les 
végétaux  et  telles,  par  exemple,  que 


les  carbures,  alcools,  éthers,  cétones, 
aldéhydes,  corps  gras,  acides,  sucs, 
sucres,  alcaloïdes,  matières  colorantes, 
etc. 

Cette  méthode  consiste  à  isoler 
instantanément  les  matériaux  végé¬ 
taux,  avant  la  production  de  toute 
réaction  vitale  ou  morbide  qui  en  mo¬ 
difie  la  nature  soit  partiellement,  soit 
totalement  ;  un  de  ses  résultats  les 
plus  importants  est  d’augmenter  les 
rendements  tout  en  procurant  des 
produits  purs  et  de  meilleure  qualité. 

On  sait  que  des  réactions  subsé¬ 
quentes  sont  en  activité  après  la  sec¬ 
tion  végétale  et  cela  tant  que  les  or¬ 
ganes  sont  encore  leurs  situations  de 
rapports  voisins. 

Ainsi  les  nectaires,  après  section 
de  la  fleur  et  séparation  d’avec  son 
pied  mère,  sont  le  siège  d’une  action 
chimique  morbide  ou  subséquente 
qui  produit  soit  une  éthérisation 
soit  une  saponification  donnant  nais¬ 
sance  à  des  produits  étrangers  au 
contenu  de  la  nectaire  durant  la  vie 
normale  de  la  fleur. 

Ces  actions  (nuisibles  au  point  de 
vue  du  principe  riche  recherché  et 
à  extraire)  sont  encore  augmentées 
durant  l’action  des  dissolvants.  Il 
faut,  pour  obtenir  le  produit  tel  qu’il 
existe  dans  la  plante  vivante,  suspendre 
toute  action  physiologique  morbide 
se  produisant  par  la  diathèse  vitale  ; 
ce  qui  revient  à  dire  que  deux  subs¬ 
tances,  par  exemple,  entrant  en  réac¬ 
tion  par  l’effet  des  organes,  ne  réa¬ 
gissent  plus,  —  même  lorsqu  elles 
sont  en  mélange,  —  à  la  condition 
qu’elles  soient  isolées  des  organes 
des  appareils  vitaux,  vivants  ou  morts, 
qui  engendrent  ou  favorisent  les  réac¬ 
tions  extra-vitales  nuisibles  à  la  qua¬ 
lité  et  à  la  quantité  du  produit. 

Quant  à  la  quantité,  il  est  reconnu 
que  certains  vésicules,  cellules  à  ra- 
phides,  etc.,  quelquefois  chitineuses 
ou  simplement  à  parois  très  résis¬ 
tantes  subissent  sans  désagrégation 
l’action  des  dissolvants  et  que  les  corps 
qu’on  en  veut  extraire  ne  sont  que 
lentement  isolés  après  rupture  '  de 
l’organe  ou  de  la  cellule. 

L’expérience  montre  que  le  broyage 
effectué  sur  les  organes  complexes 


ou  simples  supprime,  surtout  pour 
les  parfums,  les  diverses  causes  alté¬ 
rantes  ci-dessus  énoncées.  En  broyant 
énergiquement  les  organes  végétaux 
en  présence  de  matières  plus  ou  moins 
dures,  plus  ou  moins  cristallines  telles 
que  le  grès,  la  silice,  l’argile,  etc.,  dont 
l’effet  est  direct  soit  comme  agent  con¬ 
tondant,  ou  simplement  porphyrisant, 
on  obtient  les  résultats  sus-décrits. 
L’opération  peut  s’effectuer  dans  tout 
appareil  convenable,  par  exemple  dans 
un  broyeur  à  auges  ou  à  cônes  ou, 
comme  pour  la  mouture,  sur  des  meules 
à  rayons  brisés,  ou  dans  des  tamboiirs 
en  fonte  garnis  de  sphères  du  même 
métal. 

Les  végétaux  ou  les  parties  choisies 
de  ces  derniers,  sont  mélangés  avec 
un  élément  dur,  réduit  en  poudre  au 
préalable  et  cela  en  quantité  et  en 
nature  appropriées  au  corps  à  réduire 
(fruits,  fleurs,  tiges,  feuilles,  raci¬ 
nes,  etc...) 

L’opération  terminée,  la  pâte  ob¬ 
tenue  est  soumise  à  l’extraction  effec¬ 
tuée  avec  un  corps  ad  hoc  suivant 
la  préparation  dont  il  s’agit,  par  exem¬ 
ple  l’éther,  la  ligroïne,  le  sulfure  dé 
carbone,  les  huiles,  les  >  graisses,  l’eau, 
l’alcool,  etc... 

A  rendement  égal,  la  quantité  de 
produit  extracteur  (éther,  ligroïne, 
sulfure,  etc.),  est  considérablement 
diminuée  par  le  broyage  histologique 
obtenu  par  ce  procédé  et  le  temps 
de  1  extraction  est  abrégé  également. 

On  comprend  que  la  nature  des 
corps  porphyrisants  mélangés  aux 
tissus  végétaux  peut  varier  ainsi  que 
leur  degré  de  finesse,  suivant  les  qua¬ 
lités  ou  propriétés  des  organes  végé¬ 
taux  traités,  le  but  de  ces  matières 
étant  d’amener  la  désagrégation  his¬ 
tologique  complète  des  cellules  végé¬ 
tales. 

Résumé. 

L’invention  consiste  dans  le  pro¬ 
cédé  de  broyage  histologique  des 
tissus  végétaux,  par  mélange  avec  des 
corps  porphyrisants  en  vue  de  l’ex¬ 
traction  subséquente  des  principes 
quelconques  contenus  dans  les  or¬ 
ganes  végétaux  traités,  en  principe 
comme  cela  a  été  exposé  ci-dessus  et 
dans  le  but  spécifié. 
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UN  JUGEMENT  DU  TRIBUNAL  DE  COMMERCE 
DE  MARSEILLE 


tribunal  de  commerce 

DE  MARSEILLE 
(Correspondance  particulière.) 

Présidence  de  M.  Genet. 
Audience  du  10  juin  1924. 
navire.  —  ABORDAGE.  —  CODE  DE 
COMMERCE,  ARTICLE  436.  —  DÉCHÉ¬ 
ANCE.  —  RENONCIATION  TACITE.— 

reconnaissance  du  manquant. 

La  déchéance  instituée  par  l'article  436 
du  Code  de  commerce  en  ce  qui  con¬ 
cerne  l’action  en  indemnité  basée 
sur  un  abordage  n’étant  pas  d’ordre 
public,  il  est  loisible  aux  parties  d’y 
renoncer  même  tacitement. 

Constitue  une  renonciation  tacite  le 
fait  par  les  agents  d’une  Compagnie 
de  reconnaître  un  manquant,  une 
telle  reconnaissance  valant  renoncia¬ 
tion  à  la  fin  de  non  recevoir  prévue 
par  l’article  précité. 

Cette  solution  résulte  du  juge¬ 
ment  suivant  rendu  après  plaidoirie 
de  M®®  Gautier  et  Léopold  Dor,  avo¬ 
cats  des  parties  : 

“  Le  Tribunal  ; 

“  Attendu  que  B...,  parfumeur  à 
Grasse,  poursuit  la  Compagnie  Cyprien 
cabre,  affréteur  du  vapeur  Fenchurch, 
et  le  capitaine  Johnson,  commandant 
dudit  navire,  en  paiement  conjoint 
et  solidaire  de  74.185  francs,  valeur 
de  37  flacons  d’huile  de  jasmin  et 
•Jeroli,  manquant  constaté  lors  du 
débarquement  à  New^-York,  sur  un 
lot  de  40  caisses  essences  naturelles 
de  fleurs,  huiles  essentielles  et  huile 
d  olive,  chargées  par  lui  à  l’adresse 
'le  la  Compagnie  M...  selon  con- 

ciaissement  du  15  juillet  1920; 

“  Attendu  que  les  défendeurs  oppo¬ 
sent  d’abord  à  cette  demande  la  fin 
non-recevoir  édictée  par  l’article 
du  Code  de  commerce  : 

.  “  Mais  attendu  que  la  déchéance 
instituée  par  cet  article  n’étant  pas 
d  ordre  public,  il  est  loisible  aux 
Parties  d’y  renoncer  même  tacitement  ; 

“  Qu’à  la  date  du  1 7  janvier  1921, 
|es  sieurs  James  Elwell  et  C“,  agents 
a  New-York  de  Cyprien  Fabre,  ont 


formellement  reconnu  le  manquant 
litigieux  ; 

«  Que  cette  reconnaissance  valant 
renonciation  tacite  à  la  fin  de  non-rece¬ 
voir  susvisée,  Cyprien  Fabre  ne  peut 

utilement  aujourd’hui  opposer  à  B . 

le  défaut  d’assignation  dans  le  délai 
légal  ; 

«  Attendu,  d’autre  part,  que  le 
connaissement  relatif  à  l’expédition 
susvisée  n’ayant  pas  été  signé  par  B..., 
mais  seulement  par  un  sieur  Sicard, 
agent  à  Grasse  de  Cyprien  Fabre 
et  nul  ne  pouvant  se  créer  un  titre 
à  soi-même,  ces  derniers  ne  peuvent 
non  plus  opposer  au  demandeur  les 
clauses  de  ce  connaissement  déroga¬ 
toires  au  droit  commun,  notamment 
celle  qui  limite  la  responsabilité  du 
transporteur  à  300  francs  par  colis 
ou  celle  qui  oblige  le  réceptionnaire 
sous  peine  de  forclusion,  à  adresser 
aux  consignataires  du  navire  une 
réclamation  écrite  dans  les  cinq  jours 
au  plus  tard  après  le  débarquement  ; 

«  Attendu  par  contre,  que  malgré 
ce  défaut  de  signature  du  chargeur, 
les  transporteurs  peuvent  opposer  à 
ce  dernier  les  clauses  de  ce  connais¬ 
sement  qui  sont  conformes  aux  con¬ 
ditions  d’un  transport  ordinaire  et 
auquel  même  en  l’absence  de  tout 
écrit,  le  chargeur  aurait  dû  se  rappor¬ 
ter  ; 

«  Attendu  à  ce  sujet,  que  l’expé¬ 
diteur  de  marchandises  aussi  pré¬ 
cieuses  que  des  huiles  de  jasmin 
et  de  néroli  valant  2.500  à  7.500  frs. 
au  kilo,  en  dehors  même  de  toute 
stipulation  écrite,  a  le  devoir  de  signa¬ 
ler  d’une  façon  expresse  cette  valeur 
au  transporteur  afin  que  puissent 
être  prises  par  lui  et  le  capitaine, 
les  précautions  nécessaires  à  la  con¬ 
servation  de  ces  marchandises  et  à 
leur  protection  contre  le  vol  ; 

«  Attendu  que  l’article  I®'  du  con¬ 
naissement  aux  termes  duquel  «  les 
bijoux,  espèces,  titres,  valeurs,  étoffes 
précieuses  et  objets  d’art,  et  toutes 
marchandises  de  prix  comme  les  safrans 
les  essences  et  autres  devront  être 
l’objet  d’une  déclaration  spéciale  à 


l’embarquement  et  être  portés  sur 
un  connaissement  séparé  avec  indi¬ 
cation  de  la  valeur,  à  défaut  de 
quoi  la  Compagnie  n’en  serait  pas 
responsable  »,  ne  fait,  somme  toute, 
que  rappeler  et  sanctionner  cette 
obligation  du  chargeur  ;  et  qu’en 
conséquence  Cyprien  Fabre  est  en 
droit,  malgré  le  défaut  de  signature 
de  B...,  de  lui  opposer  cette  clause; 

«  Attendu  que  ce  dernier  a.  Il  est 
vrai,  déclaré  que  son  expédition  com¬ 
prenait  des  essences  de  fleurs  et  des 
huiles  essentielles,  mais  que  pour 
bénéficier  sans  coût  d’un  fret  plus 
réduit  ne  s’étant  élevé,  pour  ces  ris¬ 
ques  aussi  lourds  qu’à  294  fr.  50,  il 
a  négligé  d’attirer  spécialement  l’atten¬ 
tion  du  transporteur  sur  la  valeur 
de  ses  produits  et  l’a  même  peut-être 
induit  en  erreur  en  comprenant  à 
la  fois  dans  son  expédition  des  huiles 
essentielles  aussi  précieuses  et  de 
simples  huiles  d’olive  ; 

«  Attendu  au  surplus,  qu’il  n’est 
nullement  établi  que  si  les  manquants 
ont  été  l’objet  d’un  vol,  ce  vol  soit  le 
fait  de  l’équipage  ou  des  préposés 
du  transporteur  ; 

«  Par  ces  motifs  ; 

«  Déboute  B...  des  fins  de  sa  demande 
et  le  condamne  aux  dépens.  » 
Observations.  —  11  a  été  jugé  en 
sens  contraire  du  jugement  rapporté 
que  la  reconnaissance  d’un  manquant 
par  le  transporteur  ou  par  l’un  de 
ses  agents  n’impliquait  pas  néces¬ 
sairement  par  elle  seule  l’acceptation 
de  la  responsabilité  et  l’engagement 
de  réparer  le  préjudice  et  qu’en  consé¬ 
quence  elle  ne  pouvait  dispenser  le 
destinataire  de  l’obligation  d’agir  dans 
le  délai  imparti  par  l’article  435  : 
C.  de  cassation,  11  juin  1903  (Dalloz, 
1903.1.615).).  En  ce  sens  également 
voir  :  Lyon-Caen  (Rev.  critique,  1904, 
p.  519). 

Rapprocher  :  C.  de  cassation,  26  oc¬ 
tobre  1892  (Sirey,  1894.  1.494). 

Adde  :  Fuzier-Herman  (Code  de 
commerce  annoté,  art.  435,  n°®  10  et 
suivants). 
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Bibliographie  rétrospective  concernant  les  Parfums 
et  les  Cosmétiques. 


Documents  historiques. 

In  Wiggishoff  1889.  —  Statuts  de 
la  communauté  des  marchands  gan¬ 
tiers,  parfumeurs  et  pouldriers.  Paris 
1772,  in- 12. 

Ch.-L.  Barreswil,  chimiste,  né  à 
Versailles,  1817.  In  Annales  du 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers, 
N®  14.  La  Parfumerie  en  1862. 
Paris  1863. 

Achille  JanoS.  —  Exposition  de  Phi¬ 
ladelphie,  rapport  sur  la  Parfumerie, 
Bruxelles  1877,  in-8°. 

BÉNILON,  banquier  à  Paris.  —  Rap¬ 
port  sur  la  Parfumerie  à  l’Exposi¬ 
tion  Universelle  de  Paris  1878.  Pa¬ 
ris  1880,  in-8<>. 

Guerlain  aîné,  parfumeur  à  Paris.  — 
Rapport  sur  les  classes  23  et  24  de 
l’Exposition  d’Anvers  1885,  parfu¬ 
merie,  maroquinerie,  etc.  In  journal 
la  Parfumerie  Française. 

Matières  premières 
DE  LA  Parfumerie. 

L.  Claye,  parfumeur  à  Paris.  — 
Culture  des  fleurs  et  des  plantes  aro¬ 
matiques  et  fabrication  des  parfums 
en  Portugal  et  dans  ses  colonies, 
Paris  1865,  in-8°. 

Nicolas  Chevalier,  protestant  fran¬ 
çais  réfugié  en  Hollande.  —  Des¬ 
cription  de  la  pièce  d’ambre  gris 
que  la  Chambre  d’Amsterdam  a 
reçu  des  Indes  Orientales,  pesant 
182  livres,  avec  un  petit  traité  de 
son  origine  et  de  ses  vertus.  Ams¬ 
terdam  1 700,  in-4°. 

Abrah.  Vater,  médecin,  né  à  Wit- 
tenberg  en  1684,  mort  en  1751.  — 
De  balsami  de  Mecca  natura  et  usu. 
Wittemberg  1720,  in-4‘’. 

Franz  Ern.  Bruckmann,  médecin, 
né  à  Marienthal  en  1667,  mort  en 
1753.  —  De  lapidihus  odoratis.  Epi- 
tre  XIII  de  son  ouvrage  :  Centuria 
epistolarium  itinerarium.  Wolfenbut- 

tel  1728  in-4«. 

L.-M.  LanglÉS,  orientaliste.  —  Re¬ 


cherches  sur  la  découverte  .de  l’es¬ 
sence  de  roses.  Paris  1804,  in-8°. 

Lucas  Schroeck,  médecin,  né  à  Augs- 
bourg  en  1646.  —  Historia  moschi. 
Augsbourg  1682,  in-4‘’. 

J.-L.-M.  Daubenton,  naturaliste,  col¬ 
laborateur  de  Buffon,  né  à  Montbar 
en  1716,  mort  en  1800.  —  Obser¬ 
vations  sur  l’animal  qui  porte  le 
musc. 

Fabrication  et  Recettes. 

Anonyme.  —  Opéra  nova  piacevole 
laquale  insegna  di  far  varie  côposi- 
tione  odorifere  per  adornar  ciascuna 
donna,  intitulata  Venusta.  (P)  East. 
Celebrini  1525,  in-8°. 

Anonyme  ci-dessus  traduit  en  français 
sous  le  titre  de  Bastiment  de  Recettes. 
Poitiers  1544,  in-b”  ;  Lyon  1559, 
in-b**  ;  Paris  1 560  et  1 574,  in-8°  ; 
Liège  1597,  in-12. 

Anonyme.  —  Discours  apologétique 
sur  les  vertus  principales  de  l’eau 
de  la  reine  de  Hongrie.  La  Haye 
1643,  in-12. 

Anonyme.  —  Secrets  pour  teindre  la 
fleur  d’immortelle  en  diverses  cou¬ 
leurs,  avec  la  manière  pour  faire  des 
pâtes  de  différentes  odeurs.  (P)  1690, 
in-12. 

Audiger.  —  La  maison  réglée  et  l’art 
de  diriger  la  maison  d’un  grand  sei¬ 
gneur  avec  la  véritable  méthode 
pour  faire  toutes  sortes  d’essences, 
d’eaux,  à  la  mode  d’Italie.  Paris  1700, 
in-12. 

JÉROME  Pestalozzi,  médecin,  né  à 
Lyon,  mort  en  1762.  —  Traité  de 
l’eau  de  Millefleurs. 

D.  J.  Fargeon,  parfumeur.  —  L'art 
du  parfumeur  ou  Traité  complet  de 
la  préparation  des  parfums,  par 

D.  J.  F.  Paris  1801,in-8«.(V.  P.  M. 
avril  1923,  p.  98). 

Aug.  Debay.  —  Nouveau  Manuel  du 
parfumeur  chimiste  :  (v.  p.  1 0  et  47)  Les 
parfums  de  la  toilette  et  les  cosméti¬ 
ques  les  plus  favorables  à  la  beauté  sans 
nuire  à  la  santé,  suivi  de  produits 


hygiéniques  nouveaux  et  ignorés 
de  la  parfumerie.  Avec  la  collabo¬ 
ration  de  Ed.  Pinaud  et  Meyer, 
professeurs  chimistes.  Paris  1856, 
in- 18. 

André  Pontier.  —  Manuel  du  distil¬ 
lateur,  recueil  pratique  des  liqueurs 
de  table  hygiéniques,  des  eaux  de 
toilette,  etc.  Paris  1886,  in-b®. 

D''  Septimus  Piesse,  chimiste  parfu¬ 
meur  à  Londres. —  The  art  of  perfu- 
mery  with  the  methods  of  obtainning 
the  odeurs  of  plants. 

Le  même  :  La  Chimie  des  odeurs 
des  parfums  et  des  cosmétiques,  par 
S.  Piesse,  traduit  de  l’anglais,  aug¬ 
menté  de  notes,  par  O.  Reveil,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  pharmacie  de 
Paris.  Paris  1865,  in-8“. 

P.  Clément.  —  Le  Manuel  complet  de 
parfumerie  ou  l’art  de  faire  les  pa.- 
fums.  Paris  1883,  in-8°. 

Cosmétique  et  Hygiène 
DE  LA  Beauté. 

Henricus  de  Saxonia,  religieux  domi¬ 
nicain,  disciple  du  savant  Albert  le 
Grand,  ce  qui  a  fait  qu’on  a  attribué 
à  ce  dernier  son  livre  de  secrets  :  .41- 
berti  Magni  de  secreti  mulierum.  S.  L. 
1478  in-4°;  Augsbourg  1482  s.  d., 
1498,  in-4‘’  :  Vienne,  s.  d.,  in-4°  ; 
Eichstadt,  s.  d.,  in-4'’  ;  Amsterdam 
1643-1655-1662-1669-1760,  in-8°. 

André  le  Fournier,  D'^  régent  de  la 
Faculté  de  Paris.  —  Décoration 
d’humaine  nature.  Paris  1 530,  in-8‘>.— 
Il  est  probable  que  les  dames  fran¬ 
çaises  prirent  sous  François  I®’’  beau¬ 
coup  de  goût  pour  s’adorner  car  nous 
trouvons  de  nombreuses  éditions  de 
ce  livre.  Lyon  1531-1532-1536,  m-8®. 
—  La  décoration  cite  plusieurs  re- 
ceptes  tant  en  l’art  de  médecine  que 
pour  faire  savons,  pouldres  et  pû¬ 
mes  redolentes,  aussi  plusieurs  eaux 
profitables  à  laver  et  nettoyer  tant 
le  corps  que  les  abillements.  Lycn 

1537-1541,  ln-8°. 

Luigini.  —  Il  libro  délia  Bella.  Venise 
1534,  in-12. 
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Michel  de  Nostre-Dame  (Nostra- 
DAMUS),  médecin  et  astrologue,  né  à 
St-Remy,  en  Provence,  mort  à  Salon 
en  1566.  —  Excellent  et  moult  utile 
etc.  Lyon  1555,  in-16;  Paris  1556 
in-I6;  Anvers  1557  in-16;  Lyon 
1558,  ln.l6;  Paris  1572,  in-16;  Lyon 
1572,  in-16. 

ISABELLA  CoRTESE.  —  I  secreti  ne  quali 
SI  contenyono  cose  minerali,  medi- 
cinali,  artificiose  el  alchimiste  e  molle 
dell’arte  Profumatoria  appartenant!  a 
ogni  gran  signora.  Venise  1561,  in-S". 
7  éditions  de  cet  ouvrage  ont  été  pu¬ 
bliées  à  Venise,  de  1561  à  1642. 

Lazare  Meyssonier  a  publié  Le  Cours 
de  la  médecine  en  français,  compre¬ 
nant  le  miroir  de  la  beauté  corpo¬ 
relle,  de  L.  Guyon,  avec  infinité 
d  observations.  Lyon  1671,  in-4‘’. 

Histoire  de  l'embellissement,  avec 
la  méthode  pour  guérir  les  maladies 
du  cuir  chevelu,  de  l’invention  de 

L.  P.  N.  L.  en  la  F.  D.  M.  (P.  La¬ 
croix).  Paris  1616,  in-8°,  tiré  de  Ma- 
rineclo  et  de  R.  de  Castro. 

L’auteur  est  Lazare  Pena,  docteur 
licencié  en  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 

Louyse  Bourgeois,  dite  Boursier,  sage- 
femme  de  Marie  de  Médicis.  —  Re¬ 
cueil  de  secrets  pour  diverses  mala¬ 
dies,  principalement  des  femmes  et 
avec  leurs  embellissements.  Paris 
1635,  in-8«. 

Dü  Chesne,  sieur  de  la  Violette,  mé¬ 
decin  de  Louis  XIII.  —  Recueil  des 
plus  curieux  et  rares  secrets.  Paris, 
1611,  in-8°. 

Ant.-Aug.  Bruzen  de  Lamartinière, 

littérateur  et  géographe,  né  à  Dieppe, 
mort  à  la  Haye  en  1749.  —  L’art 
de  conserver  la  santé,  composé  par 
«  I’Ecole  de  Salerne  »,  traduction 
nouvelle  en  vers  français  par  B.  L.  M. 
(augmenté  d’un  traité  sur  la  conser¬ 
vation  de  la  beauté  des  dames,  par 
Bodeau  de  Somaize).  Paris  1753  et 
1759,  in-l2;Douais.  d.  1753,in-i2; 
Bruxelles  1759,  in-12;  Paris  1770, 
in- 12  et  Paris,  G®  des  libraires,  1777, 
in-12. 

Pons.  Aug.  Alletz,  oratorien  littéra" 
teur,  né  à  Montpellier,  mort  en  1785 
et  M.  F.  R.  Buisson,  médecin,  né  à 


Lyon  en  1776,  mort  en  1805.  —  L’Al¬ 
bert  moderne  ou  nouveaux  secrets  et 
procédés  utiles  pour  l’entretien  de 
la  beauté  et  de  la  santé.  Paris  1782 
2  vol.  in-12,  chez  laV®Duchesne  1793 
rue  St-Jacques  Au  temple  du  goût, 

A.C.D.S.A.  Caron. (P) —  Toilette  des 
Dames  et  Encyclopédie  de  la  beauté 
—  Paris  s.  d.  (1810),  2  vol.  in-12 
Bibliogr.  P.  Lacroix. 

Charles  Mulot.  —  L'art  de  la  parure 
ou  la  Toilette  des  Dames,  poème  en 
trois  chants,  par  M.  C.  M.  Paris  1811, 
in-8'>. 

Lafoy,  coiffeur  de  dames  à  New-York, 
—  Essai  sur  l'art  de  parer  la  beauté  et 
de  créer  la  beauté  factice.  New-York 

1817,  in-12. 

Anonyme.  —  Hygiène  des  dames,  par 
M.  X.,  membre  de  plusieurs  Aca¬ 
démies.  Paris  1819,  in-18.  2  vol.  in-12 
dit  P.  Lacroix. 

J. -Baptiste  MÈGE,  médecin  à St-Amand 
Tallende.  —  Essgi  sur  les  objets  de 
toilette  qui  peuvent  nuire  à  la  santé. 
—  Alliance  de  l’hygiène  et  de  la  beauté, 
ou  l’art  d’embellir,  d’après  les  prin¬ 
cipes  de  la  physiologie,  précédé  d’un 
discours  sur  les  femmes  et  les  mœurs 
des  anciens.  2®  éd.,  Paris  1820,  in-12. 
Bibl.  P.  Lacroix  (p.  309-310). 

Bell.  —  Kalogynomla,  or  the  laws  of 
female  beauty.  Londres  1821,  in-8®. 


Lutterbach.  —  Science  nouvelle  pour 
entretenir  la  beauté  et  améliorer  les 
traits  du  visage.  Paris  1853,  ln-12. 

Aug.  Debay.  —  Les  parfums  et  les  fleurs 
considérés  comme  auxiliaires  de  la 
beauté.  Paris  1854,  in-18. 

SÉJOUR.  —  Les  Secrets  de  la  beauté  du 
visage  et  du  corps.  Traité  complet 
d’hygiène,de  physiognomonie  et  d’em¬ 
bellissement.  Paris  1855,  in-18,  3®  éd. 

Réveil,  professeur  à  l’Ecole  de  Phar¬ 
macie  de  Paris,  né  en  1821.  —  Des 
cosmétiques  au  point  de  vue  de  l'hy¬ 
giène  et  de  la  police.  Paris  1 862,  in-8®. 
Extrait  des  Annales  d’hygiène  et  de 
médecine  légale,  tome  XVIII. 

Marie-Elise  CavÉ,  née  à  Paris  en  1810. 

— •  Beauté  physique  de  la  femme.  Paris 

1869,  in-32. 

L,.  D.  Renauld.  —  Discret  conseiller  de 
la  toilette  des  dames.  Paris  1869,  in-16. 

Jules  Frey.  —  A  toutes  les  femmes  pour 
être  belles.  Paris  1870,  in-12. 

Sanret.  —  Hygiène  et  physiologie  de  la 
toilette.  Paris  s.  d.,  in-12. 

Ernest  Feydeau,  littérateur,  né  à  Paris 
en  1821.  —  L’Art  de  plaire,  études 
d’hygiène,  de  goût  et  de  toilette.  Pa¬ 
ris  1873,  in-li 

Ant.  Campeaux.  —  Des  rapports  de  la 
Beauté  plastique  et  de  la  Beauté  mo¬ 
rale.  Paris  1874,  in-8°. 


Anonyme.  —  The  book  of  health  and 
beauty,  or  the  toilet  of  rank  and  fas- 
hion  wlth  recipes  and  directions  for 
use  of  safe  and  salutary  cosmetics, 
parfumes,  essences  simples  waters, 
depilatores,  etc.  Londres  1837,  in-12. 

M*'  A.  Walker.  —  Female  beauty, 
etc.  (V.  suite).  Londres  1837,  ln-8°. 

Anonyme.  —  Conseils  aux  dames  ou 
moyen  d’améliorer  leur  santé,  de  con¬ 
server  leurs  charmes,  de  prolonger  leur 
jeunesse,  par  un  homme  du  monde, 
Paris  1842,  in-8®.  J’en  possède  une 
édition  illustrée  in-12,  Paris  1843. 

Anonyme.  —  Manuel  de  la  beauté.  Der 
Parfumerie  Fabrikant  Oder  die.  Da- 
men  Toilette.  Erfurth  1847,  in-8®. 

Aug.  Debay.  —  Hygiène  médicale  du 
visage  et  de  la  peau.  Formulaire  de  la 
beauté.  Paris  1849-1853,  in-12. 


M"’®  DE  BeauvAL.  —  T résor  de  la  Beauté, 
mille  et  un  secrets  de  toilette,  d’hy¬ 
giène  et  d’économie  domestique.  Paris 
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Paris  1 880,  in-8°  non  cité. 

Baronne  DE  Vaulx-Souelf.  —  Les  Se¬ 
crets  de  la  beauté  ou  l’Art  de  la  toilette. 
Paris  1879,  ln-32. 

D''  Alph.  Izard.  —  Hygiène  du  teint. 
Paris  1881,  in-8®. 

A.  Trosseille,  médecin.  —  Hygiène 
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7®  éd.,  Paris  1822,  in-32,. 

M™®  Blanche  de  Géry.  —  Leçons  de 
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in-8®. 
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Paul  Devaux.  —  Les  auxiliaires  de  la 
beauté.  Paris  1887,  in- 12. 

Anonyme.  —  Déploration  et  Com¬ 
plainte  de  la  mère  Cardine  sur  ses 
plus  privez  et  prétieux  secretz,  re- 
ceptes  souveraines,  compostes,  an- 
thidotes,  baulmes,  fardz,  boestes,  etc. 

S.  L.  1570,  in-4°. 

André  du  Chesne,  Tourangeau  historio¬ 
graphe  et  géographe,  né  à  l’isle- 
Bouchard  en  1584,  mort  à  Paris  en 
1640.  —  Figures  mystiques  du  riche 
et  précieux  cabinet  des  dames  où 
sont  représentés  au  vif  tant  de  beautés 
parures  et  pompes  du  corps  féminin 
que  les  perfections,  ornements  et 
atours  spirituels  de  lame.  Paris  1 605, 
in-8°. 

Anonyme.  —  Satyre  sur  le  luxe  et  la 
vanité  des  femmes  et  des  filles  au 
sujet  des  modes,  de  leurs  coiffures. 


guêpes,  fard,  postiches,  etc.  Paris 

1724,  in-8«. 

Anonyme.  —  L’Origine  du  fard  ou 
métamorphose  d'Hébé  en  vieille  (ouv. 
en  vers).  Paris  1709,  in- 12. 

L’Abbé  Favre.  —  Les  4  heures  de  la 
toilette  des  Dames,  poème  érotique. 

Paris  1779,  in-4«;  1870,  m-8°. 

J.-L.  Macquarie.  —  Les  Parfums  de 
l’Orient.  Paris,  Dentu,  in- 18,  44  p., 
1896. 

F.-L.  MisÉTHOS.  —  La  Comiphonie  ou 
les  Femmes  dans  le  délire.  Le  frontis¬ 
pice  gravé  par  Dien.  Paris  1803,  in- 12. 
R.  Eude.  —  Poudres,  mouches  et  fards. 
Paris  1904,  4  p.  in-8°  à  2  colonnes, 
3  fig.  (Extrait). 

Encyclopédie  de  Diderot  :  Le  Parfumeur, 
2  pl.  gravées  par  Bernard,  double 
in-4°.  1763. 


DumÉRIL  (A.  Auguste).  —  Des  Odeurs, 
de  leur  nature  et  de  leur  action  physi¬ 
que.  Paris  1843,  6  p.  in-4°  broch. 

Mac  Cartry  O.  —  Notice  sur  les  beaux 
arts  et  les  parfums.  Alger  1 878,  1 6  p., 
in-8°  broché. 

CuNlASSE.  —  Mémorial  du  Parfumeur 
chimiste.  1  vol.  in-16,  347  p.  Le 
François,  éditeur,  Paris  1924. 

Lazennec.  —  Manuel  de  Parfumerie. 
1922,  in- 18,  250  p.  fig.  Bibliothèque 
professionnelle. 

A.  DE  Lusi.  —  La  femme  moderne.  Son 
hygiène,  sa  beauté.  Nombreuses  for¬ 
mules  de  parfums  et  fards.  1  vol. 

in-O»,  310  p. 

ZÉLiA  Villeneuve.  —  Charme  et  beauté, 
recettes  merveilleuses  et  secrètes 
d’une  parisienne  révélées  à  une 
américaine.  1920,  in-12,  210  pp.  fig, 
E.  Gérardin. 


Le  nouvel  Accord  commercial  avec  la  Pologne. 


Principales  Dispositions. 

Un  nouvel  accord  commercial  a 
été  signé  le  29  octobre  dernier  entre 
la  France  et  la  Pologne.  Ce  traité  se 
substitue  à  la  convention  assez  incom¬ 
plète  qui  avait  été  conclue  le  6  février 
1922  et  qui  était  devenue  tout  à  fait 
insuffisante  devant  les  modifications 
successives  subies  par  le  régime  doua¬ 
nier  de  la  Pologne  (adoption  d’un  nou¬ 
veau  tarif,  introduction  d’une  mon¬ 
naie  d’or,  etc.) 

L’ancienne  convention  était  un  des 
rares  arrangements  conclus  depuis  la 
guerre  qui  eût  été  ratifié  par  le  parle¬ 
ment  des  deux  parties  contractantes. 
Sa  durée  aura  été  éphémère.  Le  nou- 
vèau  traité  ne  sera  valable  que  jus¬ 
qu’à  l’adoption  par  la  France  de  son 
nouveau  tarif  douanier.  A  ce  moment- 
là  on  procédera  une  fois  de  plus  aux 
réajustements  nécessaires. 

Concessions  accordées  à  la  France. 

Un  grand  nombre  de  produits 
français  obtiennent  des  réductions  im¬ 
portantes  sur  le  nouveau  tarif  polo¬ 
nais.  Nous  indiquons  celles  qui  nous 
paraissent  intéresser  particulièrement 
les  exportateurs  français. 


Huiles.  Parfumeries.  —  Réduction 
de  30  %  sur  l’huile  d’olive,  de  75  % 
pour  l’eau  de  fleur  d’oranger,  de  70  % 
pour  les  parfums  de  toute  sorte,  de 
40  %  pour  les  savons,  de  30  %  pour 
les  matières  colorantes. 

Divers.  —  30  %  sur  les  articles 
de  toilette,  40  %  sur  les  peignes  et 
30  %  sur  les  brosses,  etc. 

Concessions  accordées  à  la  Pologne. 

En  échange  de  ces  avantages,  la 
France  accorde  son  tarif  minimum 
aux  principaux  produits  intéressant 
la  production  polonaise. 

Un  tarif  intermédiaire  entre  le 
tarif  général  et  le  tarif  minimum  est 
accordé  aux  produits  polonais  comme 
l’acide  sulfurique,  l’oxyde  de  zinc,  la 
glycérine. 

Les  concessions  que  se  sont  accordées 
les  deux  pays  sont  de  nature,  non  seu¬ 
lement  à  développer  leurs  échanges, 
mais  encore  à  leur  permettre  de  se 
créer  une  place  avantageuse  sur  leurs 
marchés  réciproques. 

Les  prix  des  Articles  de  Parfumerie 

SUBISSENT  UNE  HaUSSE. 

Nous  avons  annoncé  que  le  contin¬ 
gent  d’importation  des  articles  de 


parfumerie  étrangère  ayant  été  épuisé 
avant  la  fin  de  l’année,  une  grande 
demande  de  ces  produits  n’a  pu  être 
satisfaite  qu’avec  des  produits  du  pays, 
ce  qui  a  provoqué  une  hausse  sur  tous 
les  articles.  Aussi  attend-on  avec  im¬ 
patience  la  ratification  de  la  nouvelle 
convention  commerciale  avec  la  France 
qui  triple  le  contingent  pour  la  par¬ 
fumerie  et  réduit  à  50  %  les  droits  de 
douane  sur  les  articles  français. 

(Les  Echos.) 

Fards  et  Parfums. 

1 1 7  millions  de  dollars  ! 

C’est  un  chiffre.  C’est  celui  que 
le  commerce  des  fards  et  parfums 
a  atteint  cette  année  aux  Etats-Unis. 

Et  il  est  très  en  hausse  sur  l’année 
dernière.  Mais  il  augmentera  en¬ 
core  l’année  prochaine.  Plus  une  fem¬ 
me  met  de  rouge,  de  poudre,  de 
parfum,  plus  elle  éprouve  le  besoin 
d’en  mettre,  c’est  bien  connu. 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  voyons 
pas  du  tout  où  s’arrêtera  la  consom¬ 
mation  des  articles  de  parfumerie 
féminine  aux  Etats-Unis. 

En  France,  non  plus. 
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Le  Marché  japonais  des  Parfums  en  1924. 


L’année  1924  s’est  écoulée  défa¬ 
vorablement  pour  notre  marché  des 
parfums.  Tous  les  fabricants  japonais 
et  d’articles  de  toilette  ont  été 
fort  gênés  d’abord  par  un  change¬ 
ment  soudain  et  important  dans  le 
taux  du  change  étranger  en  Avril, 
ensuite  par  la  loi  de  restriction  sur 
les  importations  de  certains  parfums, 
ensuite  par  le  droit  de  douane  de 
100  %  et  enfin  par  la  guerre  civile 
chinoise.  En  conséquence,  le  com¬ 
merce  des  parfums  n’a  pas  été  actif 
durant  l’année.  Spécialement  depuis 
que  la  lourde  douane  de  100  %  est 
appliquée,  toutes  les  affaires  de  parfum 
ont  été  presque  arrêtées,  les  fabri¬ 
cants  de  savons  et  de  produits  de 
toilette  essayant  d’économiser  l’em¬ 
ploi  des  parfums  le  plus  qu’ils  peu¬ 
vent  et  donnant  des  ordres  nouveaux 
ou  achetant  du  stock  uniquement 
quand  ils  ne  peuvent  s’en  passer. 
Tous  les  gros  clients  qui  sont  fabri¬ 
cants  d’articles  de  toilette  et  de  savon 
hésitent  encore  à  acheter  des  parfums 
au  prix  en  hausse,  parce  qu’il  n’est 
pas  encore  assuré  que  le  droit  de  1 00  % 
ne  sera  pas  aboli  ou  revu  par  ]e  gou¬ 
vernement  quand  la  diète  siégera  au 
printemps.  Ces  clients  désirent  en 
général  se  procurer  des  succédanés 
a  meilleur  marché  et  maintenant  les 
parfums  à  20  et  50  francs  le  kilo  se 
vendent  beaucoup  pami  les  savonniers. 

Concernant  la  douane  de  1 00  % 
plusieurs  pétitions  ont  été  récem¬ 
ment  envoyées  au  gouvernement  pour 
qu  elle  soit  revue  ou  abolie.  L’Asso¬ 
ciation  des  Commerçants  de  Tokio 
a  demandé  qu’on  impose  10  %  sur 
Ls  parfums  artificiels  et  qu’on  laisse 
entrer  les  essences  naturelles  en  fran¬ 
chise  comme  par  le  passé.  L’Association 
Industrielle  de  Tokio  a  proposé  que 
toutes  les  Essences  Volatiles  végétales 
Soient  exemptes  de  droits  tandis  que 
artificielles  seraient  frappées  de 
^0  %.  Il  semble  probable  que  le  droit 
de  100  %  sera  soumis  à  une  révision 
avant  longtemps. 

Pour  l’exportation,  il  semble  que 
je  gouvernement  ait  voulu  favoriser 
les  fabricants  de  produits  de  toilette 


et  de  savon,  en  leur  ristournant  les 
droits  de  douane  ou  en  leur  permet¬ 
tant  d’employer  leurs  matières  parfu¬ 
mantes  en  franchise  de  douane  con¬ 
formément  à  ce  qu’on  a  appelé  le 
«  Système  de  Magasinage  Provisoire 
Mais  tous  les  fabricants  de  savons 
et  produits  de  toilette  qui  font  l’ex¬ 
portation  regardent  comme  fort  en¬ 
nuyeux  de  recourir  à  cette  facilité 
et  jusqu’à  présent  pas  un  d’entre 
eux  n’en  a  adressé  la  demande  au 
gouvernement  !  Actuellement  toutes 
les  commandes,  à  leur  arrivée  ici, 
sont  conservées  en  entrepôt  douanier 
jusqu’à  ce  que  les  fabricants  aient 
besoin  d’en  prendre  livraison,  en 
payant  la  douane  de  iOO  Presque 
tous  les  gros  fabricants  ont  encore 
du  stock  de  leurs  matières  aromatiques 
d’usage  courant  qu’ils  ont  acheté 
sms  payer  la  forte  douane.  Mais  ce 
stock  diminue  et  ils  semblent  com¬ 
mencer  à  passer  de  nouvelles  com¬ 
mandes  ce  mois-ci.  Ils  préfèrent  géné¬ 
ralement  des  succédanés  moins  chers 
autant  que  la  qualité  le  permet  pour 
leurs  applications  commerciales.  Pour 
ce  qui  est  de  la  lavande  et  du  géra¬ 
nium,  deux  parfums  fort  demandés 
au  Japon,  ils  semblent  se  contenter 
d’une  qualité  plus  ou  moins  infé¬ 
rieure  à  celle  qu’ils  employaient  jadis. 
Dernièrement  et  naturellement,  les 
parfums  de  fabrication  nationale  tels 
que  huile  de  Kuromoji,  huile  de 
Genièvre  (juniper)  huile  de  cam¬ 
phre,  huile  de  cèdre  japonais,  etc. 
ont  commencé  à  servir  en  grandes 
quantités  pour  mélanger  aux  parfums 
Importés  d’Europe  car  leur  prix  est 
très  bas  comparativement  aux  huiles 
européennes  qui  doivent  payer  100  % 
de  droits.  Ces  huiles  de  fabrication 
nationale  coûtent  de  2  à  5  yens  le 
kilo  et  les  vendeurs  de  parfums,  pas 
les  Importateurs,  les  mélangent  avec 
des  huiles  chères  importées  pour 
faire  les  «  Essences  dites  Composées  ». 

Quant  aux  sortes  de  parfums  qui 
sont  demandées  ici  nous  pouvons 
dire  que  les  plus  demandées  sont 
la  lavande,  le  géranium,  la  bergamote, 
le  musc,  la  coumarine,  la  violette 


100  %  (ionone),  la  rose  et  l’huile  de 
santal  car  elles  sont  plus  ou  moins 
employées  par  la  presque  totalité 
des  fabricants  de  savons  et  produits 
de  toilette.  Parmi  les  plus  connues 
sur  notre  marché  sont  celles  de  lavande  ; 
de  géranium,  de  musc  pour  savons, 
de  violette  100  %,  de  musc  en  cris¬ 
taux,  les  essences  artificielles,  le  Chy¬ 
pre,  la  rose  etc.  Les  producteurs  euro¬ 
péens  connus  au  Japon  sont  :  Roure 
Bertrand,  Bush,  Schimmel,  Chiris, 
Jeancard,  Euziere,  Bernard-Escoffier, 
Descollonges,  Naef,  Gattefossé, 
JuNiLLON,  Justin  Dupont,  Cavallier, 
Muhlethaler,  Flora,  Lautier,  Heine, 
Sosio,  Givaudan,  De  Laire,  Stefen- 
SON  et  quelques  autres.  Bush  est 
celui  qui  fut  connu  le  premier  au 
Japon  et  la  presque  totalité  des  fabri¬ 
cants  de  savons  et  articles  de  toilette 
anciennement  établis  emploient  plus 
ou  moins  les  essences  de  Bush. 

Nous  comptons  que  le  commerce 
des  parfums  au  Japon  sera  plus  actif 
cette  année  que  la  précédente  surtout 
après  que  la  question  du  tarif  de 
100  %  aura  été  abolie  ou  revue,  peut- 
être  en  février  ou  en  mars.—  M.  K. 

LITHUANIE 

La  France  figure  pour  une  part  infime 
dans  le  commerce  extérieur. 

Pour  le  premier  semestre  1924, 
la  Lithuanie  a  exporté  en  Allemagne 
50.565  tonnes  de  marchandises  d’une 
valeur  de  48.892.000  litas  (39,12  % 
du  total  des  exportations).  Viennent 
ensuite  l’Angleterre  avec  26,05  '/o 
et  la  Lettonie  avec  6,37  “o.  La  Belgi¬ 
que  occupe  la  huitième  place  avec 
1 ,58  %  et  la  France  la  neuvième 
avec  1,44  %  (1.079  tonnes  d’une  valeur 
de  1 .804.900  litas).  Quant  aux  impor¬ 
tations,  l’Angleterre  occupe  la  pre¬ 
mière  place  avec  69.375  tonnes  d’une 
valeur  de  8.106.000  litas,  suivie  de 
l’Allemagne  avec  52.753  tonnes  d’une 
valeur  de  69.688.700  litas  (65.  12  % 

des  importations)  et  la  France  la 
huitième  avec  420  tonnes  d’une  valeur 
de  957.400  litas  (0,89  %). 
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La  Parfumerie  et  la  Savonnerie, 
par  Marcel  HÉGELBACHER,  Ingé¬ 
nieur  civil.  —  Un  volume  in- 16 
de  212  pages,  illustré  de  46  dessins 
et  vues  photographiques.  Broché, 
7  fr.  50.  —  Librairie  Garnier  frères, 
6,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  VIL\ 

Des  progrès  importants  ont  été  ap¬ 
portés,  depuis  quelques  années,  aux 
questions  d’hygiène  et  de  propreté, 
et  ces  progrès  se  sont  manifestés 
aussi  bien  dans  l’aménagement  des 
locaux  où  vit  l’homme  que  dans  le 
soin  que  ce  dernier  prend  de  son 
corps  ;  il  utilise  pour  son  entretien 
personnel  les  produits  les  plus  variés 
qui  relèvent  du  domaine  de  la  parfu¬ 
merie  et  de  la  savonnerie  et  c’est 
précisément  parce  que  le  nombre  de 
ces  matières  est  considérable  qu’il 
devient  nécessaire  d’avoir  certaines 
notions  qui  permettent  de  se  rendre 
compte  des  qualités  qu’elles  doivent 
présenter. 

Tous  ces,  produits,  comme  les  sa¬ 
vons,  les  dentifrices,  les  poudres,  les 
eaux  de  toilette,  les  teintures  sont 
appelés  à  toucher  notre  organisme  sur 
lequel  ils  peuvent  avoir  la  plus  fâcheuse 
action  s’ils  ne  sont  pas  de  bonne  qua¬ 
lité  ;  on  risque  même  d’en  trouver 
qui  soient  réellement  nuisibles. 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  donner 
des  indications  sur  l’origine  d’un  très 
grand  nombre  de  ces  produits  bien 
fabriqués.  Une  foule  de  formules  per¬ 
mettra  de  connaître  les  éléments  qui 
rentrent  dans  leur  composition  et 
dans  certains  cas,  de  préparer  soi- 
même  quelques-uns  de  ces  produits. 

La  parfumerie  se  trouvera  naturel¬ 
lement  divisée  en  deux  grandes  par¬ 
ties,  l’une  étant  l’étude  des  différentes 
origines  des  parfums  et  l’examen  des 
caractéristiques  d’un  très  grand  nom¬ 
bre  d’essences,  l’autre  donnant  l’ap¬ 
plication  des  parfums,  c’est-à-dire  les 
indications  et  les  formules  relatives 
aux  extraits,  aux  eaux  pour  les  soins 
de  la  peau,  aux  dentifrices,  aux  pou¬ 
dres  de  toilette,  aux  fards,  aux  pro¬ 
duits  pour  l’entretien  de  la  chevelure 
et  des  ongles. 


Dans  la  savonnerie  nous  verrons 
la  distinction  qui  existe  entre  le  savon 
dur  et  le  savon  mou,  la  fabrication  de 
l’un  et  de  l’autre  ;  nous  verrons  aussi 
les  savons  divers  ;  savons  liquides, 
savons  pour  la  barbe,  etc.,  et  nous 
dirons  quelques  mots  sur  le  nettoyage 
et  le  blanchiment. 


Ce  qu’il  faut  savoir  pour  exporter, 
par  E.  Horsin-Deon.  —  Un  vol.  in-8 
de  222  pages,  12  fr.  sans  majora¬ 
tion.  —  Bibliothèque  P.  M.  (D). 

La  valeur  financière  d’une  nation 
s’établit  surtout  par  la  rapidité  de 
circulation  de  ses  moyens  d’échange. 

Cela  se  conçoit,  du  reste,  parce  que 
cette  rapidité  de  circulation  permet 
une  quantité  restreinte  de  signes  mo¬ 
nétaires,  c’est-à-dire  une  garantie  moins 
Importante  en  or  à  affecter  à  ces 
signes. 

Le  génie  d’un  financier,  qu’il  soit 
financier  d’Etat  ou  financier  privé, 
consiste  à  trouver  les  moyens  d’activer 
la  circulation  des  moyens  d’échange 
dont  il  a  la  disposition,  afin  de  n’avoir 
en  réserve  qu’une  quantité  très  limitée 
de  métal  de  garantie. 

L’un  des  moyens  les  plus  certains 
est  la  vente  de  produits  naturels  ou 
fabriqués,  surplus  de  leur  propre  pro¬ 
duction,  c’est-à-dire  l’exportation. 

Les  échanges  perpétuels  entre  na¬ 
tions  productrices  amènent  la  circu¬ 
lation  désirée.  Tantôt  les  échanges 
s’équilibrent  et  stabilisent  la  valeur 
de  la  monnaie,  tantôt  l’équilibre  est 
rompu  soit  dans  un  sens  :  plus  d’im¬ 
portations  que  d’exportations,  ce  qui 
produit  la  baisse  de  la  monnaie  de 
l’importateur,  soit  dans  l’autre,  plus 
d’exportations  que  d’importations  : 
augmentation  de  la  valeur  de  la  mon¬ 
naie  du  pays  exportateur. 

Enfin  l’exportation  exerce  une  in¬ 
fluence  bienfaisante  sur  les  moyens 
de  transport  terrestres  et  maritimes 
qui  doivent  être  accrus  afin  de  répon¬ 
dre  à  la  circulation. 

La  surproduction  est  une  forme  de 
la  vie  exubérante,  une  forme  aussi 
nécessaire  au  progrès  que  les  hypo¬ 
thèses  à  la  science.  Pour  qu’une  nation 


vive,  dans  l’état  actuel  du  progrès,  il 
faut  qu’elle  produise  plus  qu’elle  ne 
consomme.  Les  réserves  ainsi  accu¬ 
mulées  pour  les  périodes  troublées 
doivent  cependant  trouver  un  exu¬ 
toire,  afin  de  ne  pas  encombrer  le 
marché  pendant  les  périodes  de  pros¬ 
périté  complète  ;  c’est  l’expansion  qui 
règle  ces  sorties  nécessaires. 

Enfin  et  au-dessus  des  lois  physi¬ 
ques  ou  économiques,  il  est  des  prin¬ 
cipes  abstraits,  insaisissables  qui  déter¬ 
minent  l’exportation.  Le  choix  est 
l’un  de  ceux-ci  qui  impose  à  telle  na¬ 
tion  productrice  l’obligation  d’aller 
trouver  hors  de  ses  frontières  l’artisan 
ou  l’ouvrier  capable  d’exécuter  mieux 
le  travail  que  ses  artisans  et  ses  ou¬ 
vriers  pourraient  exécuter  eux-mêmes. 
L’art  dans  la  production  est  un  im¬ 
pondérable  qui  agit  sur  les  conditions 
économiques  avec  une  rigueur  plus 
grande  que  les  moyens  d’échange  et 
contre  lequel  il  n’y  a  aucun  moyen 
de  lutter.  L’art,  expression  de  la  pen¬ 
sée  traduite  manuellement  et  cause 
de  prospérité,  c’est  la  revanche  de 
l’intellect  sur  le  machinisme,  sur 
l’automatisme,  encore  que  ceux-ci  en¬ 
trent  comme  moyens  de  réalisation. 

Ainsi  tombent  toutes  les  objections 
contre  .l’expansion  économique  des 
peuples  qui  s’impose  au  contraire 
comme  une  inéluctable  nécessité. 


ERRATA  ;  concernant  l’article  : 
«  Méthodes  d’Analyses  de  la  Citron¬ 
nelle  »,  de  M.  Victor  Boulez. 

Colonne  du  milieu,  tout  en  bas  de 
la  page  237,  l’avant-dernière  ligne, 
lire  résultats  comparés  au  lieu  de  com¬ 
posés. 

3®  colonne,  lire  Nitrile  au  lieu  de 
Nitrate. 

Page  238,  P®  colonne,  sous  le  ta¬ 
bleau,  lire  n’utilise  pas  de  réactifs 
coûteux  et  n’est  pas  d’un  maniement 
délicat. 

Colonne  du  milieu  :  avant  le  bas 
de  la  page,  lire  Essences  Java  au  lieu 
d’esters. 


U  Cirant  :  Michel  CHATFLUS. 
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Le  Problème  économique 
des  Hespéridées 


La  culture  des  aurantiacées  se 

(propage  dans  le  monde  avec  rapidité, 
tandis  que  les  emplois  des  fruits,  des 
feuilles  et  des  fleurs  se  multiplient. 

Cette  concurrence  univer¬ 
selle  des  cultivateurs  de  ci¬ 
tronniers  a  préoccupé  depuis 
longtemps  le  distingué  inven¬ 
teur,  M.  Guido  Ajon,  dont 
les  lances  rompues,  en  faveur 
des  Citrus,  ne  se  comptent 
plus.  Dans  toutes  les  revues, 

M.  G.  Ajon  a  soutenu  la 
bonne  cause,  et  si  le  problè¬ 
me  des  agrumes  est  plein  de 
péril  pour  la  Sicile  et  la  Ca¬ 
labre,  il  n’en  est  pas  dépourvu 
pour  nos  régions  productrices 
françaises  :  la  Provence  et  la 
Corse,  puis  l’Algérie,  la  Tu¬ 
nisie  et  nos  colonies  d’A¬ 
frique. 

Nous  devons  donc  nous 
joindre  à  nos  frères  latins  pour 
comprendre  le  danger  et  pour 
essayer  d’y  parer.  Notre  pré¬ 
sent  numéro  de  la  Parfumerie 
Moderne  montre  l’importance 
de  la  production  mondiale, 
mais  nous  ne  pouvons  tout  dire  en 
détail.  Rappelons  cependant  que  la 
Fédération  des  producteurs  d’orangers 
en  Californie  est  arrivée  à  des  résultats 
merveilleux  puisque  l’essence  d’orange 
douce  californienne  fait  une  concurrence 
redoutable  aux  essences  sicilienne  et 
jamaïcaine.  N’oublions  pas  qu’en  outre 


les  Américains,  alimentés  en  fruits  frais 
par  leurs  propres  vergers  songent,  au 
moyen  de  wagons  et  de  bateaux  frigori¬ 
fiques,  à  en  inonder  l’Europe.  Aujour- 


Dislillation  du  Néroll.  Usine  J.  Gazignaire.  ' 

d’hui  les  fruits  et  leur  essence,  demain 
les  essences  de  feuilles  et  de  fleuto... 

La  production  des  Etats  du  Golfe  de 
Floride  s’augmente.  Mexico  produit 
assez  pour  gêner  déjà  les  Nord-Améri¬ 
cains.  Le  Japon  greffe  ses  anciens  oran¬ 
gers  et  mandariniers  et  leur  fait  produire 
des  qualités  plus  conformes  au  goût 


international.  Les  essences  japonaises, 
autrefois  si  bon  marché,  ne  viendront- 
elles  pas,  à  leur  tour,  mettre  d’accord  les 
Américains  et  les  Italiens. 

L’Espagne  est  déjà  un  pro¬ 
ducteur  intéressant  ;  quelle 
place  restera-t-il  bientôt  pour 
anciens  monopolistes  ? 

La  Sicile  souffre  et  souf- 
encore  de  son  manque 
de  machines  et  de  la  rareté 
des  usines  propres  à  traiter 
le  citrate  de  chaux  dont  les 
stocks  s’accumulent  quelque- 
fâcheusement, 
réputation  de  falsifica¬ 
teurs  d’un  grand  nombre  de 
prcducicurs  (réputation  non 
justifiée  pour  beaucoup,  il 
faut  le  dire),  n’a  pas  été  con¬ 
trebalancée  par  une  méthode 
rigoureuse  de  publication  offi¬ 
cielle  des  analyses  des  types 
produits  pai  les  diverses  ré¬ 
gions,  au  fur  et  à  mesure  des 
récoltes,  ce  qui  aurait  donné 
d’utiles  points  de  comparai¬ 
sons  aux  acheteurs. 

Les  syndicats  d’agrumicul- 
teurs,  quoique  puissants,  n’ont  su  ni 
organiser  la  standardisation  des  qua¬ 
lités  et  des  emballages,  ni  organiser 
leur  exploitation  sur  une  flotte  leur 
appartenant. 

Il  n’existe  pas  en  Sicile  d’Office  cen¬ 
tral  capable  de  renseigner  l’expéditeur 
sur  la  possibilité  d’absorption  et  de 
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consommation  d’envois  qui  deviennent, 
souvent,  trop  importants,  et  qqi  sont 
alors  d’une  vente  difficile.  Les  fruits  se 
perdent  sans  profit  pour  personne. 


subventionné  par  les  producteurs  et  par 
le  Gouvernement;  on  y  étudie  la  lutte 
contre  les  parasites,  l’adaptation  de  va¬ 
riétés  nouvelles,  la  sélection,  l’accrois- 


comprendre  une  section  agraire,  pour 
les  travaux  concernant  la  culture  pro¬ 
prement  dite,  une  section  d’études 
biologiques,  une  section  d’études  chimi¬ 
ques  et  enfin  une  section  d’études  éco¬ 
nomiques,  chargée  des  statistiques  de 
toutes  sortes,  capables  de  permettre  la 
recherche  et  la  conquête  des  nouveaux 
débouchés. 

Le  problème  économique  des  Hes- 
péridées  est  en  quelque  sorte  le  pro¬ 
blème  général  de  toute  l’activité  de  la 
parfumerie  :  qu’il  s’agisse  d’orangers  ou 
de  fleurs  à  parfum,  le  problème  reste  le 
même.  Les  nations  qui  s’organisent  et 
qui  savent  travailler  créent,  en  quelques 
années,  des  concurrences  dangereuses 
et  inattendues. 

Craignons  d’avoir  quelque  jour  à  nous 
en  apercevoir  pour  les  produits  dont 
nous  nous  croyons  sans  conteste  ni  péril, 
les  maîtres  définitifs.  P-  M. 


La  Citronnelle  et  les  Etats 
Fédérés  Malais. 

Les  Etats  Fédérés  Malais  ont  entre¬ 
pris  une  étude  très  sérieuse  de  la  Ci¬ 
tronnelle  représentée  dans  cette  région 
par  les  deux  espèces  Andropogon  Nardus 
et  A.  Winterianus. 

Dans  un  important  journal  d’ Agri¬ 
culture  publié  à  Kuala  Lumpur,  M. 
Georghi  décrit  les  exigences  culturales 
de  cette  plante  et  les  procédés  d’ex¬ 
traction  de  l’essence.  Le  rendement 
en  herbe  fraîche  est  évalué  à  environ 
12.500  kg.  par  hectare  et  la  production 
d’essence  à  67  kg.  par  coupe  et  par 
hectare. 

Il  ajoute,  après  diverses  détermina¬ 
tions  de  teneur  en  essence,  qu’il  est 
avantageux  de  semer  la  Citronnelle 
pour  prévenir  le  lessivage  du  sol  dans 
les  terrains  accidentés,  entre  les  arbres 
à  caoutchouc  et  les  autres  cultures  qui 
éventuellement  peuvent  donner  de 
l’ombre.  Mais  il  remarque  que  le  rende- 
'  ment  peut  commencer  à  diminuer 
après  quelques  années,  jusqu’à  ce  qu’un 
stade  soit  atteint,  où,  à  cause  de  l’aug¬ 
mentation  de  l’ombre,  il  n’est  plus 
profitable  de  distiller  l’herbe,  ijhe 
Malayan  Agricultural  Journal). 


aussi  prendre  notre  part  de  reproches 
bien  mérités. 

En  Californie,  le  laboratoire  chargé  de 
l’étude  des  améliorations  possibles  est 


rendements,  toutes  choses 
Ignore  assez  généralement  en 
France  comme  en  Italie,  les  travaux  des 
chercheurs  isolés  restant  le  plus  souvent 
sans  échos. 

Une  organisation  méthodique  doit 
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On  ne  peut  guère  fournir  de  renseignements  complémen¬ 
taires  à  l’excellent  compte-rendu  publié  par  M.  Charles 
Lautier  dans  le  numéro  de  février  1924  de  ce  journal, 
concernant  les  huiles  essentielles  fournies  par  la  famille 
Citms.  En  conséquence  les  notes  suivantes  sont  de  sim¬ 
ples  fiches  de  mes  propres  observations  durant  l’année 
dernière,  ou  à  peu  près,  au  cours  d’examens  que  je  fis  de 
ces  essences. 

L’Angleterre  ne  jouissant  malheureusement  pas  du  climat 
et  du  soleil  de  la  belle  France,  le  nombre  des  plantes  à 
huile  essentielle  qu’on  peut  cultiver  avec  succès  sur  son  sol 
est  si  peu  élevé  qii’un  intérêt  considérable  s’attache,  à  ce 
point  de  vue,  à  nos  colonies.  Au  cours  de  l’année  dernière 
j’ai  eu  l’occasion  d’examiner  des  échantillons  d’essence 
de  citron  produite  en  Australie  et  bien  que  celle-ci  soit  un 
peu  en-dessous  des  types  siciliens,  elle  est  suffisamment 
bonne  pour  être  utilisée  en  Australie,  à  cause  des  mesures 
douanières  qui  favorisent  l’utilisation,  dans  le  pays,  des 
huiles  essentielles  extraites  de  plantes  indigènes. 

Cette  essence  de  citron  australienne  possède  un  arôme  très 
fin  et  ne  le  cède  à  l’essence  sicilienne  que  par  sa  moindre 
teneur  en  citral.  On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  les 
valeurs  en  citral  d’un  certain  nombre  d’échantillons  exa¬ 
minés  par  le  D""  S.-R.  de  Pasquale  dont  les  résultats  coïn- 
de  très  près  avec  les  miens  : 


La  teneur  en  citral  variait  entre  3  et  4  %  et  le  résidu  non 
volatil  était  d’environ  1  %.  Un  spécimen  de  cette  huile  a 
été  fractionné  par  Pasquale  avec  les  résultats  indiqués  ci- 
après  : 


information  on  the  oils  of  the  Ci/rus  family  can  be 
given  to  supplément  the  excellent  account  of  these  oils  given 
by  M.  Charles  Lautier  in  the  issue  of  this  journal  of  Fe- 
1924.  The  following  notes  are  therefore  merely 


records  of  my  own  observations  during  the  past  year  or 
when  examining  these  oils. 

It  is  so  few  essential  oil-bearing  plants  that  can  be  success- 
fully  grown  in  England  which,  unfortunately,  does  not 
Possess  the  climate  and  sunshine  of  «  La  Belle  France  », 
tbat  considérable  interest  is  taken  in  any  development  in 
jbis  direction  in  our  colonies.  During  the  past  year,  I  hâve 
had  the  opportunity  of  examining  samples  of  lemon  oil  pro- 
auced  in  Australia,  and,  although  the  oil  is  not  quite  up  to 
the  Sicilian  standards,  it  is  sufficiently  good  for  use  in  Aus¬ 
tralia  on  account  of  the  fiscal  arrangements  which  give  a 


Poids 
spécifique 

0.8536 

0.8550 

0.8543 

0.8552 

0.8541 

0.8540 

0.8540 

0.8537 


Rotation 

optique 

+64°14’ 

+53°58’ 

+57'’56’ 

+57O40’ 

+59°40’ 

+59°24’ 

+62°52’ 

+61°20’ 


Solubilité  dans 
l’alcool  à  90  % 
I  m4.2 
1  m3.4 
1  in  4 
1  in  3.5 
1  in  4 
1  in  4. 1 
1  in  3.9 
1  in  4 


48 


preference  to  home  grown  essential  oüs  consumed  in  the 
country. 

This  Australian  lemon  oil  is  of  quite  fine  aroma  and  is 
only  inferior  to  the  Sicilian  lemon  oil  on  account  of  its  lower 
citral  value.  The  following  are  the  values  of  a  number  of 
samples  examined  by  Dr.  S.  R.  de  Pasquale,  whose  results 
are  in  close  agreement  with  my  own  : 


Spécifie 

Optical 

Solubility 

gravity 

rotation 

90  „  alcof 

0.8536 

+64014’ 

1  in  4.2 

0.8550 

+53058’ 

1  in  3.4 

0.8543 

+57056’ 

1  in  4 

0.8552 

+5704O’ 

1  in  3.5 

0.8541 

+5904O’ 

1  in  4 

0.8540 

+59024’ 

1  in  4.1 

0.8540 

+62052’ 

1  in  3.9 

0.8537 

+61020’ 

1  in  4 

The  citral  content  varied  between  3  and  4  and  the  non- 
volatile  residue  was  about  1  %.  A  specimen  of  the  oil  has 
been  fractionated  by  Pasquale  with  the  following  results  : 


Poids 

Rotation 

Solubilité  dans 

Fraction 

spécifique 

optique 

l’alcool  à  90J4 

1 . 

0.8527 

+560 

2.2  % 

2 . 

0.8532 

+56042’ 

28.26  % 

3 . 

0.8534 

+6O05O’ 

32.68  0+ 

4 . 

0.8524 

+660 

19.87  0+ 

5 . 

0.8560 

+62o|8’ 

10.81  0/, 

6 . 

0.8830 

+  1301 5’ 

1.75  % 

7 . 

0.8935 

-1207’ 

1.78  0/ 

8 . 

0.8993 

-20052’ 

0.44  % 

11  est  regrettable  que  des  autorités  aussi  qualifiées  que 
celles  qui  ont  compilé  la  Pharmacopée  Britannique  aient 
fixé  un  minimum,  officiel  de  4  %  de  citral  pour  les  huiles 
essentielles  de  citron.  C’est  un  fait  bien  connu  que  d’énor¬ 
mes  quantités  de  terpènes  de  citron  sont  produites  cha¬ 
que  année  en  Sicile,  et  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
terpènes  retournent  dans  l’huile  essentielle  de  citron  expor¬ 
tée  comme  authentique.  Au  cours  de  l’année  dernière,  j’ai 
eu  un  très  grand  nombre  d’échantillons  d’essence  de  citron 
à  examiner,  qui  avaient  été  achetés  par  marchés  garantis¬ 
sant  4,5  %  de  citral.  On  n’a  éprouvé  aucune  difficulté 
à  obtenir  des  livraisons  de  cette  teneur,  et  le  pourcentage 
de  4,5  à  4,7,  parfois  même  5  %  et  au-dessus,  représente 
une  teneur  en  citral  tout  à  fait  régulière.  Mon  opinion  c’est 
que  l’essence  de  citron  sicilienne  normale  contient  plus 
souvent  4,5  %  que  4  %  de  citral  et  que  la  plus  grande 
partie  de  l’essence  à  4  "o  n’est  en  fait  que  de  l’huile  essen¬ 
tielle  plus  riche  réduite  à  ce  titre  par  adjonction  de  ter¬ 
pènes. 

Durant  l’année  dernière  j’ai  examiné  un  grand  nombre 
d’échantillons  d’essence  de  bergamote  et  malgré  que  je  sois 
d’avis  que,  dans  l’ensemble,  l’huile  de  bergamote  sicilienne 
est  pure,  je  crains  qu’il  ne  se  rencontre,  comme  dans  tous  les 
commerces  touchant  aux  huiles  essentielles,  certains  trafi¬ 
quants  moins  scrupuleux  que  leurs  honnêtes  concurrents, 
et  qui  ont  découvert  des  essences  fort  difficiles  à  recon¬ 
naître  après  mélange  à  l’essence  de  bergamote.  La  recher¬ 
che  des  éthers  artificiels  est,  bien  entendu,  fastidieuse,  mais 
elle  reste  possible  dans  la  presque  totalité  des  cas  de  falsi¬ 
fication. 

Mais  quand  le  fraudeur  utilise  comme  adultérant  une 
essence  naturelle  contenant  de  l’acétate  de  linalyle,  l’ana¬ 
lyste  se  trouve  en  face  d’un  problème  à  peu  près  impos¬ 
sible  à  résoudre. 

J’ai  récemment  examiné  des  échantillons  d’une  huile 
essentielle  provenant  de  l’Inde  et  qui  se  fabrique  relative¬ 
ment  en  grand  et  à  bas  prix  ;  cette  essence  a  une  odeur  qui 
rappelle  la  bergamote,  le  linalœ  et  le  petit  grain.  Elle  a  les 
caractères  suivants  : 

Poids  spécifique . .  0 . 880  à  0 . 885 

Rotation  optique .  +8“  à  + 1 2" 

Ethers .  15%  à  20% 

Résidu  non  volatil .  2  à  5  % 


Fraction 

Spécifie 

Optical 

Solubility  in 

gravity 

rotation 

90  %  alcohol 

1 . 

0.8527 

+56° 

2.2 

2 . 

0.8532 

|-56°42’ 

28.26  "o 

3 . 

0.8534 

+60°50’ 

32.68  "i, 

4 . 

0.8524 

+66° 

19.87  "o 

5 . 

0.8560 

-f62°18’ 

10.81 

6 . 

0.8830 

+  I3°15’ 

1.75  "o 

7 . 

0.8935 

-12°7’ 

1.78 

8 . 

0.8993 

-20°52’ 

0.44 

It  is  to  be  regretted  that  such  authorities  as  the  compilers 
of  the  British  Pharmacopoeia  hâve  fixed  an  official  minimum 
of  4  of  citral  for  lemon  oïl.  It  is  well  known  that  enor- 
mous  quantities  of  lemon  terpenes  are  produced  m  Sicdy 
every  year  and  that  a  great  deal  of  this  finds  its  way  back 
into  lemon  oil  exported  as  genuine.  During  the  past  year,  I 
hâve  had  a  very  large  number  of  samples  of  lemon  oil  to 
examine,  which  hâve  been  purchased  on  contracta  guaran- 
teeing  4.5  %  of  citral.  No  difficulty  has  been  experienced 
in  getting  deliveries  up  to  this  standard  and  4.5  %  to  4.7  "  o. 
sometimes  5  %  and  even  over,  is  a  quite  regular  citral  con¬ 
tent.  My  opinion  is  that  normal  Sicilian  lemon  oil  more 
usually  cpntains  4.5  %  citral  than  4  %,  and  that  most  of 
the  4  ',’o  oil  is  in  fact  only  a  rich  oil  reduced  by  terpenes. 

During  the  past  year,  I  hâve  exammed  a  large  number  of 
samples  of  Bergamot  Oil,  and  although  1  believe  that,  in  the 
main,  the  Bergamot  Oil  of  Sicily  is  pure,  I  fear  that  there 
are,  as  in  ail  essential  oils  trades,  certain  dealers  who  are 
less  scrupulous  than  their  honest  competitors,  who  hâve 
found  oils  which  are  exceedingly  difficult  to  detect  when 
added  to  Bergamot  oil.  The  détection  of  artificiel  esters  is, 
of  course,  tedious,  but  still  is  possible  in  practically  ail  cases 
of  adultération. 

But  when  a  naturel  oil  containing  linalyl  acetate  is  used 
as  the  adultérant,  the  analyst  is  brought  face  to  face  with  a 
practically  unsolvable  problem. 

I  bave  recently  examined  samples  of  an  Indien  essentiel 
oil^which  is  being  produced  on  a  comparatively  large  scale. 
at  a  low  price  ;  which  has  an  odour  recalling  bergamot. 
linalœ  and  petitgrain.  It  has  the  following  characters  : 

Spécifie  gravity .  0.880  to  0.885 

Optical  rotation .  1-8°  to  +12° 

Esters .  15  °/o  to  20  "  o 

Non  volatile  residue .  2  %  to  5  "  o 

The  esters  are,  in  the  main,  composed  of  linalyl  acetate 
and  the  free  alcohols  are  mainly  linalol.  I  feel  sure  that  in 
some  quarters  a  certain  amount  of  an  oil  of  this  character 
is  being  added  to  bergamot  oil.  It  is  obvions  that  an  oil 
which  contains  42  to  43  %  of  esters  can  be  profitably  redu¬ 
ced  to  38-39  "  0  of  esters  under  these  conditions  with  little 
fear  of  détection. 

I  would  draw  the  attention  of  readers  who  are  particu- 
larly  interested  in  the  Citrus  Oils,  to  an  interesting  paper 


Les  éthers  sont,  pour  la  plus  grande  partie,  composés 
d’acétate  de  linalyle  et  les  alcools  libres  sont  principale¬ 
ment  du  linalol.  Je  suis  persuadé  que  dans  certains  mi- 


huile  essentielle  contenant  de  42  à  43  %  d’éthers  peut  être 
avantageusement  rabaissée  ^  à  38-39  %  d’éthers  dans  ces 
conditions,  sans  qu’on  coure  grand  risque  d’être  découvert. 

Je  désirerais  attirer  l’attention  des  lecteurs  que  la  ques¬ 
tion  des  esssences  de  citron  intéresse,  sur  une  communi¬ 
cation  relative  aux  «  Parasites  du  Citron  à  la  Jamaïque  »  par 
C.  C.  Gowdey,  B.  Sc.,  F.  Z.  S.,  entomologiste  du  Gouver¬ 
nement  pour,  la  Jamaïque  (voir  The  Perfumery  and  Essential 
Oil  Record  14,  10,  377)  et  sur  une  autre  communication 
de  A.  R.  C.  Haas  sur  les  effets  de  la  fumure  des  jeunes 
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on  the  «  Citrus  Pests  of  Jamaica  »  by  C.  C.  Gowdey  B.  Sc., 
F.  TL.  S.,  the  Government  Entomologist  for  Jamaica  (see 
«  The  Perfumery  and  Essentiel  Oil  Record  14,  10,  377);  and 
to  another  paper  by  A.R.C.  Haas  on  the  effects  of  manuring 
young  orange  trees  with  sodium,  potassium  and  calcium 
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salts,  published  as  a  Technical  Paper  N”  11,  1923  by  the 
University  of  California  Press,  Bakeley,  California. 

Terpenless  lemon  and  orange  oils  are,  of  course,  of  the 
highest  value  to  the  perfumer  and  essence  manufacturer  on 
account  of  the  great  economy  in  alcohol,  which  is  effected 
by  their  use. 

But  samples  of  these  should  either  be  carefully  examined 
analytically,  or  should  be  purchased  only  from  firms  of 
repute. 

Numérous  samples  examined  recently  hâve  proved  to  be 
merely  «  concentrated  »  oils,  so  called  terpenless  lemon  oil 
for  example,  with  an  optical  rotation  of  f  30°  and  over,  and 
so  called  terpenless  Orange  Oil  with  an  optical  rotation  of 
+  60°  and  more. 

Plenty  of  samples  of  terpenless  lemon  oil  are  to  be  found 
with  correct  physical  characters,  but  which,  from  their 
odour,  clearly  contain  added  lemongrass  citral. 

Taking  the  results  of  last  year’s  analysis  generally, 
however,  I  think  the  Citrus  Oil  industry  is  in  a  fairly 
healthy  condition,  and  adultération  is  far  less  common 
than  it  used  to  be. 

Ernest  J.  Parry,  B.  Sc.,  F.  1.  C.,  F.  C.  S. 


orangers  par  les  sels  de  sodium,  calcium  et  potassium, 
publiée  comme  «  Fiche  Technique  N°  11,  1923,  »,  par 
la  Presse  de  l’Université  de  Californie,  à  Bakeley,  Cali¬ 
fornie. 

Les  essences  de  citron  et  d’orange  sans  terpène  sont  natu¬ 
rellement  les  plus  précieuses  pour  le  parfumeur  et  pour  le 
fabricant  d’essence,  à  cause  de  la  grande  économie  d’alcool 
que  leur  emploi  permet  de  réaliser. 

Mais  des  échantillons  de  ces  essences  devront  être  soit 
analysés  soigneusement,  soit  achetés  exclusivement  à  des 
maisons  de  bonne  réputation. 

De  nombreux  échantillons  examinés  récemment  ont  été 
reconnus  être  simplement  des  essences  «  concentrées  », 
telle,  par  exemple,  la  soi-disant  essence  de  citron  sans  ter¬ 
pène,  avec  rotation  optique  de  i-30"  et  au-dessus  et  la  soi- 
disant  essence  d’orange  sans  terpène,  avec  une  rotation 
optique  de  +60"  et  au-dessus. 

On  trouve  une  quantité  d’échantillons  d’huile  essentielle 
de  citron  sans  terpène  ayant  des  caractères  physiques  cor¬ 
rects,  mais  dont  l’odeur  dénonce  clairement  une  addition 
de  citral  de  lemongrass. 


Considérant  dans  leur  ensemble  les  résultats  de  mes  ana- 
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lyses  de  l’année  dernière,  je  pense  toutefois  que  l’industrie 
des  essences  de  citron  est  dans  un  état  généralement  sain, 
et  que  les  falsifications  sont  bien  moins  fréquentes  que  par 
le  passé. 


Ernest  J.  Parry,  B.  Sc.,  F.  1.  C.,  F.  C.  S. 


Le  Marché  de  la  Bergamote  dans  le  Monde 

11  Mercato  mondiale  dell*  Essenza  di  Bergamotto 


1  Fr.  :  Ess.  de  Bergamote. 

c  J'  D  11  '  Sp.  ;  Es.  de  Bergamota. 

tissenza  di  bergamotto  -,  j, 

j  ing.  ;  Bergamot  oïl. 

Téd.  :  Bergamott  Oel. 

Questo  importante  olio  essenziale  intéressa  gli  agrumi- 
coltori,  i  botanici,  gli  storici,  nonchè  a  tutti  gli  speculatori 
locali,  commercianti,  esportatori,  chimici,  industriali,  pro- 
fumiere,  ecc. 

Si  ricava  per  strizzamento  o  per  spremitura  dalla  corteccia 
dei  frutti  di  una  pianta  del  genere  Citrus  délia  famiglia 
delle  Esperidee  od  Auranziacee,  appartenente  al  gruppo 
degli  agrumi  a  pigmento  giallo. 

Questa  esperidea  si  chiama  Bergamotto  e  si  produce  limi- 
tatamente  nel  territorio  Reggino  e  proprio  da  Scilla  a 
Gtrace. 

Delle  diverse  qualità  di  agrumi  chc  si  esportano  dall’ 
Italia  air  estero,  più  délia  meta  sono  di  limone,  una  quinta 
parte  di  arancio  ed  una  ottava  parte  di  Bergamotto.  La  pro- 
duzione  agrumaria  italiana  è  in  media  del  52  "o  di  limoni, 
del  38  %  di  arance  e  del  10  "o  di  altri  agrumi. 

L’Italia  esporta  agrumi  dappertutto  il  mondo,  ed  è  vera- 
mente  grande  l’attività  di  quasi  tutti  gli  esportatori  di  questi 
prodotti,  che  compiono  un  importante  ufficio  a  vantaggio 
deir  agrumicolture  nazionale,  délia  quale  potrebbero  ren- 
dersi  veramente  benemeriti  se  sapessero  disciplinart  ancora 
meglio  la  loro  opéra  e  se  non  facessero  nel  contempo  un 
disordinato  commercio  ed  una  disonesta  speculazione. 

I  paesi  Europe!  verso  cui  l’esportazione  italiana  è  stata 
notevole  sono  ; 

Austria,  col  31  ; 

Germania,  col  14  ; 


(Italien  :  Esenza  di  Bergamotto. 
Espagnol  :  Esencia  de  Bergamota. 

Al-  n 

I  Anglais  :  Bergamot  Uil. 

'  Allemand  :  Bergamott-Oel. 

Cette  importante  huile  essentielle  intéresse  les  agrumi- 
culteurs,  les  botanistes,  les  historiens,  et  aussi  tous  les  spécu¬ 
lateurs  locaux,  commerçants,  exportateurs,  chimistes,  indus¬ 
triels,  parfumeurs,  etc. 

On  l’extrait  par  pression  de  l’écorce  des  fruits  d’une 
plante  du  genre  Citrus,  de  la  famille  des  Hespéridées  ou 
Aurantiacées  appartenant  au  groupe  des  Agrumes  à  pigment 
jaune. 

Cette  Hespéridée  s’appelle  Bergamote  et  sa  production 
est  limitée  au  territoire  de  Reggio  et  plus  exactement  de 
Scilla  à  Gerace. 

Des  diverses  quantités  d’agrumes  que  l’on  exporte  d’Italie 
à  l’Etranger,  plus  de  la  moitié  sont  des  citrons,  un  cinquième 
des  oranges  et  un  huitième  de  la  bergamote.  La  production 
agrumaire  italienne  est  composée  en  moyenne  de  citrons 
pour  52  "o,  d’oranges  pour  38  "o  et  de  bergamote  pour 
le  reste,  soit  10  %. 

L’Italie  exporte  des  agrumes  dans  tout  l’univers  et  vrai¬ 
ment  grande  est  l’activité  de  presque  tous  les  exportateurs 
de  ces  produits  qui  remplissent  un  rôle  important  en  faveur 
de  l’Agrumiculture  Nationale,  dont  vraiment  ils  auraient 
bien  mérité  s’ils  savaient  discipliner  mieux  encore  leur  tra¬ 
vail'  et  s’ils  ne  pratiquaient  quelquefois  un  commerce 
désordonné  et  une  spéculation  malhonnête. 

Les  pays  d’Europe  vers  lesquels  l’exportation  italienne 
a  été  remarquable  sont  ; 

L’Autriche,  qui  a  reçu  3 1  %  ; 

L’Allemagne,  qui  a  reçu  14  "  „  ; 
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l’étranger  sans  être  déclarée,  ou  en  étant  déclarée  comme 
telle  ou  telle  autre  marchandise. 


La  Grande-Bretagne,  qui  a  reçu  1 4  %  ; 

La  Russie,  qui  a  reçu  8  %  de  l’exportation  totale. 

Les  autres  pays  (Suisse,  pays  Balkaniques,  pays  du  Nord 
de  l’Europe,  etc.),  en  importent  de  petites  quantités. 

La  consommation  de  l’huile  essentielle  de  bergamote  faite 
dans  les  diverses  fabriques  nationales  est  minime  ;  c’est 
pourquoi  la  presque  totalité  de  cette  huile  essentielle  est 
expédiée  à  l’étranger. 

L’exportation  des  essences  de  cédrat,  mandarine,  devient 
tout  à  fait  négligeable  ;  elle  n’atteint  jamais  de  chiffres  impor¬ 
tants  parce  que  la  production  est  minime  et  se  consomme 
dans  les  diverses  industries  nationales,  tandis  que  l’huile 
essentielle  de  citron  ét  d’orange  s’exporte  aussi  sur  une 
grande  échelle  dans  tous  les  pays  du  monde.  L’huile  essen¬ 
tielle  de  Bergamote  trouve  son  principal  débouché  en  France 
pqur  presque  . un  tiers  de  la  production,  aux  Etats-Unis  et 
en  Angleterre,  pour  uiie  bonne  partie,  et,  pour  le  reste,  en 
Allemagne,  Suisse,  Suède,  Roumanie,  etc. 


11  faut  tenir  compte  également  que  dans  l’exportation  de 
l’huile  essentielle  de  Bergamote  telle  qu’elle  résulte  du 
compte  rendu  des  exportations,  ne  figure  pas  une  certaine 
partie  de  l’huile  produite,  c’est-à-dire  : 

1°  La  portion  qui  est  consomrnée  dans  les  usines  natio¬ 
nales  ; 

2“  Celle  qui  est  expédiée  par  colis  postaux  ; 

3°  Celle  qui  est  expédiée  des  différents  pays  d  origine  sur 


lità  délia  produzione  di  questo  olio  essenziale  viene  man¬ 
data  air  estero. 


L’esportazione  delle  essenze  di  cedro,  di  mandarine, 
diventa  trascurabilissima  ;  non  raggiunge  giammai  cifre 
important,  perché  la  produzione  è  minima  e'si  consupia 
nelle  diverse  industrie  nazionali  ;  mentre  l’olio  essenziale  di 
limone  e  di  arancio  si  esporta  pure  in  larga  scala  in  tutti  i 
paesi  del  monde.  L’olio  essenziale  di  Bergamotto  trova  prin- 
cipalmente  sfogo  nella  Francia  per  quasi  un  terzo  délia  pro¬ 
duzione,  negli  Stati  Uniti,  ed  Inghilterra  per  una  buona 
parte  ed  il  rimanente  in  Germania,  Svizzera,  Svezia,  Rema¬ 


nia,  ecc. 

E’  da  tener  présente  pure  che  all’esportazione  dell’  olio 


Gran  Bretagna,  col  1 4  ; 

Russia,  col  8  %  (deir  esportazione  totale  italiana). 

Altri  paesi  (Svizzera,  Paesi  Balcanici,  Paesi  del  Nord  di 
Europa,  ecc)  ne  importano  piccole  quantità. 

Il  consumo  dell’  olio  essenziale  di  Bergamotto,  fatto  nelle 
diverse  fabbriche  nazionali,  è  minime  ;  percio  la  quasi  tota- 


essenziale  di  Bergamotto,  risultante  dal  Movimento 
Commerciale  non  è  compresa  una  parte  del  prodotto  e 
cioè  : 

1°  Una  parte  d’essenza  consumata  nelle  fabbriche  nazio- 
nali  ; 

2°  Una  parte  d’essenza  spedita  a  mezzo  pacchi  pos¬ 
tali  ; 

3°  Una  parte  d’essenza  spedita  dai  diversi  Paesi  d’origine 
verso  l’estero,  senza  farne  la  relativa  dichiarazione  o  dichia- 
randola  per  un’  altra  qualità  di  merce.  In  linea  di  appros- 
simazione  si  puo  ritenere  che  circa  kg.  10.000  Juggono  ail’ 
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ufficio  statistica.  La  produzione  media  totale,  s’aggira 
attorno  a  kg.  180.000.  In  commercio  si  constata  ptro  un 
quantitativo  maggiore,  attorno  a  250  mrla  cbilogrammi, 
perché  si  pratica  in  large  scala  la  sofisticazione  con  l’acetato 
di  terpenile,  di  glicerile,  mono,  bi  e  triacetina,  con  eteri 
composti  diversi,  etere  ossalico  o  succinico,  salicilato  di 
metile  e  simili,  con  olii  grassi,  con  essenza  di  trementina  e 
con  altre  essenze  d’agrumi,  di  qualité  inferiore  (limone, 
arancio,  nero  di  bergamottello,  essenza  distillate,  ecc)  e  poi 
con  i  prodotti  clorurati  dell’  essenza  di  trementina. 

L’olio  essenziale  di  Bergamotto  è  limpidissima,  fluido, 
più  leggero  dell’  acqua,  di  colore  giallognolo  e  talvolta 
verdognolo  ;  i,sso  contieno  sempre  un  etere  (acetato  di 
linalile)  detto  bergamiol,  poli  imoneno,  dipentene  e  bergap- 
tene. 

Ecco  alcuni  dati  di  esportazione  del  Bergamotto  : 


D’une  manière  approximative,  on  peut  dire  que  10.000  kil. 
environ  échappent  au  bureau  de  statistique.  La  production 
moyenne  totale  est  d’environ  180.000  kilos.  Mais  dans  le 
commerce  on  constate  la  présence  d’une  quantité  plus 
grande,  autour  de  250.000  kilos,  parce  que  la  falsification  du 
produit  se  pratique  sur  une  certaine  échelle  à  l’aide  de  l’acé¬ 
tate  de  terpénile  ;  de  glycériles  mono,  bi  et  triacétine,  à  l’aide 
d’éthers  composés  divers  :  éther  oxalique  ou  succinique, 
salicylate  de  méthyle  et  similaires  ;  à  l’aide  d’huile  grasses, 
d’essence  de  térébenthine  et  d’autres  essences  d  Agrumes 
de  qualité  inférieure  (essence  de  citron,  d’orange,  noir  de 
bergamofelle,  essences  distillées,  etc.)  et  aussi  à  l’aide  de 
produits  chlorurés  de  l’essence  de  térébenthine. 

L’huile  essentielle  de  bergamot*i  est  très  .limpide,  fluide, 
plus  légère  que  l’eau,  de  couleur  tirant  sur  le  jaune  et  parfois 
sur  le  vert  ;  elle  contient  toujours  un  éther  (acétate  de  lina- 
lyle)  dit  «  Bergamiol  »,  puis  du  limonène,  du  dipentèné  et 
du  bergaptène. 


Voici  quelques 
Bergamote  :  • 

renseignements  sur 

l’exportation  de 

Années 

Quantités 

Valeurs 
lires  italiennes 

1905 . 

63.511 

1.270.220 

1906 . 

63.510 

1.841.  ,790  ■. 

1907 . 

87.538 

3. 063  .'830 

1908 . 

74.842 

2.394.944 

1909 . 

73.803 

2.361.696 

1910 . 

64.788 

2.461.944. 

1911 . 

•  62.451 

2.997.648 

1912 . 

71.343 

4.423.266  , 

1913 . 

63.093 

4.164.138 

1914 . 

...  6l.7l7 

2. 470  ;  280 

1915 . 

105.553 

3.377.696 

1916 . 

157.165 

6.758.095 

1917 . 

133.799 

-8.696.935 

1918 . 

136.867 

10.265.025 

1919 . 

194.520 

18.479.400 

1920 . 

142.244 

13.511.280 

1921 . 

104.490 

16.414.684 

1922 . . 

142.495 

18.605.498 

1923 . 

190.391 

19.716.715  ' 

La  bergamote,  depuis  son  apparition,  a  toujours  eu 
une  grande  importance  sous  tous  les  points  de  vue  et  elle 
a  pris  un  développement  remarquable  malgré  la  faible 
valeur  commerciale  de  l’huile  essentielle  qui  souvent  n’a 
pas  rémunéré  le  producteur. 

Pour  réaliser  le  maximum  de  progrès  et  de  profit,  il  con¬ 
viendrait  que  les  industriels  et  les  agrumiculteurs  cherchas¬ 
sent  à  monter  des  fabriques  de  parfumerie  et  autres  industries 
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Quantité 

Valori 

AnnI 

chlli 

lire 

1905 . 

63.511 

1.270.220 

1906 . 

63.510 

1.841.790 

1907 . 

87.538 

3.063.830 

1908 . 

74.842 

2.394.944 

1909 . 

73.803 

2.361.696 

1910 . 

64.788 

2.461.944 

1911 . 

62.451 

2.997.648 

1912 . 

71.343 

4; 423. 266 

1913 . 

63.093 

4.164.138 

1914 . 

61.757 

2.470.280 

1915 . 

105.553 

3.377.696 

1916 . 

157.165 

6.758.095 

1917 . 

133.799 

8.696.935 

1918 . 

136.867 

10.265.025 

1919 . 

194.520 

18.479.400 

1920..... . 

142.244 

13.511.280 

1921 . 

104.490 

16.414.684 

1922 . 

142.495 

18.605.498 

1923 . 

190.391 

19.716.715 

Il  Bergamotto,  fin  dal  suo  nascere,  ha  avuto  sempre  grande 
importanza  sotto  qualunque  aspetto  ed  ha  preso  un  Incre- 
mento  notevolissimo  nonostante  il  basso  valore  commer¬ 
ciale  deir  olio  essenziale  che  spesso  si  riscontra. 

Si  raggiungtrebbe  il  massimo  di  progresse  e  di  profitto, 
qualora  gh  industnali  ed  agrumicoltori,  cercassero  di  instal- 
lare  delle  fabbriche  di  profumeria  ed  altre  industrie  affini 
sui  luoghi  di  produzione,  per  transformare  l’essenza  grezza 
in  profumi,  medicinali  ed  in  tutto  quelle  che  potrebbe  gio- 

Per  riuscire  in  questo,  occorre  soltanto  la  buona  volontà 
e  lo  studio  coscienzioso  degli  agrumicoltori  e  capitalisti  délia 
regione  e  provvedere  ad  una  organizzazione,  migliorando  le 
condizioni  economiche  délia  Calabria,  ed  ottenendo  cosi 
una  sorgente  di  larghi  benefici. 

Avanti  dunque!  Dott.  Sergi. 


G.  Sergi.  —  Gh  aspetti  ed  i  caratteri  economici  del  ber¬ 
gamotto  e  dei  derivati.  (Questa  compléta  e  meravigliosa  mo- 
nografia  sarà  pubblicata  prestissimo  ;  gia  discussa  corne  tesi 
di  laurea  ail'  Università  Commerciale  L.  Bocconi,  Milano.) 


apparentées  sur  les  lieux  mêmes  de  production,  pour  trans¬ 
former  l’essence  brute  en  parfums,  médicaments,  et  en 
toutes  préparations  utilisables.  Pour  réussir  en  cela  il  faut 
seulement  de  la  bonne  volonté  et  une  étude  consciencieuse 
de  la  part  des  agrumiculteurs  et  des  capitalistes  de  la  région, 
il  faut  aussi  créer  une  organisation,  améliorer  les  conditions 
économiques  de  la  Calabre  et  on  c  éera  ainsi  une  source 
de  gros  bénéfices. 

En  avant,  donc  !  Dott.  Sergi. 


Photo  P.  M. 

Le  Viaduc  du  Loup.  —  Mulet  chargé  de  fleura  d'orangers. 


et  de  ses  dérivés  (Cette  monographie  complète  et  merveil¬ 
leuse  sera  publiée  incessamment,  ayant  déjà  fait  l'objet 
d’une  thèse  couronnée  par  l’Université  Commerciale 
L.  Bocconi  à  Milan). 


Le  Marché 
des  Hespéridées. 

Les  essences  d’Hespéridées  sont  en 
hausse,  et  cependant  leur  cours  ac¬ 
tuel  n’est  pas  encore  en  rapport  absolu 
avec  leur  valeur  d’avant  guerre. 

L’essence  de  citron  se  vendait  de  18 
à  20  fr.  or,  ce  qui  représente  à  l’heure 
actuelle  70  à  80  francs  le  kilog.  :  le  prix 


est  encore  50  %  au-dessous  de  cette 
valeur. 

Le  Portugal  vaut  à  peu  près  les  25  fr. 
or  qu’on  le  payait  alors,  tandis  que  la 
bergamote  n’atteint  pas  40  fr.  or,  contre 
plus  de  60  avant  guerre.  Le  petitgrain 
du  Paraguay  coûtait  50  fr.  or,  alors  qu’il 
ne  vaut  guère  que  20  fr.  or  aujourd’hui  ; 
dans  l’ensemble,  il  est  donc  logique  de 
dire  que  les  essences  d’Hespéridées  doi¬ 
vent  se  vendre  encore  plus  cher. 


Les  consommateurs  s’en  effrayent, 
mais  les  producteurs  y  trouveront  leur 
compte. 


Notre  hors-texte. 

Nous  donnons  hors  texte  la  photo¬ 
graphie  d’un  rameau  de  citronnier  qui 
est  due  à  l’appareil  du  distingué  pho¬ 
tographe  de  Nftîe,  M.  Gilletta 
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Huile  de  Graines 


de  Citron 


Cette  huile  a  été  obtenue  en  partant  des  graines 
de  citron  chinois,  le  Citrus  Aurantium,  arbre  de 
la  famille  des  Rutacées. 

Ce  végétal  est  très  cultivé  au  Japon,  dans  les  régions  de 
Yamayachi,  d’Ehime,  de  Wakayama  et  de  Shidzuzoka  et 
l’étude  de  sa  graine  a  été  faite  par  le  professeur  Shumeï 
Kobayashi  qui  a  publié,  à  son  sujet,  un  travail  fort  inté¬ 
ressant. 

Sa  graine  est  fusiforme  et  la  peau  qui  la  couvre  est  de 
coloration  jaune,  elle  a  une  longueur  de  I  cm.  2  à  I  cm.  6  et 
cent  graines  pèsent  environ  18  gr.  5. 

A  l’analyse  elle  donne  : 

Eau .  44.67 

Huile  brute .  19.52 

Protéine  brute .  10.68 

Extrait  non  nitrogène .  18.70 

Fibre  brute .  4.68 

Bois .  1.75 

L’huile  a  été  extraite  en  traitant  par  l’éther  de  pétrole  la 
graine  séchée  au  soleil,  puis  broyée.  Cette  huile  se  présentait 
sous  la  forme  d’un  liquide  faible,  coloré  en  jaune  d’or,  ayant 
une  odeur  d’huile  de  noix  et  un  goût  légèrement  amer. 
Refroidie  dans  l’eau  glacée  pendant  une  heure,  elle  devenait 
sensiblement  visqueuse,  et,  à  —  4‘'5,  elle  se  solidifiait  en  une 
masse  jaune  poli. 

Les  constantes  physiques  et  chimiques  de  cette  huile  sont 
les  suivantes  : 

Poids  spécifique  à  1 5“  C .  0 . 920 

Indice  d’acide .  0.900 

Indice  de  saponification .  192. 700 

Indice  d’iode  (Wijs) . , .  105.270 

Indice  de  réfraction  (20"  C) .  1 .4722 

Matière  insaponifiable .  1.22  "j, 

Chauffée  pendant  huit  heures  à  100",  dans  un  appareil  de 
distillation,  cette  huile  paraissait  être  presque  desséchée, 
mais  la  distillation  ne  fut  pas  poussée  plus  loin.  On  peut  la 
considérer  comme  une  huile  semi-siccative.  Le  mélange 
d  acides  gras  qu’elle  contenait  se  présente  sous  la  forme 
d  une  masse  cristalline  couleur  d’or  et  a  les  caractéristiques 
suivantes  : 


Poids  spécifique  à  4"  C . 

....  0.8738 

Point  de  fusion . 

....  40"  à  41"  C 

Point  de  solidification . 

....  33" à  34"  C 

Valeur  de  neutralisation . 

....  202.9 

Poids  moléculaire  moyen . 

....  276.8 

Indice  d’iode  (Wijs) . 

....  105.9 

Indice  de  réfraction  (40“) . 

....  1.4558 

Par  bromuration,  on  a  obtenu  un 

le  faible  partie  de  c 

posés  insolubles  dans  l’éther. 

Par  la  méthode  éther  et  sel  de  plomb  on  a  obtenu  27  % 
d’acidès  solides  et  66  "o  d’acides  liquides  pour  100  d’huile. 

Les  caractéristiques  de  ces  divers  acides  gras  sont  les 
suivants  : 

Acides  fondus  Ac.  liquid. 

Point  de  fusion .  58"  à  58"5  C  >> 

Point  de  solidification .  52“25  à  54"  C  » 

Indice  d’iode  (Wijs) .  5.82  142.85 

Valeur  de  neutralisation .  213.50  193.30 

Poids  moléculaire  moyen .  263.80  290.30 

Indice  de  réfraction  (20"  C). . .  "  1 .4690 

Le  produit  d’hydrogénation  des  acides  liquides  était  très 
voisin  de  l’acide  stéarique  pur. 

Huile  de  Kumquat. 

Cette  huile  provient  de  Kumquat  ou  bois  fortuné  japo¬ 
nais,  arbre  de  la  famille  des  Rutacées,  qui  pousse  dans 
les  provinces  de  Wakayama,  de  Shidzuoka  et  de  Yamayachi. 

La  graine  est  colorée  soit  en  jaune  clair  soit  en  jaune  ver¬ 
dâtre,  elle  est  de  forme  ovale,  avec  une  pointe  effilée,  elle  a 
de  I  à  1  centimètre  et  demi  de  longueur  et  1 00  graines  pèsent 
en  moyenne  11  grammes  10. 

L’analyse  de  cette  graine  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Eau .  39.06  % 

Huile  brute .  25.50 

Protéine  brute .  8.66 

Extrait  non  azoté .  17.25  "j, 

Fibre  brut .  7.25 

Bois .  2.30 

L’huile  a  été  traitée  de  la  même  façon  que  l’huile  de 
graines  de  citron  de  Chine,  elle  forme  un  liquide  fortement 


coloré  en  brun  jaune  verdâtre.  En  vue  d’enlever  les  impu¬ 
retés,  l’huile  a  été  agitée  avec  un  courant  de  vapeur  direct  et 
traitée  par  10  %  de  terre  de  Kambara  à  la  température  de 
120  à  I30“.  L’huile  ainsi  raffinée  était  un  liquide  jaune  clair 
ayant  faiblement  l’odeur  d’une  huile  de  noisette  et  de  goût 
faiblement  amer.  Mise  à  refroidir,  en  contact  avec  de  l’eau 
glacée,  elle  est  devenue  faiblement  visqueuse  et  s’est  soli¬ 
difiée  à  —  5°  C  en  une  masse  gélatineuse. 

Les  constantes  de  cette  huile  sont  les  suivantes  : 


Poids  spécifique  à  +  4°  C .  0 . 9223 

Indice  d’acide .  1.05 

Indice  de  saponification .  194.40 

Indice  d’iode  (Wijs) .  113.03 

Indice  de  réfraction  (20°  C) .  1  .4736 

Matières  insaponifiables .  1.22  "  , 


Chauffée  à  100°  pendant  5  heures,  elle  a  été  privée  d’eau  : 
elle  apparaît  alors  comme  une  huile  appartenant  à  la  classe 
des  huiles  demi-siccatives. 

Le  mélange  d’acides  gras  s’est  présenté  sous  la  forme 
d’une  masse  cristalline  jaune,  qui  a  donné  les  caractéris¬ 


tiques  suivantes  : 

Poids  spécifique . .  0.8725 

Point  de  fusion .  +  32°  à  I  35° 

Point  de  solidificition. . . . .  26"  à  27°  C 

Indice  d’iode  (-Wijs) .  114.05 

Indice  de  réfraction  (40"  C) .  1.4756 

Indice  de  neutralisation .  199.20 

Poids  moléculaire  moyen .  281.70 


Par  bromuration,  on  a  obtenu  une  petite  quantité  d’un 
composé  insoluble  à  l’éther.  Par  la  méthode  sel  de  plomb  et 


éther  bn  a  eu  : 

Acides  gras  solides .  19  "„ 

Acides  gras  liquides .  75  "i. 


Huile  de  Graines  de  Citron. 

Cette  huile  a  été  obtenue  avec  les  graines  du  citronnier, 
Citrus  Aurantium  Juenos  Mak.,  arbre  de  la  famille  des  Ruta- 
ceæ  qui  est  cultivé  dans  les  provinces  de  Wakayama,  de 
Yamayachi,  de  Shidzuoka  au  Japon.  La  graine  a  une  forme 
ovale  avec  une  fin  en  pointe  effilée,  elle  a  de  1 .2  à  1 .6  de 
longueur  et  est  formée  de  5.86  ‘Xi  d’écorce  et  de  94,2  % 
d’amande.  100  graines  pèsent  en  moyenne  21  grammes. 

La  composition  de  ces  graines  est  la  suivante  : 


N°  I 

N°  2 

Eau . 

18.42  % 

10.60  % 

Huile  brute . 

18.42 

21.88 

Protéine  brute . 

» 

14.94 

Matières  non  azotées . . . 

» 

44.63 

Fibre  brute . 

» 

5.41 

Ecorce . 

2.42 

2.54 

L’huile  de  citron  a  été  préparée  et  raffinée  de  la  même 
façon  que  l’huile  de  Kumquat.  C’est  un  liquide  jaune  d’or 


légèrement  fluorescent,  ayant  faiblement  l’odeur  de  1  huile 
de  noix  et  de  goût  très  amer.  Refroidie  dans  l’eau  glacée, 
pendant  une  heure,  elle  devient  sensiblement  visqueuse  ;  à 
— 5°  C,  elle  se  transforme  en  une  masse  gélatineuse. 

A  l’examen  elle  donne  les  caractéristiques  suivantes  : 


N°  1 

N°  2 

Poids  spécifique  à  4° . 

0.92235 

0.9221 

Indice  d’acide . 

1.03 

4.97 

Indice  de  saponification. . . 

194.1 

195.1 

Indice  d’iode  (Wijs) . 

98.94 

100.42 

Indice  de  réfraction . 

1.4719 

1.4720 

Matières  insaponifiables.. . 

-  » 

1.28  'X 

Photo  P.  M. 

L'usine  de  U  Coopéralive  des  Producteurs  d  oranges 
à  Golfe  Juan. 


Chauffée  pendant  huit  heures,  l’huile  devient  visqueuse 
et  n’est  pas  complètement  séchée. 

Le  mélange  d’acides  gras  obtenu  de  1  huile  n°  2  est  faible¬ 
ment  coloré  en  jaune,  il  est  à  demi-solide  et  a  les  caracté¬ 
ristiques  suivantes  : 

Poids  .spécifique  à  4°  C .  0.8714 

Point  de  fusion .  33°5  à  34°  C 

Point  de  solidification .  29°  à  30° 

Indice  de  neutralisation .  100.9 

Poids  moléculaire  moyen .  279.6 

Indice  de  réfraction  (40°  C).. . .  1 .4551 

Indice  d’iode  (Wijs) .  102.43 

Par  bromuration,  il  ne  donne  pas  de  composé  insoluble 
à  l’éther. 

Par  la  méthode  éther  et  sels  de  plomb,  il  donne  un  mé¬ 
lange  de  22  "il  d’acides  solides  et  de  71  d’acides  liquides. 

André  DuBOSC. 
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Extraction  des  Essences  d’Âgrumes 
par  la  Machine  sfumatrice. 


L  extraction  des  essences  d’agrumes 
(hespéridées)  se  fait  habituellement  par 
la  méthode  à  l’éponge.  Le  citron  est 
coupé  en  deux  suivant  le  plan  perpendi¬ 
culaire  à  la  droite  allant  de  la  queue  à  la 


droite  on  fait  tourner  les  écorces  en  les 
saisissant  par  le  bord  coupé. 

L’essence  qui  coule  des  éponges  est 
recueillie  dans  la  concolina,  de  là  elle  est 
livrée  au  capurali,  ou  capo-ciurma,  chef 


leté  des  professionnels,  et  unp  perte 
assez  sérieuse  d’essence  est  provoquée 
par  l’imperfection  de  la  méthode  et  des 
appareils.  Il  faut  noter  aussi  que  l’opé¬ 
ration  se  fait  dans  des  locaux  frais,  à 


pointe  du  fruit.  Puis  on  lui  enlève  sa 
pulpe  au  moyen  d’une  cuiller  ad  hoc  ;  le 
tout  étant  fait  très  rapidement  par  des 
femmes  ou  des  enfants. 

Les  écorces  vidées  sont  ensuite  mouil¬ 
lées  abondamment,  laissées  en  repos 
environ  10  heures  (plus  ou  moins 
selon  la  température)  et  soumises  à  la 
rfumatura,  opération  finale  dont  voici 
la  description  : 

_  L  ouvrier,  assis  sur  un  tabouret  bas, 
s  appuie  sur  un  bâton  mis  en  travers 
d  un  vase  de  terre  de  forme  spéciale  et 
presse  sur  les  écorces  pour  en  faire 
sortir  l’essence.  On  utilise  dans  ce  but 
2  ou  3  éponges  plates  sur  lesquelles 
repose  une  éponge  à  verre,  dans  laquelle 
on  introduit  l’écorce  creusée.  De  la  main 
gauche  on  appuie  sur  l’éponge  et  de  la 


d’équipe.  Chaque  fois  qu’on  a  pressé 
une  coffa  de  800  à  1 .000  citrons,  on 
presse  fortement  les  éponges  entre  les 
mains,  finalement  on  les  lave  soigneu¬ 
sement  à  l’eau.  L’essence  recueillie  dans 
les  concolines  est  trouble  et  mêlée  d’eau 
et  d’un  dépôt  grisâtre  formé  de  par¬ 
ticules  détachées  des  écorces  et  des 
éponges  :  cette  lie  contient  encore  une 
quantité  importante  d’huile  essentielle, 
on  la  laisse  reposer,  puis  on  la  presse. 
Comme  preuve  d’un  travail  soigné,  on 
prend  des  écorces  ainsi  traitées  et  on 
les  comprime  violemment  devant  une 
flamme  :  elles  ne  doivent  pas  donner 
lieu  à  ces  petites  déflagrations  qui  indi¬ 
quent  des  vésicules  d’huiles  non  déchi- 

L’opération  est  lente  malgré  l’habi- 


l’abri  des  courants  d’air,  autant  que 
possible  aux  heures  les  moins  chaudes 
de  la  journée  et  même  la  nuit,  et  quv, 
malgré  la  surveillance  du  chef  d’équipe 
qui  essaie  les  écorces  comme  nous 
venons  de  le  dire,  environ  10  %  d’entre 
elles  restent  non  épuisées.  Ajoutons  la 
difficulté  de  trouver  de  la  main-d’œuvre 
quand  le  travail  presse  partout  (fin  octo¬ 
bre  à  fin  mars),  les  exigences  des  ou¬ 
vriers  qui  font  de  4  à  5  coffes  par  jour  et 
touchent  de  2  lire  8  à  3  lire  par  coffa. 

D’où  le  besoin  éprouvé  de  tous  temps 
de  moyens  mécaniques  plus  rapides, 
fût-ce  au  prix  d’un  rendement  un  peu 
moindre.  L’unique  réussite  de  nom¬ 
breux  dispositifs  employés  fut  l’emploi 
d’un  petit  levier  à  contrepoids  avec 
lequel  on  déchire  les  écorces  entre  les 
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éponges  pour  remplacer  la  même  opéra¬ 
tion  faite  par  la  main  de  l’ouvrier.  Grâce 
à  ce  levier  les  jeunes  gens  peuvent  tra¬ 
vailler  sans  pose  Incommode,  au  lieu 
d’être  astreints  à  rester  assis  sur  des 
tabourets  et  d’accompagner  du  buste  la 
pression  de  la  main  sur  le  demi-citron. 

Mais  ce  système  n’évite  pas  les  va¬ 
peurs  de  l’essence  qui  entrent  dans  les 
poumons,  ni  les  corrosions  aux  mains. 

L’essence  conserve  intact  son  parfum 


machine  sfumatrice,  parce  qu’elle  tend 
à  copier  le  sfumari  ou  travail  à  la  main. 

La  sfumatrice  travaille  les  écorces 
creusées,  elle  les  saisit,  les  déchire,  les 
épuise,  les  expulse  avec  force,  tout  cela 
par  un  artifice  simple  et  jusqu’ici  peu 
connu.  L’écorce  est  prise  entre  une  roue 
prenante  dont  les  rayons  prolongés  ver¬ 
ticalement  soutiennent  un  filet  à  mailles 
relativement  grandes  et  un  filet,  sem¬ 
blable,  fixe,  placé  en  face  de  celui  de  la 


J’étudie  une  alimentation  automa¬ 
tique  qui  augmentera  considérablement 
la  capacité  de  travail. 

Le  progrès  aura  alors  pénétré  une 
industrie  aux  méthodes  anciennes  et 
routinières. 

La  production  américaine  est  un  dan¬ 
ger  pour  les  producteurs  italiens  qui  ne 
doivent  pas  rester  en  retard. 


G.  Ajon. 


quand  elle  est  extraite  de  l’écorce  par 
les  moyens  les  plus  simples  possibles. 
Une  extraction  qui  utiliserait  les  sol¬ 
vants,  des  températures  supérieures  à 
l’ambiante,  un  découpage  de  l’écorce  ou 
du  citron  entier,  nuirait  à  la  matière 
délicate  qui  prend  facilement  une  odeur 
désagréable  ou  perd  de  ses  éléments 
parfumés,  de  ses  caractéristiques  physi¬ 
ques  ou  chimiques,  etc. 

L’essence  extraite  à  froid  est  la  meil¬ 
leure. 

Il  ne  paraît  pas  qu’une  machine  per¬ 
mettant  d’extraire  le  suc,  l’essence  et  de 
séparer  les  portions  inutilisables  soit 
pratique  :  en  m’inspirant  de  la  pratique 
manuelle  telle  qu’elle  vient  d’être  dé¬ 
crite,  j’ai  travaillé  depuis  de  longues 
années  à  construire  un  appareil  dit 


roue  et  incurvé  là  où  il  faut.  La  distance 
entre  les  deux  filets  va  en  diminuant  de 
sorte  que  l’écorce  y  entrant  par  sa  forme 
naturelle  est  en  même  temps  sollicitée 
par  un  mouvement  de  roulement  et  de 
rotation  sur  soi-même  et  de  déformation 
successive  et  rapide,  par  lequel  l’essence 
jaillit  d’entre  les  mailles  et  va  se  déposer 
sur  les  parois  voisines  du  collecteur  et 
sur  le  fond. 

Presque  à  fin  de  course  l’écorce  a  pris 
la  courbure  maximum.  Là  elle  trouve 
un  parcours  couvert  de  grosses  éponges 
qui  la  sèchent  de  la  couche  liquide  qui 
la  recouvre.  Les  écorces  sortent  presque 
complètement  épuisées,  même  aux  essais 
à  la  flamme.  Avec  un  moteur  électrique 
de  1  HP,  elle  traite  1 .000  citrons  en  25 
à  30  minutes. 


Les  Orangeraies  affaiblies. 

U  Reoae  agricole  de  l’Afrique  du  Nord 
publie  une  leltre  intéressante  relative  à  l'in 
vasion  des  orangeraies-  par  la  cochenille  et  la 
fumagine.  Les  jardins  de  la  Mitidja  et  des 
régions  de  Bône.  Philippeville,  Missetghin, 

Le  remède  indiqué^^  est  im  traUement  éner- 

Ce'st'''le*renî'ède"''le’  plus  actif  contre"'’res’°  co¬ 
chenilles.  les  mousses  et  les  lichens. 

Le  Cédrat  en  Corse. 

Le  Cédrat  fait  toujours  l’objet  d’une  im¬ 
portante  culture  en  Corse.  Il  est  fâcheux  que 
les  essais  de  greffe  de  la  Bergamote  sur 
cédratiers  n’aient  pas  été  plus  nombreux. 
Les  fruits  ainsi  obtenus  donnent  une  essence 
parfaite  et  qui  fait  prime  sut  le  marché. 

L’emploi  des  machines  d'extraction  don¬ 
nerait  une  grande  facilité  pour  la  fabrica- 
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Photo  Boyer. 


Jaffa.  —  Embarquement  des  oranges. 


Cl.  P.  M. 
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L’Essence  de  Fleurs 

d’Oranger 

aux  Dissolvants. 

L’essence  de  fleurs  d’oranger  obtenue 
par  les  dissolvants  volatils  est  très  de- 
mandée.  Elle  donne,  en  eflet,  une  odeur 
de  fleurs  fraîches  remarquable  et  qui  a 
été  mise  à  la  mode  par  certains  parfums 
parisiens  dont  le  succès  a  été  retentis¬ 
sant  l’an  passé. 

Les  parfumeurs  distillateurs  sont, 
d’autre  part,  enchantés  de  cette  vogue 
qui  est  assez  rémunératrice.  Alors  qu’il 
faut  1 .000  kilogs  de  fleurs  en  moyenne 
pour  donner  1  kilog.  de  Néroli  par  le 
procédé  à  la  vapeur  d’eau,  et  environ 
1 .000  litres  d’eau  distillée  dont  la  défaite 
n’est  pas  toujours  aisée,  le  procédé  aux 
dissolvants  donne  une  quantité  sensi¬ 
blement  plus  grande  d’essence  con¬ 
crète  facile  à  vendre  et  d’odeur  excel¬ 
lente.  Il  faut  remarquer,  en  effet,  que  la 
distillation  à  la  vapeur  est  toujours 
incomplète  et  qu’il  reste  dans  la  fleur 
que  l’on  sort  de  l’alambic  toutes  les  por¬ 
tions  lourdes,  d’odeur  capiteuse  et  d’une 
grande  puissance  fixatrice. 


Ces  portions  précieuses  sont  parfai¬ 
tement  recueillies  par  les  dissolvants,  si 
bien  que  le  produit  obtenu  est  à  la  fois 
meilleur  et  plus  abondant. 

Il  est  d’ailleurs  difficile  de  faire  un 
rapprochement  sérieux  entre  le  néroli  et 
l’essence  de  fleurs  d’oranger  :  l’emploi 
de  ces  deux  produits  reste  très  différent 
comme  leur  odeur  et  leurs  qualités. 

D’autre  part,  on  consomme  de  plus 
en  plus  l’essence  obtenue  par  lavage  aux 
dissolvants  de  l’eau  distillée  de  fleurs 
d’oranger.  L’eau  occupe  pour  une  puis¬ 
sance  odorante  minime  un  gros  volume 
ce  qui  renchérit,  à  cette  époque  où  les 
transports  sont  onéreux,  le  prix  dans  une 
proportion  considérable  ;  quelques  cen¬ 
taines  de  grammes  d  essence  remplacent 
de  gros  fûts  d  eau  distillée. 

On  commence  d’ailleurs  à  laver  tout  .'s 
les  eaux  de  distillations  de  fleurs  par  les 
dissolvants  et  l’on  recueille  ainsi  d’im¬ 
portantes  quantités  d’essences  qui 
étaient  perdues  lorsque  les  eaux  distil¬ 
lées  n’avaient  pas  trouvé  d’écoulement. 
Les  hauts  cours  des  essences  contribuent 
ainsi  à  perfectionner  chaque  jour  la  tech- 
Photo  Gaitefojsé.  Cueillette  de  la  fleur  d'oranger  i  Mougina.  ^1.  P.  M.  nique  de  leur  fabrication  rationnelle. 
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Adultération  de  V 
de  Citron 


Densité 

Rotation 

Citral 

Résidu  à 

Essence 

à  150 

■  optique 

analytique 

l’évaporat. 

Pure . 

0.8637 

55<>8 

3.26 

4.78 

Adultérée. 

0.8629 

5507 

3.36 

4.39 

150  cm®  de  cette  essence  furent  distillés  dans  l’appareil 
décrit  par  moi  dans  le  Numéro  de  janvier  1922  de 
Giornale  di  Chimica  Industriale  ed  Applicata  et  je  recueillis 
des  fractions  de  1  /lO®  soit  15  cm®.  Sur  chacune  d’elles  on 
détermina  le  citral  par  la  méthode  Kléber,  la  phénylhy- 
drazine  étant  d’ailleurs  préférable  pour  la  rapidité  et  l’exac¬ 
titude  de  la  détermination. 

La  méthode  analytique  suivie  est  donnée  en  détail  dans 
le  Numéro  de  septembre  1922  du  même  journal  et  les  dia¬ 
grammes  publiés  montrent  nettement  la  différence  qui 
sépare  l’essence  pure  de  l’essence  falsifiée. 

.  En  fractionnant  par  1  /5,  seulement,  le  diagramme  fut 
également  remarquablement  suggestif. 

Une  deuxième  série  d’expériences  porta  sur  des  essences 


détermination  est  dite  «  du  citral  »,  ce  qui  est  inexact,  puisque 
le  citral  représente  seulement  la  partie  prépondérante  d’un 
mélange  dans  lequel  on  a  reconnu  avec  certitude  les  aldé¬ 
hydes  octylique  et  nonylique,  le  citronellal,  le  méthylep- 
ténone.  Il  serait  préférable  de  nommer  le  chiffre  indiqué 
d’une  façon  différente  telle  que  «  indice  de  carbonyle  »  ou 
plus  simplement  teneur  «  en  citral  analytique  »,  ce  qui  évi¬ 
terait  une  équivoque. 

C’est  sur  cette  équivoque  qu’est  basée  la  falsification  avec 
les  terpènes,  sous-produits  abondamment  obtenus  par  la 
fabrication  des  essences  concentrées  et  déterpénées.  L’ad- 


La  valeur  d’une  essence  de  citron  dépend  de  sa  teneur  en 
citral,  celle-ci  ne  devant  pas  descendre  au-dessous  de  4  "n. 

'  Les  chimistes  ont  donc  toujours  cherché  une  méthode  sûre 
de  détermination  de  cette  teneur.  Les  méthodes  au  bisulfite 
(combiné  quelquefois  au  sulfite),  au  chlorhydrate  d’hy- 
droxylamine,  à  la  phénylhydrazine  sont  classiques.  Cette 


dition  de  terpènes  baisse  la  teneur  en  citral  analytique,  mais 
si  l’essence  originelle  en  contient  plus  que  la  normale,  la 
recherche  de  la  fraude  devient  délicate. 

Si  on  compense  la  diminution  de  titre  en  citral  analytique 
par  une  addition  convenable  de  citral,  l’analyste  semble 
désarmé.  Il  n’en  est  rien  heureusement,  parce  que  l’har¬ 
monie  naturelle  du  mélange  de  produits  oxygénés  présents 
dans  une  essence  pure  est  détruite  :  se  trouveront  par 
exemple  en  moindre  proportion  les  alcools  linalol,  citronellol 
et  leurs  éthers  et  l’anthranylate  de  méthyle,  etc.,  qui,  pré¬ 
sents,  même  à  l’état  de  traces,  concourent  à  la  délicatesse 
caractéristique  d’un  parfum  d’essence  de  citron. 

Pour  arrêter  la  fraude,  on  a  conseillé  la  dénaturation  des 
terpènes,  mais  le  contrôle  étant  impossible,  il  valait  mieux 
chercher  une  méthode  analytique  nouvelle. 

Voici  quelques  exemples  de  falsification  et  d’analyse  : 

A  180  cm®  d’essence  de  printemps  extraite  de  citrons 
sains,  on  ajoute  27  cm®  de  terpènes  à  0.82  %  de  citral  ana¬ 
lytique  et  une  quantité  appropriée  de  citral  et  de  sesquiter- 
pènes,  les  analyses  des  deux  types,  pur  et  adultéré,  donneront 
les  résultats  suivants  : 
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pures  de  la  région  d’Acireale,  le  n°  1  provenait  de  S.  M.  la 
Scala,  citrons  sains^demi-mûrs,  encore  un  peu  verts  ;  le 
n°  2  de  Aci  S.  Filipo,  citrons  sains,  peu  de  parasites,  demi- 


Hh.  J.  Boyer,  g.  ^  .  Cl.  P.  M. 


mûrs  ;  le  n”  3  de  Malati,  citron  avec  parasites,  plus  mûrs 
que  les  précédents,  déchets  plus  abondants. 

Voici  les  caractères  de  ces  essences  : 


Rotation 

Citral  anal. 

Résidu 

N°  Densité 

optique 

Kleber 

d’évaporat. 

1. 

.  0.8598 

6I"33’ 

3.99 

2.87 

2. 

.  0.8589 

600)2’ 

3.95 

2.60 

3. 

.  0.8576 

6508’ 

3.81 

2.52 

L’adultérant  était  c 

in  terpène  provenant  d’i 

me  maison 

sérieuse  d’Aciréale,  redistillé  et  dont  voici  les  constantes  : 

Rotation  optique  à  20'’ .  61"  12 

Citral  analytique  Kleber .  I  (0,998) 

Le  contenu  du  ballon,  à  la  fin  de  la  distillation,  évaporé 
au  bain-marie,  fut  employé  comme  sesquiterpène  adul¬ 
térante. 


Les  essences  véritables  furent  falsifiées  avec  5,  10  et  15 
de  terpènes,  en  ajoutant  la  quantité  de  citral  appropriée 
pour  compenser  celui  manquant  aux  terpènes  et  pour 
augmenter  la  densité. 

Pour  faciliter  la  lecture  du  tableau  suivant,  j’ai  indiqué 
les  essences  par  un  nombre  fractionnaire  où  le  numérateur 
indique  l’essence  pure  et  le  dénominateur  le  pourcentage  de 
terpènes.  Les  signes  1  /O,  2/0,  3/0  indiquent  les  essences 
pures. 

Constantes  des  essences  falsifiées  : 


Densité 

Rot.  opt.. 

Citral 

Résidu 

Essence 

à  15'’ 

à  20'’ 

analytique 

!  d’évaporat. 

1/0 . 

0.8598 

6)033’ 

3.99 

2.87 

1/5 . 

0.8596 

61'’11’ 

4.29 

2.62 

1  /lO.... 

0.8598 

6)004’ 

4.25 

2.65 

1/15.... 

0.8597 

60035’ 

4.32 

2.79 

2/0 . 

0.8589 

600)2’ 

3.95 

2.60 

2/5 . 

0.8595 

59059’ 

4.22 

2.53 

2/10  .... 

0.8599 

59054’ 

4.18 

2.60 

2/15  .... 

0.8598 

59032’ 

4.25 

2.65 

3/0 . 

0.8576 

6508’ 

3.81 

2.52 

3/5 . 

0.8585 

65042’ 

3.78 

2.56 

3/10.... 

0.8587 

64“  18’ 

3.98 

2.58 

3/15  .... 

0.8588 

64023’ 

4.19 

» 

Photo  P.  M. 


Dans  la  coar  de  la  Coopétalive  à  Golfe  Juan. 

Les  essences  à  comparer  furent  distillées  le  même  jour, 
dans  des  appareils  identiques.  Chaque  fois  on  distillait 
1 50  cm®  et  on  recueillait  des  fractions  de  30  cm®. 

Voici  le  résultat  des  analyses  quant  à  la  teneur  en  citral 
d’après  la  méthode  Kleber  : 
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ESSENCE  NON  AGITÉE  ESSENCE  AGITÉE 

AVEC  LA  SOLUTION  SULFITIQUE  A  FROID  AVEC  LA  SOLUTION  SULFITIQUE  A  FROID 


ESSENCE 

Origi¬ 

nelle 

Distillats 

Origi¬ 

nelle 

Distillats 

1 

2 

3 

!  5 

1 

i  2  _ 

3 

4 

5 

I/O . 

...  3.99 

2.16 

2.16 

2.10 

1  2.97 

5.04 

2.25 

0.69 

0.80 

0.94 

1.57 

3.75 

1/5 . 

...  4.29 

1.97 

1.97 

!  1.62 

1.96 

1  4.92 

1.16 

0.65 

0.91 

0.93 

1.1 

3.72 

1  /lO . 

...  4.25 

2.03 

2.03 

2.58 

3.79 

i  4.84 

1.02 

0*.67 

0.72 

0.87 

1.34 

3.56 

I/I5 . 

...  4.32 

.  2.24 

1.83 

1.83 

3.70 

1  4.28 

1.20  1 

0.72 

0.74 

1.13 

1.42 

3.59 

2/0 . 

...  3.95  ' 

1.42  1 

1.37 

1.41 

2.62 

!  3.38 

1.58  ! 

0.37 

0.49 

0.68 

1.21 

2.62 

2/5 . 

...  4.22 

1.31 

1.34 

,  1.74 

2.60 

i  2.84 

0.89 

0.44 

i  0.62 

0.96 

1.35 

2.13 

2/10 . 

...  4.18 

1.47  1 

1.30 

1.77 

2.36 

3.06 

0.68 

0.25 

0.25 

0.51 

0.95 

2.13 

2/15 . 

...  4.25 

1.26 

1.36 

1.78 

,  2.72 

2.90 

0.46 

0.33 

0.30 

0.61 

0.74 

1.30 

3/0 . 

...  3.81 

1.39 

1.53 

1.87 

2.93 

3.94 

1.30 

0.41 

0.41 

0.87 

1.28 

3.30 

3/5 . 

...  3.78 

1.39 

1.67 

1.94 

2.88 

3.98 

1.30 

0.49 

0.59 

0.89 

i  1.33 

3.42 

3/10 . 

...  3.98 

1.42 

1.42 

1.77 

2.86 

3.67 

1.09  . 

0.42 

0.55 

0.70 

i  0.97 

3.42 

3/15 . 

...|  4.19  j 

1.66  ! 

1.59 

2.07 

3.01 

3.81 

0.85  j 

0.66 

0.86 

0.87 

1.09 

3.08 

1”  On  remarque  que  le  titrage  en  citral  des  essences  origi¬ 
nelles  est  considérablement  plus  élevé  que  celui  des  essences 
distillées  et  que  le  titrage  en  citral  analytique  s’abaisse  consi¬ 
dérablement  plus  pour  les  essences  adultérées  que  pour  les 
authentiques. 

2°  Peut-être  les  premiers  distillats  des  essences  adultérées 
tendent-ils  à  mettre  en  évidence  le  fait  observé  une  autre 
fois  ;  ces  distillats  de  l’essence  adultérée  possèdent  une  plus 
forte  teneur  en  citral  que  les  distillats  de  l’essence  vraie,  tant 
avant  qu’après  le  traitement  sulfitique. 

3°  Le  citral  analytique  des  résidus  de  l’essence  adultérée 
montre  une  tendance  à  un  plus  grand  appauvrissement 
apres  l’agitation  avec  la  solution  sulfitique. 

4"  Dans  les  conditions  expérimentales  décrites  dans  les 
Annales  de  la  Station  Royale  d’expérimentation  d’agrumicul- 
ture  et  de  frutticulture  (vol.  1  1922),  une  tendance  analogue 
s’observe  pour  le  4*'  et  pour  le  3‘'  distillât.  Ceci  est  en  rap¬ 
port  avec  la  présence  d’une  quantité  plus  grande  ou  plus 
faible  de  composés  du  type  citral  enlevables  par  la  solution 
sulfitique.  Les  différences  du  4‘^  distillât  avant  et  après 
traitement  sulfitique  sont  plus  accentuéès  comme  le  démon¬ 
trent  les  diagrammes  qui  ont  paru  dans  la  dernière  étude 
citée. 

Le  fractionnement  des  essences  par  portions  de  1  /5  au 
lieu  de  I  /lO  donne  donc  des  résultats  appréciables. 

Conclusions.  —  Jusqu’à  ce  jour  le  problème  de  la  consta¬ 
tation  d’une  adjonction  frauduleuse  de  terpènes  de  citron 
naturelles  à  une  essence  pure  reste  à  peu  près  insoluble. 
Mais  mes  études  montrent  cependant  que  pour  les  essences 
pures  l’abaissement  de  la  teneur  en  citral  après  traitement 
sulfitique  à  froid  est  moins  accentué  que  pour  les  essences 
adultérées.  Cela  est  vrai  au  moins  pour  les  essences  qui  sont 
falsifiées  de  la  façon  que  j’ai  indiquée. 

En  pratique  il  suffirait  de  faire  la  détermination  en  citral 
analytique  sur  l’essence  vraie  avant  et  après  traitement  sulfi- 


tique,  mais  il  faut  évidemment  avoir  des  échantillons  d’es¬ 
sences  de  diverses  origines  et  de  diverses  dates  de  fabri¬ 
cation. 

Le  fractionnement  par  5'^  ou  par  1 0*^  se  justifie  parce  que 
la  tendance  à  s’appauvrir  en  citral  après  traitement  sulfitique 
est  manifeste  pour  les  derniers  distillats  des  essences  adul' 
térées,  alors  que  c’est  le  contraire  pour  les  premiers  distil¬ 
lats  (I). 

D''  G.  Ajon. 

(1)  Travaux  consultéa  : 

G.  AJON.  -  Suite  essenze  di  limone.  Nota  111.  Di.tillazione  ftazio- 
1290,  140.  et  vol.  VI.  1922. 

A.  Classen.  —  Aussewâhile  Mclhoden  der  Analutischen  chemic. 
nata  e  composti  carbonilici.  Ann.  R.  Slaz.  Sp.  Agnim.  Vol.  1919- 
Braunschweig,  1903,  II.  251. 

G.  Ajon.  —  Giomale  di  chimica  industriale  cd  applicata,  septem¬ 
bre  1922. 


L’Orange  à  Nombril  de  Bahia 
et  le  Citron  de  Forêt. 

Les  Etats  de  Bahia  et  de  Rio-dejaneiro  exportent  cha¬ 
que  année  plus  de  1 0  millions  d’oranges  d’une  variété  spé¬ 
ciale  et  très  appréciée  appelée  Orange  à  Nombril,  à  cause 
de  sa  forme  spéciale.  C’est  un  fruit  très  savoureux  et  très 
apprécié  dont  les  plantations  se  sont  multipliées. 

Il  faut  signaler  comme  également  très  important,  à  côté 
du  bigaradier  et  de  l’oranger  pamplemousse  qui  nous 
parvient  maintenant  en  France,  grâce  à  l’organisotion 
des  transports  américains,  le  Citron  de  forêt  ou  Rheedia 
ediilis  (Planch  et  Tviana).  On  le  rencontre  surtout  aux 
environs  de  Lavras  (Minas  Gerces).  Ce  fruit  a  une  forme 
elliptique,  effilée  aux  extrémités.  La  couleur  de  sa  peau 
rappelle  celle  de  l’orange,  mais  la  pulpe  est  acide  et  aro¬ 
matique  comme  celle  du  citron. 

(Ces  oranges  sont  représentées  sur  la  couverture  du 
présent  numéro.) 
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1 00  kilos  forfaitaires  prévus  par  le  con¬ 
trat.  Les  premiers  juges  ont  décidé  dans 
ce  dernier  sens,  mais  la  question  reste 
pendante  devant  la  j  uridiction  supérieure . 

Les  propriétaires  disent  que  si  le  ren¬ 
dement  avait  été  de  moins  d’un  gramme 
par  kilog  l’acheteur  aurait  néanmoins 
exigé  ses  100  kilos  de  néroli  :  la  nou¬ 
veauté  des  conventions  donne  de  l’in¬ 
térêt  à  ces  controverses  qui  feront  juris¬ 
prudence  pour  le  prochain  avenir. 

La  question  des  cours  à  la  récolte, 
base  habituelle  des  transactions,  fait 
aussi  l’objet  de  conversations  multiples. 
Le  cours  annuel  est-il  créé  par  le  simple 
fait  que  tel  petit  consommateur  a  payé 
2  fr.  de  plus  que  tel  autre  gros  consom¬ 
mateur  .3  Il  suffirait  alors  à  un  intéressé 
d’acheter  pour  son  compte  quelques 
milliers  de  kilogs  de  fleurs  pour  provo¬ 
quer  une  hausse  factice  qui  profiterait  à 
un  compère.  Cette  éventualité  ne  doit 
pas  être  courue,  dans  l’intérêt  même  des 
producteurs  et  il  convient  de  définir 
nettement  ce  que  doit  être  le  cours  de  la 
fleur  ;  c’est  ce  à  quoi  on  s’occupe  sur  la 
Côte  d’Azur. 


La  Fleur  d’Oranger. 

La  fleur  d’oranger  conserve  tout  son 
intérêt  pour  les  cultivateurs  du  Midi  de 
la  France  et  leurs  syndicats  et  coopéra¬ 
tives  connaissent  des  heures  de  prospé¬ 
rité,  après  avoir  craint,  dans  leurs  débuts 
des  phases  plus  difficiles. 

Cependant  les  formes  de  transactions 
avec  la  clientèle  ne  sont  pas  mûrement 
établies  et  comportent  quelquefois  des 
difficultés.  Récemment  encore,  il  s’agis¬ 
sait  de  savoir  si,  à  la  suite  d’un  contrat 
d’achat  et  de  traitement  de  fleurs  ce 
traitement  devait  être  considéré  comme 
une  façon  à  forfait  ou,  au  contraire, 
comme  un  traitement  pour  le  compte  de. 

En  l’espèce,  on  dit  que  le  contrat  était 
libellé  comme  suit  ;  étant  donné  qu’un 
kilog  de  fleurs  d’oranger  donne  un 
gramme  de  néroli  et  un  litre  d’eau  de 
fleurs  d’oranger,  M.  X...  achète  100.000 
kilog.  (par  exemple)  de  fleurs  qui  seront 
traitées  à  l’usine  de  la  Coopérative.  Cette 
année  ayant  été  exceptionnelle,  les 
100.000  kilos  de  fleurs  ont  donné  plus 
de  100  kilos  de  néroli,  l’acheteur  avait-il 
droit  à  la  quantité  totale  ou  seulement  aux 
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bonne  conservation  et  qui  est  vendu  à 
des  usines  spécialement  outillées  qui  le 
transforment  en  acide  citrique  cristallisé. 
Les  producteurs  siciliens  n’ont  pas 
encore  adopté  le  système  si  en  faveur 
chez  les  vignerons  du  Midi  de  la  France 
(et  chez  les  floriculteurs  de  Provence), 
de  création  d’usines  coopératives. pour 
le  traitement  de  leur  production. 

Le  gouvernement  italien  s’est  autre¬ 
fois  intéressé  à  la  création  d’une  telle 
mais  le  devis  ayant  été  élevé  le 
projet  n’a  pas  été  adopté. 

La  Cameria  Agrumaria  a  dû,  à  une 
époque  pénible,  emmagasiner  de  très 
mportants  stocks  de  citrate  de  chaux 
sur  lesquels  des  avances  ont  été  consen¬ 
ties  aux  producteurs.  Ce  citrate  ne  s’est 
écoulé  que  lentement,  pesant  lourde¬ 
ment  dans  la  suite  sur  les  cours. 


Peut-on  dire  que  les  dérivés  des  Hes- 
péridées  subissent  une  crise 
En  tous  cas,  cette  production  n’a  pas 
la  prospérité  qui  semblerait  naturelle  et 
qui  serait  obtenue  par  une  convenable 


Le  JUS  de  citron  fait  l’objet  d’un  com¬ 
merce  étendu,  le  plus  souvent  sous  la 
forme  de  jus  concentré.  On  sait  que  les 
fruits  des  Hespéndées,  extrêmement 
riches  en  vitamines,  ont  toujours  été  uti¬ 
lisés  pour  combattre  et  prévenir  les  ma¬ 
ladies  de  carence  telles  que  le  scorbut, 
autrefois  si  fréquent  dans  la  marine  à 
voile.  De  longues  périodes  d’alimenta¬ 
tion  en  nourriture  carnée,  sèche,  fumée 
ou  en  conserves,  non  coupée  par  une 
alimentation  en  végétaux  frais,  provoque 
des  désordres  physiologiques  graves. 
L  ingestion  de  jus  de  citron  arrête  instan¬ 
tanément  ces  accidents.  Malheureuse- 
nient  la  conservation  du  jus  de  citron 
est  précaire  et  des  chimistes  se  préoccu¬ 
pent  de  le  dessécher  sans  détruire  les 
vitamines,  ce  qui  est  évidemment  indis¬ 
pensable  (I). 

En  général  les  jus  de  citron  sont,  en 
Italie,  traités  par  la  chaux  :  on  obtient 
ainsi  du  citrate  de  chaux  brut,  d’assez 


à  l’activité  de  ses  habitants  et  à  l’inter¬ 
vention  du  gouvernement  italien,  Reg- 
gio  est  aujourd’hui  presque  entièrement 
reconstruite  en  ciment  armé,  défiant 
les  séismes  toujours  possibles  dans  une 
région  volcanique  comme  l’Italie  mé¬ 
ridionale.  Reggio  possède  des  promena¬ 
des  charmantes  et  un  panorama  déli¬ 
cieux,  un  climat  unique  au  monde,  qui 
en  font,  comme  au  temps  des  Ro¬ 
mains,  une  station  climatique  de  choix. 
C’est  aussi  une  station  balnéaire  car 
la  mer  y  est  d’une  beauté  inoubliable. 
La  ville  compte  actuellement  près  de 
60.000  habitants. 

«  Les  principales  productions  agri¬ 
coles  de  la  Calabre  sont  les  huiles  essen¬ 
tielles  d’Agrumes  :  Citron,  Portugal, 
Bigarade,  Mandarine,  etc.,  et  l’acide 
citrique  que  l’on  tire  des  mêmes  fruits. 
Mais  l’essence  de  Bergamote  est  le 
produit  exclusif  de  la  Calabre. 


«  L’essence  de  Bergamote  est  évidem¬ 
ment  un  produit  indispensable  à  la 
parfumerie  et  la  consommation  ne  fait 
que  s’accroître.  Les  imitations  sont 
faites  généralement  de  terpènes  de“* 


La  Bergamote. 

On  nom  écrit  de  Reggio  de  Calabria  : 

«  C’est  à  tort  que  l’on  parle  générale¬ 
ment  des  Essences  de  Messine  en  com¬ 
prenant,  avec  le  Citron  et  le  Portugal, 
qui  sont  effectivement  produites  en 
Sicile,  l’essence  de  Bergamote  qui  est 
exclusivement  produite  en  Calabre. 

»  Reggio  de  Calabre  est  une  ville 
antique,  puisqu’elle  fut  fondée  par  les 
Grecs  bien  avant  l’ère  chrétienne,  puis 
habitée  par  les  Romains  qui  en  avaient 
fait  une  ville  de  séjour,  à  cause  de  son 
climat  enchanteur.  Détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  elle  fut  recons¬ 
truite  par  les  ordres  de  Jules  César 
qui  lui  donna  son  nom  ;  Regium  Juli. 

«  Un  tremblement  de  terre  récent, 
et  dont  la  Parfumerie  Moderne,  alors 
dans  ses  premières  années  d’existence, 
donna  un  compte  rendu  détaillé,  puis¬ 
qu’un  de  ses  envoyés  spéciaux^  fut 
parmi  les  premiers  sauveteurs,  détrui¬ 
sit  la  ville  en  1908  ainsi  que  Messine  et 
les  autres  localités  environnantes.  Grâce 


Algérie. 
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bergamote  additionnés  de  quantité; 
plus  ou  moins  grandes  d’éthers  de  lina 
lyle  et  de  terpényle,  mais  dans  aucur 
cas  ces  produits  artificiels  ne 
rivaliser,  pour  la  parfumerie  de  luxe 
avec  le  produit  pur  originel.  La 
cherche  de  la  falsification  est  active 
ment  organisée  par  le  gouvernemen 
italien  qui  tient  la  main  à  la  parfaite  li 
vraison  d’un  produit,  dont  jusqu’ic 
le  monopole  est  imbattable. 

«  Tous  les  auteurs  qui  ont  traité  di 
la  question,  Griso,  Calabre,  Campolo 
et  les  chimistes  allemands  et  anglai 
sont  unanimes  à  déclarer  que  cetti 
huile  essentielle  est  exclusivement  pro 
duite  en  Calabre  et  dans  une  zone 
limitée  qui  représente,  sous  une 
geur  de  quelques  kilomètres  seulerr 
le  rivage  extrême  sud  de  la  pénini 
continentale  italienne. 

«  11  serait  donc  bon  que,  dans  les 
vues  du  marché,  il  ne  soit  pas  parlé 
essences  de  Messine  et  de  Sicile, 
lement,  mais  des  essences  de  Sicile  e 
de  Calabre. 


'  Signé  :  SCAGLIOLA  &  RoMF.O. 


Fabrique  de 
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Nous  donnons  acte  aux  intéressés  de 
cette  protestation  bien  documentée,  et 
d’ailleurs  exacte  :  mais  comme  le  com¬ 
merce  (sinon  la  production  de  ces  es¬ 
sences)  se  fait  aussi  bien  à  Messine 
qu’à  Reggio,  nous  ne  pensons  pas 
qu’une  distinction  aussi  subtile  soit 
indispensable. 

Il  est  d’usage  que  les  commerçants 
de  Messine  fassent  échange  avec  les 
producteurs  calabrais  de  leurs  essen¬ 
ces,  les  uns  donnant  en  échange  de 
la  bergamote,  de  l’essence  de  citron 
ou  de  Portugal  :  si  bien  qu’au  de¬ 
meurant  les  Calabrais  font  souvent 
commerce  d’essences  siciliennes,  et  vice- 

Néanmoins,  nous  prendrons  désor¬ 
mais  la  précaution  de  signaler  dans  nos 
mercuriales  «  Essences  Italiennes,  ou 
de  Sicile  et  Calabre  '  ;  cette  modifica¬ 
tion  donnera  satisfaction  aux  protesta¬ 
taires  à  qui  il  n’a  jamais  été  dans  nos 
.  intentions  de  porter  le  tort  le  plus 
léger. 


Photo  Bc 
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La  Rédaction. 


Le  Néroli  italien. 

Si  la  Sicile  et  la  Calabre  exploitent 
parfaitement  les  fruits,  soit  pour  l'ob¬ 
tention  des  essences,  soit  pour  la  fabri¬ 
cation  du  citrate  de  cbaux,  en  revanche 
les  fleurs  y  sont  assez  peu  traitées  : 
d’abord  parce  qu’une  cueillette  trop 
abondante  de  fleurs  risquerait  de  com¬ 
promettre  la  récolte  de  fruits,  et  ensuite 
parce  que  le  bigaradier,  qui  est  à  peu 
près  seul  employé  pour  l’essence  de 
fleurs  ou  Néroli,  est  assez  peu  abondant 
dans  ces  régions. 

Les  essences  de  feuilles  d’oranger 
doux,  de  mandarinier,  de  citronnier  ont 
encore  trop  peu  d’écoulement  pour  faire 
l’objet  d’une  exploitation  régulière. 

Certaines  régions  de  la  Riviera  Ita¬ 
lienne  ont  une  bonne  production  d’Hes- 
péridées.  Une  des  meilleures  régions  est 
sans  conteste  celle  du  golfe  de  Gênes, 
comprise  entre  cette  ville  et  le  promon¬ 
toire  de  Ortofino.  Le  centre  le  plus  im¬ 
portant  est  Nervi  et  les  pays  environ¬ 
nants  :  Bogliasco,  Ilario,  Sorripieve, 
Rocco  et  les  Bigaradiers  y  sont  nom¬ 
breux.  Il  existe  des  distilleries  à  Nervi. 


Photo  Boyer. 


Savone  et  ses  environs  produisent  du 
chinois  et  un  peu  de  mandarine.  De 
Savone  à  Vintimille  la  plupart  des  oran¬ 
gers  ont  été  arrachés  et  remplacés  par 
des  plantations  de  rose  et  d’oeillet. 

L’essence  de  Néroli  italienne  n’est 
encore  ni  assez  connue  ni  assez  appré¬ 
ciée  ;  il  faut  dire  que  cette  distillation 
est  encore  dans  l’enfance  et  que  les  cou¬ 
pages  ne  sont  pas  rares. 


Nous  apprenons  que  la  Société 
Th.  Muhlethaler  s.  A.,  de  Nyon, 
vient  d’ouvrir  un  laboratoire  d’études 
et  recherches,  93,  rue  de  la  Jonquière 
à  Paris.  Ce  laboratoire  sera  mis  à 
la  disposition  des  amis  de  la  mai¬ 
son  Muhlethaler  pour  les  travaux 
de  recherches,  créations,  mises  au 
point.  Il  sera  dirigé  par  M.  Félix 
Cola,  chimiste-parfumeur,  bien  connu 
dans  la  branche. 

Cette  innovation  est  intéressante  et 
mérite  d’être  signalée,  ne  serait-ce 
qu’à  titre  d’exemple. 

Le  Cirant  :  Michel  CHATELUS.  _ 
Ane.  Etabl.  Legendre,  J.  BauilUid,  dire^eu'r. 

14,  rue  Bellecordlère,  Lyon. 
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Introduction  à  la  Physiologie  atomique 
radioactive  des  Essences. 


L’atome  qui  se  dégage  des  essences 
par  rupture  du  groupement  molé¬ 
culaire,  est  un  corps  vivant,  compara¬ 
ble  aux  hormones  des  glandes  san¬ 
guines  et  doué  de  propriétés  physiolo¬ 
giques,  qui  diffèrent  d’une  substance 
à  l’autre,  selon  la  nature  des  yons 
électriques,  leur  degré  de  tension 
dynamique  et  la  durée  de  leur  activité 
fonctionnelle. 

Une  étude  approfondie  des  circon¬ 
volutions  cérébrales  de  plusieurs  fem¬ 
mes,  qui  avaient  abusé,  pendant  la 
vie,  des  parfums,  nous  a  permis  de 
constater  la  présence  de  lésions,  tant 
soit  peu  étendues,  de  la  substance 
grise  qui  en  était  imprégnée. 

La  nicotine  se  fixe  de  préférence 
sur  les  circonvolutions  frontales  :  les 
essences  sur  les  circonvolutions  pro¬ 
fondes  du  cerveau. 

Le  centre  qui  préside  à  l’instinct 
génésique,  étant  tout  près  du  centre 
olfactif,  il  en  suit  une  relation  de 
voisinage,  ou  relation  d’interférence, 
qui  peut  avoir,  dans  certains  cas, 
des  effets  dépassant  le  rapport  normal 
biologique. 

L’action  de  l’atome  essentiel  s’exerce 
dans  un  sens  vibratoire.  Il  pénètre 
et  se  fixe  sur  une  plus  ou  moins  grande 
surface,  selon  le  potentiel  énergé¬ 
tique  du  parfum  et  la  rapidité  avec 
laquelle,  de  l’état  moléculaire,  il  fait 
passage  à  l’état  atomique. 

Les  essences  provenant  de  la  flore 
des  tropiques  et  de  plantes  vierges  de 
toute  culture,  ayant  poussé  sur  un 
sol  riche  en  détritus  organiques,  en 
produits  azotés,  en  purines  et  en 
dérivés  de  la  série  animale,  dont  la 
décomposition  et  le  métabolisme  sont 
très  rapides,  développent  au  moment 
de  leur  désintégration  moléculaire  une 
énergie  radio-active,  de  beaucoup  supé¬ 
rieure  à  celle  des  plantes  et  des  fleurs 
cultivées  dans  nos  serres  chaudes 
et  nos  jardins  des  pays  à  climat  froid 
ou  tempéré. 

Leur  potentiel  énergétique  n’a  de 
mesure  que  le  potentiel  de  la  masse 


des  calories  solaires  dont  elles  sont 
l’exposant. 

L’essence  qui  est  libérée  de  la  fleur 
ou  de  la  résine  répond  à  la  somme 
des  énergies  de  l’ambiance  :  sol  et 
calorique.  La  terre  rend  sans  cesse  à 
l’atmosphère  les  éléments  féconda¬ 
teurs  qu’elle  a  reçus,  par  l’intermé¬ 
diaire  de  ses  produits. 

Rayon  de  soleil,  que  la  nature 
matérialise  dans  la  plante  et  dans  la 
fleur,  l’essence  représente  l’expres¬ 
sion  plus  vibrante  de  la  vie. 

Un  groupement  biologique  d’hor¬ 
mones,  dont  la  structure  moléculaire 
varie  nécessairement  selon  les  espèces, 
mais,  en  réalité,  un  tissu  de  yons 
électriques  impondérables,  dont  les 
propriétés  dépassent  tout  ce  que  nous 
pouvons  supposer  de  plus  élevé  dans 
la  sphère  des  manifestations  de  la 
force. 

La  fascination  de  la  beauté  fémi¬ 
nine  et  l’énivrement  des  parfums  de 
la  flore  tropicale  :  deux  termes  de  la 
même  puissance,  qui  se  renouvelle 
toujours,  mais  n’épuise  jamais  la  source 
merveilleuse  de  ses  créations.  Venus 
aima  parens  hominum  atque  deorum. 

C’est  au  moment  de  la  désagré¬ 
gation  du  groupe  de  la  molécule 
essentielle,  que  l’atome  libéré  dégage 
le  maximum  de  son  énergie  radio¬ 
active.  Il  pénètre  tous  les  tissus  ;  mais 
le  système  nerveux  central  en  subit 
plus  vivement  que  les  autres  l’influence. 
Des  modifications  intra-cellülaires  se 
produisent  au  sein  de  la  substance 
grise  et  de  la  substance  blanche  du 
cerveau.  Comme  résultante  de  ce 
phénomène  biologique,  nous  avons 
à  enregistrer  d’abord  une  action  directe 
sur  le  sens  génésique  par  la  voie  du 
centre  olfactif  ;  ensuite,  toute  une  série 
d’impressions  plus  ou  moins  durables 
dans  les  circumvolutions  environnan¬ 
tes,  qui,  à  leur  tour,  sont  le  point 
de  départ  de  phénomènes  inhibitoires 
excito-moteurs  ou  sédatifs. 

Il  s’agit  parfois  de  véritables  explo¬ 
sions  atomiques.  Les  hormones  de 


l’essence  par  leur  force  de  pénétra¬ 
tion  se  fixent  dans  le  noyau  de  la 
cellule  et  y  apportent  de  nouveaux 
éléments,  tantôt  de  vitalité,  tantôt 
de  trouble,  qui  peuvent  déranger  ou 
détruire  la  fonction  physiologique  de 
l’organe  ou  du  tissu. 

Les  essences  toxiques  relèvent  pres¬ 
que  toutes  de  la  série  cyanique.  Elles 
envahissent  la  substance  nerveuse  du 
cerveau  par  contact  immédiat.  Aussi 
le  cyanure  de  potassium,  l’acide  cyani¬ 
que,  l’essence  d’amandes  amères,  les 
senteurs  meurtrières  de  l’arbre  Upas, 
ont  une  action  extrêmement  rapide 
par  le  centre  olfactif,  dont  ils  para¬ 
lysent  les  neurones,  avant  même  que 
les  éritrocytes  du  sang  présentent 
les  altérations  chimiques  de  l’em¬ 
poisonnement  cyanique. 

Aux  Indes  britanniques  et  néer¬ 
landaises  et  aux  Philippines,  les  cas  de 
mort  par  intoxication  des  fleurs  dans 
un  local  fermé  sont  assez  fréquents. 

Les  cellules  cérébrales  subissent 
un  procès  d’asphyxie,  dont  le  sang 
ne  révèle  que  plus  tard  la  nature. 
On  succombe  tout  doucement,  sans 
s’en  apercevoir,  dans  un  état  de  som¬ 
meil  comateux  comparable  à  celui 
que  provoquent  des  doses  toxiques 
d’aconit. 

Les  parfums  lourds  provenant  du 
règne  animal  (musc,  civette)  ne  pré¬ 
sentent  pas  cet  inconvénient.  Leurs 
molécules  octahédriques  compactes  ne 
se  divisent  qu’avec  lenteur.  Les  atomes 
ont  un  volume  plus  considérable, 
même  dans  l’état  de  volatilisation, 
que  ceux  des  essences  de  la  flore 
tropicale.  Ils  revêtent,  en  général,  la 
forme  de  prismes  lancéolés.  Sur  une 
plaque  ultrasensible  nous  en  avons 
pu  suivre  les  vibrations,  dont  la  ten¬ 
dance  à  se  condenser  en  multiples 
agglomérations  est  remarquable.  Elle 
nous  explique  la  durée,  des  années 
parfois,  de  leur  action  réflexe  sur  le 
centre  olfactif  de  l’homme  et  des  ani¬ 
maux. 

Les  atomes  des  essences  du  Ylang- 


70 


ylang,  du  Jasmin,  du  Patchouli,  de  la 
Rose  du  Bengale,  etc.,  affectent  la 
forme  d’aiguilles  sur  la  plaque  ultra¬ 
sensible,  mais  s’effacent  au  bout  d’un 
certain  temps  variable  selon  l’état  de 
l’atmosphère,  la  température  et  la 
saison. 

L’énergie  radiante  des  essences  pures 
ne  varie  guère  de  celle  du  radium, 
que  par  la  moindre  durée  de  ses  effets 
biologiques,  due  à  la  moindre  lon¬ 
gueur  de  ses  ondes  de  vibration  eu 
plutôt  de  ses  rayons. 

Les  associations  synergiques  des 
essences  du  même  ordre,  nous  ou¬ 
vrent  un  chapitre  inexploré,  au  point 
de  vue  de  la  physiologie  et  de  la  thé¬ 
rapeutique,  dont  chaque  groupe  relève. 

On  ne  saurait  l’aborder  dans  un 
but  pratique  que  par  l’étude  de  la 
constitution  moléculaire  de  chaque 
corps  d’où  les  essences  proviennent. 
La  simple  formule  chimique  ne  peut 
pas  nous  en  donner  la  clef. 

11  y  a  ici  à  tenir  compte,  avant  toute 
conclusion,  des  incompatibilités  de 
structure  qu’offrent  les  différentes  subs¬ 
tances  végétales  dans  leurs  produits  : 
fleurs  et  racines.  ' 

L’examen  ultra-microscopique  de 
chaque  essence  est  d’un  précieux 
secours  pour  en  établir  un  tableau 
des  homologies  et  des  hétérologies. 

Les  essences,  ou,  pour  mieux  dire, 
les  hormones  essentielles  du  règne  ani¬ 
mal,  étant  plus  lourdes  que  celles  des 
plantes,  des  résines  et  des  fleurs, 
possèdent  un  texture  moléculaire  qui 
en  ralentit  la  déperdition  et  en  aug¬ 
mente  par  conséquent  la  résistance 
Leur  retour  à  l’état  atomique  ne  se 
fait  que  très  lentement.  Aussi  la  pré¬ 
sence  du  musc  peut  être  dévoilée 
longtemps  après  son  usage.  Il  pénètre 
dans  tous  les  tissus  des  corps  ambiants 
et  s’y  fixe.  Le  cerveau  en  ressent  les 
effets  à  un  degré  qu’aucune  essence 
non  toxique  ne  peut  égaler.  Mais  son 
impression  a  le  danger  pour  beaucoup 
de  gens  d’être  déprimante.  Il  excite 
le  sens  génésique.  Souvent  aussi  il 
en  trouble  les  fonctions  et  provoque 
un  état  morbide  voisin  du  sadisme. 
L’abus  du  musc  qu’on  faisait  au 
XVIIl®  siècle  n’était  pas  sans  exercer 
une  influence  directe  sur  les  excès  des 
classes  privilégiées.  L’action  dépri¬ 


mante,  par  contre,  que  certains  indi¬ 
vidus  en  éprouvent,  tient  à  leur  idio¬ 
syncrasie  nerveuse. 

Les  essences  des  produits  résineux 
et  bitumineux,  quoique  moins  odorantes 
que  le  musc,  ont  une  structure  molé¬ 
culaire  qui  en  assure  pendant  long¬ 
temps  la  conservation. 

Leur  pouvoir  radio-actif  est  à  peu 
près  égal  à  celui  du  musc,  mais  le 
centre  cérébral  des  odeurs  ne  se  laisse 
que  médiocrement  influencer  par  la 
pénétration  des  atomes  résineux  dans 
la  substance  grise.  Ils  n’ont  aucune 
action  troublante  sur  le  centre  géné¬ 
sique.  Des  éléments  essentiels  de 
fixité  davantage  que  de  substitution 
et  de  désagrégation. 

Les  plus  basses  températures,  celles 
d’irkutsk  et  des  régions  désertiques 
du  Nord  de  la  Sibérie,  jadis  un  Eden  — 
à  l’époque  phocémque  —  peuplé  de 
mammouths  et  de  plantes  résineuses, 
où  j’ai  pu  les  contrôler  sur  place, 
pendant  mes  années  d’explorations 
circumpolaires  —  ne  modifient  en 
rien  la  constitution  moléculaire  des 
essences  lourdes.  Cette  particularité 
physiologique  les  rapproche  des  bacté¬ 
ries  de  plusieurs  espèces  morbides, 
dont  l’extrême  résistance  au  froid 
est  connue.  Cependant  les  Islandais 
ignorent  la  tuberculose. 

La  richesse  en  principes  essentiels 
extractifs  du  goudron  de  la  houille 
témoigne  de  la  masse  énergétique 
des  essences  condensée  à  travers 
les  âges,  depuis  l’époque  tertiaire, 
dans  les  couches  profondes  de  notre 
globe. 

Toutes  les  créations  de  la  nature 
affectaient,  avant  l’existence  de  l’homme 
un  type  de  grandeur,  dont  nous  ne 
pouvons  nous  faire  une  idée  adéquate, 
puisqu’il  nous  manque  le  terme  de 
comparaison. 

Aussi  les  bactéries,  pour  nos  races 
meurtrières  (bacilles  et  microbes,  orga¬ 
nismes  primitifs)  partageaient  avec  les 
hormones  des  essences  un  potentiel 
biologique,  que  les  révolutions  succes¬ 
sives  de  la  terre,  même  après  le  grand 
cataclysme  de  la  fin  du  tertiaire,  n’ont 
pu  modifier  ni  détruire. 

Les  bactéries  et  les  essences  sont 
deux  formes  primordiales  de  la  vie, 


que  rien  n’égale,  formes  ultra-micros¬ 
copiques,  impondérables  à  l’état  ato¬ 
mique,  mais  susceptibles,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  d’impressionner  une 
plaque  très  sensible,  dans  certaines 
conditions  cependant,  dont  il  est 
malaisé  de  renouveler  l’expérience. 
La  réussite  dépend  de  l’état  atmos¬ 
phérique  du  moment  et  de  la  nature 
des  rayons  de  lumière  que  la  plaque 
reçoit. 

Les  essences,  corps  d’une  gran¬ 
deur  infinitésimale,  appartiennent  aù 
règne  des  entités  vivantes,  dont  la 
somme  des  hormones  qu’elles  charrient, 
représente  le  potentiel  énergétique. 

Nous  cherchons  à  l’aide  du  calcul, 
de  l’observation  et  de  l’expérimenta¬ 
tion  la  clef  des  problèmes,  que  les 
anciens,  épris  du  mystère,  gardaient 
constamment  sous  le  sceau  du  secret. 
Mais  la  plupart  du  temps,  nos  décou¬ 
vertes  ne  sont  dues  qu’au  jeu  provi¬ 
dentiel  du  hasard. 

Notre  mentalité  évoluée  n’est  plus 
celle  des  anciens.  Ils  avaient  sur  nous 
l’avantage  de  voir  en  toute  chose  avec 
moins  d’incertitude,  parce  que  leurs 
regards  n’embrassaient  pas  un  champ 
trop  étendu  des  phénomènes  naturels. 
Ils  remontaient  d’un  coup  d’œil  à  la 
source  de  la  force  et  de  ses  manifes¬ 
tations  sensibles.  Etant  plus  près  des 
origines  et  en  présence  de  phénomènes 
d’une  extrême  grandeur,  leur  esprit 
en  était  vivement  frappé  et  la  réflexion 
s’éclairait  aussitôt  d’une  lumière  beau¬ 
coup  plus  vive  que  de  nos  temps 
où  la  vérité  a  de  la  peine  à  jaillir  des 
débats  et  des  contradictions  sans  fin. 

Pour  revenir  à  la  physiologie  des 
essences,  il  n’existe  pas  dans  les  pro¬ 
duits  du  règne  végétal  et  du  règne 
animal  un  type  constant  de  consti¬ 
tution  atomique.  Les  types  varient 
à  l’infini  selon  les  espèces,  les  âges 
du  globe,  la  température  et  les  condi¬ 
tions  du  sol.  Ils  empruntent  à  la  molé¬ 
cule  leurs  modes  d’action  et  d’influence 
sur  les  autres  corps. 

Il  y  a  Ici  à  créer  toute  une  gamme 
de  radiations  vitalisantes,  excitantes, 
sédatives,  hallucinatoires,  normales  ou 
pathologiques,  pour  aboutir,  en  der¬ 
nier  lieu,  à  la  série  des  cyaniques  et 
des  stupéfiants. 

Quelques  exemples  suffiront  à  ébau- 
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cher  les  premières  lignes  de  cette 
étude. 

UAsa  fœtida  doit  à  l’huile  essen¬ 
tielle  qu’elle  renferme  ses  propriétés 
médicinales.  C’est  le  type  des  essences 
agissant  sur  le  système  nerveux  cen¬ 
tral  par  le  sens  olfactif.  Elle  associe 
différentes  vertus,  dont  la  sédative 
anti-hystérique  paraît  la  plus  impor¬ 
tante.  11  faut  cependant  ne  pas  en  ou¬ 
blier  quelques  autres  qui  en  font  un 
agent  thérapeutique  utilisable  en  dif¬ 
férentes  affections. 

Dans  les  pays  de  l’Asie  centrale 
(Afghanistan,  Perse,  Turkestan,  Inde 
du  Nord)  où  l’on  récolte  \'Asa  fœtida 
des  racines  de  divers  Ferula  (ombelli- 
fères)  dont  les  principales  variétés 
sont  :  la  Ferula  Asa  fœtida,  de  Linné, 
la  Ferula  Narthex,  de  Boussingault 
et  la  Ferula  alliacea.  On  attache  à  la 
gomme  résine  que  renferment  les 
canaux  secréteurs  -du  parenchyme  cor¬ 
tical  et  du  liber  secondaire  de  la  racine, 
des  vertus  digestives,  toniques  et 
aphrodisiaques.  On  l’emploie  pour 
corriger  les  fermentations  intestinales 
et  tous  les  troubles  nerveux  du  coeur, 
de  l’appareil  respiratoire  et  utéro- 
ovarien.  C’est  par  les  plexus  viscé¬ 
raux  que  l’Asa  fœtida  exerce  son  action 
diffusible. 

L’odeur  repoussante  de  cette  subs¬ 
tance  s’oppose,  chez  la  plupart  des 
malades,  à  son  emploi  par  la  voie 
orale,  excepté  sous  forme  pilulaire. 

L’huile  essentielle  pourrait  rendre 
de  très  appréciables  services  en  la 
faisant  inhaler  dans  les  cas  graves  de 
convulsions  hystériques  ou  hystéri- 
f ormes.  Elle  en  coupe  les  accès  pres¬ 
que  instantanément. 

Son  action  sur  les  centres  cérébraux 
se  manifeste  avec  plus  de  rapidité 
qu’en  l’administrant  par  la  bouche. 

La  molécule  d’huile  essentielle  en  se 
brisant  dans  les  tissus  nerveux,  s’y 
fixe  d’une  façon  uniforme,  sans  en 
troubler  le  fonctionnement  physiolo¬ 
gique.  Son  pouvoir  radio-actif  est 
comparativement  plus  grand  que  celui 
de  la  Valériane,  du  Galbanum  et  du 
Sagapénum,  principes  synergiques 
qu  on  lui  associe  souvent  en  méde¬ 
cine  antispasmodique.  Elle  s’élimine 
vite,  ce  qui  conseille  d’en  soutenir 
1  action  médicamenteuse  par  des  doses 


répétées,  en  les  distançant  cependant 
pour  éviter,  chez  les  sujets  sensibles, 
la  production  de  phénomènes  d’exal¬ 
tation,  d’ailleurs  passagers  et  sans 
danger,  du  système  nerveux. 

Des  trois  substances  que  l’analyse 
chimique  décèle  dans  l’ydsa  fœtida  : 
résine,  gomme  et  huile  essentielle, 
la  dernière  n’y  entre  que  pour  6  à  9  %  ; 
mais  dans  certaines  variétés  de  Ferula, 
elle  peut  atteindre  un  chiffre  plus  élevé  : 
de  12  à  16  %. 

L’Asa  fœtida  doit  exclusivement 
à  son  essence  les  propriétés  physiolo¬ 
giques  et  thérapeutiques  qu’on  lui 
a  reconnues. 

C’est  un  produit  sulfuré  renfermant 
5  à  8  %  de  pinène  et  plusieurs  disul¬ 
fures  (CHl''S^  45  %  ;  C“  H2«S^  20  %). 

Cette  propriété  sulfureuse  l’avoisine 
de  l’Ail.  Elle  le  remplace  chez  les 
populations  des  contrées  de  l’Asie, 
dont  les  divers  Ferula  sont  originaires. 

Les  atomes  radio-géniques  de  l’huile 
essentielle  impressionnent  une  plaque 
très  sensible,  comme  les  vapeurs  allia¬ 
cées,  sur  une  large  surface,  en  y  lais¬ 
sant  des  taches  blanchâtres  qui  s’effa¬ 
cent  au  bout  de  quelcjtie  temps. 

Les  fleurs  de  YAsclepias  tuberosa 
(Etats-Unis)  et  de  VAscleptas  Syriaca  L. 
également  d’origine  américaine,  ren¬ 
ferment  une  essence  dangereuse  agis¬ 
sant  sur  le  muscle  cardiaque;  mais 
on  pourrait  l’utiliser  à  dose  modérée, 
comme  cardio-tonique  en  surveillant 
son  emploi. 

L’essence  des  fleurs  d’Aubépine 
(Cratœgus  oxyacantha  L.)  est  un  car¬ 
diaque  léger.  Fiessinge  l’appelait  : 
la  valériane  du  cœur.  Elle  se  dégage 
facilement  à  l’état  atomique  de  sa 
molécule  constitutionnelle,  mais  n’a 
qu’une  stabilité  relative.  Ses  effets 
sédatifs  cardio-nervins  s’exercent  prin¬ 
cipalement  sur  le  système  vasculaire. 
Les  états  d’hypertension  artérielle 
cèdent  après  un  usage  prolongé  pen¬ 
dant  quelques  mois. 

L’huile  essentielle  volatile  et  cris- 
tallisable  de  la  racine  d’Aunée  {Inula 
Helenium  L.)  possède  des  propriétés 
antiseptiques  et  antibacillaires,  qui 
pourraient  en  faire  un  agent  précieux 
curatif  et  prophylactique  de  la  tuber¬ 
culose,  si  les  essais  exécutés  sur  le 


cobaye,  qu’elle  rend  réfractaire  au 
bacille,  donnaient  les  mêmes  résul¬ 
tats  sur  l’homme,  ce  qui  après  tout 
n’est  pas  impossible. 

Le  procès  de  désagrégation  de  la 
molécule  octahédrique  de  cette  huile 
demande  un  temps  assez  long.  Il  faut 
en  moyenne  deux  heures  pour  obtenir 
avec  son  emploi  à  4  %  les  mêmes 
effets  destructifs  des  germes  micro¬ 
biens  qu’on  observe  en  trente  secondes 
avec  l’acide  phénique  à  5  %.  Mais 
elle  est,  en  revanche,  sans  inconvé¬ 
nients  sur  l’arbre  respiratoire. 

L’odeur  agréable  de  cette  huile 
essentielle  en  rend  l’emploi  plus  facile 
et  aussi  sûr  que  celui  des  produits 
antiseptiques  de  synthèse. 

Toute  la  plante  de  Belladone  (Atropa 
Belladonna  L.)  renferme  un  principe 
essentiel  d’odeur  vireuse  désagréable. 

L’essence  ou  huile  essentielle  de 
Cajeput  (en  indoustani  Kayapûti)  n’a 
pas  encore  été  l’objet  d’une  étude 
approfondie  pour  contrôler  l’exacti¬ 
tude  des  propriétés  qu’on  liii  attribue 
dans  la  médecine  populaire  aux  Indes 
et  dans  les  îles  de  l’Océan  Indien, 
en  Chine  et  autres  régions  insulaires 
du  Pacifique. 

La  physiologie  atomique  de  cette 
essence  se  rapproche,  par  la  stabilité 
de  ses  groupements  moléculaires,  de 
celle  de  l’huile  essentielle  de  Cade  et 
du  Baume  de  Tolu. 

Elle  possède  des  vertus  antinévral¬ 
giques,  antirhumatismales,  antihysté¬ 
riques  et  anticholériques  qui  sont  utili¬ 
sées,  en  particulier,  par  les  peuplades 
indigènes  du  Crand  Océan,  à  ce  qu’il 
paraît,  avec  d’excellents  résultats. 

L’essence  d’Angélique  {Angelica 
archangelica,  L.)  qu’on  extrait  de  la 
plante  et  de  semences,  sous  la  forme 
d’huile  essentielle,  a  un  parfum  aroma¬ 
tique  très  agréable. 

Elle  associe  deux  actions  antago¬ 
nistes  sur  le  cerveau.  A  très  faible  dose, 
excitante  ;  à  dose  plus  élevée,  stupé¬ 
fiante. 

Ce  phénomène  s’explique  par  l’ex¬ 
trême  ténuité  des  atomes  provenant 
de  la  rupture  de  la  molécule  essen¬ 
tielle,  où  des  acides  méthylacétique 
et  oxymiristique  cotoyent  des  tcr- 
pènes  encore  mal  déterminées. 
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L’action  excitante  est  due  aux  réflexes 
des  centres  cérébraux  sur  le  système 
vasculaire,  qu’elle  active  aux  doses 
faibles  physiologiques  et  ralentit  suc¬ 
cessivement  lorsqu’on  les  dépasse. 

L’essence  d’Anis  {Pimpinella  ani- 
sum,  L.)  est  stupéfiante.  Très  rapide¬ 
ment  diffusible,  elle  s’élimine  par 
les  voies  respiratoires  et  par  l’urine. 

Etant,  à  l’état  atomique,  d’une  exces¬ 
sive  ténuité,  cette  essence  agit  sur 
le  système  nerveux  central  à  l’aide  de 
vibrations  multiples  qui  pénètrent  tous 
les  tissus. 

L’odeur  de  l’essence  d’Anis  peut 
exciter  le  cerveau,  mais  n’engendre 
jamais  les  phénomènes  de  l’Anisisme, 
presque  aussi  redoutables  que  ceux  de 
l’Absinthisme. 

L’essence  de  Gimomille  {Anthémis 
nobilis,  L.  ou  Chamomilla  nobilis), 
renferme  plusieurs  principes  syner¬ 
giques  qui  en  exaltent  l’action  médi¬ 
camenteuse.  Son  parfum  agréable  rap¬ 
pelle  celui  de  la  pomme  fraîche.  Asso¬ 
ciée  au  camphre  elle  peut  rendre  des 
services  aux  phtisiques  dans  les  trou¬ 


bles  respiratoires  d’origine  nerveuse, 
les  céphalalgies,  les  migraines,  rempla¬ 
çant  ainsi  les  analgésiques,  par  une 
action  réflexe  des  centres  cérébraux. 

Remède  populaire,  la  Camomille  doit 
toutes  ses  vertus  à  l’essence.  En  com¬ 
binaison  avec  le  Menthol,  c’est  un  anti¬ 
névralgique  actif  et  sans  dangers. 

L’essence  d' Eucalyptus  assainit  l’at¬ 
mosphère  des  pays  où  régnent  en 
permanence  les  fièvres  paludéennes. 
La  quinine  a  dans  l’Eucalyptol  un 
des  plus  appréciables  auxiliaires. 

L’huile  essentielle  d’Eucalyptus  doit 
être  rangée  dans  la  série  des  essences 
associant  à  la  propriété  volatile,  une 
grande  stabilité  de  structure  molécu¬ 
laire. 

L’essence  des  Camphriers  du  Japon, 
de  la  Chine,  de  l’île  de  Formose 
{Laurus  Camphora,  L.  ;  Cinnamomum 
Camphora,  Nces).  est,  parmi  les  pro¬ 
duits  volatils  de  la  flore  de  l’Extrême- 
Orient,  celui  qui  a  reçu  le  plus  grand 
nombre  d’utilisations  thérapeutiques. 

Le  camphre  provient  de  la  volati¬ 


lisation  de  l’essence  pendant  la  saison 
chaude.  Celle-ci,  en  se  condensant, 
s’oxyde. 

Le  parfum  dégagé  par  le  Camphrier 
agit  rapidement  sur  les  cellules  de 
la  substance  grise  du  cerveau.  En 
un  premier  temps  elle  en  excite  la 
fonction  ;  en  un  temps  successif,  elle 
la  déprime. 

Les  Orientaux  attachent  au  cam¬ 
phre  des  vertus  aphrodisiaques.  Dans 
la  médecine  de  l’Occident,  il  joue 
plutôt  le  rôle  de  sédatif. 

La  physiologie  de  cette  essence 
remplit  dans  la  matière  médicale  de 
très  nombreuses  Indications  théra¬ 
peutiques. 

Nous  y  reviendrons.  L’étude  des 
produits  essentiels  des  deux  règnes 
de  la  nature,  la  flore  et  la  faune,  est 
trop  étendue,  pour  qu’on  puisse  en 
donner  un  succinct  aperçu  sans  entrer 
en  des  détails  qui  nous  entraîneraient 
loin  de  l’espace  consenti  à  ces  quel¬ 
ques  notes  préliminaires. 

D''  Joseph  Ferrua. 


Un  Succédané  de  TEssence  de  Géranium. 


Les  plantations  de  géranium  rosat 
se  sont  étendues  ces  dernières  années 
dans  la  plaine  de  la  Mitijda,  ce  qui  a 
fait  craindre  une  baisse  du  prix  de 
l’essence  de  géranium  au  cas  où  la 
production  de  cette  essence  serait 
supérieure  aux  besoins  normaux  du 
commerce  des  parfums.  Ce  danger 
ne  paraît  pas  à  redouter  dès  cette 
année  comme  certains  le  prétendaient, 
car  il  faut  tenir  compte  que  bon  nom¬ 
bre  des  dernières  plantations  de  géra¬ 
nium  ont  mal  réussi,  la  plupart  des 
boutures  plantées  en  période  de  séche¬ 
resse  intense  n’ayant  pas  émis  de  raci¬ 
nes  ou  ne  s’étant  enracinées  que  de 
manière  incomplète. 

Mais  il  est  un  autre  danger  sur 
lequel  il  paraît  utile  d’appeler  1  atten¬ 
tion  des  producteurs  d’essences  de 
géranium,  c’est  celui  résultant  de  la 
concurrence  des  parfums  synthétiques. 
Bien  que  n’approchant  pas  au  point 
de  vue  de  la  finesse  du  parfum,  de 
l’essence  dé  géranium  rosat,  certains 
de  ces  produits  de  synthèse,  le  diphé- 


nyloxyde  par  exemple,  sont  utilisés 
pour  communiquer  aux  savons  de 
toilette  ordinaires,  une  odeur  rappelant 
celle  de  l’essence  de  roses,  mais  à  la 
condition  d’un  dosage  discret  et  d’un 
mélange  habile. 

D’après  des  articles  parus  dans 
Y  American  Perfumer  and  Essential  Re¬ 
cord  de  décembre  1924  et  le  Chemical 
T  rade  du  9  janvier  1 925,  il  serait  facile 
d’obtenir  un  produit  à  odeur  de  rose 
destiné  à  la  fabrication  des  savons  de 
toilette,  en  ajoutant  aux  terpènes  de 
rose  10%  de  diphényloxyde. 

Le  parfum  du  diphényloxyde  serait 
dix  fois  plus  puissant  que  celui  de 
l’essence  de  géranium  rosat  d’Algérie, 
de  plus  ce  parfum  serait  stable  à  l’é¬ 
gard  des  alcalis,  de  la  chaleur  et  de  la 
lumière. 

Le  mélange  du  diphényloxyde  avec 
les  essences  de  géranium  rosat,  de 
gingergrass  et  de  bois  de  Santal  donne 
un  succédané  économique  puisque  5  à 
6  onces  peuvent  parfumer  45  kilogs  de 
savon. 


La  coopérative  des  producteurs  d’es¬ 
sence  à  parfum  de  la  Mitidja  qui  a 
déjà  réussi  à  vendre  dans  de  bien  meil¬ 
leures  conditions  que  par  le  passé  les 
essences  de  géranium  récoltées  par  ses 
adhérents,  doit  rechercher  sans  retard 
les  moyens  qui  leur  permettront  d’évi¬ 
ter  que  la  concurrence  des  produits 
synthétiques  ne  porte  un  coup  fatal 
aux  essences  naturelles. 

(Revue  Agricole  de  l'Afrique 
du  Nord.) 


La  Fleur  d^Oranger. 

Le  cliché  qui  a  paru  dan»  la  P.  M.  de 
mars  1925,  page  64.  avec  la  légende  :  e  Un 
arrivage  quotidilen  de  flevr»  d’oranger»  atten¬ 
dant  la  di»tillation  ,  U»ine»  Lautier  »,  repré¬ 
sente  en  réalité  un  de»  dépôt»  de  fleur»  d'une 

Une  erreur  de  notre  corretpondant  de  Gra»»e 
a  attribué  à  l’un  ce  qui  appartient  à  l'autre, 
nous  nous  en  excuson»  bien  sincèrement  auprès 

Cette  vue  représente  la  provision  quotidienne 
de  fleurs  d'oranger»  contenue  dans  une  salle 
de  400  mètres  carrés,  dont  acte. 
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LE  STYRAX 


Les  Styrax  sont  des  résines  odo¬ 
rantes  dont  quelques-unes  sont  con¬ 
nues  de  la  plus  haute  antiquité.  C’est 
le  cas  du  styrax  d’Anatolie,  dont 
J  ai  particulièrement  étudié  sur  place 


D’après  une  Aquarelle  de  M.Paul  Jeancard. 

les  conditions  assez  mystérieuses  de 
production. 

C’est  une  résine  grisâtre,  assez 
fluide,  d’une  odeur  forte  au  dé¬ 
but,  qui  rappelle  la  benzine,  —  un 
auteur  ancien,  en  mal  d’épithètes,  la 
qualifie  de  «  fatigante  »  —  on  conçoit 
fort  bien  qu’elle  ait  été,  autrefois 
surtout,  employée  en  médecine  sous 
je  nom  d’emplâtre  de  Vigo,  elle 
jouissait  également  de  vertus  antl-ca- 
tharrales  et  passait  pour  un  excitant, 
mais  on  conseillait  de  la  réserver  pour 
1  usage  externe. 


Le  styrax  était  connu  sous  plu¬ 
sieurs  formes  ■  on  l’appelait  «  cala¬ 
mite  »  quand  il  était  logé  dans  des 
roseaux,  calamus  en  latin  ;  «  en  sarille  », 
s’il  était  mélangé  à  de  la  sciure  de 


Boutique  à  Styrax. 

bois,  sario  en  langue  provençale  signi¬ 
fie  sciure;  enfin  le  styrax  «  stracté  » 
se  présentait  à  l’état  gras  et  mielleux, 
sous  l’aspect  que  nous  connaissons 
aujourd’hui. 

Les  parfumeurs  et  savonniers  moder¬ 
nes  font  largement  appel  au  styrax 
dans  leurs  compositions.  C’est  tou¬ 
tefois  -le  fabricant  de  parfums  de 
synthèse  qui  l’utilise  avec  le  plus 
d’empressement  et  en  tire  des  éléments 
précieux. 

Le  styrax  arrive  en  France  par 
Marseille;  probablement  mal  rensei¬ 


gnés  par  les  importateurs  de  la  Phocée 
moderne,  les  auteurs  ont  émis  des 
opinions  assez  vagues  sur  son  origine. 
Cependant  le  «  ci-devant  parfumeur 
de  la  cour  »  qui  signe  D.  J.  F.  serre 


Cl.  P.  M. 

la  vérité  d’assez  près,  quelques  cen¬ 
taines  de  lieues,  dans  l’Art  du  parfu¬ 
meur  »  édité  en  l’an  IX  (1801)  : 

«  Le  styrax,  y  est-il  dit,  est  une 
résine  qui  découle  d’incisions  que 
l’on  fait  au  tronc  et  aux  branches  d’un 
arbre  connu  sous  le  nom  d’alibou- 
fier,  qui  croît  dans  les  forêts  de  Pro¬ 
vence,  de  la  Syrie  et  de  la  Cilicie 
et  qui  ressemble  au  cognassier,  mais 
dont  les  fleurs  sont  semblables  à  celles 
de  l’oranger  ».  Quant  au  storax  cala¬ 
mite,  on  le  fait  venir  de  la  Pamphy- 
lie  »  (région  d’Adalia). 


74 


TTk:>dcrtm' 


Il  faut  reconnaître  que  les  infor¬ 
mations  étaient  presque  aussi  vagues 
quand  on  se  renseignait  auprès  d’un 
importateur  de  Marseille  ou  de  Trieste 
ou  d’un  exportateur  de  Smyrne.  Me 
trouvant  dans  cette  dernière  ville, 
en  1907,  je  fis  une  enquête  qui  ne 
jeta  qu’une  vague  lumière  sur  la  ques¬ 
tion  :  le  styrax,  me  dit  le  plus  impor¬ 
tant  commerçant  de  la  ville  en  cet 
article,  est  produit  sur  les  côtes  d’Ana¬ 
tolie,  en  face  de  l’île  de  Rhodes,  dans 
des  plaines  marécageuses  et  fiévreu¬ 
ses  où  seuls  peuvent  vivre  les  habitants 
de  la  région  ;  l’agent  envoyé  par  lui 
n’avait  pas  vu  grand  chose,  les  Turcs 
du  pays  se  montrant  peu  accueillants 
et  hostiles  à  toute  enquête,  et  en 
était  revenu  malade  de  la  fièvre. 
Lui-même,  soucieux  de  sa  santé,  s’était 
bien  gardé  d’aller  dans  ce  pays  fatal. 

Ce  qui  complétait  le  mystère  et 
augmentait  mon  désir  d’investiga¬ 
tion  était  la  variation  inquiétante  de 
la  qualité  du  styrax.  Les  analyses 
donnaient  des  résultats  d’une  irrégu¬ 
larité  suivie  ;  l’humidité,  par  exem¬ 
ple,  variait  de  10  à  35  %,  la  solubilité 
et  le  rendement  en  essence  affectaient 
une  allure  de  fantaisie  et  le  parfum 
ne  rappelait  parfois  que  trop  les  emplâ¬ 
tres,  pour  lesquels  certains  lots  parais¬ 
saient  plus  particulièrement  Indiqués. 

J’eus  l’occasion  en  mai  1914  de 
me  rendre  à  Smyrne,  où  grâce  à 
l’obligeance  des  dirigeants  de  la 
Société  des  quais,  il  me  fut  possible 
de  visiter  les  côtes  dentelées  de  l’Asie 
mineure  et  les  réglons  de  mystère 
où  s’élabore  le  styrax. 

Ce  ne  fut  pas  l’hydre  de  Lerne 
qui  défendit  les  marécages  où  se 
complaît  l’aliboufier,  mais  l’opposi¬ 
tion  des  autorités  turques  et  des 
intermédiaires  qui  vivent  de  la  résine 
odorante.  A  cause  de  l’insécurité  du 
pays,  le  caimacan  fit  une  longue  résis¬ 
tance  et  lassé  finit  par  me  donner 
l’autorisation  et  un  guide.  Celui-ci 
mérite  une  mention  et  l’expression 
de  ma  gratitude.  C’était  un  grand 
diable  de  turc,  solide,  et  bien  râblé 
aux  longues  moustaches,  la  large 
ceinture  bourrée  de  pistolets  et  de 
poignards,  à  la  mode  du  pays.  Tout 
en  chevauchant  côte  à  côte,  dans  les 
gorges  les  plus  sinistres,  il  me  con¬ 


fiait  qu’il  avait  passé  un  certain  nom¬ 
bre  d’années  de  sa  vie  en  prison  pour 
avoir,  à  diverses  reprises,  expédié 
auprès  de  Mahomet,  dans  un  monde 
certainement  meilleur,  quelques  core¬ 
ligionnaires  avec  lesquels  il  n’était 
pas  d’accord.  Avec  moi  il  se  montra 
fidèle  et  diligent  et  nous  devînmes 
les  meilleurs  amis  du  monde. 

Nature  du  Styrax.  —  Habitat. 

L’arbre  qui  produit  le  styrax  res¬ 
semble  beaucoup  au  platane,  dont 
il  a  le  port,  la  couleur  et  presque 
la  feuille  ;  il  tient  aussi  de  l’érable. 
L’écorce  est  lisse  et  de  couleur  gris- 
clair  dans  les  jeunes  branches,  d’un 
gris  foncé,  ponctuée  de  petites  verge- 
tures  et  plus  rugueuse  sur  le  tronc. 
La  hauteur  des  plus  gros  arbres 
atteint  25  mètres,  avec  un  diamètre 
à  la  base  de  50  à  60  centimètres.  Le 
feuillage  est  d’un  vert  clair  surtout 
dans  les  jeunes  pousses. 

On  l’a  désigné  autrefois  sous  le 
nom  d’aliboufier,  avec  l’étiquette  bota¬ 
nique  de  «  styrax  officinalis  »  de  la 
famille  des  «  styracées  ».  On  a  changé 
ces  désignations,  c’est  maintenant  le 
«  liquidambar  orientale  »  de  la  famille 
des  hamamélidacées  »,  ce  qui  est 
évidemment  plus  harmonieux.  Il  existe 
une  soixantaine  de  variétés  que  l’on 
rencontre  dans  les  régions  chaudes 
d’Asie  et  d’Amérique,  où  certaines 
d’entr’elles  produisent  également  des 
baumes  odorants.  Elles  manquent  à 
l’Afrique  et  à  l’Australie;  les  rivages 
méditerranéens  de  l’Europe  et  plus 
spécialement  la  Provence  ensoleillée 
posséderaient  quelques  aliboufiers,  si 
les  allégations  des  vieux  auteurs  ne 
sont  pas  fallacieuses,  mais  le  styrax 
provençal  serait  vainement  cherché 
sur  le  marché. 

Le  «  liquidambar  orientale  »  que 
j’appellerai  simplement  le  styrax  a 
pour  habitat  les  côtes  sud-ouest  d’Ana¬ 
tolie  ;  il  se  rencontre  dans  les  plaines 
marécageuses  que  forment  les  embou¬ 
chures  des  rivières,  depuis  Makri, 
au  sud,  jusqu’à  Dgiova,  au  fond  du 
golfe  de  Cos,  au  Nord.  La  carte  annexée 
à  cet  article  montre  les  zones  où  il 
est  exploité  : 

Le  fond  du  golfe  de  Makri,  à  l’em¬ 


bouchure  du  Karamoan  et  des  petites 
rivières  voisines. 

Les  plaines  marécageuses  du  Garkin 
et  du  Dalaman,  autour  du  Village 
du  même  nom. 

L’embouchure  du  Dalian  et  le  lac 
de  Kénidjez,  les  villages  de  Kénidjez 
et  Yussecoumon, 

Le  golfe  de  Marmaris, 

Les  environs  de  Dgiova,  le  long  de 
la  rivière  Araplar. 

Le  sol  dans  lequel  pousse  le  styrax 
est  formé  d’alluvions  des  terrains 
primitifs,  primaires  et  des  calcaires 
qui  constituent  les  massifs  monta¬ 
gneux,  parfois  très  élevés,  des  chaînes 
environnantes.  Le  sommet  du  San- 
diras  Dag,  l’ancien  Imbrus,  atteint 
3.000  mètres  d’altitude. 

Strabon  indique  qu’à  Selge,  sur 
l’Eurimédon^  (actuellement  le  Keu- 
pru),  au  nord-est  d’Adalia,  dans  la 
Pamphilie,  le  styrax  croissait  abon¬ 
damment  et  qu’on  utilisait  ses  bran¬ 
ches  pour  faire  des  hampes  de 
lance,  en  même  temps  qu’on  tirait 
de  son  suc  un  parfum  très  recher¬ 
ché.  Je  n’ai  pu  avoir  confirmation  de 
ce  fait. 

Il  existe  à  Rhodes  un  styrax  dit 
«  mâle  »  qui  ne  produit  pas  de  résine. 

Mode  d’Extraction. 

Aucune  des  parties  d’un  arbre 
sain,  ni  les  feuilles,  ni  le  bois,  ni 
l’écorce  n’ont  d’odeur.  Pour  produire 
la  résine,  il  faut  faire  une  blessure 
à  l’arbre,  par  laquelle  exsudera  bientôt 
une  sève  modifiée,  que  l’action  oxy¬ 
dante  de  l’air  transformera  en  une 
résine  odorante. 

Dès  le  mois  de  mars  on  commence 
à  entailler  les  arbres  et  à  aviver  les 
bords  des  entailles  anciennes,  au  moyen 
d’une  raclette  à  lame  tranchante. 
La  fente  est  disposée  verticalement 
suivant  une  génératrice  du  tronc  ; 
elle  attaque  non  seulement  l’écorce 
mais  aussi  le  bois  et  va  en  s’élargissant 
au  fur  et  à  mesure  de  l’exploitation 
jusqu’à  faire  le  tour  complet  de  l’arbre. 

Tous  les  mois,  les  premiers  temps, 
puis  tous  les  quinze  jours,  on  racle 
les  bords  de  la  plaie  en  enlevant  des 
copeaux  d’écorce  et  de  bols,  impré- 
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gnés  d’essence,  qui  s’entassent  dans 
un  trou,  au  pied  de  l’arbre,  et  que 
l’on  rassemble  ensuite  dans  une  clai¬ 
rière. 

C’est  là  que  l’on  a  installé  la  «  bou¬ 
tique  »;  c’est  le  nom  de  l’atelier  en 
plein  air  où  va  s’extraire  la  résine. 


tronc  d’arbre;  à  peu  de  distance  de 
ce  point  d’encastrement  il  repose 
sur  un  plateau  de  bois,  au-dessous 
duquel  est  le  sac.  On  pèse  sur  son 
autre  extrémité  en  comprimant  le 
scourtin  primitif,  puis  on  l’amarre 
à  un  arbre  ou  à  un  piquet. 


puis  on  retire  du  sac  les  copeaux 
qui  sont  encore  très  parfumés  et 
feront  l’objet  d’un  commerce  spé¬ 
cial.  La  résine  est  grossièrement  décan¬ 
tée  et  logée  dans  des  bidons  de  pétrole. 
Elle  est  ensuite  envoyée  aux  dépôts 
des  acheteurs  de  la  côte. 


Le  matériel  est  des  plus  simples  ; 
il  se  compose  d’un  grand  chaudron 
dans  lequel  on  fait  bouillir  les  copeaux 
avec  six  ou  sept  fols  leur  poids  d’eau  ; 
puis  on  les  charge  dans  un  sac  de 
crin,  à  travers  lequel  s’égoutte  la 
plus  grande  partie  de  l’eau. 

Le  sac  est  alors  entouré  de  cordes 
et  placé  sur  le  plateau  de  bols  d’une 
presse  rustique,  dont  la  forêt  a  fourni 
tous  les  éléments. 

Un  levier  formé  d’une  forte  bran¬ 
che  est  engagé  par  une  de  ses  extrémités 
dans  une  cavité  creusée  dans  un 


Le  sac  repose  sur  une  planche 
épaisse,  creusée  d’une  rigole  circu¬ 
laire  que  termine  une  gouttière  en 
gargouille.  Quand  le  levier  pressant 
sur  le  plateau  a  fait  tout  son  effet, 
on  introduit  des  coins  entre  les  deux 
et  on  les  enfonce  à  grands  coups  de 
masse  pour  achever  l’opération.  Le 
baume  filtre  à  travers  les  parois  du 
sac,  coule  dans  la  rainure  du  plateau 
inférieur  et  de  là  tombe,  avec  de  l’eau, 
dans  un  bidon  pétrolier  (ténéké)  enfoncé 
dans  le  sol. 

On  laisse  égoutter  quelques  heures. 


L’arbre  généreux  résiste  20  ou  30  ans 
à  ce  traitement,  mais  quand  il  meurt 
épuisé,  des  rejetons  pleins  de  sève 
l’ont  déjà  remplacé. 

Formation  de  la  Résine. 

Ainsi  que  je  l’ai  déjà  indiqué  les 
feuilles  froissées,  les  copeaux  d’écorce 
ou  de  bois  d’un  arbre  sain  ne  déga¬ 
gent  aucune  odeur  et  ne  contien¬ 
nent  nulle  essence.  La  résine  est  une 
sécrétion  de  l’arbre  vivant  auquel 
on  a  fait  une  blessure;  c’est  un  pro¬ 
duit  pathologique,  une  réaction  de 
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l’organisme  attaqué,  un  exsudât  anor¬ 
mal,  provenant  de  la  transformation 
de  la  sève  avec  le  concours  de  l’ac¬ 
tion  de  l’air,  de  la  lumière  et  de  l’eau 
et  émis  en  vue  de  la  cicatrisation. 

Il  serait  curieux  d’expérimenter  un 
traitement  semblable  sur  des  arbres 
à  produits  odorants  ou  non.  On  sait 
que  les  Indiens  du  sud  du  Mexique 
soumettent  les  arbres  de  linaloé,  bien 
avant  de  les  couper  et  de  les  distiller, 
à  un  régime  d’entailles  qui  active  la 
montée  de  la  sève  et  la  production 
de  l’essence  ;  ils  obtiennent  ainsi  de 
meilleurs  rendements  et  un  parfum 
particulier.  Une  expérimentation  de 
cet  ordre  serait  à  tenter  sur  le  bois 
de  rose  qui  donne  une  essence  ana¬ 
logue,  avec  des  rendements  trois  fois 
inférieurs  et  pousse  dans  une  contrée 
voisine  de  climat  semblable. 

J’ai  étudié  un  phénomène  de  même 
nature,  en  Indochine,  sur  le  Pé-Mou 
ou  Bois  cercueil.  C’est  un  conifère 
qui  croît  sur  les  montagnes  frontières 
de  Chine  et  du  Tonkin,  à  l’altitude  de 
3.000  mètres  environ.  Il  est  exploité 
depuis  longtemps  pour  faire  les  cer¬ 
cueils  des  riches  Chinois.  Afin  de  dé¬ 
gager  la  ramure  de-  celle  des  autres 
arbres  de  la  forêt  on  le  coupe  à  trois 
ou  quatre  mètres  du  sol.  Il  reste  par 
suite  une  souche  qui  apparaît  main¬ 
tenant  carbonisée  par  les  incendies 
que  les  indigènes  allument  périodi¬ 
quement,  afin  de  détruire  la  forêt 
ou  de  débrousailler  et  préparer  les 
terrains  de  culture  du  riz  de  monta¬ 
gne. 

Le  bols  de  Pé-Mou  fraîchement 
coupé  n  a  pas  d’odeur  et  ne  donne 
pas  d’essence,  tandis  que  les  souches 
calcinées  sécrètent  une  résine  et  donnent 
a  la  distillation  onze  pour  cent  d’une 
essence  qui  contient  une  forte  propor¬ 
tion  d’éthers  et  un  alcool  tertiaire. 

Récemment,  en  Géorgie  (Etats-Unis), 
il  m’a  été  donné  d’investiguer  sur 
le  cas  analogue  du  Plne  Oil.  Cette 
essence  provient  de  la  distillation 
des  souches  du  «  Long  leaf  Pine  »,  qui 
ainsi  que  le  Pé-Mou,  ont  subi  des 
incendies  et  ont  séjourné  en  terre 
de  nombreuses  années.  Si  on  distille 
ces  souches  à  l’état  frais,  elles  don¬ 
nent  seulement  de  la  térébenthine, 
formée  pour  90  %  de  pinène  dex¬ 


trogyre.  Plus  tard,  un  minimum  de 
dix  années  s’est  montré  nécessaire, 
elles  rendent  une  essence  plus  lourde, 
ne  contenant  qu’une  faible  propor¬ 
tion  de  pinène,  limonène  et  hydro¬ 
carbures  légers,  tandis  qu’elle  s’est 
enrichie  en  produits  oxygénés,  ter- 
pinéol,  bornéol,  camphre,  méthyl- 
chavicol  et  alcool  fénylique. 

Les  arbres  de  la  famille  des  légu¬ 
mineuses,  qui  produisent  les  baumes  du 
Pérou  et  de  Tolu,  sont  dans  le  même 
cas  que  les  précédents. 

Le  Myroxylon  balsanum  Pereira, 
qui  peuple  les  forêts  côtières  du  San 
Salvador,  dans  l’Amérique  Centrale,  ne 
produit  pas  de  baume  en  conditions 
normales  ;  on  l’écorce  partiellement,  on 
brûle  avec  des  torches  les  tissus  mis 
à  nu,  on  les  taillade  de  coups  de  ma¬ 
chette  et  l’on  provoque,  par  ce  mar¬ 
tyre,  la  sécrétion  du  baume  du  Pérou. 

En  Nouvelle-Grenade,  dans  l’Amé¬ 
rique  du  Sud,  pousse  une  autre  va¬ 
riété  du  Myroxylon,  appelé  le  genni- 
num,  que  l’on  exploite  en  faisant  dans 
le  tronc  des  entailles  en  V,  d’où  s’écoule 
le  baume  de  Tolu.  De  même  que  pour 
le  Péreira,  l’analyse  de  l’écorce  et  du 
bois  d’un  arbre  sain  a  montré  l’absence 
totale  des  éléments  constitutifs  des  bau¬ 
mes. 

Ce  sont  des  exsudats  phathologi- 
ques  (1). 

Rendements. 

Cette  digression  m’a  éloigné  du 
styrax. 

Les  premières  entailles  ont  été 
faites  en  mars,  avril  ;  la  produc¬ 
tion  n’est  active  qu’à  partir  de  juillet, 
quand  viennent  les  chaleurs.  On 
enlève  alors  les  copeaux  tous  les  quinze 
jours  ;  en  novembre-décembre  on 
arrête  le  travail. 

Les  jeunes  arbres  produisent  quel¬ 
ques  centaines  de  grammes  de  résine, 
les  adultes  jusqu’à  5  et  6  oques. 
L’oque  valant  I  kilo  285,  cela  cor¬ 
respond  à  6,4  ou  7,7  kilos.  Au  début 
de  la  campagne,  en  mars-avril,  il 
faut  dix  kilos  de  copeaux  pour  un 
kilo  de  baume,  en  été  cinq  à  six  suffi¬ 
sent.  Pendant  les  grandes  chaleurs 
on  peut  recueillir  des  larmes  de  styrax 


(1)  La  même  remarque  peut,  d'ailleurs,  être 
faite  au  sujet  du  véritable  Cèdre  de  l'Atlas. 


blanc,  dont  le  parfum  est  très  supé¬ 
rieur  à  celui  du  styrax  tout-venant. 

Conditions  de  l’Exploitation. 

Les  forêts  de  styrax  appartiennent 
à  des  particuliers  ou  à  l’Etat  Turc. 
Elles  sont  exploitées  sans  méthode, 
ni  organisation  ;  des  groupes  de  tra¬ 
vailleurs  montent  une  boutique  et 
fabriquent  de  la  résine  qu’ils  vendent 
ensuite  au  propriétaire  du  tchiflick 
(domaine)  ou  bien  aux  exportateurs. 
Ils  reçoivent  le  plus  souvent  des 
avances  au  début  de  la  récolte  et 
c’est  le  meilleur  moyen  pour  le  pro¬ 
priétaire  de  s’assurer  leur  produc¬ 
tion. 

Le  prix  moyen  d’achat  à  la  bouti¬ 
que  était  en  1914  de  6  à  8  piastres 
Toque,  medjid  à  23,  marchandise 
nue,  brute  de  fabrication,  c’est-à-dire 
contenant  de  Teau,  un  peu  de  terre 
et  des  débris  de  bois. 

Les  copeaux  épuisés  se  vendaient 
autrefois  1 0  paras  Toque  ;  ils  valaient 
en  1914  20  à  30  paras.  On  les  vend 
en  Grèce,  dans  l’Archipel,  en  Egypte, 
mais  surtout  aux  Indes;  l’usage  est 
de  les  brûler  devant  les  autels  domes¬ 
tiques.  Ces  copeaux  ont  remplacé 
le  styrax  en  sarille  dont  on  n’entend 
plus  parler  et  qui  avait  le  même  usage. 

Le  styrax  calamite  a  également 
disparu  ;  le  roseau  a  été  jugé  avec 
juste  raison  d’une  commodité  infé¬ 
rieure,  comme  emballage,  au  bidon 
à  pétrole,  le  ténéké  des  turcs,  ce 
produit  de  l’industrie  américaine,  dont 
les  applications,  sur  toute  la  surface 
du  globe,  sont  aussi  étranges  que 
variées. 

La  production  totale  de  styrax  os¬ 
cillait  avant  la  guerre  entre  100.000 
et  120.000  kilos  se  répartissant  ainsi  ; 

Makri .  25.000  oques 

Kenidjez  . . .  35.000  à  40.000  oques 
Marmaris...  15.000  à  25.000  oques 
Djova .  5.000  oques 

80.000  à  95.000  oques 

Les  grands  producteurs  sont  les 
héritiers  d’Ali  pacha  ;  à  côté  d’eux 
sont  de  petits  exportateurs,  dont  le 
plus  important  fait  10.000  oques. 

Ils  prétendent  tous  décanter  et 
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Privé 

Pierre  Dhumez  &  C“ 

VALLAURIS  (A.-M.)  France 

Leur  Branche  ; 

Pierre  DHUMEZ  &  C”  (Import-Export.) 

PARIS,  9,  Rue  Mazagran  —  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

Représente  : 

la  G.  U.  H .  Je  Bu Japest^Erzsétetfalva 

(Grande  Usine  Hongroise  des  Huiles  Ess.  et  des  Produits  Chim.  S.  A.) 

CULTIVATEURS  ET  DISTILLATEURS  DE  : 

Coriandre  Rect.  et  Déterpénés  -  Camomille  tleue  -  Fenouil 
At  sintke  -  Genièvre  taies  -  Lie  de  vin  -  jM.outarde,  etc.,  etc, 

PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


Par  fil 
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PARFUMS  ARTIFICIELS 

POUR  SAVONS 

11  faut,  pour  les  Savons  communs,  des  Parfums  de  grande  tenue 
et  de  bas  prix  ;  essayez  nos 

Géranium  et  Citronnelle  artificiels 
Néroline,  Yara  et  Bromelia  fondus 
Musc  C  à  odeur  d’Ambrette  pour  Savons 


Vue  des  Laboratoires. 

lONONE  SAVONNERIE 
nos  Résinodors  Savons  1  musc^^ 

'  COLOGNE 

et  nos  Sous-Produits  sélectionnés,  Terpènes,  etc. 

S.  F.  P.  A.,  112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 
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Propriétés  et  Q)Mposition 
DU  Styrax. 


Le  styrax  a  été  peu  étudié  ;  peut- 
être  les  chercheurs  ont-ils  été  décou¬ 
ragés  par  l’irrégularité  du  produit  .3 
Voici  en  effet  les  solubilités  et 
l’humidité  de  quelques  échantillons 
examinés  de  1900  à  1910  (ü.  tableau). 
D’autres  échantillons  ont  donné 
pour  la  portion  soluble  dans  l’alcool  : 


Les  meilleurs  styrax,  désignés  comme 
qualités  extra,  répondent  à  peu  près 
aux  conditions  suivantes  : 


Insoluble  dans  l’alcool  96°  25  à  30  % 

Eau .  10  à  20  » 

Soluble  dans  l’aclcool  96"  55  à  60  » 

Acide  cinnamique .  15  » 

Soluble  dans  l’acétone. . .  65  à  70  » 

Soluble  dans  la  benzine. .  55  à  70  » 

Résines  solubles  dans  la 
soude  et  insolubles  dans 
le  carbonate  de  soude  10  à  14  » 

Indice  d’acides .  55  à  60  » 

1  ndice  de  saponification . .  1 20  à  1 50  » 

Indice  d’éthers .  70  à  80  » 


Ces  chiffres  demandent  à  être  con¬ 
trôlés  par  des  mesures  sur  des  échan¬ 
tillons  d’origine  garantie.  J’avais  pu 
m’en  procurer  sur  place  et  les  appor¬ 
ter  en  France;  malheureusement  mon 
débarquement  à  Marseille  eut  lieu  en 
1914  et  ne  précéda  que  de  peu 
départ  pour  Verdun,  de  sorte 
les  échantillons  furent  oubliés 
perdus. 

distillation  de  la  résine  donne 
huile  essentielle  avec  un  rende¬ 
ment  de  0,5  à  1  %  environ.  D’après 
Gildemeister,  les  propriétés  de  cette 
essence  sont  les  suivantes  : 


Poids  spécifique. .  0,890  à  1,060 
Pouvoir  rotatoire.  — 38°  à  0°30’ 
Indice  de  réfrac¬ 
tion .  1.5395  à  1,56528 

Indice  d’acide _  0,5  à  33 

Indice  d’éthers. . .  0,5  à  130 
Solubilité  dans  l’alcool..  1  vol.  à  70° 


il  se  forme  un  trouble  avec  un  excès 
d’alcool. 

Si  l’on  effectue  la  distillation  sous 
pression  et  sur  une  résine  préalable- 


nettoyer  la  résine  brute  que  leur 
apportent  les  «  boutiquiers  »  ;  mais 
Ils  reconnaissent  qu’ils  préparent  en 
même  temps  que  des  qualités  de 
premier  choix  des  sortes  inférieures, 
sortes  de  mayonnaises  savantes,  à 
base  d’eau  et  de  résines  auxiliaires, 
je  n’ai  pu  me  renseigner  sur  l’ori¬ 
gine  de  ces  dernières,  mais  je  suppose 


rations  »  y  achèvent  l’œuvre  com¬ 
mencée  en  Orient.  De  ces  ports  le 
Styrax  est  distribué  à  la  clientèle. 

Le  styrax  dit  commercial  est  géné¬ 
ralement  additionné  de  30  à  40  % 
de  résines  et  d’eau  ;  on  fabrique  pour 
les  Indes  un  mélange  de  choix,  quoi¬ 
que  bon  marché,  allongé  à  plus  de 
50  %.  Il  est,  paraît-il  employé  comme 


que  ce  sont  des  résines  de  pin  de 
Grèce,  transitant  par  Rhodes. 

Commerce. 

Autrefois  tout  le  styrax  était  trans¬ 
porté  à  Rhodes,  où  se  trouvaient 
les  maisons  d’exportation,  pour  la 
plupart  des  banques  juives.  L’occu¬ 
pation  Italienne  a  détourné  ce  trafic 
sur  Smyrne,  Marseille  et  Trieste. 
On  prétend  que  de  nouvelles  «  épu¬ 


onguent,  principalement  contre  la 
blénnorragle,  le  santal  ne  leur  suffit 
pas. 

L’exportation  en  1913-14  s’est  ainsi 
répartie  : 

France . 60  à  70.000  kilos 

Trieste. .  12. 000  kilos 

Hollande -Allemagne  3  à  4.000  k'ios 
Non  vendu,  en  stock  13. 000 kilos 


90  à  100. 000  kilos 


De..i„  de  M.  Paul  Jea 
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Insoluble  dans  l’accool  à  96“  .... 

45 

27.5 

60.6 

3 

8 

Soluble  dans  l’alcool  à  96“ . 

45 

40 

13.6 

69 

50 

Acide  cinnamique . 

15 

3.7 

22 

Humidité  et  pertes . 

10 

17.5 

2.1 

28 

20 

ment  épurée  par  un  épuisement  au 
moyen  d’un  dissolvant,  les  rende¬ 
ments  sont  plus  élevés. 

La  connaissance  des  composants 
du  styrax  est  très  Incomplète  ;  on 
a  cependant  reconnu  les  éléments 
suivants  : 

Styrolène  ou  phényl-éthylène, 

CH^ 

possédant  une  odeur  de  benzine  et 
bouillant  à  146'*. 

Cinnamates  d’éthyle,  de  benzyle  (P), 
de  phényl-propyle  et  de  cinnamyle 
ce  dernier  est  la  styracine,  qui  forme 
le  fond  du  parfum  du  styrax. 

Les  alcools  de  ces  éthers  et  de 
l'acide  cinnamique  libre. 

Un  composé  oxygéné,  le  Styro- 
camphène  ou  (Van’t 

Hoff). 


Un  peu  de  vanilline. 

Conclusion. 

Le  styrax  est  une  matière  première 
qui  sans  être  de  première  valeur,  rend 
d’utiles  services  au  parfumeur  et 
au.  savonnier. 

Elle  est,  cependant  perfectible,  tout 
d’abord  dans  son  procédé  de  prépa¬ 
ration,  qui  laisse  perdre  de  la  résine 
et  pourrait  facilement  donner  un 
produit  plus  épuré,  complètement 
débarrassé  d’eau  et  de  bois  et  sur¬ 
tout  des  résines  étrangères  qui  en 
modifient  défavorablement  le  parfum 
et  en  abaissent  le  titre;  on  devrait 
encourager  la  production  du  styrax 
blanc  en  larmes  qui  a  un  parfum 
excellent. 


On  peut  également  améliorer  l’état 
sous  lequel  le  styrax  est  vendu  au 
consommateur.  Les  résines  solubles, 
résinoïdes,  résinaromes,  etc.,  qui  sont 
certainement  une  forme  plus  avanta¬ 
geuse  que  l’essence,  parce  qu’elles 
contiennent  tous  les  éléments  odo¬ 
rants  en  même  temps  que  des  résines 
qui  sont  des  fixatifs,  pourraient  être 
suivant  le  cas,  débarrassées  de  cer¬ 
tains  constituants  malodorants,  tels 
que  le  styrolène. 

Sous  cette  forme  améliorée  le  styrax 
aurait  un  çhamp  d’action  plus  étendu, 
dans  des  compositions  d’un  ordre 
plus  élevé. 

Paul  Jeancard. 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 


Nous  nous  excusons  de  l'imperfection  de  la 
reproduction  de  la  remarquable  aquarelle  de 
M.  P.  Jeancard.  Nous  aurions  dû  la  reproduire 
eu  couleurs,  mais  le  temps...  et  les  exigences 
des  clicheurs  ne  nous  l’ont  pas  permis. 

{Note  de  la  Rédaction.) 


La  Société  “Colonia^’. 

Grâce  au  concours  du  Gouvernement 
général  de  l’Algérie,  la  Société  Ano¬ 
nyme  d’intérêt  collectif  agricole  <'  Co- 
lonia  »  a  été  constituée  le  2  janvier  1925. 

A  une  époque  où  la  nécessité  de 
l’universelle  politique  de  surproduc¬ 
tion  est  tellement  à  l’ordre  du  jour,  la 
terre  demande  qu’on  la  dote  de  tra¬ 
vailleurs  qui  allient  à  la  valeur  de  leur 
instruction  scientifique  celle  d’une  pra¬ 
tique  éprouvée  du  labeur  des  champs. 

Tout  propriétaire  nord-africain  cons¬ 
cient  de  ses  intérêts  vrais,  doit  mettre 
à  la  tête  de  ses  exploitations  des  ingé¬ 
nieurs  qui  soient  aussi  des  praticiens. 

La  société  «  Colonia  «  se  propose  de 
fournir  ces  techniciens  complets,  ayant 
acquis  la  connaissance  des  grandes 
cultures  courantes  et  de  celles  plus 
nouvelles  et  si  pleines  d’avenir  qui 
s’étendent  de  jour  en  jour  davantage 
(coton,  tabac,  géranium,  arboricul¬ 
ture,  etc.). 

L’appui  moral  et  financier  du  Gou¬ 
vernement  général  est  entièrement  ac¬ 
quis  à  cette  initiative.  (Avance  de 
500.000  francs  à  long  terme  et  sans 
intérêts). 


Le  capital  social  de  250.000  francs 
est  divisé  en  2.500  parts  de  100  francs 
chacune  qui  recevront  un  intérêt  mini¬ 
mum  de  6%  prélevé  sur  les  bénéfices. 
L’excédent  de  ceux-ci  servant  unique¬ 
ment  à  l’extension  de  l’objet  social. 

Une  société  d’un  intérêt  aussi  général 
et  qui  assure  à  ses  fondateurs  un  place¬ 
ment  avantageux  et  de  toute  sécurité, 
car  il  est  représenté  par  de  la  terre  qui 
rapporte,  ne  doit  trouver  auprès  des 
Colons  nord-africains  qu’un  accueil 
favorable  et  une  aide  effective. 

(  Communiqué.) 


Colonies  Françaises. 

Le  mouvement  commercial 
DE  l’Oubangui-Chari  . 

Le  mouvement  commercial  s’est 
élevé  pendant  le  troisième  trimes¬ 
tre  1924  à  1.948.144  francs  accu¬ 
sant  une  augmentation  de  1 .286.400 
francs  sur  la  période  correspon¬ 
dante  de  1923.  Pendant  ce  même 
trimestre  les  recettes  des  douanes 
ont  atteint  202.330  francs. 

Importations  :  La  part  des  impor¬ 
tations  est  de  1.132.595  francs,  celles 
du  troisième  trimestre  1923  ne  s’é¬ 


talent  élevées  qu’à  403.470  francs, 
soit  pour  1924  une  différence  en 
plus  de  729.125  francs,  plus-value 
qui  porte  sur  les  marchandises  sui" 
vantes  : 

Boissons  distillées,  807  litres  d’une 
valeur  de  24.847  francs  ;  essence, 
49.721  kilos  (97.442  fr.);  huiles  lour¬ 
des  de  pétrole,  1434  kilos  (18.190  fr.); 
parfumerie  et  savons  de  parfumerie, 

1.375  kilos  (24.984  fr.). 

La  principale  diminution  aux  im¬ 
portations  est  celle  constatée  sur  le 
sel  marin  ou  gemme  raffiné  blanc, 
elle  est  de  225.295  kilos,  d’une  valeur 
de  18.363  francs. 

Exportations  :  Les  exportations  se 
montent  à  815.549  francs,  soit  pour 
1 924  une  différence  en  plus  de  436.292  f. 
en  augmentation  relative  aux  mar¬ 
chandises  suivantes  : 

Amandes  de  palme,  334.010  kilos 
(236.422  fr.);  sésame,  85.104  kilos 
(34.041  fr.);  huile  de  palme,  34.930 
kilos  (52.810  fr.). 

Cette  amélioration  sensible  du  com¬ 
merce  de  l’Oubangui-Chari  est  à 
attribuer  au  mouvement  de  la  navi¬ 
gation  sur  le  Congo  et  l’Oubangui 
pendant  le  troisième  trimestre  1924. 
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La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon. 


La  Foire  annuelle  de  Lyon  est  le  ren¬ 
dez-vous  de  milliers  d’acheteurs  de  tous 
les  pays  du  monde.  Cette  année,  notam¬ 
ment,  l’afflux  d’étrangers  a  été  particu¬ 
lièrement  remarquable.  Un  certain  nom- 


entre  elles  par  des  passerelles  élégantes 
et  le  tout  est  en  ciment  armé.  Nos  pho¬ 
tographies  des  mois  passés  ne  donnent 
qu’une  faible  idée  de  ce  que  l’on  ressent 
en  pénétrant  dans  la  magnifique  salle 


La  participation  de  la  Parfumerie  y 
est  toujours  imposante  et  il  faut  espérer 
que  la  Parfumerie  Parisienne,  autrefois 
toujours  un  peu  distante  des  œuvres 
lyonnaises,  y  prendra  chaque  année  une 


bre  d’entre  eux,  qui  revenaient  de  la 
Foire  de  Leipzig,  n’ont  pas  caché  leur 
étonnement  en  voyant  le  Palais  de  Lyon 
qui  représente,  en  effet,  l’œuvre  la  plus 
“  Kolossale  »  qu’on  ait  pu  imaginer. 

Le  Palais  est  construit  sur  un  terrain 
municipal  d’une  surface  de  plus  de  cent 
mille  mètres  carrés,  situé  entre  le  Rhône, 
le  merveilleux  parc  de  la  Tête-d’Or  et 
la  ligne  de  chemin  de  fer  de  Lyon  à 
Genève. 

Les  travées  des  trois  étages  sont 
bâties  perpendiculairement  à  un  vaste 
hall  central  :  les  galeries  sont  reliées 


de  réception,  puis  en  arrivant  dans  l’im¬ 
mense  galerie  intérieure,  surtout  au  mo¬ 
ment  où  des  millions  de  lampes  électri¬ 
ques  l’illuminent  de  bas  en  haut. 

La  construction  continue  sans  arrêt, 
le  Palais  terminé  aura  demandé  1 4  trains 
complets  d’acier,  soit  600  wagons  de 
10  tonnes,  100  kilomètres  de  pilotis, 
62.000  mètres  cubes  de  gravier,  18.600 
tonnes  de  ciment,  8.000  tonnes  de 
chaux,  40.000  mètres  cubes  de  mâche¬ 
fer,  360.000  briques  pour  hourdis, 
1 2.600  tonnes  de  plâtre. 

C’est  un  monument  pharaonique. 


participation  toujours  plus  grande  :  nul 
doute  d’ailleurs  qu’on  lui  réserve,  le  cas 
échéant,  une  installation  digne  de  son 
importance  au  point  de  vue  exporta¬ 
tion. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous 
étendre,  comme  nous  l’aurions  voulu, 
sur  tous  les  exposants  comme  ils  le  méri¬ 
tent,  l’emplacement  qui  nous  est  réservé 
dans  cette  revue  est  trop  peu  important  : 
nous  aurons  d’ailleurs  l’occasion  d’y 
revenir,  ne  serait-ce  que  pour  parler  des 
exposants  qui  n’étaient  pas  dans  la  gale¬ 
rie  de  la  parfumerie  proprement  dite 
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ou  qui  n’exposaient  que  des  accessoires 
spéciaux. 

Les  chefs  de  groupe  sont  toujours 
MM.  Laurent-Vibert  pour  la  parfu¬ 
merie  confectionnée,  M.  R.-M.  Gatte- 
FOSSÉ  pour  les  matières  premières, 
M.  GagniÈRE  pour  les  brosses  éponges 
et  accessoires.  M.  Marcel  Frank,  mem¬ 
bre  du  Jury  de  l’Exposition  des  Arts 


et  bigoudis.  Notre  attention  fut  attirée 
spécialement  par  la  houppe  «  Yany  », 
la  plus  perfectionnée,  la  plus  agréable 
qui  ait  été  faite  jusqu’à  ce  jour. 

Le  Docteur  Lenief  exposait,  par  l’in¬ 
termédiaire  de  ses  concessionnaires 
J.  Born  &C“,  68,  rue  Chaussée-d’Antin, 
à  Paris,  ses  brosses  à  dents  interchan¬ 
geables. 


visiteurs  de  les  apprécier  dans  leur 
diversité  exquise. 

La  fabrique  générale  de  Vaporisa¬ 
teurs  Marcel  Franck  étati,  à  son  habi¬ 
tude,  un  centre  d’attraction. 

Marcel  Franck,  le  créateur  du 
«  Kid  »,  vaporisateur  minuscule  et  par¬ 
fait,  a  présenté  cette  année  à  la  Foire  de 
Lyon,  une  sélection  de  nouveaux  mo- 


décoratifs,  est  le  délégué  de  la  partici¬ 
pation  parisienne. 

Citons  donc  rapidement  les  amis  de 
la  Foire  :  BiCHARA,  10,  rue  de  la  Chaus¬ 
sée-d’Antin,  le  célèbre  parfumeur  syrien 
qui  saisit  par  les  cheveux  la  fortune  au 
vol  rapide,  Robert  Bloch,  fabricant  de 
vaporisateurs,  19,  rue  Richet,  à  Paris. 

La  manufacture  de  houppes  ;  BoN- 
FILS  &  Lajaumarie,  dont  le  stand 
n’était  pas  le  moins  attrayant  du 
groupe  34.  Ce  sont  des  spécimens  de 
tout  premier  ordre  que  l’on  nous  pré¬ 
sentait  en  houppes,  pochettes,  sachets 


La  Brosserie  Bisontine  a  vendu  des 
quantités  imposantes  de  ses  nouveaux 
modèles  de  brosses  et  balais.  La  Bros¬ 
serie  Renard  &  Gérard,  de  Paris,  a  été 
également  très  satisfaite  de  son  succès. 
La  fameuse  Savonnerie  Maubert,  de 
Lille  (Chôme  &  C“)  et  la  Compagnie 
Erasmic,  de  Paris,  ont  enregistré,  selon 
leur  habitude,  des  ordres  intéressants 
d’exportation. 

Les  fabricants  de  Crème  ;  Crème 
Simon,  Crème  Béatrice,  Crème  Réea- 
mia,  se  sont  livrés  à  des  tournois  de 
publicité  qui  ont  permis  à  de  nombreux 


dèles  qui  se  distinguent  par  un  réel 
cachet  d’élégance. 

Seul  successeur  de  la  maison  L. 
Franck  &  C°,  fondée  par  son  père 
'  en  1882,  il  réunit  à  l’expérience 
acquise  par  une  maison  ancienne  et 
réputée,  une  note  nouvelle  et  très 
moderne,  qui  font  des  vaporisateurs 
Marcel  Franck  de  véritables  objets 
d’art. 

Son  exposition  au  Salon  des  Arts 
Décoratifs  à  Paris,  marquera  une  époque 
dans  la  fabrication  de  cet  appareil 
utile,  qui  est  un  ornement  précieux 
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Stand  Viville-Yardley. 


lorsqu’il  est  revêtu  de  la  signature 
de  Marcel  Franck. 

Le  Laboratoire  «  Superbair  »,  de 
L.  Cognard,  8,  rue  de  la  Victoire, 
Lyon,  a  eu  un  vif  succès. 

Cette  maison  présentait  les  quatre 
spécialités  préparées  dans  ses  labora¬ 
toires  :  «  Superbo  »,  eau  de  beauté  aux 
essences  d’Orient  pour  les  soins  de  la 
peau,  du  visage  et  des  mains  ;  «  Su- 
perbcil  »  lotion  pour  cds  et  sourcils  ; 
'<  Calmoustic  »,  préparation  pour  les 
piqûres  de  moustiques  ;  et  surtout 
«  Superbair  »,  le  seul  régénérateur 
vraiment  efficace  pour  toutes  affections 
du  cuir  chevelu,  démangeaisons,  pelli¬ 
cules,  etc. 

11  nous  est  difficile  de  faire  l’éloge 
des  Produits  de  Gabilla,  29,  avenue 
Marigny,  à  Paris,  qui  se  classent 
parmi  les  meilleurs  ainsi  que  ceux 
de  la  célèbre  parfumerie  Millot,  98, 
boulevard  Sébastopol,  à  Paris. 

Parfumerie  Générale  du  Dauphiné. 
Etablissements  Satre-Lavigne,  13, 
rue  Neuve-de-la-Villardière,  Lyon.  — 
St.  7. 

Les  créations  «  Oleriss  »  fabriquées 
dans  des  laboratoires  parfaitement  orga¬ 
nisés,  sous  la  direction  de  M.  Lavigne 
lui-même,  sont  réputés  pour  leur  qua¬ 


lité  supérieure  et  leur  présentation 
remarquable.  Nous  avons  pu  nous  en 
rendre  compte  en  visitant  ce  stand 
où  nous  avons  spécialement  remarqué 
les  eaux  de  Cologne  «  Oleriss  »  80°  et 
toute  la  gamme  des  lotions  de  la  même 
marque.  Nous  avons  entrevu  également 
certaines  nouveautés  en  poudres  de 
riz  et  crèmes  que  la  maison  sortira 
dans  le  courant  de^l’année. 


M.  Hardy,  5,  rue  de  Genève,  à 
Lyon.  -  St.  52. 

Les  marques  P.  Toye  Neveu  et 
P.  Toye  Aîné  sont  assez  connues  pour 
retenir  notre  attention. 

Dans  ce  stand,  M.  Hardy,  succes¬ 
seur,  nous  présente  toute  la  série  des 
produits  de  sa  fabrication  :  alcool  de 
menthe  «  Toye  »,  talc  parfumé  «  Toye  », 
eau  de  mélisse,  parfums  de  luxe, 
lotions,  brillantines,  crème  de  beauté 
'>  Toye  »,  poudre  de  riz,  et  tout  parti¬ 
culièrement  l’eau  de  Cologne  «  Toye  » 
de  qualité  hors-pair. 

Les  Parfums  de  Molinard  dans 
leur  décor  de  mimosa  ont  été  remar¬ 
qués.  Molinard  Jeune,  à  Grasse,  ex¬ 
pose  toujours,  sous  une  forme  parti¬ 
culièrement  attrayante,  ses  spécialités 
de  parfums  de  grand  luxe. 

L’élégance  de  la  présentation  et  la 
haute  qualité  des  produits  font  una¬ 
nimement  apprécier  les  créations  de 
cette  maison. 

La  savonnerie  MoREAU,  77,  rue  Ma¬ 
genta,  à  Villeurbanne,  exposait  ses 
nombreux  types  de  savons  de  toilette 
purs,  obtenus  par  des  procédés  abso¬ 
lument  nouveaux,  et  par  conséquent 
économiques,  ce  qui  a  valu  à  son  dis¬ 
tingué  directeur,  le  chimiste  M.  Pl- 
TIOT,  des  remarques  flatteuses  de  la 
part  des  spécialistes. 
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L’Oréal  teinture  capillaire,  37,  rue 
Jean-Jacques-Rousseau,  à  Pa>'is,  a 
connu  le  succès  dont  elle  a  l’habitude 
dans  toutes  les  expositions  et  les  foires, 
car  c’est  une  habituée  de  ces  sortes  de 
manifestation,  ce  qui  lui  vaut  une 
clientèle  mondiale. 

Le  Pétrole  Hahn,  de  F.  ViBERT  à 
Lyon,  a  reçu  ses  visiteurs  dans  ce 


Citons  pour  finir  les  trois  grandes 
parfumeries  parisiennes  P.  Thibaud 
et  C’,  produits  Gibbs,  universellement 
connus  ;  ViBERT  frères  (Lanquest  frè¬ 
res  et  C'*',  successeurs),  60,  boulevard 
Sébastopol,  et  Viville-Yardley,  24, 
avenue  de  l’Opéra,  dont  l’exemple  sera 
certainement  suivi  l’an  prochain  par 
beaucoup  de  leurs  collègues  de  la 
capitale. 


cadre  de  luxe  discret  et  cependant 
somptueux  qui  est  la  caractéristique 
de  cette  ancienne  et  renommée  maison 
lyonnaise. 

Les  SauZE  Frères,  25,  rue  d’Hau- 
teville,  sont  des  artistes  et  des  Lyon¬ 
nais  ;  ils  ont  deux  fois  le  droit  à  une 
mention  particulière  de  notre  part. 

L’ancienne  maison  Vachon-Ba- 
VOUX,  3,  place  Antonin-Poncet,  à 
Lyon,  conservatrice  des  vieilles  tradi¬ 
tions  de  perfection  et  de  luxe  discret 
a  été  récompensée  d’un  certain  nom¬ 
bre  d’initiatives  remarquables. 


Le  stand  Viville- 
Yardley  frappait  les 
visiteurs  par  sa  sobre 
élégance,  sa  grande 
distinction  et  par  la 
manière  efficace  dont 
les  produits  sont  pré- 
sen  tés.  On  y  re¬ 
marquait  notamment 
les  produits  Yardley, 
dont  la  réputation 
est  universelle  ;  savon 
et  eau  de  lavande 
Yardley;  le  parfum 
Bond  Street  distin¬ 
gué,  suave  et  prenant, 
très  artlstement  pré¬ 
senté;  enfin,  l’Etoile 
de  Napoléon,  ancien¬ 
nement  créé  par  Vi- 
ville,  résurrection  qui 
mérite  les  plus  grands 
éloges. 


Parmi  les  carton- 


niers,  une  mention 
spéciale  doit  être  ac¬ 
cordée  à  la  maison 
Marius  Milou  &  C®, 
de  Montélimar.  dont 


nous  voyons,  en  pas¬ 
sant  devant  le  Stand 
57,  les  cartonnages 
de  luxe.  Nous  remarquons  de  jolis 
coffrets  à  extrait  ainsi  que  de  belles 
boîtes  pour  poudre  entièrement  gar¬ 
nies  en  satin.  Nous  pénétrons  dans  le 
stand  où  nous  sommes  reçus  par 
M.  Milou  fils  qui  nous  fait  admirer 
toutes  leurs  nouvelles  créations  de 
l’année  et  nous  soumet  7  à  800  modèles 
de  toutes  formes  intéressant  tous  les 
parfumeurs. 


Cette  maison,  qui  est  spécialisée 
depuis  20  ans  dans  ce  genre  de  carton¬ 
nages,  est  arrivée  à  une  fabrication 
parfaite  sous  tous  les  rapports.  Aussi 


a-t-elle  vu  le  nombre  de  ses  clients 
s’augmenter  rapidement  et  nous  appre¬ 
nons  qu’afin  de  pouvoir  donner  satis¬ 
faction  à  toute  sa  clientèle,  elle  vient 
de  doubler  la  surface  de  ses  ateliers  et 
y  ajouter  un  outillage  des  plus  perfec¬ 
tionnés.  Nous  les  félicitons  d’avoir  su 
développer  cette  industrie  si  délicate 
et  si  artistique  et  nous  leur  souhaitons 
la  continuation  du  succès  si  mérité 
qu’ils  ont  rencontré  jusqu’ici. 

Les  accessoiristes  étaient  représen¬ 
tés  par  les  firmes  :  Dupont  et  C®, 
de  Beauvais  ;  Emalix,  5 1 ,  rue  de  Para¬ 
dis,  à  Paris  ;  Etablissements  CoRBY,  à 
Vaulnavays-le-Haut  (Isère),  (bigoudis, 
attache-cheveux,  poudriers,  etc.)  ; 
Etablissements  Florina,  7,  rue  *des 
Matraits,  à  Vanves,  (bibelots  modernes 
créations  inédites);  René  Franck  et  C®, 
67,  avenue  Gambetta  ;  Georges  GuiN- 
NARD,  5,  rue  de  l’Entrepôt,  à  Paris  ; 
Kitzinger  Frères,  27,  rue  de  Paradis, 
à  Paris  ;  Paul  LefÉVRE,  route  d’Ezy,  à 
Ivry-la-Bataille  (Eure),  fabrique  de 
peignes;  G.  LefeuVRE,  16,  rue  du 
Puits-Neuf,  àSaumur  (Maine-et-Loire)  ; 
R.  Leroy,  60,  rue  de  Bondy,  à  Paris  ; 
Manufactures  Réunies  des  Echelles, 
Anciens  Etablissements  Duvillard 
et  de  Tellier,  à  Paris,  aux  Echelles 
(Savoie)  ;  Marchin  fils,  1 1 4,  rue  du 
Temple,  Paris  ;  Etablissements  Mau- 
REY  Deschamps,  65,  rue  de  Turbigo,  à 
Paris  ;  Henri  MoLlNlER,  36,  rue  Thu- 
baneau,  à  Marseille  ;  Louis  Oberthur, 
1 ,  avenue  du  Cimetière  de  l’Est,  à 
Rennes  (llle-et-Vilaine)  ;  Henry  Rey- 
NAUD  et  O®,  fleurs  artificielles  pour  par¬ 
fumeries  à  Saint-Romain-au-Mont-d’Or 
(Rhône)  ;  Savy  et  Giron,  65,  passage 
de  l’Argue,  à  Lyon  ;  Verro-Ceram  de 
E.  Couché  et  Barguet,  27,  avenue  de 
la  République,  à  Courbevoie  (Seine), 
et  V.  Saumont,  Fabrique  de  Vapori¬ 
sateurs,  5,  avenue  du  Berceau,  Monte- 
Carlo.  -  St.  55. 

Cette  maison  présentait  cette  année, 
à  la  Foire,  des  créations  vraiment 
inédites  dans  ses  vaporisateurs  et 
garnitures  de  toilettes,  dont  le  fonc¬ 
tionnement  parfait  a  retenu  l’attention 
de  nombreux  acheteurs. 

Tout  à  fait  remarquables  égaleront 
ses  émaux  artistiques  et  ses  cristaux 
d’art  aussi  bien  par  leur  facture  que 
par  leur  présentation. 
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Les  fabriques  de  brosses  fines  pour 
la  parfumerie  étaient  représentées,  en 
outre  de  celles  déjà  citées,  par  :  DELA- 
PORTE  et  Nuquet,  38,  rue  des  Blancs- 
Manteaux,  à  Paris  ;  S.  Dreyfus  et  Fils, 
8,  rue  des  Augustins,  à  Colmar  ; 
ErrieN  frères,  68,  rue  de  Turbigo,  à 
Paris  ;  Ch.  Loonen,  8,  rue  du  Bourg- 
Labbé,  Paris;  France,  éponges,  16, 
boulevard  Th.  Thurner,  à  Marseille  ; 
GagniÈRE  et  C°,  17,  place  Bellecour, 
à  Lyon,  spécialiste  en  éponges  brutes 
d’importation  directe  ou  préparées  ; 
GaTTELET,  1 29,  rue  Bugeaud,  à  Lyon  ; 
H.  Hullot  fils,  à  Villiers-sur-Thèze, 
près  de  Beauvais  (Oisc)  ;  Mercier,  Jus 
et  C°,  51,  rue  Méridienne,  à  Rouen; 
Legardeur-Rochet,  à  Fontaine-Ecu, 
près  de  Besançon  ;  Maynadier-Brieux, 
à  Lavaur  (Tarn)  ;  Ollivon  fils,  19,  rue 
Rambuteau,  Paris;  Paillet  frères,  à 
Courthézon  (Vaucluse),  et  Wybo  frères, 
à  Iseghem  (Belgique). 

Cette  remarquable  énumération  (et 
encore  est-elle  incomplète)  montre 
l’importante  participation  de  la  pro¬ 
vince,  de  l’étranger  et  surtout  de  Paris. 

La  Foire  de  Lyon,  par  son  impor¬ 
tance,  a  convaincu  les  plus  timides  et 
les  plus  prévenus  :  elle  est  désormais  la 
manifestation  économique  française  la 
plus  importante.  Il  suffit  d’y  venir  une 
seule  fois  pour  s’en  convaincre. 

Nos  lecteurs  n’y  manqueront  point. 


BREVET 

«  Grasse  (France)  le  24,  mars  1925. 
«  La  Parfumerie  Moderne,  Lyon. 

«  Monsieur  le  Directeur, 

«  La  Parfumerie  Moderne  a  publié, 
dans  son  numéro  de  février,  page  38, 
un  article  simplement  intitulé  «  Bre¬ 
vet  »,  où  il  est  question  d’un  certain 
procédé  pour  l’extraction  du  parfum 
des  fleurs  après  trituration. 

«  Cet  article,  signé  Garin,  est  une 
critique  formulée  contrq  la  nouveauté 
de  notre  procédé. 

«  Nous  supposons,  en  effet  (bien  que 
l’auteur  de  l’article  ne  nous  mentionne 
pas),  qu’il  s’agit  de  notre  brevet 

N“  578.546  du  28  Mai  1923,  et  nous 

vous  demandons  de  bien  vouloir  nous 


offrir  l’hospitalité  de  vos  colonnes  pour 
répondre  à  notre  contradicteur. 

«  Celui-ci,  évidemment,  a  mal  lu 
notre  brevet.  Jamais,  il  n’a  été  dans 
notre  intention  de  breveter  le  broyage 
oü  la  trituration  seuls  des  plantes  à 
parfums.  Chacun  sait,  par  exemple, 
que  les  feuilles  de  laurier  ne  sont 
jamais  distillées  avant  d’avoir  été  pas¬ 
sées  sous  la  meule. 

«  Nous  avons  expressément  reven¬ 
diqué  la  trituration  suivie  d’un  pressage 
qui  élimine  les  sucs  cellulaires,  et  cela 
personne  ne  l’avait  fait  avant  nous 


C’est  en  vain  que  nous  le  cherchons 
dans  le  brevet  n°  329.523.  La  tritura¬ 
tion  seule,  non  suivie  de  pressage,  a 
un  effet  peu  sensible  sur  le  rendement. 
Bien  mieux,  la  trituration  devient  su¬ 
perflue,  si  l’on  épuise  les  fleurs  préa¬ 
lablement  desséchées  au  moyen  d’un 
déshydratant  approprié.  C’est  l’objet 
de  notre  brevet  n°  584.273  du  17  No¬ 
vembre  1924. 

«  D’ailleurs  nous  ne  saurions  mieux 
répondre  qu’en  priant  les  intéressés 
de  s’en  rapporter  à  la  communication 
qui  a  été  faite  par  M.  le  Professeur 
Lindet,  le  21  février  1924,  à  l’Académie 
d’Agriculture  de  Paris,  sur  la  nouvelle 
méthode  d’extraction  des  parfums  dé¬ 
couverte  chez  nous,  et  nous  ajouterons 


que,  jusqu’à  preuve  bien  démontrée 
du  contraire,  nous  tenons  nos  brevets 
comme  absolument  fondés. 

«  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Di¬ 
recteur,  nos  remerciements  et  nos 
salutations  distinguées. 

«  Lautier  Fils.  » 


Informations. 

Indes  Anglaises. 

L’Inde  manque  de  matières  pre¬ 
mières  et  d’ingénieurs  spécialistes  ; 


des  débouchés  importants  peuvent 
être  ouverts  pour  les  produits  tinc¬ 
toriaux,  peintures  et  couleurs,  pein¬ 
tures  murales,  les  spécialités  pharma¬ 
ceutiques,  les  articles  de  toilette. 

Roumanie. 

Prohibitions  d'importation. 

Dans  le  tableau  des  prohibitions 
d’importation  qui  vient  d’être  publié 
nous  relevons  les  produits  ci-après 
qui  intéressent  les  exportateurs  du 
Sud-Ouest  de  la  France  : 

Parfums  et  articles  de  parfumerie 
en  général,  à  l’exception  de  l’eau  de 
Cologne  non  parfumée,  l’eau  denti¬ 
frice  et  les  lotions  capillaires. 
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Un  appareil  d’expérimentation 
catalytiques. 


Cet  appareil  breveté  sous  la  déno¬ 
mination  «  Le  Catalytic  »  est  construit 
par  r  «  Oxhydrique  Française  »  et  est 
établi  suivant  les  théories  et  travaux 
de  MM.  Sabatier,  membre  de  l’Ins¬ 
titut,  prix  Nobel  et  Mailhe,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Toulouse. 

Nous  croyons  utile  de  donner 
une  description  de  cet  appareil,  car 
s’il  permet  de  réaliser  des  essais 
répétés  dans  le  minimum  de  temps, 
il  permet  aussi  de  traiter  d’une 
façon  continue  des  produits  de 
haute  valeur  marchande  tels  que  les 
produits  synthétiques  de  parfumerie, 
ou  bien  nécessitant  l’emploi  de 
catalyseurs  coûteux. 

Lorsqu’à  la  suite  d’essais  préa¬ 
lables  ou  de  l’examen  de  données 
quelconques  on  désire  faire  des 
expériences  d’action  de  gaz  sur  des 
liquides,  ou  des  essais  sur  des  ac¬ 
tions  réciproques  'de  liquides  entre 
eux  ou  sur  des  réactions  entre 
liquides  et  matières  pulvérulentes 
à  diverses  pressions  et  températures, 
en  présence  ou  non  de  catalyseurs 
et  cela  sur  une  échelle  se  rappro¬ 
chant  des  conditions  industrielles 
possibles,  on  est  généralement  très 
gêné  par  les  conditions  matérielles 
d’exécution. 

Lorsqu’il  y  a  lieu  à  agitation  plus 
ou  moins  énergique  ou  à  filtration  à 
l’abri  de  l’air  dans  des  conditions  de 
température  et  de  pression  variables 
h  volonté,  l’embarras  de  l’expérimen¬ 
tateur  devient  très  considérable. 

C’est  pour  obvier  à  ces  difficultés 
que  le  «  Catalytic  »  a  été  imaginé  et 
construit. 

L’appareil  se  compose  d’une  cara¬ 
pace  autoclave  pouvant  supporter  jus¬ 
qu’à  20  atmosphères  de  pression. 

On  peut  le  chauffer  au  gaz  d’éclai¬ 
rage  sans  risquer  une  surchauffe  lo¬ 
cale. 

L’autoclave  est  muni  de  tous  les 
accessoires  nécessaires  :  soupape,  ma¬ 


nomètre,  thermomètre  à  mercure,  tu¬ 
bulures. 

Dans  l’enceinte  tourne  un  agita¬ 
teur  spécial  à  palettes  arasant  toute 
la  longueur:  cet  agitateur,  selon  sa 
vitesse,  peut  produire  un  malaxage 


Vu  de  l'appareil. 


parfait  des  matières  en  présence  ou 
une  véritable  pulvérisation  du  liquide 
et  des  matières  pulvérulentes  par  pro¬ 
jections  et  chocs  au  sein  des  gaz  sous 
pression. 

Des  presse-étoupes  appropriés  per¬ 
mettent  cette  action  jusqu’à  la  pres¬ 
sion  de  20  atmosphères. 

A  l’intérieur  de  l’autoclave,  des 
éléments  distributeurs  de  gaz  per¬ 
mettent  d’introduire  en  cours  de  mar¬ 
che  sur  toute  la  longueur  de  l’appareil 
les  gaz  à  l’étal  de  division  extrême  par 
des  orifices  innombrables,  très  petits 
ou  microscopiques. 

Ces  éléments  sont  fournis  avec  l’ap¬ 
pareil  et  en  constituent  la  partie  la 


des  procédés 


plus  originale  et  spécialement  bre¬ 
vetée. 

Ce  sont  ces  mêmes  éléments  qui, 
à  la  fin  de  l’opération,  ou  à  tout  autre 
moment  qu’on  désirera,  permettront 
(en  agissant  en  sens  inverse  à  la  faveur 
de  la  pression  existant  dans  l’auto¬ 
clave),  d’extraire  de  l’appareil,  par 
la  simple  ouverture  d’un  robinet, 
le  liquide  tout  filtré,  si  on  le  désire 
ainsi. 

Il  s’agit  là  d’une  particularité 
très  intéressante  de  ce  dispositif  : 

Pendant  que  le  gaz  pénètre  à 
l’état  très  ténu  dans  l’autoclave  par 
un  élément,  le  liquide  peut  être 
extrait  tout  filtré  par  l’autre  ;  on 
peut,  au  moment  que  l’on  désire, 
intervertir  l’ordre,  le  gaz  passant 
alors  par  l’élément  ayant  précé¬ 
demment  servi  d’extracteur-filtreur 
concourt  à  le  décolmater.  L’opérr- 
teur  peut  alterner  à  son  gré. 

On  extrait  ainsi  à  chaud  et  sous 
pression,  à  l’abri  de  l’air,  le  liquide 
tout  filtré,  les  particules  solides  ou 
le  catalyseur  restant  dans  l’autoclave 
prêt  à  réagir  sur  de  nouveaux 
liquides  ou  de  nouveaux  gaz. 

Les  éléments  filtrants  sont  cons¬ 
titués,  selon  le  gré,  par  des  tubes 
métalliques  perforés,  munis  de  tissus 
d’amiante  spéciaux  très  serrés,  ou 
par  des  bougies  de  porcelaine  d’amiante 
ou  de  porcelaine  dégourdie,  inter¬ 
changeables  et  remplaçables  à  volonté  ; 
dans  le  premier  cas,  la  température 
peut  être  portée  jusqu’à  350°  C.  ;  dans 
le  second  jusqu’à  250°  C. 

Ajoutons  que  les  bougies  en  porce¬ 
laine  dégourdie  permettent,  non  seu¬ 
lement  la  séparation  des  particules 
solides  les  plus  fines,  mais  encore  de 
substances,  passant  à  travers  tous  les 
filtres  employés  jusqu’à  présent  dans 
l’industrie  de  l’hydrogénation  ;  elles 
arrêtent  même  la  plupart  des  subs¬ 
tances  colloïdales. 

Ceci  est  d'  une  extrême  importance 
lorsqu’il  s’agit  de  catalyseurs  très  coû¬ 
teux,  car  on  évite  toutes  pertes  de 


iTialières  précieuses  inhérentes  aux 
moyens  ordinaires  de  filtration  ;  dans 
tous  les  cas,  le  catalyseur  restant  à 
l’abri  de  l’air  dans  un  espace  clos,  la 
durée  en  est  prolongée  dans  une  très 
notable  mesure. 

L’appareil  est  également  muni  d’un 
tiroir  perforé  amovible  permettant  de 
contenir  un  catalyseur  sur  support  ou 
une  substance  quelconque  sur  laquelle 
on  peut  faire  réagir  les  gaz  par  léchage 


nue  sous  pression  (par  pompe  ou 
monte-jus)  de  liquides  à  faire  réagir, 
extraction  continue  ou  semi-continue 
à  chaud  de  produit  de  réaction  tout 
■’iltré. 

Le  poids  total  de  l’appareil  en  ordre 
de  marche  est  de  50  à  55  kil.  environ  ; 
son  encombrement  est  de  0  m.  58  X 
0  m.  25  seulement  ;  sa  hauteur  de 
0  m.  80  au  sommet  du  manomètre  ; 
il  peut  donc  s’installer  commodément 


11  Manomètre 

12  Robinets  de  cha 

13  Rampes  de  cha 

15  Poulie 

16  Presse-étoupe  de 

18  Tetmomètre 

19  Bougies  filtrantes 

20  Arbre  agitateur 


et  les  liquides  par  lévigation  et  pul¬ 
vérisation  continue. 

Sur  demande,  le  corps  de  l’appareil 
peut  être  muni  intérieurement  d’un 
chemisage  en  nickel  pur;  dans  ce  cas, 
tous  les  organes  métalliques  du  sys¬ 
tème  en  contact  avec  le  produit  traité 
sont  nickelés. 

Le  mode  d’emploi  découle  de  la 
description  sommaire  du  système  et 
de  l’examen  du  croquis. 

L’opération  discontinue  peut  être 
rendue  continue  ou  semi-continue  : 
introduction  continue  ou  semi-conti- 


dans  tous  laboratoires  ;  la  puissance 
requise  est  inférieure  à  I  HP.  La  ca¬ 
pacité  intérieure  de  l’appareil  est 
d’environ  3  litres  et  sa  capacité  utile 
d’un  litre  à  I  litre  I  /2. 

La  vitesse  de  l’agitateur  est  géné¬ 
ralement  de  400  à  500  tours. 

L’usage  du  «  Catalytic  »  au  labora¬ 
toire  est  multiple.  C’est  par  là  surtout 
qu’il  intéresse  les  chimistes  des  usines 
de  parfumerie. 

On  peut,  entre  autres,  faire  des 
essais  de  synthèses  de  formiates,  oxa- 
lates,  salicylates. 


85 

Comme  essais  catalytiques,  on  peut 
réaliser  des  isomérisations,  polymé; 
risations,  dépolymérisations,  conden¬ 
sations  par  addition  de  molécules 
dissemblables,  oxydations,  introduc¬ 
tions  d’halogène  dans  les  molécules, 
hydrogénations,  hydratations,  sépara¬ 
tions,  désydrogénations,  déshydrata¬ 
tions,  dédoublement,  etc...  (Voir  à 
ce  sujet  l’ouvrage  du  professeur  Saba¬ 
tier,  traitant  de  la  Catalyse,  Charles 


Béranger,  éditeur,  15,  rue  des  Saints- 
Pères,  à  Paris  et  21,  rue  de  la  Régence, 
à  Liège. 

On  peut  opérer  des  hydrogénations 
diverses,  notamment  celles  des  huiles 
et  corps  gras,  ramenant  les  divers 
acides  gras  :  oléïque,  linoléïque,  lino- 
lénique,  à  l’acide  stéarique. 

Cette  opération  ayant  pour  résultats 
pratiques  : 

1°  De  modifier  la  consistance  des 
huiles  et  corps  gras,  le  point  de  fusion 
pouvant  atteindre  la  température  de 

70«  C; 
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2°  De  changer  l’odeur  et  le  goût 
des  huiles  selon  le  degré  d’hydrogé¬ 
nation.  Les  huiles  de  poisson,  par 
exemple,  pouvant  être  presque  com¬ 
plètement  désodorisées. 

Comme  autres  exemples  de  fixa¬ 
tion  d’hydrogène,  on  peut  citer  la 
fabrication  du  cyclohexanol,  au  moyen 
du  phénol,  des  méthyl-cyclohexanols  au 
moyen  des  crésols,  de  la  tétraline  et  de 
la  décaline,  au  moyen  de  la  naphtaline. 

Ces  transformations  industrielles 
fournissent  des  dissolvants  et  carbu¬ 
rants  spéciaux  : 


La  fabrication  du  citronellol,  au 
moyen  du  citronellal,  l’hydrogénation 
du  géraniol,  ces  dernières  opérations 
ayant  une  grande  importance  dans 
la  fabrication  des  parfums. 

L’hydrogénation  des  essences  et 
carburants  trop  riches  en  carbone, 
comme  les  produits  de  pyrogénation 
et  de  cracking,  la  transformation  d’al¬ 
déhydes  en  alcools. 

En  dehors  des  opérations  de  syn¬ 
thèses  et  de  catalyse,  cet  appareil  se 
prête  à  des  distillations  sous  pression 
avec  agitation  intense,  des  distillations 


dans  le  vide,  avec  agitation  intense, 
avec  faculté  d’introduction  (par  des 
bougies  Pasteur)  durant  l’opération 
de  gaz  quelconques  ou  de  liquides 
quelconques  à  un  état  de  division 
extrême. 

Cet  appareil  se  prête  également 
aux  essais  d’épuration  par  absorption 
de  gaz  par  des  liquides  avec  ou  sans 
agitation  interne. 

A  des  essais  d’incorporation  par 
malaxages  en  présence  de  gaz  quel¬ 
conques  sous  pression  ou  sous  vide, 
etc.,  etc. 


L’Essence  de  Chenopodium. 


M.  Pynaert,  à  l’Institut  Colonial  de 
Marseille,  reproduit  les  résultats  d’un 
essai  de  culture  industriel  de  Chenopo¬ 
dium  fait  à  Balong  (Java)  et  décrit  par 
M.  Blaauboer  dans  VAlgemeen  Land- 
boutoweekblad. 

Bien  qu’il  ne  soit  pas  spécifié  qu’il 
s’agit  très  exactement  du  Chenopodium 
anihelminticum  typique,  nous  croyons 
devoir  reproduire  ces  très  intéressants 
renseignements. 

Multiplication.  —  Les  Chenopodium 
se  multiplient  aussi  bien  par  graines 
que  par  boutures.  On  sème  les  graines 
assez  dru  dans  des  caisses  ombragées 
remplies  de  sable  et  d’humus  et  l’on 
ne  recouvre  que  peu  le  semis  de  terre. 
Après  6  ou  7  jours,  quand  les  plantules 
mesurent  2  centimètres  on  les  trans¬ 
plante  à  distance  de  10  centimètres  en 
plates-bandes  que  l’on  ombrage.  Après 
15  jours  on  supprime  peu  à  peu  l’om¬ 
brage,  puis  on  les  met  à  demeure  en 
leur  conservant  une  motte  de  terre  aux 
racines. 

On  peut  ensuite  prélever  des  boutures 
ce  qui  provoque  chaque  fois  la  forma¬ 
tion  de  nouvelles  pousses. 

Les  plates-bandes  ombragées  pour 
boutures,  doivent  être  labourées  pro¬ 
fondément  et  recouvertes  de  5  centimè¬ 
tres  de  sable.  Après  8  à  10  jours  les 
boutures  sont  enracinées,  on  supprime 
l’ombrage  et  on  transplante. 

Plantation.  —  A  Balong,  on  cultive 
les  Chenopodes  en  culture  interca¬ 
laire  avec  des  heveas  d’un  an.  Entre  les 
heveas  sont  établies  des  plates-bandes 


d’un  mètre  de  largeur  qu’on  laboure 
à  30  centimètres  et  sur  lesquelles  les 
Chenopodes  sont  placés  à  écartement 
de  30  sur  30. 

Entretien.  —  Cette  culture  ne  néces¬ 
site  qu’une  propreté  parfaite.  Au  début 
les  plants  ont  besoin  d’assez  d’humidité 
mais  ils  peuvent  plus  tard  supporter 
une  assez  longue  sécheresse. 

Bien  que  l’espèce  cultivée  là  soit  an¬ 
nuelle,  les  plantes  peuvent  former  de 
nouveaux  jets  et  une  nouvelle  récolte 
est  possible  après  la  première  coupe 
lorsque  le  temps  est  favorable. 

Récolte.  —  Les  graines  non  mûres 
produisent  une  essence  trouble  de  cou¬ 
leur  foncée,  de  plus  leur  teneur  en  es¬ 
sence  est  très  faible.  Les  pédoncules  et 
les  feuilles  ne  contiennent  pas  d’huile. 
Deux  à  trois  mois  après  la  plantation 
les  premières  graines  commencent  à 
mûrir  ;  comme  les  plantes  portent  en 
même  temps  des  graines  mûres,  des 
graines  en  formation  et  des  fleurs,  la 
récolte  doit  être  faite  prudemment. 
On  revient  aux  mêmes  plants  tous  les 
8  à  10  jours. 

Distillation.  —  Après  récolte,  les 
graines  ne  nécessitent  aucune  prépara¬ 
tion  et  peuvent  être  immédiatement 
distillées.  Bien  séchées  elles  peuvent 
se  conserver  quelques  temps.  Les  con¬ 
seils  donnés  pour  la  distillation  sont 
les  mêmes  que  nous  avons  déjà  pu¬ 
bliés  dans  la  Parfumerie  Moderne 
d’après  les  essais  Industriels  du  Mary¬ 
land  (U.  S.  A.),  c’est-à-dire  distillation 
très  rapide  dans  de  très  petits  alambics. 


laisser  le  condensateur  devenir  très 
chaud,  ne  pas  redistiller  les  eaux  (voir 
propriétés  de  l’ascaridol  en  présence  de 
l’eau). 

Rendement.  —  La  teneur  en  huile 
essentielle  dans  la  graine  fraîche  était 
à  Balong  d’environ  0,8  %.  En  1918,  on 
a  obtenu  14,5  kilos  d’essence  par  hec¬ 
tare  de  culture  intercalaire.  On  peut 
compter  qu’une  culture  unique  don¬ 
nerait  de  25  à  30  kilos  par  hectare.  Cha¬ 
que  plante  fournit  1 0  grammes  de  grai¬ 
nes  par  récolte,  et  celle-ci  peut  être 
effectuée  tous  les  5  jours. 

M.  Pynaert  termine  son  étude  par 
quelques  renseignements  extraits  d’une 
conférence  du  D’’  Sullivan  sur  la  cul¬ 
ture  du  Chenopodium  à  Caroll  Country 
(Maryland)  et  sur  les  prix  pratiqués 
pour  l’essence.  Tous  ces  renseigne¬ 
ments  confirment  et  complètent  ceux 
déjà  fournis  ici  sur  cette  question. 

J.  G. 


Les  Cadeaux  ne  paient  pas 
la  Douane. 

On  sait  que  pour  introduire  en 
Allemagne  les  articles  de  luxe,  tels 
que  parfumerie,  soieries,  articles  de 
sport,  etc.,  il  faut  obtenir  un  permis 
d’importation  et  payer  des  droits  de 
douane  très  élevés.  Ce  que  l’on  sait 
moins,  c’est  que  ces  formalités  sont 
inutiles  pour  tout  ce  qui  est  considéré 
comme  envoi  gratuit.  Il  suffit  d’avoir 
une  lettre  où  l’expéditeur  déclare  que 
le  colis  est  un  don.  Dans  ce  cas  II  n’a 
rien  à  payer. 


Brûle-Parfums  anciens  et  modernes. 


Nunc  âge  quo  pàcto  naris 
(idiectus  odoris  tangat  agam. 

Lucrèce. 

Les  parfums  étaient,  dans  l’anti¬ 
quité,  considérés  exclusivement  com¬ 


firms  devinrent  rapidement  d’un  usage 
plus  courant. 

Sous  forme  de  petits  trépieds  sur¬ 
montés  d’un  réservoir  à  ouvertures 
masquées  dans  le  décor,  on  les  trouve, 
fondus  et  ciselés  dans  le  bronze  ou 
les  métaux  plus  précieux,  aussi  bien 
dans  les  ruines  d’Ecbatane  que  dans 
celles  de  Suze  ou  des  villes  romaines. 


avec  amour  par  les  amateurs  de  ces 
bibelots  si  curieux. 

La  mode  est  revenue  de  ces  objets 
si  propres  à  l’ornementation  d’un 
salon  moderne,  et  par  surcroît  le  goût 
des  fumées  odorantes  se  répand  de  plus 


me  produits  par  des  fumées  (per 
furrtum),  ce  qui  explique  l’étymologie 
du  mot. 

Ces  fumées  étaient  obtenues  par  la 
combustion  de  poudres  de  bois  et  de 
résines  odorantes,  additionnées  de  par¬ 
fums  précieux  comme  le  musc  et  l’am¬ 
bre.  Ces  parfums  étaient  agréables  aux 
dieux,  on  les  réservait  donc  surtout  aux 
cérémonies  cultuelles,  puis  aux  hon¬ 
neurs  dus  aux  rois  et  aux  princes.  Ce 
n’est  que  par  la  suite  que  les  particu¬ 
liers  riches  se  permirent  ce  luxe  très 
spécial  et  les  cassolettes  et  brûle-par- 


en  plus.  Ces  parfums  qui  imprègnent 
si  profondément  les  coussins  et  les 
tentures,  et  les  vêtements  eux-mêmes, 
sont  d’un  agrément  sans  pareil.  En 
outre,  les  vapeurs  ainsi  formées  sont 
d’un  pouvoir  antiseptique  dont  rien 
n’approche.  L’hygiène  y  gagne  et  cette 
médication  sera  certainement  du  goût 
de  tous  et  de  toutes. 

Qu’il  s’agisse  de  ces  élégants  brûle- 
parfums  électriques  en  céramique  de 
Robj  où  la  chaleur  nécessaire  est  obte¬ 
nue,  non  pas  par  combustion,  mais 
simplement  par  les  radiations  calori¬ 
ques  de  la  lampe  incluse  dans  le  brûle- 


On  les  trouve  également  dans  tout 
l’Orient  à  profusion  et  les  vieux  brûle- 
parfums  de  Chine  sont  collectionnés 
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Statuette  i>rÛle-parfum. 

ces  pastilles  ou  cônes  à  brûler,  auxquels 
les  produits  de  synthèse  apportent  leur 
note  originale  :  il  n’est  pas  utile  de 


y  ajoutent  leur  délicate  fragance,  et  il 
est  aisé  de  préparer  des  pastilles  à  brû¬ 
ler  d’une  qualité  sans  égale. 

Les  cônes  à  brûler  de  nos  parfumeurs 
à  la  mode  se  vendent  d’ailleurs  très 
cher,  leur  exportation  est  illimitée, 
c’est  donc  un  article  à  ne  pas  né¬ 
gliger. 


Brûle-parfum  Yojama. 

nous  le  remercions  d’avoir  bien  voulu 
nous  communiquer  ses  délicieux  mo¬ 
dèles. 


parfum,  ou  d’imitation  plus  ou  moins 
réussie  des  brûle-parfums  antiques, 
dans  lesquels  on  allume  des  pastilles 
odoriférantes,  la  mode  est  aux  brûle- 
parfums  et  aux  parfums  à  brûler. 

Nous  avons  publié  à  maintes  reprises 
des  indications  pour  la  fabrication  de 


revenir  sur  ces  compositions  à  base  de 
charbon  de  bois  pulvérisé  et  nitré,  aux¬ 
quelles  les  résines  et  les  parfums  cris¬ 
tallisés  donnent  leur  arôme  profond. 
Quelques  gouttes  d’essences  de  fleurs 


La  vente  de  ces  cônes,  qui  sont 
fabriqués  industriellement  d’ailleurs 
par  des  spécialistes,  se  complète  de 
la  vente  de  brule-parfums  artistiques 
comme  ceux  que  représentent  nos 
gravures,  et  qui  sont  inspirés  de  des¬ 
sins  plus  modernes.  Ceux  que  nous 
représentons  sont  la  propriété 
de  M.  Verdellet,  parfumeur 
à  la  Demi-Lune  (Rhône),  et 


Débouchés  offerts  à  la  Parfumerie  en  Equateur. 


Les  articles  de  parfumerie  peuvent 
trouver  un  certain  débouché  en  Equa¬ 
teur. 

Les  statistiques  d’importations  don¬ 
nent  les  chiffres  suivants  : 

1921  :  224.684  kilogs  valant  305.752 
sucres  ;  part  de  la  France  :  50‘/o  ;  1922  : 
339.342  kilogs  valant  122331  sucres  ; 
part  de  la  France  :  70'X). 

Nos  principaux  concurrents  étran¬ 
gers  sont  ;  Etats-Unis,  Allemagne. 
Néanmoins,  l’importation  de  la  parfu¬ 
merie  française  n’a  fait  qu’augmenter 
ces  dernières  années. 

La  parfumerie  de  luxe  est  achetée 
par  les  personnes  riches,  à  Quito  et 
Guayaquil  surtout.  La  parfumerie  à 
bon  marché  est  la  seule  qui  se  vend 
dans  le  reste  du  pays. 


Le  public  n’a  pas  de  préférences  bien 
marquées  pour  telle  forme  ou  telle 
couleur  de  flacon  ou  d’écrln.  Généra¬ 
lement  il  s’intéresse  plus  au  contenu 
qu’au  flacon  ou  à  la  boîte.  Cependant, 
en  certaines  occasions  (cadeaux,  fêtes, 
etc...),  l’aspect  du  flacon  Intéresse 
davantage. 

Le  bon  marché  ne  décide  pas  unique¬ 
ment  le  choix  des  clients,  nombreuses 
sont  les  personnes  qui,  ayant  résidé 
en  France,  savent  apprécier  la  qualité, 
et  sont  clients  de  produits  français. 

Les  prix  de  vente  de  l’eau  de  Colo¬ 
gne  en  Equateur  varient  de  30  sucres 
le  litre  à  15  sucres. 

Les  principaux  magasins  à  qui  des 
offres  pourraient  être  faites  sont  : 


A  Quito  :  Cattan  Hnos,  Pasaje  royal  ; 
Jamati  frères,  Pasaje  royal  ;  Petit  maga¬ 
sin,  Pasaje  royal  ;  Najas  &  C",  C. 
Venezuela  ;  R.  Vasconoz  G.-G.,  C. 
Sucre. 

A  Guyaquil  :  Antonio  Begué,  Apar- 
tado  595  ;  Cruz  y  Cobos,  Apartado  796  ; 
Casa  Francesa,  Apartado  154;  Hin- 
naoui  Hnos,  Apartado  573  ;  Médina 
&  C”,  Apartado  296. 

A  Venezuela  :  A.-T.  Cavallos  ;  L.-F. 
Gallardo  ;  C.  Nateus  y  Garcia  ;  Das- 
sum  Hnos  ;  Peluqueria  Francesa  ;  G. 
Garcia  Norono. 

La  parfumerie  française  doit  se 
limiter  aux  produits  de  première  qua¬ 
lité,  tout  en  restant  autant  que  possible 
bon  marché. 
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L  ’Organi  sation 
d’une  Marque. 

La  Préparation  de  la  Vente. 

Les  différents  modes  de  vente. 

La  vente  se  fait  généralement,  soit 
par  l’intermédiaire  de  revendeurs, 
d’agents  généraux,  de  concessionnai¬ 
res  ou  de  succursales,  soit  en  s’adres¬ 
sant  directement  aux  usagers.  Lors  du 
lancement  d’une  marque  de  parfu¬ 
merie,  ce  ne  sont  guère  que  les  pre¬ 
mier  et  dernier  modes,  qui  peuvent 
être  pratiquement  utilisés. 

La  vente  par  revendeurs  exige 
entre  le  bureau  de  vente  du  siège 
et  le  consommateur  une  chaîne  d’in¬ 
termédiaires  dont  les  nombreux  mail¬ 
lons  ;  voyageurs,  agents,  sous-agents, 
grossistes  et  détaillants,  viennent  for¬ 
tement  majorer  les  prix  de  vente 
définitifs.  Ce  moyen  paraît  donc  le 
plus  onéreux  à  première  vue.  Par 
contre,  il  offre  l’avantage  d’être  très 
souple  et  de  pouvoir  ainsi  s’appliquer 
à  la  plus  grande  généralité  des  cas, 
lorsqu’il  s’agit  du  lancement  d’une 
marque  isolée. 

Les  modes  de  vente  par  conces¬ 
sionnaires  et  par  succursales,  qui 
paraissent  offrir,  bien  que  ce  ne  soit 
pas  toujours  une  raison  de  simplicité 
et  d’économie,  l’avantage  de  la  sup¬ 
pression  de  quelques  intermédiaires, 
ne  s’appliquent  pas  au  lancement 
d’un  produit  unique,  qu’il  s’agisse 
d’une  maison  connue  ou  d’une  firme 
nouvelle.  Ils  peuvent  à  la  rigueur 
être  uniquement  envisagés  pour  le 
lancement  d’une  jeune  maison  devant 
faire  connaître  simultanément  un  grand 
nombre  de  produits,  un  institut  de 
beauté,  par  exemple. 

La  vente  directe  au  consomma¬ 
teur  s’utilise  soit  pour  faire  connaître 
les  marques  au  public  avant  leur 
introduction  dans  le  commerce  de 
détail,  soit  comme  mode  de  vente 
unique,  particulièremept  pour  cer¬ 
tains  produits  hygiéniques  ou  de 
beauté. 

Nous  réserverons  ultérieurement  une 
étude  spéciale  à  ce  mode  de  vente. 


au  service  du 


qui  tend,  avec  raison,  à  se  généraliser 
de  plus  en  plus,  pour  n’envisager 
pour  le  moment  que  la  vente  par 
revendeurs. 

Les  voyageurs  et  les  agents 
à  la  commission. 

Dans  ce  mode  de  vente,  le  pro¬ 
ducteur  atteint  le  public  par  l’entre¬ 
mise  des  revendeurs,  grossistes  el 
détaillants. 

L’action  auprès  de  ces  clients  se 
fait  avec  le  concours  de  voyageurs  ou 
d’agents  à  la  commission.  Les  maisons 
existantes,  qui  possèdent  déjà  une 
organisation  de  vente,  utilisent  le 
plus  souvent  leurs  vendeurs  pour  le 
lancement  des  marques  nouvellement 
créées.  Leur  organisation  est  de  ce 
fait  sensiblement  simplifiée.  Il  n’en 
est  pas  de  même  pour  une  entreprise, 
qui  se  crée  ou  qui  cherche  à  lancer 
un  produit  exigeant  le  concours  d’au¬ 
tres  revendeurs  que  ceux  habituelle¬ 
ment  visités. 

Dans  ce  dernier  cas,  un  choix 
s’impose  entre  le  voyageur,  employé 
attitré,  compétent,  au  courant  des 
usages  de  la  firme,  mais  dont  les  frais 
grèvent  lourdement  le  budget  prévu, 
d’une  part,  et  l’agent  à  la  commis¬ 
sion,  vendeur  d’une  compétence  sou¬ 
vent  insuffisante,  très  jaloux  de  son 
indépendance,  s’occupant  d’autres  arti¬ 
cles,  mais  dont  l’utilisation  est  peu 
onéreuse,  d’autre  part. 

Comme  on  peut  s’en  rendre  compte, 
ces  deux  classes  de  vendeurs  présen¬ 
tent  des  avantages  et  des  inconvé¬ 
nients  très  marqués  ;  le  choix  de  l’une 
ou  de  l’autre  dépendra  uniquement 
des  cas  particuliers  à  chaque  firme  : 
nature  de  l’article  ou  du  produit  — 
vente  facile  ou  exigeant  une  grande 
connaissance  technique  et  des  qua¬ 
lités  spéciales  de  vendeur  —  importance 
du  budget  dont  on  dispose,  rapidité 
avec  laquelle  le  lancement  doit  être 
fait.  Ce  choix  dépendra  également 
de  la  région  où  le  lancement  doit  se 
faire  comme  des  facilités  de  se  pro- 


Lancement 


curer  l’un  ou  l’autre  de  ces  collabo¬ 
rateurs.  Actuellement,  le  recrutement 
des  agents  est  très  lent. 

Nous  pensons  qu’il  y  a  lieu  d’adop¬ 
ter,  particulièrement  dans  la  parfume¬ 
rie  un  moyen  terme.  L’introduction 
de  la  marque  sera  confiée  à  un  voya¬ 
geur,  qui  se  chargera  de  rechercher 
et  de  mettre  au  courant  dans  chaque 
région,  où  il  travaille,  un  agent  compé¬ 
tent  et  travailleur.  Cette  solution 
permettra  au  voyageur  de  reprendre, 
à  la  terminaison  de  chaque  campagne, 
sa  liberté  presque  totale  pour  débuter 
dans  une  autre  région,  tout  en  étant 
assuré  que  le  travail  réalisé  sera  déve¬ 
loppé  par  des  visites  régulières  aux 
détaillants. 

Doit-on  rechercher  la  collaboration 
des  grossistes? 

On  tend  de  plus  en  plus,  et  parti¬ 
culièrement  dans  la  parfumerie,  à 
se  passer  des  services  des  grossistes.  Il 
est  évident  qu’on  ne  peut  attendre 
du  grossiste,  lors  du  lancement  d’une 
marque,  une  aide  efficace  en  ce  qui 
concerne  la  propagande  de  l’article 
auprès  du  détaillant.  Aussi,  les  fabri¬ 
cants  préfèrent-ils,  le  plus  souvent, 
supprimer  cet  intermédiaire  et  pren¬ 
dre  à  leur  charge  les  frais  supplémen¬ 
taires  qui  découlent  de  la  livraision 
directe  par  petites  quantités  au  détail¬ 
lant.  Cette  solution  permet,  en  outre, 
un  contact  plus  continu  avec  le  détail¬ 
lant,  ce  qui  est,  ainsi  qu’on  le  verra 
plus  loin,  une  des  premières  condi¬ 
tion  du  succès. 

Dans  certains  cas,  le  fabricant  ne 
peut  toutefois  pas  se  passer  com¬ 
plètement  de  l’aide  du  grossiste  ; 
ce  commerçant  atteint  des  régions 
peu  importantes  mais  nombreuses  que 
les  vendeurs  de  l’industriel  ne  pour¬ 
ront  visiter  que  difficilement  et  jamais 
aussi  régulièrement.  Les  localités  pour¬ 
ront,  il  est  vrai,  être  travaillées  par 
des  agents  spéciaux  visitant  les  Foires 
et  les  Marchés,  mais  cette  solution 
exige  une  organisation  de  longue 
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haleine  peu  facilement  réalisable  lors¬ 
qu’il  s’agit  de  lancer  une  marque  de 
parfumerie.  Toutefois,  c’est  encore 
ici  une  question  d’espèce. 

La  clientèle  des  détaillants. 

Le  fabricant  connu  n’éprouvera  pas 
de  difficultés  importantes  à  intro¬ 
duire  une  marque  nouvelle  auprès 
de  ses  clients,  les  détaillants  qui 
tiennent  déjà  ses  autres  produits. 
11  n’en  sera  pas  de  même  pour  le 
producteur  qui  n’a  pas  encore  d’orga¬ 
nisation  de  vente. 

Les  détaillants  ne  sont  pas  en 
général  très  partisans  des  marques. 
Ils  prétendent  que  les  articles  de 
marque  leur  laisse  un  bénéfice  moindre 
et  exigent  pour  l’approvisionnement 
des  immobilisations  importantes  ;  ils 
préfèrent,  prétendent-ils  tout  au  moins, 
tenir  des  produits  anonymes  d’un 
assortiment  plus  rapide  et  suscepti¬ 
bles  d’être  vendus  à  un  prix  laissant 
un  pourcentage  plus  élevé. 

La  première  tâche  du  fabricant  sera 
donc  de  réduire  à  néant  ces  arguments 
dans  l’esprit  du  détaillant.  La  tâche 
n’est  pas  toujours  aisée,  car  il  s’agit 
ici  bien  plutôt  d’une  question  de 
parti-pris  que  de  conviction.  Pour 
faire  accepter  sa  marque,  le  fabri¬ 
cant  devra  donc  en  appeler  à  l’inté¬ 
rêt  du  détaillant.  Il  devra  lui  démon¬ 
trer  qu’en  considération  de  la  publi¬ 
cité  qu’il  compte  faire,  la  demande 
sera  très  active;  il  faudra  qu’il  fasse 
valoir  que  le  détaillant  a  intérêt  à 
tenir  son  produit,  dont  la  vente  inten¬ 
sive  lui  procurera  des  bénéfices  inté¬ 
ressants  et  attirera  dans  son  magasin 
de  nouveaux  clients. 

L'approvisionnement  du  détaillant. 

Le  plus  généralement,  ces  argu¬ 
ments  ne  seront  pas  suffisants  pour 
décider  le  détaillant. 

Une  première  solution  s’offre  pour 
arriver  à  approvisionner  les  reven¬ 
deurs  ;  c’est  la  mise  en  dépôt  d’un 
certain  nombre  des  articles  à  lancer. 
Cette  solution  est  très  onéreuse,  car 
elle  exige  une  immobilisation  très 
importante  de  capitaux. 

Le  principe  de  la  commande  à 
paiement  retardé  jusqu’à  la  réussite 


de  la  campagne,  avec  garantie  de  la 
reprise  de  la  marchandise  invendue, 
qui  revient  au  même,  est  en  outre 
susceptible  de  provoquer  de  fréquents 
malentendus.  Il  faut  donc  l’écarter 
sans  hésitation. 

La  mise  en  dépôt  présente,  en 
outre,  le  grave  inconvénient  d’une 
dépréciation  de  la  marchandise  ;  on 
ne  tient  véritablement  qu’à  ce  qui 
vous  a  coûté  ;  le  détaillant  ne  cher¬ 
chera  pas  à  pousser  un  article  pour 
lequel  il  n’a  rien  déboursé,  et  qu’il 
devra  payer  après  vente.  11  préférera 
pousser  ses  articles,  dont  la  vente 
lui  assure  une  plus  grande  utilisation 
de  ses  fonds. 

Autant  que  possible,  il  faudra  donc 
s’efforcer  à  obtenir  du  détaillant  qu’il 
achète  ferme  le  ou  les  articles  de  la 
marque  à  lancer.  Pour  l’y  engager, 
on  pourra  établir  des  assortiments 
spéciaux  pour  le  lancement,  compre¬ 
nant  un  minimum  d’articles.  Ces 
assortiments  pourront  être  cédés  à 
prix  réduits  ;  cette  méthode  présente 
toutefois  le  danger  que  le  détaillant 
exige  pour  le  renouvellement  des 
commandes  le  maintien  de  ces  condi¬ 
tions  spéciales.  Il  est  préférable  de 
consentir  au  détaillant  des  avantages 
spéciaux  dans  un  autre  ordre  d’idées. 
C’est  ainsi  qu’on  peut  chercher  à  lui 
faciliter  la  vente  du  produit  en  lui 
fournissant  un  matériel  de  publicité 
à  son  nom,  qui  lui  permettra  de  colla¬ 
borer  au  lancement,  ou  en  lui  remettant 
gratuitement  au  prorata  du  montant 
de  la  commande  des  échantillons 
qu’il  distribuera  comme  prime. 

L'aide  au  détaillant. 

L’aide  à  fournir  au  détaillant  est 
une  des  questions  les  plus  importantes 
du  lancement  ;  on  devra  donc  y  appor¬ 
ter  le  plus  grand  soin,  en  imaginant 
des  procédés  nouveaux,  qui  anime¬ 
ront  son  zèle  ou  détermineront  sa 
collaboration  efficace. 

C’est  ainsi  qu’on  a  pu  promettre 
avec  succès  au  détaillant,  ayant  atteint 
pendant  la  période  de  lancement 
le  plus  gros  chiffre,  un  appareil 
de  projection  lumineux  sur  le  trot¬ 
toir.  Cette  offre  contribua  largement 
à  l’introduction  de  la  marque  chez 


les  détaillants  et  par  suite  auprès 
du  public,  dans  la  localité  en  question. 

L’approvisionnement  du  détaillant 
est  à  la  base  de  tout  lancement. 
Ainsi  que  nous  l’avons  vu  du  reste, 
on  ne  peut  raisonnablement  débuter 
par  la  publicité  avant  que  le  produit 
soit  en  vente.  Ce  résultat  s’obtient 
rapidement  par  «  une  collaboration 
continue  entre  le  fabricant  et  le  détail¬ 
lant.  » 

L'action  auprès  du  détaillant 
au  début  de  la  période  de  lancement. 

La  première  tentative  à  faire  dans 
ce  sens  sera  de  faire  comprendre 
au  détaillant  la  nécessité  de  cette 
collaboration  dans  un  intérêt  commun. 

On  peut  atteindre  ce  résultat  en  le 
mettant  au  courant  du  plan  de  cam¬ 
pagne  prévu,  tout  d’abord  par  une 
correspondance  habilement  rédigée, 
puis  par  la  visite  du  voyageur  ou  du 
représentant,  qui  présentera  un  dos¬ 
sier  des  maquettes  projetées.  Cette 
preuve  des  réalisations  prochaines  con¬ 
vaincra  le  commerçant,  prudent  et 
méfiant,  que  les  produits  qu’il  com¬ 
mandera  ne  risqueront  pas  de  rester 
chez  lui  en  stock. 

L'action  auprès  des  grossistes. 

Au  cas  où  l’intérêt  du  fabricant 
est  de  ne  pas  négliger  le  concours 
ultérieur  du  grossiste,  l’action  du 
début  se  bornera  à  faire  connaître 
par  une  simple  lettre  à  ces  commer¬ 
çants  la  marque  et  son  mode  de  lance¬ 
ment.  Cette  lettre  expliquera,  par 
exemple,  que  l’action  directe  se  fait 
auprès  des  détaillants  pour  faciliter 
le  travail,  mais  que  les  livraisons 
ultérieures  se  feront  par  l’entremise 
des  grossistes.  A  cet  effet,  les  condi¬ 
tions  de  vente  et  toute  documenta¬ 
tion  utile  seront  annexées,  et  les 
voyageurs  ou  agents  ne  manqueront 
pas  de  visiter  ces  revendeurs  lors 
de  leur  passage  dans  la  localité. 
On  pourrait  également  prévoir  des 
conditions  spéciales  pour  tous  les 
clients,  qui  seraient  amenés  directe¬ 
ment  par  les  grossistes. 

La  préparation  de  la  vente. 

On  voit  que  l’action  auprès  des 
revendeurs  ne  pourra  débuter  que 
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lorsque  la  vente  sera  au  point.  La 
publicité  devra  être  établie  et  les 
divers  moyens  réalisés  dans  les  détails 
afin  de  pouvoir  en  présenter  les  maquet¬ 
tes  aux  revendeurs  visités. 

Les  agents  de  vente  auront  été 
engagés,  sérieusement  mis  au  courant 
non  seulement  par  une  large  docu¬ 
mentation,  mais  aussi  par  des  instruc¬ 
tions  écrites  les  plus  complètes. 

Enfin,  les  articles  seront  approvi¬ 
sionnés  en  quantités  suffisantes  pour 
permettre  des  livraisons  immédiates. 

Le  lancement  en  profondeur, 
non  en  surface 

Ce  travail  demande  une  organi¬ 
sation  parfaite  et  exige,  on  le  voit, 
des  frais  très  importants.  Mais  une 


Variétés. 

Sur  les  Bois  de  Santal. 

Permettez-moi  de  vous  signaler  que 
dans  l’article  sur  les  Huiles  de  bois  de 
Santal,  il  y  a  confusion  apparente  entre 
le  Santal  des  Indes  occidentales  et 
celui  d’Australie  et  l’on  pourrait  croire 
que  M.  E.-J.  Parry  est  en  désaccord 
avec  moi,  ce  qui  est  inexact. 

Page  26  :  «  L’huile  de  bois  de  Santal 
des  Indes  occidentales  produite  par  un 
arbre  nommé  Fusanus  spieatus  ». 

Page  27  :  «  L’huile  de  Fusanus  spica- 
tus  ou  huile  de  Santal  dite  ouest-aus¬ 
tralienne  ». 

Page  28  :  «  L’huile  de  Santal  dite 
des  Indes  occidentales  est  donnée  par 
une  plante  appartenant  à  l’ordre  natu¬ 
rel  des  Rutacées,  Schimmelia  halsa- 
mifera  désignée  aujourd’hui  sous  le 
nom  d’Amyris  balsamifera  ». 

Ne  pensez-vous  pas  qu’il  serait  bon 
de  préciser  que  le  Santal  d'Australie 
est  bien  fourni  par  le  Fusanus  spieatus 
(et  aussi  le  F.  acuminatus)  et  le  Santal 
des  Indes  occidentales  ou  des  Antilles 
par  VAmyris  balsamifera  qu’on  appelle 
maintenant  Tetragastris  balsamifera  O. 
Ktzemails  qui  appartient  à  la  famille 
des  Burséracées. 

Il  n’y  a,  comme  vous  le  voyez, 
qu’une  question  de  noms  pour  une 
même  plante,  mais  quelqu’un  pas  nu 


telle  organisation  méthodique  et  com¬ 
plète  est  absolument  nécessaire  pour 
obtenir  un  lancement  dans  de  bonnes 
conditions. 

Si  pour  des  considérations  budgé¬ 
taires,  on  n’est  pas  à  même  de  la  réali¬ 
ser  parfaitement,  il  y  a  lieu  de  réduire 
le  territoire  sur  lequel  on  comptait 
faire  le  lancement.  Il  ne  faudra  jamais, 
par  contre,  chercher  à  économiser 
sur  les  moyens  qui  ont  été  jugés  néces¬ 
saires  au  lancement.  En  d’autres  ter¬ 
mes,  on  pourra  réduire  en  surface 
mais  jamais  en  profondeur. 

La  campagne  de  sondage. 

On  a  du  reste  toujours  intérêt  à 
ne  débuter  que  par  un  sondage  d’impor¬ 
tance  relativement  faible.  Un  pre¬ 
mier  essai  permet  de  juger  par  le 


courant  de  la  question  pourrait  croire 
à  une  contradiction. 

A.  Guillaumin, 

Docteurs  ès-sciences  ; 

Assistant  au  Muséum  (chaire  de  culture). 

L’Espéranto  en  honneur 
chez  les  Chambres 
de  Commerce. 

En  octobre  1 924,  la  Chambre  de 
Commerce  de  Paris  a  demandé  au 
Sous-Secrétaire  d’Etat  aux  P.  T.  T.  la 
ratification  du  vœu  émis  par  la  as¬ 
semblée  de  la  Société  des  Nations  en 
faveur  de  l’admission  de  l’Espéranto 
comme  langage  clair  dans  les  relations 
télégraphiques. 

Suivant  cet  exemple,  les  Chambres 
de  Commerce  de  Leipzig,  Stuttgart  et 
Francfort  ont  transmis  au  Ministre 
des  Postes  du  Reich  un  vœu  émis  dans 
le  même  sens. 

D’autre  part  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  de  Cologne  a  saisi  de  cette  ques¬ 
tion  le  «  Deutscher  Industrie  und 
Handelstag  »,  qui  groupe  toutes  les 
Chambres  de  Commerce  allemandes. 

Du  4  au  17  mai  1925,  une  conférence 
technique  internationale  se  tiendra  à 
Paris,  pour  l’application  de  l’Espéranto 
dans  le  commerce. 

Aux  mêmes  dates,  il  s’en  tiendra  une 
autre  pour  l’application  de  l’Espéranto 
dans  les  sciences  pures. 

Les  débats  de  ces  deux  conférences 
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rendement  la  valeur  des  moyens  choi¬ 
sis  et  rend  possible  tous  perfec¬ 
tionnements,  que  la  pratique  aura 
démontré  comme  susceptibles  d’aug¬ 
menter  les  résultats. 

Suivant  les  circonstances  particu¬ 
lières,  on  choisira  donc  une  région 
bien  déterminée  pour  procéder  à  un 
premier  lancement.  Les  résultats  obte¬ 
nus  ayant  été  reconnus  satisfaisants, 
le  lancement  de  la  marque  continuera 
par  un  nombre  plus  important  de 
régions  qui,  faisant  tache  d’huile  fini¬ 
ront  peu  à  peu  à  se  rejoindre. 

Un  lancement  réalisé  sur  ces  bases 
donnera  le  maximum  de  rendement 
avec  le  minimum  de  risques. 

(A  suivre.)  RuMPF. 

Conseil  en  Organisation 


auront  heu  sans  doute  exclusivement  en 
Espéranto. 

La  Culture  du  Géranium 
à  Parfums  en  Algérie. 

La  culture  du  géranium  rosat  (pour 
la  distillation  des  parfums),  dans  la 
plaine  du  Mitidja,  c’est-à-dire  dans 
l’hintorland  immédiat  d’Alger,  se  pra¬ 
tique  actuellement  sur  3.500  hectares 
et  on  prévoit  que  la  prochaine  récolte 
donnera  120  tonnes  métriques  d’es¬ 
sence.  Une  coopérative  identique  à 
celles  qui  existent  déjà  pour  les  vins, 
les  tabacs  et  les  primeurs  est  en  tram 
de  se  constituer  pour  cette  production 
spéciale  des  géraniums  à  parfums  et 
comprendra  les  colons-producteurs,  les 
distillateurs  et  les  exportateurs. 

La  Culture  du  Camphier 
en  Sicile. 

Les  essais  de  culture  de  camphrier 
tentés  depuis  le  dernier  automne  en 
Sicile  ont  eu  des  résultats  satisfaisants 
et  même  supérieurs  aux  prévisions.  Les 
plantes  ont  pu  prospérer  malgré  la 
sécheresse  exceptionnelle  de  l’année, 
sans  qu’on  ait  recouru  à  aucun  engrais. 
D’autres  essais  vont  être  tentés  pour 
permettre  à  l’Italie  de  se  passer  du 
Japon  qui  lui  vend  actuellement  pour 
18  millions  de  lires  de  camphre  par  an. 

Pourquoi  des  essais  analogues  ne 
seraient-ils  pas  tentés  en  Tunisie  ? 
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Informations. 

Le  trafic  extérieur  de  l’Algérie 
EN  1924. 

Pendant  l’année  1924,  le  commerce 
général  de  l’Algérie  s’est  élevé  à  5.540 
millions.  Le  commerce  spécial,  qui 
s’applique  uniquement  aux  marchan¬ 
dises  produites  et  consommées  dans  la 
colonie  (et  non  à  celles  transitées)  a 
atteint  le  chiffre  de  4  milliards  784  mil¬ 
lions,  soit  une  augmentation  de  387 
millions  sur  l’année  1923  et  de  1.522 
millions  sur  l’année  1922. 

Là-dessus,  l’Algérie  a  importé  2  mil¬ 
liards  794  millions,  dont  2  milliards 
224  millions  de  la  Métropole  et  570  mil¬ 
lions  de  l’étranger  et  des  colonies  fran¬ 
çaises.  Elle  a  exporté  1  milliard  900  mil¬ 
lions  de  marchandises,  dont  1 .475  mil¬ 
lions  en  France  et  515  millions  sur 
l’étranger.  Le  commerce  spécial  entre 
l’Algérie  et  la  France  s’est  donc  élevé 
à  près  de  4  milliards. 

Parmi  les  importations  de  l’Algérie, 
on  note  des  augmentations  importantes 
sur  les  savons  de  parfumerie,  essences, 
etc.,  etc. 

Indochine. 

L’attaché  commercial  de  l’Indo¬ 
chine  à  San-Francicso  s’efforce  de 
développer  le  mouvement  de  trafic 
qui  se  dessine  déjà  entre  les  Etats- 
Unis  et  notre  grande  possession  d’Ex¬ 
trême-Orient. 

Le  cours  de  la  piastre  par  rapport 
au  dollar  ne  variant  pour  ainsi  dire 
pas,  l’Indochine  est  en  excellente  pos¬ 
ture  pour  augmenter  ses  exportations 
sur  l’Amérique.  Les  riz  de  Cochin- 
chine,  notamment,  peuvent  trouver 
des  débouchés  importants  sur  San- 
Francisco.  Les  étains,  le  stick-lac,  le 
benjoin,  les  essences  à  parfums,  les 
fabrications  de  l’industrie  d’art  peu¬ 
vent  également  intéresser  tout  spécia¬ 
lement  la  clientèle  américaine. 

Cameroun. 

Le  commerce  du  Cameroun  -pendant  le 
3®  trimestre  1924. 

Le  mouvement  commercial  du  Ca¬ 
meroun  pendant  le  3®  trimestre  1924 


Indique  un  total  de  37.457.485  francs, 
dont  20.642.495  francs  à  l’importation 
et  16.814.990  francs  à  l’exportation. 

On  trouve,  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1923,  une  augmen¬ 
tation  de  1 1 .544.756  francs  (3.408.280 
francs  à  l’entrée  et  8.136.476  francs  à  la 
sortie). 

A  l’entrée,  les  plus-values  les  plus 
importantes  portant  sur  les  conserves 
de  viandes,  le  lait,  les  poissons  secs  et 
conservés,  la  farine  de  froment,  les 
biscuits  de  mer,  le  riz,  les  vins  ordi¬ 
naires,  la  bière,  le  pétrole  et  l’essence, 
les  huiles  lourdes,  les  tôles,  le  sel,  la 
parfumerie,  les  couvertures,  la  bonne¬ 
terie,  les  chaussures,  les  pièces  déta¬ 
chées  en  fer,  fonte  et  acier,  les  bâti¬ 
ments  de  rivière  en  bois  et  acier,  la 
bimbeloterie. 

A  la  sortie,  la  progression  se  constate 
sur  les  amandes  de  palme,  le  cacao  en 
fèves,  le  tabac  en  feuilles,  l’huile  de 
palme,  le  caoutchouc,  le  bois,  les  bovi¬ 
dés  et  les  dents  d’éléphants. 

Régime  douanier  appliqué  aux 

Marchandises  autrichiennes. 

Nous  relevons  dans  l'Exportateur 
Français  : 

Question.  —  Je  vous  serais  très  obligé 
de  vouloir  bien  me  dire  quel  est  le 
régime  de  douane  appliqué  aux  mar¬ 
chandises  autrichiennes  importées  en 
France  et  quels  sont  les  droits  dont 
sont  frappés  les  articles  de  cette  prove¬ 
nance  suivants  :  savons  (ordinaires  et 
de  fantaisie). 

Réponse.  —  En  vertu  de  la  conven¬ 
tion  franco-autrichienne  du  22  juin 
1923,  certaines  marchandises  autri¬ 
chiennes  bénéficient  du  tarif  minimum 
à  l’entrée  en  France  ;  d’autres  ont  droit 
à  un  tarif  intermédiaire  entre  le  tarif 
minimum  et  le  tarif  général  ;  le  surplus 
enfin,  et  c’est  le  plus  grand  nombre, 
est  soumis  à  ce  dernier  tarif.  En  parti¬ 
culier,  les  savons  sont  dans  cette  der¬ 
nière  catégorie  ;  ils  sont  donc  taxés 
comme  suit  : 

Savons  de  parfumerie  autres  que 
transparents,  32  fr.x3.6  par  100  kilos  ; 
savons  de  parfumerie  transparents  à 
base  d’alcool  ou  de  sucre,  320  fr.  X  3  ; 
savons  de  parfumerie  autres,  32  fr.  X  3  ; 


savons  autres  que  de  parfumerie,  24  fr. 
X2,9. 

(Les  boîtes  en  carton  payent  leur 
droit  propre.  Les  savons  à  base  d’al¬ 
cool  ou  de  sucre  acquittent  les  taxes 
intérieures  sur  les  produits  qui  ont 
servi  à  les  préparer.) 

Mexique. 

Modification  du  droit  d’entrée 
de  la  parfumerie. 

Le  droit  de  douane  sur  la  parfu¬ 
merie  importée  au  Mexique  (n“  701 
du  tarif)  a  été  porté  de  3  pesos  par 
kilo  légal,  plus  25  %  ad  valorem,  à 
5  pesos  par  kilo  légal.  Ce  droit  est 
applicable,  entre  autres,  aux  denti¬ 
frices,  pâtes  et  poudres  pour  les  dents, 
sachets  parfumés,  ne  contenant  pas 
de  la  soie  ;  cosmétiques,  essences  et 
extraits  pour  la  toilette,  poudres  et 
pâtes  pour  le  polissage  des  ongles,  etc. 

Etats-Unis. 

L’industrie  de  la  parfumerie  est  en 
voie  de  devenir  l’une  des  plus  floris¬ 
santes  des  Etats-Unis.  Suivant  les  éva¬ 
luations  du  Ministère  des  Finances,  les 
achats  de  poudre,  fards,  bâtons  de 
rouge  et  autres  produits  similaires  ont 
atteint,  pour  l’année  dernière,  1 17  mil¬ 
lions  de  dollars,  en  progression  de 
26  millions  de  dollars  depuis  deux  ans. 


Roseraie  à  céder. 

Un  de  nos  lecteurs  nous  avise  qu’il 
est  disposé  à  céder,  dans  des  conditions 
à  débattre,  une  très  impo  tante  roseraie 
en  pleine  production. 

Nous  prions  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  pourraient  être  intéressés  par  cette 
affaire,  de  nous  le  faire  savoir  au  Bu¬ 
reau  du  journal.  Le  vendeur,  vu  son 
grand  âge,  ne  peut  s’occuper  comme 
par  le  passé  de  cette  plantation  et  de 
la  distillerie  attenante,  et  serait  heu¬ 
reux  de  solutionner  rapidement  cette 
affaire. 


U  Gérant  :  Michel  CHATELUS. 


Adc.  Etabl.  Legendre,  J.  BeUllUrd,  directeur 
M,  rue  Bellecordièie,  Lyon. 
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L’Huile  de  Marmotte  et  les  Huiles  dites 
de  Marmotte. 


On  désigne  et  on  confond  quelque¬ 
fois  sous  le  même  nom  d’huile  de 
marmotte  deux  produits  très  diffé¬ 
rents  :  l’un  est  une  huile  animale 
fournie  par  la  Marmotte,  l’autre  une 
huile  végétale  extraite  des  : 


dans  les  Mammifères  odorants  (1), 
est  pourvue  de  grosses  glandes  anales 
sécrétant  une  humeur  sébacée,  blanche, 
ayant  la  consistance  de  la  crème,  et 


en  ingestion  dans  les  coliques  hépati¬ 
ques.  La  médecine  vétérinaire  en  fait 
usage  pour  le  traitement  du  météo¬ 
risme  et  d’autres  affections  intestina¬ 
les  (1).  On  manque  d’ailleurs  d’observa- 
précises  permettant  d’affirmer 
que  cette  huile  agit  autrement 
dans  ces  différents  cas  qu’une 
huile  ordinaire. 


Dans  quelques  régions  où 
vivent  les  Marmottes,  dans  le 
Briançonnais,  le  Queyras  et  plu¬ 
sieurs  hautes  vallées  du  Piémont, 
de  la  Provence  et  des  Alpes 
Maritimes,  croît  un  Prunier  qui 
se  distingue  de  toutes  les  es¬ 
pèces  du  genre  par  des  carac¬ 
tères  très  particuliers  et  que  le 
botaniste  dauphinois  Villars  a  le 
premier  exactement  décrit  sous  le 
nom  de  Prunus  brigantiaca  Vill. 
{Armeniaca  brigantiaca  Pers.)  (2). 
C’est  le  Prunier  de  Briançon 
ou  Prunier  des  Alpes,  que  plu¬ 
sieurs  auteurs  appellent  encore 
Marmottier,  nom  dont  nous 
aurons  à  discuter  plus  loin  l’o- 


espèce  spéciale  de  Prunier,  le  Prunier 
de  Briançon. 

Tout  le  monde  connaît  la  Marmotte 
{Arctomys  marmotta  L.),  encore  assez 
commune  dans  certaines  parties  des 
Alpes,  où  l’on  a  cependant  moins 
souvent  l’occasion  de  l’apercevoir  que 
d’entendre  son  sifflement  strident. 
D’après  Buffon,  prise  jeune,  elle  «  s’ap¬ 
privoise  plus  qu’aucun  animal  sauvage, 
et  presque  autant  que  les  animaux 
domestiques  »,  et  il  n’y  a  pas  long¬ 
temps  qu’elle  était  encore  le  fidèle 
compagnon  des  petits  Savoyards  émi¬ 
grés  dans  les  villes.  Buffon  écrit  aussi  à 
ce  sujet  :  «  C’est  des  marmottes,  dit-on, 
que  les  Savoyards  ont  appris  à  grimper 
pour  ramoner  les  cheminées.  » 

La  Marmotte,  que  M.  Cl.  Roux  classe 


vicale  et  thoracique,  forme  ce  qu  on 
a  appelé  quelquefois  la  glande  adipeuse 
ou  glande  hivernale,  dont  la  sécré¬ 
tion  permet  à  l’animal  de  supporter 
la  longue  inanition  de  son  sommeil 
hivernal.  C’est  de  cette  glande  qu’on 
retire,  en  la  chauffant  au  bain-marie, 
la  substance  grasse  qu’elle  contient 
et  qui  est  la  véritable  huile  de  marmotte. 
De  couleur  ambrée,  d’une  grande 
fluidité,  cette  huile  a  une  forte  odeur 
sui  generis  rappelant  celle  de  l’animal. 
Les  populations  des  montagnes  lui 
attribuent  des  propriétés  efficaces  : 
on  l’emploie  surtout  en  friction  contre 
les  douleurs  rhumatismales  ou  encore 


Des  noyaux  de  cet  arbre,  on 
extrait  une  huile  qu’il  est  diffi¬ 
cile  de  confondre  avec  la  précé¬ 
dente.  Elle  est  à  peu  près  inco¬ 
lore,  de  saveur  douce,  d’odeur  agréable, 
et  renferme  des  traces  d’acide  cyanhy¬ 
drique  qui  lui  donnent  une  très  légère 
amertume  et  sont  perceptibles  aussi 
à  lodorat.  Les  tourteaux  résultant 
de  la  fabrication  de  l’huile  renferment 
une  plus  grande  quantité  d’acide 


(1)  D'après  Claudius  Deborne.  —  Contri¬ 
bution  à  Y  étude  de  la  Marmotte  (Arctomys- 
marmotta)  et  de  son  produit  huile  de  mar¬ 
motte.  Thèse  doct.  pharm.,  Monlpejlier,  1918. 
J'ai  en  outre  reçu  de  l'auteur,  pharmacien 
à  Thonon-les-Bains,  quelques  renseignements 
intéressants  dont  je  tiens  à  le  remercier. 

(2)  D'un  long  mémoire  conaacré  récem¬ 
ment  à  cette  plante  par  GlOVANNI  Negri  ;  Il 
<c  Prunus  brigantiaca  ».  Vill.  nelYalta  oalle 
di  Susa  (Ann.  R.  Accad.  Agric.  Torino. 
LXV,  1922.  p.  83).  l'auteur  conclut  à  la  légi¬ 
timité  de  l'espèce,  qui  fait  partie  de  l'asso¬ 
ciation  du  Mélèze  et  se  rattache  à  l'élément 
sibérien  ayant  pénétré  en  Europe  au  début 
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cyanhydrique  et  peuvent  être  nuisibles 
aux  bestiaux  qui  en  sont  nourris. 
Les  caractères  de  cette  huile  sont  à  peu 
près  ceux  de  l’huile  d’amandes  douces, 
dont  il  est  fait  un  si  grand  usage  en 
parfumerie,  et  peut-être  y  aurait-il 
lieu  d’étudier  si  l’huile  du  Prunier 
des  Alpes  ne  pourrait  pas  la  remplacer 
avantageusement  dans  certaines  pré¬ 
parations.  L’huile  d’amandes  d’abri¬ 
cots  est  aussi  employée  dans  les  mêmes 
conditions  (1),  et  notre  Prunier  a 
précisément  des  caractères  qui  le 
placent  dans  le  sous-genre  Armeniaca  ; 
il  a  été  appelé  quelquefois  Abricotier 
de  Briançon. 

D’après  M.  le  D'"  Vasserot,  d’Aiguil- 
les  (Hautes-Alpes,)  qui  a  bien  voulu 
faire  à  notre  intention  une  petite 
enquête  sur  les  usages  de  cette  huile, 
elle  était  autrefois  consommée  en 
grande  quantité  dans  le  Queyras  comme 
huile  de  table  et  employée  aussi  comme 
huile  médicinale,  mais  sa  fabrication 
serait  aujourd’hui  à  peu  près  abandon¬ 
née,  faute  de  main-d’œuvre,  ce  qui 
d’après  notre  correspondant,  est  fort 
regrettable,  le  Prunier  des  Alpes  étant 
très  abondant  dans  la  région  et  don¬ 
nant  un  produit  d’excellente  qualité  (2). 

Villars,  à  qui  l’on  doit  la  descrip¬ 
tion  originale  du  Prunus  brigantiaca, 
est  à  notre  connaissance  le  premier 
auteur  qui  se  serait  servi  du  nom  d'huile 
de  marmote  (sic)  pour  désigner  le  pro¬ 
duit  de  cet  arbre,  en  1789,  dans  le 
tome  III  de  son  Histoire  des  plarttes  de 
Dauphiné  ;  d’autre  part,  l’arbre  est 
appelé  aussi  marmottier,  et  c’est  à  pro¬ 
pos  de  ce  nom  que  se  pose  un  petit 
problème  lexicologique  qui  ne  nous 
semble  pas  résolu. 

On  conçoit  les  fréquentes  confusions 
auxquelles  le  terme  d’huile  de  mar¬ 
motte  a  pu  donner  lieu  et  dont  Villars 
serait  donc  responsable,  s’il  a  attribué 
par  erreur  ce  nom  à  une  huile  végé¬ 
tale.  Mais  il  l’a  emprunté  aux  habi¬ 
tants  de  la  montagne,  et  ignorant 

(1)  PürJ.  Mod.  1922,  p.  230. 

(2)  Sur  la  composition  et  le  mode  de  pré¬ 
paration  de  cette  huile  on  pourra  consulter  un 
article  de  Ravajoli,  publié  dans  Bail.  Anoc. 
ilal.  pro  plante  medic.  e  aromat.,  1921,  et  dont 
une  traduction  a  été  donnée  dans  E.  PeHROT. 
—  A  propos  de  l’huile  de  marmotte.  Bull,  ries 
Sc.  pharmacol.,  XXVIll,  1921.  Voir  aussi  : 
CEHRtANA.  —  L’olio  dt  marmotta.  H  Colti- 
vatore;  ann.  68.  1922. 


peut-être  l’existence  de  l’huile  animale 
de  marmotte,  il  n’a  pu  supposer  que 
le  terme  qu’il  employait  serait  une 
cause  d’équivoque.  L’expression  ne 
pourrait-elle  aussi  être  interprétée  dans 
le  sens  d’huile  du  pays  des  marmottes  .3 
En  1839,  F.-E.  Guérin,  dans  son 
Dictionnaire  pittoresque  d'histoire  natu¬ 
relle  et  des  phénomènes  de  la  nature, 
écrivait  déjà,  à  propos  de  l’huile  du 


(D'après  la  Flore  complète.  Illustrée  en  cou- 
leurs,  de  France,  Suisse  ef  Belgique,  par 
Gatlon  Bonnier). 


Prunier  des  Alpes  :  «  ceux  qui  la  croient 
produite  par  l’animal  dont  elle  porte 
le  nom  (huile  de  marmotte)  sont  dans 
une  erreur  grossière.»  On  ne  peut 
cependant  qualifier  d’erreur,  ainsi  que 
le  fait  M.  le  professeur  E.  Perrot  (I), 
l’attribution  du  nom  d’huile  de  mar¬ 
motte  au  produit  du  Prunier  des 
Alpes,  de  la  part  des  auteurs  qui  l’ont 
parfaitement  distinguée  de  l’huile  ani¬ 
male.  Le  nom  résulterait-il  d’ailleurs 


(I)  E.  Perrot,  Ioc.  dt. 


d’une  confusion  —  tout  comme  le 
nom  de  castor-oil  sous  lequel  est 
désignée  en  Angleterre  l’huile  de  ri¬ 
cin  (I)  —  il  n’en  est  pas  moins  devenu 
d’un  emploi  général  et  a  acquis  pour 
ainsi  dire  droit  de  cité  dans  notre 
langue.  On  trouve  les  termes  d’huile 
de  marmotte  et  de  marmottier  dans 
les  grands  dictionnaires  de  Larousse 
et  de  Littré,  qui  n’en  donne  du  reste 
pas  l’étymologie,  et  Littré  appelle 
même  «  marmotte  »  le  fruit  du  mar¬ 
mottier.  Lamarck  et  De  Candolle 
dans  leur  Flore  française,  Mutel  dans 
sa  Flore  du  Dauphiné,  Duchesne  dans 
son  Répertoire  des  plantes  utiles  et 
des  plantes  Vénéneuses  du  globe.  Bâillon 
dans  son  Traité  de  botanique  médicale 
et  son  Dictionnaire  de  botanique,  les 
Flores  de  Le  Maout  et  Decaisme,  de 
l’abbé  G)ste,  de  Gaston  Bonnier,  etc., 
ont  adopté  le  terme  d’huile  de  mar¬ 
motte,  qu’on  trouve  aussi  chez  des 
auteurs  anglais  et  allemands.  Quand 
au  nom  de  marmottier,  écrit  aussi 
marmoutier,  il  semble  d’origine  récente 
et  moins  employé  en  France  qu’en 
Italie  :  on  le  relève  notamment  dans 
Phytoalimurgia  Pedemontana  du  pro¬ 
fesseur  Mattirolo  et  dans  le  mémoire 
cité  plus  haut  du  professeur  Negri,  et 
il  est  à  noter  que  ces  deux  auteurs, 
qui  écrivent  en  italien,  ont  conservé 
au  mot  sa  désinence  française  («  olio 
di  Marmoutier  »  dans  Mattirolo). 

Il  est  vraisemblable  que  le  nom 
de  marmottier  a  été  dérivé  de  marmotte. 
Mais  qui  en  est  l’auteur  P  Ce  qui 
semble  prouver  sa  formation  récente 
et  probablement  livresque,  c’est  qu’on 
ne  le  trouve  pas  mentionné  dans  la 
Flore  populaire  d’Eugène  Rolland,  où 
ont  été  relevés  les  noms  vulgaires, 
anciens  et  modernes,  des  principales 
espèces  de  la  flore  française.  Le  Prunier 


(DLe  r 
AnglaU  à 
Jamaïque, 


viendrait  de  la 
le  Ricin  aurait  été  confondu 
avec  une  autre  plante  portant  le  nom  de 
cash  et  qui  aérait  le  Gattilier  {V itex  Agnus- 
Castus),  importé  de  la  Jtégion  médüterfa- 
néenne.  On  a  donné  une  autre  explication 
beaucoup  plu»  limple  :  rbulle  de  ricin  était 
surtout  importée  autrefois  du  Canada,  pays 

du  pays  de»  castor»,  huile  de  castor. 

Pelletier  d’Oisy,  ignorant  sans  doute  le  nom 
anglais  de  l'huile  de  ricin,  écrivait  de  Ka- 
ratchi  au  colonel  de  Goy»,  au  cour»  de  son 
fameux  raid  aérien  de  France  au  Japon 
"  J'ai  changé  d'huile  aujourd'hui.  11  n'y  a 
plus  de  ricin  et  j'emploie  le  castor-oil  1  » 
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de  Briançon  est  connu,  d’après  Rolland, 
sous  les  noms  d’afatouyé,  afatourié,  etc., 
et  le  fruit  sous  ceux  d’afatou,  afatoua, 
hrignon,  abrignoun,  etc.  Dans  son 
Dictionnaire  provençal-français,  publié 
en  1848,  le  D’’  S.- J.  Honnorat  a  écrit  : 
«  On  fait  avec  les  amandes  que  l’on 
retire  des  noyaux  du  Prunier  sauvage 
ou  Prunier  de  Briançon,  une  huile 
qu’on  nomme  huile  de  marmotte  à 
Briançon,  où  son  fruit  porte  le  nom 
de  marmotte.  »  Ce  n’est  pas  l’avis  de 
M.  Pons,  pharmacien  à  Briançon,  dont 
je  crois  l’opinion  mieux  fondée,  et 
d’après  qui  on  ne  s’est  jamais  servi 
du  terme  d’huile  de  marmotte  dans 
le  Briançonnais  pour  désigner  le  pro¬ 
duit  du  Prunier  des  Alpes  :  «  son 
nom,  dans  le  patois  local,  a  toujours 
été  et  est  encore  abrignon,  et  l’huile  se 
désigne  sous  le  nom.  d’huile  d’abri- 
gnon  (I)  ». 

Huile  d’abrignon,  huile  de  marmottier 
sont  des  désignations  qui  ne  donne¬ 
raient  lieu  à  aucune  confusion  :  le 

(1)  Extik^it  d^une  lettre  pubKée  dans 
E.  Perrot,  hc,  dt. 


Les  Foires. 

Une  Foire  Exposition  aura  lieu 
A  Gray,  du  5  au  13  septembre.  —  Le 
Comité  directeur  de  la  Foire  de  Gray 
qui  se  tiendra  du  5  au  13  septembre 
prochain,  se  propose  de  réserver  à 
l’agriculture  une  place  importante. 
Il  e»t  prévu  des  expositions  de  cul¬ 
ture,  horticulture,  arboriculture,  api¬ 
culture  et  vins,  bétail,  etc. 

S’adresser,  pour  toutes  demandes 
de  renseignements,  au  secrétaire  géné¬ 
ral,  M.  Pierre  Bouvret,  industriel, 
quai  Vergy,  à  Gray. 

La  Foire  commerciale  de  Lille.  — 
La  première  foire  commerciale  d’échan¬ 
tillons  a  obtenu  un  gros  succès.  Elle 
n’a  pas  encore  une  bien  grande  enver¬ 
gure,  mais  tout  fait  prévoir  que  l’an 
prochain  et  les  années  qui  suivront, 
son  succès  s’accroîtra  progressivement 
pour  le  plus  grand  profit  de  l’indus¬ 
trie  et  du  commerce  régionaux. 

IV®  Foire  internationale  de  Za¬ 
greb  (25  AVRIL  AU  4  MAI  1925).  —  La 


premier  terme  semble  cependant  d’un 
usage  trop  local  pour  pouvoir  être 
proposé  et  ne  serait  généralement 
pas  compris  ;  le  second  aurait  du 
moins  l’avantage  de  rappeler  la  déno¬ 
mination  du  produit  adoptée  jus¬ 
qu’ici  par  la  plupart  des  auteurs. 

11  nous  faut  enfin  signaler  une  autre 
cause  d’équivoque  due  à  l’application 
du  même ,  nom  d’huile  de  marmotte 
à  un  troisième  produit  autrefois  en 
usage  dans  les  Alpes  de  Savoie  et  du 
Piémont.  C’est  d’après  YHistoire  natu¬ 
relle  des  drogues  simples  de  Guibourt 
une  Infusion  dans  l’huile,  un  «  elæolé  » 
des  bourgeons  du  Rhododendron  ferru¬ 
gineux  ;  H.  Bâillon  dans  son  T raité 
de  botanique  médicale  mentionne  aussi 
ce  produit  «  qui  est  une  des  huiles  de 
Marmotte  usitées.  »  En  réalité,  d’après 
le  D"'  Alfred  Chabert  (1)  et  d’après 
M.  le  professeur  Trotter  (2),  ce  ne  sont 

(1)  D'  Alfred  CHABERT.  —  De  l’emploi 
populaire  des  plantes  sauOages  de  Savoie 
{2-  édit.).  Bull.  Soc.  hist.  nat.  de  Savoie, 
r  Série,  111,  1896,  p.  169. 

'  (2)  A.  Trotter.  —  I  microcecidie  del  Rho¬ 

dodendron  «  rOllo  di  Marmotta  ».  MarceLia. 


Foire  annuelle  de  Zagreb,  installée 
dans  la  ville  même  et  visitée  par  les 
populations  de  tout  le  royaume  you¬ 
goslave,  est  une  manifestation  indus¬ 
trielle  des  plus  importantes  où,  chaque 
année,  la  Section  Française  obtient 
un  grand  succès. 

A  la  IV®  Foire-Exposition  Com¬ 
toise  qui  se  tiendra  à  Besançon  du 
16  au  25  mai  prochain,  la  parfumerie 
aura  sa  place,  parmi  les  industries 
diverses,  dans  le  groupe  8. 

La  Foire  de  Poznan  (Posen)  a  eu 
LIEU  DU  3  AU  10  MAI.  —  La  Foire 
internationale  de  Poznan  (Posen)  s’est 
tenue  cette  année  du  3  au  10  mai 
et  a  compris  17  groupes,  dont  les 
principaux  sont  :  l’industrie  textile, 
confections  et  fourrures,  les  articles 
en  cuir  et  chaussures,  la  céramique 
et  la  verrerie,  l’industrie  chimique 
et  parfumerie. 

La  Foire  Internationale  d’Hel- 
SINGFORS.  —  La  sixième  Foire  finlan¬ 
daise  organisée  à  Helsingfors  du  1®’’  au 
6  juillet  prochain  sera  internationale. 

Le  terme  d’inscription  pour  la  par¬ 


pas  les  bourgeons,  mais  les  galles  de 
Rhododendron  qu’on  fait  macérer  dans 
l’huile  pour  obtenir  ce  produit.  Ces 
galles  rouges,  charnues,  de  la  dimen¬ 
sion  d’un  pois  à  celle  d’une  cerise, 
sont  très  répandues  ;  riches  en  tannin, 
elles  résultent  de  l’attaque  des  feuilles 
par  un  champignon  microscopique, 
Y Exobasidium  Rhododendri,  du  groupe 
des  Basidiomycètes  Exobasidiées.  Le 
Chabert  qui  s’est  plusieurs  fois 
servi  de  cette  huile  pour  le  panse¬ 
ment  des  plaies  a  constaté  que  celles-ci 
«  suppurent  peu,  restent  fermes  et 
rosées  et  guérissent  rapidement  ».  En 
dépit  de  ces  bons  résultats,  nous  ne 
songeons  pas  à  proposer  de  sortir  ce 
vieux  remède  de  l’oubli  (3). 

D*'  J.  Offner. 


V.  int.  di  Cecidiologia,  XVll,  1918,  p.  151.  ' 
(3)  Je  suis  très  reconnaissant  à  M.  L.-A. 
»salle.  vice-prési<lent  de  la  Société  scien- 
que  et  littéraire  cks  Basses-Alpes,  à  MM. 

:  Professeurs  Mattirolo.  de  Turin,  et  Pam- 
nini,  de  Florence,  ainsi  qu'à  M.  V.  P.raud, 
nservateur  du  Muséum  de  Grenoble,  de 
avoir  aidé  dans  les  recherches  bibliographi- 


ticipation  à  la  Foire  finlandaise  est  le 
30  avril. 

L’inscription  ne  peut  se  faire  que 
sur  les  formulaires  du  Bureau  de  la 
Foire,  lesquels  sont  mis  à  la  disposi¬ 
tion  du  public  dans  tous  les  Consulats 
de  Finlande,  ainsi  qu’au  Bureau  de  la 
Foire  finlandaise,  à  Helsingfors,  Ban- 
gatan  1 . 

Une  Foire  a  Tien-Tsin.—  Sur 
l’initiative  des  autorités  commerciales 
d’Osaka,  une  exposition  d’échantillons 
a  été  ouverte  au  public  dans  la  con¬ 
cession  internationale  à  Pékin.  Le  succès 
a  été  très  vif. 


ESPAGNE 

Les  Importations  de  Parfumerie. 

En  vertu  d’une  circulaire  de  la  direc¬ 
tion  générale  des  douanes  espagnoles 
publiée  à  la  Gaceta  de  Madrid,  tout 
flacon,  écrin,  boîte  ou  paquet  contenant 
de  la  parfumerie  étrangère  importée  en 
Espagne,  devra  être  revêtu,  à  partir  du 
I®''  juillet  1925,  d’un  timbre  ou  d’un 
cachet  spécial,  par  application  de  l’ordre 
royal  du  14  mars  dernier. 
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UN  JASMIN  HYBRIDE 


Sous  le  nom  de  Jasminum  stepha- 
nense  un  intéressant  hybride  a  été 
obtenu,  ces  dernières  années,  par  un 
amateur  de  Saint-Etienne,  M.  Thomas 


Javit,  de  l’hybridation  du  J.  officinale 
var.  grandiflorum  par  le  J.  Beesianum. 
La  première  présentation  en  fut  faite 
à  la  Société  Nationale  d’Horticulture 
de  France  en  juillet  1920. 

M.  Lemoine,  .  l’horticulteur  bien 
connu  de  Nancy,  annonce  cette  plante 
comme  «  un  vigoureux  arbuste  grim¬ 


pant,  rustique,  à  tiges  volubiles,  gar¬ 
nies  de  feuilles  à  trois  ou  cinq  folioles 
et  se  couvrant  en  juin  de  panicules 
pauciflores,  de  grandes  fleurs  à  lobes 


arrondis  d’un  rose  tendre  et  très  par¬ 
fumées.  » 

Le  parent  mâle,  le  Jasminum  Beesia¬ 
num,  fut  introduit  dans  les  cultures 
européennes  par  la  Maison  Bees  de 
Liverpool,  il  y  a  une  quinzaine  d’années, 
de  graines  reçues  de  l’explorateur 
Forrest  et  provenant  de  l’ouest  de 


la  Chine.  L’arbuste  est  sarmenteux, 
les  feuilles  sont  entières,  opposées, 
de  4  à  5  centimètres  de  long  sur  un 
centimètre  et  demi  de  large.  Les 
fleurs,  à  tube  réduit  à  un  centimètre 
et  demi  de  long  et  à  corolle  d’un  cen¬ 
timètre  de  diamètre,  sont  de  coloris 
carmin  foncé. 

M.  Chenault,  présentant  cette  nou¬ 
velle  plante  aux  lecteurs  de  la  «  Revue 
Horticole  »  en  1913,  s’exprimait  ainsi  : 
«  Si  cette  espèce  a  les  fleurs  petites 
et  peu  nombreuses,  elle  sera  du  moins 
précieuse  pour  opérer  des  croise¬ 
ments.  On  cherchera  à  lui  donner 
l’odeur  qui  lui  fait  défaut  et  à  augmen¬ 
ter  le  diamètre  de  ses  fleurs  tout  en 
leur  conservant  leur  brillante  cou¬ 
leur.  » 

Grâce  à  M.  Thomas-Javit,  cette 
prédiction  n’a  pas  tardé  à  recevoir 
un  commencement  d’exécution. 

Nous  ne  pensons  pas  que  le  fasmi- 
num  stephanense  puisse  présenter  de 
l’intérêt  au  point  de  vue  industriel, 
à  côté  du  Jasminum  grandiflorum  ; 
mais  la  plante  possède  une  réelle 
valeur  ornementale  par  ses  fleurs 
roses  ;  d’autre  part,  nous  croyons 
que  c’est  le  premier  hybride  de  Jasmin 
qui  ait  été  obtenu  artificiellement  ; 
et,  à  ce  titre,  nous  le  signalons  aux 
lecteurs  de  la  «  Parfumerie  Moderne  ». 

Le  croisement  des  deux  espèces 
méridionales,  J.  officinale  (blanc)  et 
J.  fruticans  (jaune),  tenté  à  différentes 
reprises,  n’a  jamais  pu  être  réalisé, 
bien  que  ces  deux  espèces,  comme 
le  remarque  Gartner,  se  greffent  très 
facilement  l’une  sur  l’autre. 

Le  genre  Jasminum  comprend  plus 
d’une  centaine  d’espèces,  le  plus  grand 
nombre  étant  originaire  de  l’Inde, 
et  qui  sont,  par  suite,  pour  la  plupart 
des  arbustes  sarmenteux  de  serre 
chaude  dans  nos  réglons,  mais  à  fleurs 
souvent  et  délicieusement  parfumées. 

Dans  la  série  des  expèces  à  fleurs 
blanches,  les  plus  intéressantes  sont  : 

J.  OFFICINALE.  —  Le  Jasmin  com¬ 
mun,  originaire  des  régions  tempé¬ 
rées  de  l’Asie,  et  naturalisé  dans  le 
sud  de  l’Europe.  Fleurs  très  parfu- 


ï*'  ¥ 
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Jaiminum  stephanente 
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mées.  La  meilleure  variété  est  affine 
(ou  grandiflorum)  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Jasmin  d’Espagne 
(/.  grandiflorum).  C’est  avec  les  lon¬ 
gues  tiges  sarmenteuses  du  Jasmin 
commun  qu’on  confectionne  en  Tur¬ 
quie,  les  tuyaux  de  pipes  ou  chibouques 
à  l’aide  d’une  culture  toute  particu¬ 
lière  qui  a  été  maintes  fois  décrite. 

J.  GRANDIFLORUM.  —  Jasmin  d’Es¬ 
pagne.  C’est  l’espèce  cultivée  en  grand 
pour  la  parfumerie  et  qu’on  greffe 
sur  le  Jasmin  commun. 

J.  POLYANTHUM.  —  Forme  voisine 
de  l’espèce  précédente,  trouvée  par 
Delavay  au  Yunnan  ;  les  fleurs  sont 
blanches,  teintées  de  rose  à  l’extérieur 
et  très  odorantes.  La  plante  serait 
plus,  franchement  grimpante  que  le 
J.  grandiflorum. 

J.  Sambac.  —  Jasmin  d’Arabie,  à 
fleurs  très  odorantes.  11  existe  des 
variétés  à  fleurs  doubles  ou  semi- 
doubles  également  très  parfumées, 
cultivées  pour  bouquets  et  aussi  pour 
l’extraction  du  parfum. 

J.  AURICULATUM.  —  Cultivé  dans 
l’Inde  pour  la  parfumerie,  etc.,  etc... 

Parmi  les  espèces  à  fleurs  jaunes, 
il  faut  citer  : 

J.  NUDIFLORUM.  —  Espèce  d’ori¬ 
gine  asiatique,  introduite  dans  les  cul¬ 
tures  européennes  depuis  1840.  On 
sait  que  la  plante  fleurit  en  plein 
hiver,  de  novembre  à  février,  montrant 
ses  longs  rameaux  sarmenteux  garnis 


Le  Prix  de  T  Alcool. 

Arrêté  fixant  le  prix  de  tente  des  alcools 
aux  industries  admises  au  bénéfice  des 
cessions  : 

Le  Ministre  des  Finances, 

Vu  l’article  89  de  la  loi  du  25  juin  1920, 
Vu  les  articles  21  et  22  de  la  loi  du 
1«^  août  1924, 

Arrête  : 

Le  prix  de  vente  des  alcools  aux 
industries  déjà  admises  au  bénéfice 
des  cessions  est  fixé  : 

A  350  francs  l’hectolitre,  lorsque 
l’alcool  est  utilisé  à  la  fabrication  des 
produits  de  parfumerie,  de»  produits 
chimiques  ou  pharmaceutiques,  etc., 
pour  l’intérieur  ; 


de  nombreuses  fleurs  jaunes.  Dans 
le  nord,  on  plante  de  préférence,  le 
long  des  murs  pour  préserver  des 
grands  froids. 

J.  PRIMULINUM.  —  Découvert  au 
Yunnam  et  d’introduction  récente  (Wil¬ 
son  1 900)  ;  n’est  considéré  que  comme 
une  forme  de  l’espèce  précédente  ; 
mais  à  plus  grande  fleur  et  à  beau 
feuillage  nettement  persistant.  Les 
fleurs  sont  souvent  doubles  ou  à  corol¬ 
les  emboîtées.  On  n’a  d’ailleurs  trouvé 
cette  plante,  qui  est  toujours  stérile, 
qu’à  l’état  cultivé. 

J.  FRUTICANS.  —  Arbrisseau  du 
sud  de  l’Europe,  fréquent  sur  les 
coteaux  pierreux  du  midi  de  la  France. 
Les  fleurs  jaunes,  petites,  se  montrent 
de  mai  à  septembre. 

J.  ODORATISSIMUM.  —  Originaire 
de  Madère.  C’est  le  Jasmin  Jonquille, 
à  fleurs  jaunes  au  parfum  très  péné¬ 
trant. 

J.  REVOLUTUM.  —  Des  hautes  monta¬ 
gnes  du  Népaul.  Arbuste  à  feuillage 
persistant,  aux  fleurs  jaunes  très  odo¬ 
rantes,  et  qui  est  souvent  cultivé  dans 
l’Inde  pour  l’extraction  du  parfum. 

Etc.,  etc... 

En  dehors  de  espèces  à  fleurs  blan¬ 
ches  ou  jaunes,  nous  ne  trouvons 
que  le  J.  Beesianum,  dont  nous  avons 
parlé,  ayant  les  fleurs  franchement 
rouges  ;  mais  ce  coloris  existe,  pourrait- 
on  dire  à  l’état  latent,  chez  beaucoup 


A  300  francs  l’hectolitre,  lorsqu’il 
est  destiné  à  être  exporté  en  nature; 

A  250  francs  l’hectolitre,  lorsqu’il 
sert  à  préparer,  pour  l’exportation, 
des  spiritueux  composés  (liqueurs, 
amers,  bitters,  vermouths,  quinquinas, 
vins  de  liqueur,  produits  chimiques, 
pharmaceutiques,  de  parfumerie,  etc.), 
des  vinaigres  ou  des  eaux-de-vie  à 
66  degrés  ou  au-dessous  ; 

A  230  francs  l’hectolitre  lorsqu’il 
est  employé  à  fabriquer  des  produits 
pour  l’extérieur  ou  l’intérieur,  dans 
tous  les  cas  où,  étant  exonéré  du  droit 
de  consommation,  il  n’est  soumis 
qu’au  paiement  de  la  taxe  de  statis¬ 
tique. 

La  nrajoration  que  sont  autorisés 
à  faire  subir  les  distillateurs  et  autres 


d’espèces,  puisqu’on  signale  que  le 
J.  grandiflorum  a,  le  plus  souvent, 
les  fleurs  teintées  de  rose  à  l’extérieur, 
et  que  cela  se  présente  régulièrement 
chez  le  J.  polyanthum.  Le  Jasmin 
Sambac,  possède  aussi  des  variétés 
à  fleurs  blanches,  veinées  de  pour¬ 
pre;  et  il  n’est  pas  jusqu’aux  fleurs 
jaunes  du  J.  nudiflorum  qui  ne  se 
teintent  parfois  de  rouge  à  l’extérieur. 
Il  ne  serait  donc  pas  difficile  à  l’aide 
de  croisements,  d’obtenir  toute  une 
série  de  formes  à  fleurs  de  coloris 
autres  que  le  jaune  et  le  blanc. 

En  ce  qui  concerne  la  duplica- 
ture,  on  constate  aussi  une  tendance 
très  nette,  chez  la  plupart  des  espèces 
à  produire  des  fleurs  doubles.  Il  existe 
de  ces  variétés  chez  le  Jasmin  d’Es¬ 
pagne  et  chez  le  Jasmin  commun 
(var.  Duchesse  d’Orléans),  également 
chez  le  Jasmin  Sambac,  où  les  fleurs 
doubles  sont  particulièrement  appré¬ 
ciées  par  suite  de  leur  longue  durée; 
enfin  la  duplicature  est  pour  ainsi 
dire  normale  chez  le  f.  primulinum 
qui  -  n’est,  comme  nous  l’avons  dit, 
qu’une  forme  plus  développée  du 
J.  nudiflorum. 

Le  genre  Jasmin  se  présente  donc 
comme  un  groupe  assez  homogène, 
chez  lequel  l’hybridation  pourrait  jouer 
un  rôle  très  intéressant,  en  suivant 
.  la  voie  si  heureusement  tracée  par 
M.  Thomas-Javit. 

A.  Meunissier. 


intermédiaires  aux  prix  indiqués  ci- 
dessus,  pour  toutes  les  livraisons  effec¬ 
tuées  directement  aux  industries  pri¬ 
vilégiées,  ne  doit  pas  excéder  2,5  %, 
non  compris  les  frais  de  logement, 
manutention  et  camionnage,  la  taxe 
sur  le  chiffre  d’affaires  et  les  frais  de 
double  rectification  lorsqu’il  y  est 
procédé  sur  la  demande  du  cession¬ 
naire. 

Les  alcools  livrés  dans  les  distilleries 
du  département  de  la  Seine  ou  dans 
les  dépôts  constitués  par  le  service  des 
poudres  subissent,  en  outre,  une  ma¬ 
joration  variable  avec  l’emplacement 
de  chaque  entrepôt,  dans  la  limite  de 
30  francs  par  hectolitre  d’alcool  pur. 

Fait  à  Paris,  le  30  janvier  1925. 

Le  Ministre  des  Finances  :  ClÉMENTEL. 


«  _ie,j®rÿ&rae/^  Tncdüma- 

LES  PARFUMS  NATURELS  ET  LEUR  FORMATION 
DANS  LA  PLANTE 


L’industrie  des  parfums  naturels 
est  une  bien  vieille  industrie,  plusieurs 
fois  séculaire  ;  aussi  aurait-on  pu 
croire  que  les  découvertes  scienti¬ 
fiques  de  ces  derniers  temps  allaient 
la  bouleverser  et  que  les  produits 
synthétiques  allaient  se  substituer  à 
l’essence  de  rose  ou  de  violette,  comme 
le  noir  d’aniline  s’est  substitué  au 
noir  au  campêche,  comme  l’indigo  syn¬ 
thétique  a  fait  disparaître  l’indigo 
naturel.  11  n’en  a  rien  été,  car  asso¬ 
ciant  le  produit  synthétique  au  pro¬ 
duit  naturel,  la  science  du  chimiste 
et  le  bon  goût  du  parfumeur  ont  per¬ 
mis  de  créer  maints  parfums  nouveaux. 

L’étude  des  matières  odorantes  a 
constitué,  comme  le  dit  à  juste  raison 
Charabot,  le  plus  intéressant  et  le 
plus  attrayant  chapitre  de  la  Chimie 
organique,  la  quantité  innombrable 
de  faits,  d’observations,  qui  y  ont  été 
réunis  à  la  suite  de  son  étude,  montrent 
avec  quelle  formidable  activité  la 
solution  des  brûlants  problèmes,  qui 
s’y  trouvaient  posés,  a  été  poursuivie 
depuis  un  detrii-siècle.  La  science 
a  dû,  là,  obéir  quelque  peu  aux  caprices 
de  la  mode  ;  pour  satisfaire  aux  désirs 
sans  cesse  changeants  de  sa  clientèle 
féminine,  l’art  du  parfumeur  a  dû 
réaliser  toute  une  nouvelle  harmonie 
d’odeurs  :  chaque  jour  une  note  nou¬ 
velle  est  venue  s’ajouter  à  la  gamme 
des  corps  déjà  connus  et,  au  cours 
d’une  évolution  constamment  pro¬ 
gressive,  l’industrie  des  matières  colo¬ 
rantes  a  dû  se  transformer  et  se  per¬ 
fectionner  en  recueillant  et  en  isolant 
jusqu’au  plus  délicat  des  parfums  de 
la  fleur. 

La  science  du  chimiste  est  parvenue, 
à  force  d’efforts,  à  satisfaire  les  goûts 
d’un  public  qui  va  sans  cesse  s’affinant 
et  c’est  surtout  en  France  où,  joi¬ 
gnant  les  produits  synthétiques  aux 
produits  naturels,  on  est  arrivé  à  réali¬ 
ser  les  compositions  les  plus  délicates 
et  les  plus  originales,  en  formant  des 
parfums  qui  joignent  la  finesse  à  la 
puissance. 

Au  début  de  ces  recherches,  les 
méthodes  précises'de  la  Chimie  orga¬ 


nique  ont  dû  être  appliquées  à  l’étude 
scientifique  des  huiles  essentielles  dont 
on  ignorait  la  composition  :  et  on  s’est 
préoccupé,  surtout,  d’isoler  de  ces 
produits  les  substances  qui  en  déter¬ 
minaient  la  puissance  odorante  :  on  a 
donc  examiné  de  très  près  ces  consti¬ 
tuants  de  telle  façon  que  l’on  put  arri¬ 
ver  à  établir  une  théorie  de  leur  for¬ 
mation,  dans  la  vie  végétale,  et  à  déter¬ 
miner  quelle  était  leur  structure.  L’ana¬ 
lyse  complète  des  essences  et  de  la 
série  de  leurs  constituants  a  permis 
d’arriver  à  la  solution  d’une  partie 
de  ces  délicats  problèmes.  L’étude 
des  mécanismes  qui  président  à  la 
formation  des  corps  odorants  et  à 
leur  évolution,  la  recherche  des  rela¬ 
tions  existant  entre  les  phénomènes 
chimiques  qui  modifient  ces  substances 
et  les  manifestations  immédiates  de  la 
vie  végétale,  la  connaissance  du  rôle 
des  essences  dans  l’économie  ont  cons¬ 
titué  autant  de  problèmes  séduisants, 
dont  la  solution  ne  pouvait  être  pour¬ 
suivie  que  grâce  aux  apports  continus 
de  la  Chimie  dans  le  domaine  des  par¬ 
fums.  Les  plantes  odoriférantes  for¬ 
ment  deux  groupes  bien  distincts 
au  point  de  vue  de  la  distribution 
de  leurs  principes  aromatiques  dans 
les  différents  organes  :  chez  les  uns, 
l’huile  essentielle  n’existe  que  dans 
les  organes  verts,  c'est  le  cas  d’un 
grand  producteur  de  parfum  naturel, 
le  géranium  ;  chez  les  autres,  elle  existe 
exclusivement  dans  la  fleur,  c’est  le 
cas  d’un  autre  grand  producteur  de 
parfum,  la  rose. 

L’étude  de  la  formation  des  matières 
odorantes  dans  la  plante  a  été  faite 
par  de  nombreux  savants,  parmi  les¬ 
quels  on  peut  citer,  en  France,  Bou- 
chardat,  Grimaux,  Gerber,  Chara¬ 
bot,  Moureu,  Verley,  Dupont,  Tardy, 
Barbier,  Guerlain,  Chiris,  Haller, 
Naudin,  Hesse,  Hebert,  Laloue  et 
nos  amis  Gattefossé. 

On  a  divisé  cette  étude  en  quatre 
parties  qui  comprennent  :  H  la  for¬ 
mation,  la  distribution  et  la  circulation 
des  composés  odorants  ;  2“  l’évolu¬ 
tion  des  composés  terpéniques  ;  3°  le 


mécanisme  de  cette  évolution  ;  4"  la 
signification  physiologique  des  com¬ 
posés  odorants. 

Ayant  à  sa  disposition  l’acide  car¬ 
bonique  et  l’eau,  sous  l’influence  de  la 
lumière  solaire  l’huile  essentielle,  base 
des  parfums,  prend  naissance  dans 
les  organes  chlorophylliens  du  végétal. 

Dans  la  période  qui  précède  l’appa¬ 
rition  des  premières  inflorescences, 
l’huile  essentielle,  comme  l’a  remarqué 
Charabot,  est  surtout  riche  en  compo¬ 
sés  terpéniques  et  elle  s’accumule 
dans  les  parties  vertes  :  c’est  ce  qui 
se  produit  dans  le  géranium.  Dans 
la  rose,  une  certaine  fraction  de  ces 
composés  est  absorbée  par  l’inflores¬ 
cence  :  lorsque  la  floraison  est  avancée 
et  que  la  fleur  a  accompli  une  partie 
de  ses  fonctions,  on  peut  constater  que 
la  quantité  d’essence  a  diminué  dans 
les  parties  vertes  et  qu’elle  a  augmenté 
dans  les  inflorescences.  Ce  fait  per¬ 
met  de  supposer  que  dans  les  plantes 
à  fleurs  odorantes,  les  composés  for¬ 
més  par  les  organes  chlorophylliens 
ont  quitté  les  feuilles  et  les  tiges  pour 
gagner  les  inflorescences.  Une  partie 
soluble,  en  dissolution  dans  la  sève 
de  la  feuille  gagne  la  tige  par  osmose 
et  se  déverse  ensuite  dans  la  fleur  où, 
à  la  formation  des  réserves  odorantes, 
correspond  un  appel  continu  de  ma¬ 
tières  premières  organiques.  Chaque 
fois  que  leur  condensation  ou  leur 
insolubilisation  aura  déterminé  dans 
la  fleur  un  abaissement  de  pression 
osmotique,  des  matières  premières  venant 
de  la  feuille  viendront  dans  la  fleur. 
Les  huiles  essentielles,  ainsi  appelées, 
contiennent  nombre  de  corps  peu 
solubles  dans  l’eau,  arrivant  dans  un 
milieu  qui  en  renferme  déjà,  elles  se 
sépareront  de  la  sève  et  pourront 
s’accumuler  en  formant  des  réserves. 

Lorsque  la  graine  aura  mûri,  ce 
transport  de  la  feuille  à  la  tige  et  à 
l’inflorescence  cessera  et  c’est  alors 
que  la  teneur  en  essence  augmentera 
dans  les  parties  vertes  et  diminuera 
dans  les  inflorescences  ;  l’huile  essen¬ 
tielle  s’accumulera  dans  les  organes 
chlorophylliens  et  s’enrichira  en  compo- 
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ses  terpéniques.  A  la  fin  de  la  végé¬ 
tation,  lorsque  la  fleur  a  joué  son  rôle 
dans  la  vie,  l’essence  revient  aux  or¬ 
ganes  verts. 

Malgré  ce  retour  à  la  tige  et  à  la 
feuille,  la  solubilité  du  composé  odo¬ 
rant  formé  dans  l’inflorescence  n’a  pas 
diminué  :  un  travail  chimique  a  dû 
s’accomplir  dans  cette  partie  du  végé¬ 
tal,  augmentant  la  solubilité  de  l’essence 
dans  la  plante  entière. 

Le  géranium  présente  une  particu¬ 
larité  intéressante  au  point  de  vue 
de  la  formation  des  huiles  essentielles 
dans  le  végétal. 

Le  géranium  donne  naissance  à 
des  composés  odorants  de  la  série  du 
géranial,  il  ne  renferme  pas  d’huiles 
essentielles  dans  ses  tiges  et  dans  ses 
fleurs  et  n’en  contient  que  dans  les 
feuilles  :  il  a  donc  des  fleurs  sans  par¬ 
fum,  bien  que  grand  producteur  d’hui¬ 
les  essentielles. 

Les  fleurs  qui,  d’ordinaire,  con¬ 
somment  une  grosse  partie  des  com¬ 
posés  odorants  que  fournit  la  plante, 
les  fleurs,  dans  le  géranium,  ne  pro¬ 
duisant  pas  de  parfum,  elles  s’abstien¬ 
nent  de  tout  travail  de  consommation 
et  laissent  le  géraniol  s’accumuler, 
dès  sa  naissance,  dans  les  feuilles  où 
se  trouvent  les  réserves  d’essences. 

De  quelle  façon,  les  composés  odo¬ 
rants,  comme  le  géraniol  peuvent-ils 
se  former  dans  la  plante  P  Les  éthers 
de  géranyl  prennent  naissance  dans 
la,  partie  verte  du  végétal,  dans  un 
milieu  soumis  à  l’action  chlorophyl¬ 
lienne,  par  action  des  acides  sur  les 
alcools,  si  bien  que  les  premières 
transformations,  subies  par  les  alcools 
terpéniques,  sont  dues  à  des  phéno¬ 
mènes  de  déshydratation  que  l’on  peut 
d’ailleurs,  reproduire  synthétiquement. 
Par  oxydation,  les  alcools  et  les  éthers 
se  convertissent  en  aldéhydes  et  en 
cétones,  surtout  aux  points  où  la 
respiration  est  plus  active. 

Les  phénomènes  chimiques,  qui, 
au  sein  de  la  plante,  modifient  la 
composition  des  matières  odorantes 
sont  liés  étroitement  aux  fonctions 
physiologiques  du  végétal.  Les  recher¬ 
ches  scientifiques  ont  montré  que  chez 
les  végétaux,  l’éthérification,  s’effectuant 
par  l’action  d’acides  sur  des  alcools 
préalablement  formés,  elle  est  favorisée 
par  un  déshydratant  particulier. 


Les  phénomènes  de  déshydrata¬ 
tion  étant  caractéristiques  des  mi¬ 
lieux  assimilateurs,  quelles  sont  leurs 
relations  avec  la  fonction  chlorophyl¬ 
lienne  P 

L’expérience  a  montré  que  les 
influences  susceptibles  de  modifier 
la  plante,  de  façon  à  donner  à  la  fonc¬ 
tion  chlorophyllienne  plus  d’inten¬ 
sité,  favorisent  en  même  temps  l’éthé¬ 
rification  des  alcools  terpéniques  et 
leur  transformation  en  corps  odorants. 

Le  terrain,  les  conditions  de  culture, 
l’emploi  de  certains  engrais  agissent 
d’une  façon  très  sensible  sur  l’éthéri¬ 
fication  :  l’emploi  du  chlorhydrate 
d’ammoniaque,  par  exemple  avec  le 
géranium  détermine  l’augmentation  du 
rendement  en  essence,  il  passe,  pour 
la  plante  sèche,  de  0.4  %  à  1  %.  Le 
chlorhydrate  doit  agir  là  comme  déshy¬ 
dratant  et,  par  suite,  activer  l’éthéri¬ 
fication. 

La  plante  renferme,  en  même  temps 
que  des  éthers  composés,  un  mélange 
d’alcools,  d’acide  et  d’eau  :  il  y  a  lieu 
de  se  demander  si  les  phénomènes 
d’éthérification  ne  sont  pas  soumis  à 
la  loi  de  la  reversabilité,  auquel  cas, 
le  rôle  de  la  fonction  chlorophyllienne 
dans  la  formation  des  éthers,  s’expli¬ 
querait  par  l’aptitude  de  cette  fonc¬ 
tion  à  l’élimination  mécanique  de 
l’eau.  L’arrivée  de  l’eau  par  les  racines 
et  son  départ  par  les  organes  chloro¬ 
phylliens  sont  en  relation  directe  avec 
la  composition  minérale  au  contact 
desquels  vivent  les  racines.  En  modi¬ 
fiant  cette  composition  par  l’emploi 
de  certains  engrais,  on  doit  exercer 
une  influence  sur  l’état  d’hydratation 
du  végétal  et  faciliter  la  formation  de 
l’éther  par  déshydratation  :  c’est  ce 
qui  justifie  l’emploi  du  chlorhydrate 
d’ammoniaque  comme  engrais. 

L’action  de  la  lumière  est  très  sen¬ 
sible  dans  la  formation  des  composés 
odorants  dans  la  plante.  Placée  dans 
l’obscurité,  elle  ne  s’assimile  plus 
que  faiblement  l’acide  carbonique 
l’une  des  matières  premières  des  corps 
odorants,  et  par  contre,  pour  conti¬ 
nuer  à  vivre,  elle  doit  consommer 
tout  ce  qu’elle  peut  contenir  de  com¬ 
posés  terpéniques  et  détruire  ainsi 
ses  réserves.  Ces  composés  sont  détruits, 
soit  pour  contribuer  à  la  formation  des 
tissus,  soit  pour  fournir  une  partie 


de  l’ener^ié  dont  le  végétal  se  trouve 
privé  en  l’absence  de  lumière. 

Nous  avons  exposé  la  façon  dont  se 
formaient  et  évoluaient  les  composés 
odorants  dans  la  plante,  non  seule¬ 
ment  dans  la  fleur,  mais  aussi  dans 
d’autres  organes,  dans  le  cas  du  géra¬ 
nium.  Le  mécanisme  des  différents 
phénomènes  observés  peut  s’expliquer 
en  admettant  que  les  composés  odorants 
existent,  tout  d’abord,  à  l’état  de 
combinaisons  Inodores,  probablement 
sous  la  forme  de  glucosides.  Ce  fait  se 
trouve  démontré  pour  un  certain  nom¬ 
bre  d’essences,  Bourquelot  et  Herri- 
sey  ont  pu  constater,  par  exemple, 
que  VEugenol  trouvé  dans  l’essence 
de  benoite,  prenait  naissance  par  l’ac¬ 
tion  d’un  ferment  sur  un  glucoside. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que  le  glucoside 
provenant  de  l’eau  et  de  l’acide  car¬ 
bonique  et  susceptible  de  donner 
naissance  à  l’essence,  se  forme  tout 
d’abord  dans  les  feuilles  :  il  y  rencon¬ 
tre  ensuite  le  ferment  qui  est  suscep¬ 
tible  de  le  dédoubler  ;  l’essence  appa¬ 
raît  alors,  dans  les  parties  vertes  et 
y  joue  le  rôle  que  lui  indiquent  les 
lois  que  nous  avons  exposé.  Il  se  peut 
même  que  les  conditions  de  milieu 
soient  si  favorables  à  l’hydrolyse  que  le 
glucoside  ne  puisse  continuer  à  exister 
dans  son  état  primitif,  à  l’intérieur 
des  organes  verts.  Dans  un  tel  cas, 
la  totalité  de  l’essence  produite  par  la 
plante  se  trouverait  dans  les  feuilles  : 
ce  serait  ce  qui  se  produit  dans  la 
formation  de  l’essence  de  géranium, 
où  l’action  de  la  fleur  inodorante  est 
absolument  négative. 

Dans  d’autres  cas,  celui  de  la  rose, 
par  exemple,  le  glucoside  ne  rencon¬ 
trerait  le  ferment  hydrolysant  que 
dans  la  fleur,  et  il  y  déterminerait  la 
formation  du  géraniol  que  l’on  trouve, 
non  plus  dans  la  feuille,  mais  bien 
dans  la  fleur. 

Il  est  très  probable  que  les  fer¬ 
ments  qui  déterminent  la  formation 
du  géraniol  dans  la  rose  et  dans  le 
géranium,  en  des  parties  différentes 
des  deux  plantes,  ne  sont  pas  les  mêmes. 
Pour  le  géranium,  le  milieu  constitué 
par  la  feuille  est  si  favorable  au  dédou¬ 
blement  du  glucoside,  que  celui-ci 
s’y  scinde  intégralement  dès  sa  nais¬ 
sance. 

A  suivre.)  André  DuBosc. 
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LES  JARDINS  DE  L’ESPRIT 


Que  deviennent  les  jardins  des  poètes 
quand  les  poètes  sont  morts  P  Et  les 
jardins,  amoureusement  établis,  des 
peintres  P 

Un  temps,  ils  sont  préservés,  soi¬ 
gnés.  Et  puis  le  malheur  commence 
quand  la  maison  et  le  jardin  n’appar¬ 
tiennent  pas  à  l’Etat,  au  département, 
à  la  ville,  à  une  société. 


Je  pense  à  Milly  de  Lamartine 
qu’il  faut  racheter  et  préserver.  Souhai¬ 
tons  que  le  sauvetage  soit  aussi  heu¬ 
reux  que  celui  des  Charmettes  où  le 
jardin  de  la  gosse  Warens  et  du  jeune 
Jean-Jacques  fait  rêver.  Il  y  a  une 
ruche  qui  est  lourde  de  vivante  poésie 
et  l’on  chercherait  pour  un  peu,  la 
pervenche. 

Faut-il  refaire  les  jardins  des  maî¬ 
tres  quand  on  a  le  bonheur  de  pou¬ 
voir  les  acquérir  P  Et  comment  P 
La  question  s’est  posée  pour  moi 
quand  j’ai  tenu  de  la  confiance  ami¬ 
cale  de  M.  Paul  Cézanne,  le  fils,  l’ate¬ 
lier  de  son  père  aux  Lauves  d’Aix. 


Ce  que  j’ai  fait,  je  vais  le  dire,  j’en 
ai  reçu  compliment  des  plus  fidèles 
disciples  du  vieux  peintre  provençal, 
l’honneur  de  la  peinture  française, 
aux  années  qui  marquèrent  la  lin  de 
l’autre  siècle  et  le  lever  de  celui-ci. 

Sur  la  maison  des  Lauves  et  celle  de 
Renoir  à  Cagnes,  M.  Jean-Louis  Vau- 
doyer  a  écrit  dans  le  Gaulois  : 


«  Ces  maisons  provençales  sont  toutes 
deux  dédiées  à  la  lumière.  Mais,  dans 
la  première,  Renoir  demandait  à  cette 
voluptueuse  lumière  de  multiplier  les 
nuances  et  d’exalter  les  reflets  ;  dans 
la  seconde,  Cézanne  assignait  âpre- 
ment  à  la  lumière  un  rôle  presque 
ascétique  :  accentuer  les  formes,  pré¬ 
ciser  les  volumes,  Inventorier  les  plans. 

A  Cagnes  vit  passivement  une  déesse 
enchantée.  A  Aix,  une  sainte  farou¬ 
che  médite  dans  une  cellule  à  ciel 
ouvert,  et  se  tourmente  désespérément. 

«  Lorsqu’on  garde  dans  sa  mémoire 
le  souvenir  des  plus  beaux  paysages 


de  Cézanne  (qui  en  peignit  de  magni¬ 
fiques  et  d’inoubliables),  on  ne  peut 
guère  regarder  la  campagne,  autour 
de  cette  maison  d’Aix,  sans  que  le 
souvenir  despotique  de  ces  toiles  ne 
vienne  s’interposer  entre  cette  vue 
et  les  yeux.  Comme  Renoir,  Cézanne  a, 
sinon  recréé  le  paysage  qu’il  avait 
l’habitude  de  représenter  sur  ses  toi¬ 
les,  du  moins  il  a  dégagé,  de  ces 
traits  de  la  nature,  une  physio¬ 
nomie  que  personne,  avant  lui, 
n’avait  su  dégager. 

«  Il  a  prodigieusement  saisi  la 
beauté  principalement  minérale 
de  ce  pays  où  la  pierre  domine 
le  végétal,  où  la  plupart  des 
arbres  (yeuses,  oliviers,  lauriers, 
cyprès)  ne  changent  pas  de 
feuillage  et  ne  semblent  pas  su¬ 
bir  l’effet  des  saisons.  Dans  la 
Provence  rocheuse,  les  monta¬ 
gnes  sont  comme  d’immenses 
gangues,  plus  belles  que  les  dia¬ 
mants  les  plus  purs,  les  mieux 
taillés.  La  pierre  de  la  Sainte- 
Victoire  est,  par  les  jeux  de  la 
lumière,  rendue  parfois  plus 
transparente  que  le  cristal,  l’ai¬ 
gue-marine  ou  le  saphir.  Cette 
nature  pour  ainsi  dire  sans  épi¬ 
derme,  et  qui  brille  de  feux  spi¬ 
rituels,  s’oppose  complètement 
à  la  nature  «  bien  en  chair  » 
qui  ravissait  les  yeux  amoureux 
du  vieux  Renoir. 

«  Dans  le  jardin  de  Cagnes,  il 
faut,  pour  honorer  Renoir,  cueillir  une 
rose  emblématique,  et  penser,  en  la 
cueillant,  que  cette  rose  sera  immé¬ 
diatement  remplacée  par  vingt  roses 
aussi  fraîches,  aussi  heureuses.  Dans 
le  jardin  d’Aix,  laissons  de  côté  les 
quelques  fleurs  qui  sont  égarées  là 
comme  des  taches  de  peinture  sur 
un  vêtement  gris  ;  mais  ramassons 
ce  pauvre  petit  caillou  tout  plissé 
de  rides,  humble  et  secret  comme 
Apollon  chez  les  bergers.  Tenu  en¬ 
tre  deux  doigts,  élevons  ce  caillou 
sur  l’azur  ;  aussitôt  l’intelligent  soleil 
de  Provence  le  transfigure,  et  nous 
ne  le  voyons  plus  que  comme  une 
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sorte  d’échantillon  du  génie  cézan- 
nien.  » 

Le  problème  était,  en  dégageant  de 
la  brousse  multipliée  par  quinze  années 
de  libre  croissance,  le  jardin  cézannien, 
de  lui  laisser  ce  caractère  en  quelque 
sorte  minéral  dont  a  parlé  M.  Vaudoyer. 
C’est  ce  à  quoi  nous  nous  efforçâmes. 
Laissant  quelques  fleurs,  géranium, 
coronilles  qui  sont  là  comme  les  menues 
taches  nécessaires,  nous  avons  dégagé 
les  arbres  du  lieu  spirituel,  80  oli¬ 
viers,  deux  grands  et  beaux  lauriers; 
nous  avons  renouvelé  les  cyprès.  Ainsi 
au  pied  de  l’immense  améthyste  du 
mont  de  la  Victoire,  l’enclos  conser¬ 
vait  son  visage. 

Nous  avons  pensé  cependant  qu’il 
y  avait  lieu  de  fournir  le  sol  d’un 
humble  manteau  de  ce  gris-vert  qui 
était  la  couleur  du  manteau  de  Cézanne, 
manteau  lui-même  taché  de  ses  mar¬ 


L’Industrie  des 

Le  commerce  des  parfums  est  assez 
actif  en  Tunisie,  et  le  Souk  el  Attarine 
constitue  une  des  principales  attractions 
touristiques  de  Tunis.  Il  ne  faut  point 
conclure  de  cela  que  la  Régence  est  un 
pays  producteur  de  parfums. 

Bien  que  la  flore  tunisienne  et  le  cli¬ 
mat  de  ce  pays  soient  favorables  au 
développement  de  cette  industrie  déli¬ 
cate  qu’est  la  parfumerie,  il  faut  bien 
dire  que  la  production  des  essences  à 
parfums  est  pour  ainsi  dire  nulle  en 
Tunisie. 

Les  indigènes,  grands  amateurs  de 
parfumerie,  se  bornent  à  distiller  pour 
leurs  besoins  personnels  une  petite 
quantité  de  fleurs  ou  de  plantes  aroma¬ 
tiques,  mais  dussions-nous  détruire  une 
illusion,  la  vérité  nous  oblige  à  dire  que 
les  mille  et  une  essences  vendues  par  les' 
commerçants  indigènes  dans  les  curieu¬ 
ses  boutiques  qui  inspirèrent  si  souvent 
la  plume  des  écrivains  et  le  pinceau  des 
artistes,  proviennent  toutes  de  l’étran¬ 
ger,  de  France  en  général  :  elles  sont 
toutes  artificielles  ou  synthétiques  et 
elles  sont  appréciées  pour  leur  parfum 
puissant  et  parfois  violent,  et  pour  leur 
bas  prix  de  revient. 

Et  pourtant  il  y  a  quelque  chose  à 


ques  de  peinture  que  représentent  ici 
les  rares  fleurs  que  j’ai  dit. 

Alors,  sous  l’ombre  grise  des  oliviers, 
nous  avons  déroulé  le  manteau  même 
de  la  Provence  «  âpre,  sobre,  amère  )> 
comme  l’a  célébrée  Francis  Jammes. 
Préservant  les  pieds  de  sauge  et  de 
thym  nombreux  qui  demeuraient  viva¬ 
ces,  nous  leur  avons  joint  quelque 
1 .200  pieds  de  lavande  et  d’aspic, 
des  santoniles,  des  cinéraires  mari¬ 
times,  des  genévriers,  des  myrthes, 
du  romarin,  l’hysope.  Ainsi  la  terre 
conserve  un  masque  grave  où  s’arrê¬ 
tent  l’abeille  et  l’ampuse.  Le  ton  du 
sol  n’a  pas  changé  ;  l’aspect  minéral 
demeure. 

Ainsi  pensons-nous  être  demeuré 
dans  la  vérité  de  la  pensée  cézan- 
nlenne. 

Nous  voudrions  qu’il  en  fut  fait 
de  même  pour  les  maisons  de  l’esprit. 


faire  dans  la  branche  des  parfums  en 
Tunisie,  il  y  a  toute  une  industrie  à 
créer,  qui  pourrait  prospérer. 

Il  y  a  cinq  ans,  un  spécialiste,  M. 
Cayre,  actuellement  conseiller  agricole 
à  la  Direction  générale  de  l’Agriculture 
de  Tunisie  lit  une  conférence  pour  les 
anciens  élèves  de  l’Ecole  Coloniale,  au 
cours  de  laquelle  il  leur  exposa  le  résul¬ 
tat  des  études  approfondies  qu’il  fit  des 
plantes  à  parfums  de  Tunisie  et  de  la 
possibilité  de  leur  exploitation  et  II  s’ex¬ 
prima  en  ces  termes  : 

«  Par  son  climat  et  la  nature  de  ses 
terres,  la  Tunisie  convient  à  la  culture 
des  plantes  à  parfum. 

«  Les  plantes  spontanées  qui  croissent 
en  abondance  dans  la  partie  septentrio¬ 
nale  de  la  Régence,  ne  sont  exploitées 
que  d’une  façon  imparfaite  et  peu  suivie. 
Les  plantes  à  parfums  cultivées  en  vue 
de  l’obtention  des  essences  sont  l’oran¬ 
ger,  le  rosier,  le  jasmin,  le  géranium- 
rosat  et  la  menthe. 

«  Les  plants  sauvages  distillés  sont  le 
romarin,  la  myrthe  et  le  thym.  » 

M.  Cayre  fait  également  mention 
dans  son  exposé  de  la  lavande  et  de  la 
marjolaine  qui  ne  sont  d’ailleurs  pas 
distillées  sur  place. 


En  Provence,  il  n’y  a  rien  à  redouter. 
Les  jardins  demeureront  dans  les 
traits  de  ceux  qui  les  animèrent,  Mme 
Mistral  veille  sur  le  jardinet  de  Mail- 
lane.  Mirabeau  de  Barrés  demeure 
dans  les  nobles  mains  des  siens. .  Le 
précieux  harnas  de  Henri  Fabre,  de¬ 
venu  propriété  nationale,  est  conservé 
par  la  fille  du  maître,  Mlle  Aglaé 
Fabre. 

Le  jardin  de  Renoir,  à  Cagnes,  est 
aux  soins  pieux  de  son  fils.  Au 
château  de  Vauvenargues,  sous  la 
garde  de  hauts  cyprès,  s’étend  un 
parterre  de  menthe  rouge. 

Mais  hélas  !  en  dehors  du  pays 
fidèle,  que  deviennent  les  jardins 
des  maîtres  }  C’est  à  Arnaga  que  je 
pense  et  à  bien  d’autres  lieux  mena¬ 
cés  s’ils  ne  sont  déjà  dévastés. 

Marcel  Provence. 


Les  quelques  propriétaires  agricoles 
qui  jusqu’ici  ont  fait  des  essais  de  cultu¬ 
res  de  plante  à  parfum  ne  l’ont  point  fait 
sans  une  certaine  réticence  et  sans  une 
certaine  appréhension. 

La  vente  de  leurs  produits  est  en  effet 
soumise  à  de  nombreuses  considérations 
qui  peuvent  rendre  le  rapport  aléatoire 
et  souvent  la  vente  nulle  ;  ils  ne  sont 
jamais  assurés  d’écouler  leurs  stocks 
parce  qu’ils  n’ont  jamais  pu  obtenir  de 
leurs  acheteurs  étrangers  des  marchés 
leur  garantissant  l’écoulement  assuré. 

Néanmoins  des  colons  de  Nabeul, 
MM.  Vial,  Muraour,  Paquis  et  Laffitte 
ont  planté  des  bigaradiers  dont  les  fleurs 
sont  distillées  pour  la  production  de 
l’essence  de  néroli  ;  la  quantité  varie 
annuellement  entre  80  et  90  kilos. 

La  culture  du  géranium  rosat  était 
peu  pratiquée  jusqu’à  ces  dernières  an¬ 
nées  en  raison  des  prix  de  revient  peu 
élevés  du  produit  synthétique  similaire. 

Actuellement  la  situation  n’est  plus 
la  même  et  la  culture  comme  la  distil¬ 
lation  du  géranium  rosat  pourraient 
être  florissantes. 

.Quelques  domaines  européens,  Ksar- 
Tyr  par  exemple,  possèdent  des  plan- 


Parfums  en  Tunisie. 
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tâtions  de  géraniums  et  seraient  suscep¬ 
tibles  de  fournir  un  appoint  intéressant 
si  la  vente  était  assurée. 

En  ce  qui  concerne  la  rose  et  le  jasmin 
leur  distillation  est  très  faible,  les  indi¬ 
gènes  se  contentant  d’en  tirer  des  eaux 
aromatiques  ou  des  sirops  qui  se  fabri¬ 
quent  en  général  dans  la  région  de  Sfax. 
Ea  production  des  essences  pourrait 
être  fortement  augmentée  par  l’emploi 
d’alambics  perfectionnés. 

Au  cours  d’un  voyage  d’études  qu’il 
fit  en  1920,  M.  Cayre  s’est  plus  spécia¬ 
lement  attaché  à  rechercher  la  possibi¬ 
lité  d’exploitation  des  plantes  aroma¬ 
tiques  sauvages  de  Tunisie. 

Il  nous  a  obligeamment  fourni  des 
données  précises  à  ce  sujet.  L’essence 
obtenue  par  la  distillation  du  romarin 
est  de  plus  fcn  plus  demandée  par  l’in¬ 
dustrie  de  la  savonnerie  et  de  la  parfu¬ 
merie.  Néanmoins,  vu  le  prix  relative¬ 
ment  peu  élevé  de  ce  produit,  le  romarin 
doit  être  distillé  rationnellement.  II  faut 
diminuer  le  prix  de  revient  en  intensi¬ 
fiant  le  rendement.  Le  distillateur  cher¬ 
chera  donc  à  traiter  une  grosse  quantité 


NÉCROLOGIE 

M.  Laurent-Vibert,  Président  du 
Syndicat  de  la  Parfumerie  de  Lyon  et 
de  la  Région  du  Sud-Est,  vient  d’être 
enlevé  à  l’affection  de  ses  amis  par  un 
de  ces  stupides  accidents  d’automo¬ 
biles,  comme  il  s’en  produit  si  fréquem¬ 
ment  à  cette  époque. 

Notre  ami  Henri-Robert  Laurent- 
Vibert,  meurt  à  l’âge  de  42  ans,  dans 
toute  la  force  de  son  talent  de  littéra¬ 
teur,  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur, 
décoré  de  la  Croix  de  Guerre,  agrégé 
de  l’Université,  ancien  membre  de 
l’Ecole  Française  de  Rome  et  Conseiller 
du  commerce  extérieur. 

Après  avoir  eu,  pendant  la  guerre, 
une  conduite  héroïque,  soit  dans  les 
rangs  du  22®  régiment  d’infanterie, 
soit  à  l’armée  de  Salonique,  il  avait 
été  appelé  dans  les  commissions  spé¬ 
ciales  qui  préparèrent  le  Traité  de 
Paix  et  son  érudition  ainsi  que  sa 
grande  connaissance  de  la  psychologie, 
des  peuples  intéressés  au  traité  avaient 


avec  une  installation  économique  à  gros 
débit. 

La  distillation  de  Tunisie  se  fait  le 
plus  souvent  avec  des  alambics  ordi¬ 
naires  ;  mais  on  obtiendrait  des  résultats 
plus  satisfaisants  en  utilisant  les  appa¬ 
reils  perfectionnés  du  type  Jean-Marie 
Vial  qui  sont  avantageusement  em¬ 
ployés  dans  les  exploitations  modernes 
du  Midi  de  la  France. 

Ces  alambics  permettent  d’obtenir 
1 5  passées  par  journée  de  9  heures  avec 
un  très  faible  débit  d’eau  de  refroidis¬ 
sement.  Un  appareil  distillant  400  kilos 
de  plantes  nécessite  100  litres  d’eau 
froide  par  heure,  alors  qu’un  alambic 
muni  d’un  réfrigérant  à  détente  ne  con¬ 
somme  que  25  litres  avec  un  fonction¬ 
nement  plus  rapide. 

La  distillation  de  la  lavande  sauvage 
que  M.  Cayre  étudia  particulièrement 
paraît  devoir  être  peu  intéressante. 

Les  peuplements  de  lavande  de 
France  étant  de  qualité  supérieure  et 
d’une  importance  plus  considérable. 
Néanmoins  les  lavandes  stœchas  dont 
on  trouve  d’abondants  peuplements 
dans  la  région  des  Mogods,  du  Cap 


été  particulièrement  appréciées.  Depuis 
il  s’était  attaché  à  la  brûlante  question 
du  Proche  Orient,  et  nous  avons 
publié  récemment  une  analyse  de  son 
dernier  ouvrage,  si  remarquable  à  tous 
les  points  de  vue  :  «  Ce  que  j’ai  vu 
en  Orient  ». 

M.  Laurent-Vibert  était  un  voyageur 
infatigable  et  un  infatigable  pionnier 
de  l’influence  française  :  ses  voyages 
d’études  et  d’affaires  le  menèrent 
partout  où  l’idée  française  a  besoin 
d’être  soutenue,  et  ses  conférences 
étaient  tout  aussi  appréciées  qu’il  les 
fasse  au  cours  de  ses  voyages,  ou  pour 
ses  amis  à  ses  retours. 

M.  Laurent-Vibert  devait  être  très 
prochainement  nommé  membre  de 
l’Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Lyon,  titre  difficile  à  obtenir 
et  qui  est  l’indice  certain  de  l’estime 
dans  laquelle  le  tenaient  ses  concitoyens. 

M.  Vibert  avait  hérité  de  son  père 
M.  François  Vibert  la  marque  bien 
connue  du  Pétrole  Hahn  qu’il  avait 
réorganiséie  d’une  façon  très  moderne, 
grâce  au  concours  dévoué  de  colla¬ 
borateurs  et  d’amis  de  choix. 


Serrât  et  du  Cap  Bon,  ne  sont  pas  à 
dédaigner. 

Nous  ne  parlerons  de  la  myrthe  que 
pour  mémoire,  c  est  une  essence  qui 
a  un  débouché  très  limité  et  dont  le 
prix  de  vente  est  peu  rémunérateur. 
La  myrthe  est  abondante  dans  le  Nord 
de  la  Tunisie. 

Enfin  le  thym  se  rencontre  partout 
en  Tunisie  et  pourrait  donner  lieu  à  une 
exploitation  active  et  rémunératrice. 

Voilà  donc  quelle  est  à  l’heure  actuelle 
la  situation  de  l’industrie  des  plantes  à 
parfums  en  Tunisie  :  grandes  possibi¬ 
lités  d’exploitation  mais  peu  d’activité 
pour  les  raisons  que  nous  avons  expo¬ 
sées  plus  haut. 

Il  y  a  donc  quelque  chose  à  faire  en 
Tunisie  dans  cette  branche  de  l’activité 
industrielle,  mais  il  faut  avant  tout, 
encourager  et  donner  confiance  aux 
planteurs,  pour  cela  les  acheteurs 
devront  s’attacher  à  les  soutenir  sans 
leur  laisser  craindre  la  fluctuation  des 
cours  ou  les  variations  des  récoltes  dans 
les  autres  pays  producteurs. 

(Dépêche  Tunisienne,  17  avril  1925.) 


M.  Laurent-Vibert  laisse  à  Lyon 
un  grand  vide,  chez  ses  amis  et  chez, 
ses  confrères  dont  il  présidait  les  débats 
syndicaux  avec  une  autorité  et  une 
aménité  qui  lui  avaient  valu  la  sympa¬ 
thie  générale.  11  honorait  notre  corpo¬ 
ration  et  le  vide  qu’il  laisse  ne  sera  pas 
comblé. 

La  Parfumerie  Moderne  perd  un  ami 
dans  ce  jeune  savant  plein  d’avenir, 
plein  de  foi  et  d’enthousiasme,  arrêté 
en  plein  élan  par  une  fatalité  stupide... 

P.  M. 


ÉTATS-UNIS 

L’Industrie  de  la  Parfumerie. 

L’industrie  de  la  parfumerie  est  en 
voie  de  devenir  une  des  plus  florissantes 
des  Etats-Unis.  Suivant  les  évalua¬ 
tions  du  Ministère  des  Finances,  les 
achats  de  poudre,  fards,  bâtons  de 
rouge  et  autres  produits  similaires 
ont  atteint,  pour  l’année  dernière, 
1 1 7  millions  de  dollars,  en  progression 
de  26  millions  de  dollars  depuis  deux 
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La  Lavande  et  son  industrie 


Améliorations  que  réclame 
LE  Progrès  actuel. 

La  belle  et  sympathique  plante  est 
certainement  la  reine  de  nos  fleurs 
alpestres  et  personne  n’oserait  lui 
dénier  ce  titre.  Son  rôle,  d’ailleurs, 
est  vraiment  providentiel.  Parure  des 
régions  déshéritées,  elle  s’efforce  de 


cacher  sous  un  voile  charmant  les  pentes 
nues  et  désolées  de  la  montagne  et 
d’y  retenir,  par  ses  vigoureuses  racines, 
la  mince  couche  de  terre  végétale. 

Qui  de  nous,  n’a  pas  admiré,  en 
juillet  et  août,  sur  le  bord  des  sentiers 
et  au  fond  des  ravins  ces  ravissantes 
gerbes  bleues,  affectionnées  des  abeilles 
et  dont  les  senteurs  incomparables 
vous  pénètrent  si  agréablement  ?  Même 
au  simple  point  de  vue  du  Tourisme, 
elle  mériterait  donc  d’être  défendue 
contre  ses  ennemis,  le  bois  et  le  trou¬ 
peau.  Mais,  nous  lui  demanderons 
plus  que  de  l’attrait  ;  elle  doit  appor¬ 
ter  encore  un  peu  de  bien-être  aux 
modestes  populations  qui  vivent  sur 
un  sol  ingrat,  où  le  pain  est  si  dur  à 
amener  sur  la  table,  de  par  un  hiver 
long  et  sibérien. 


Voilà  pourquoi  nous  avons  consacré 
nos  loisirs,  depuis  1885,  à  étudier 
la  charmante  labiée,  à  préconiser  le 
rajeunissement  des  vieilles  baïassières  et 
la  création  de  lavanderaies  artificielles, 
sans  oublier  de  dénoncer  les  vices 
de  la  petite  distillation  à  feu  nu,  restée 
telle  que  nous  l’avaient  léguée  les 
Arabes,  c’est-à-dire,  en  retard  de 


la  lavande  dans  la  Montagne  du  Buis 

dix  siècles.  Mais  nos  recherches  ne 
pouvaient  sortir  du  domaine  agricole, 
car  nous  ignorions  tout  de  la  chimie 
du  parfum  ;  aussi,  appartenait-il  à 
un  savant  bien  connu,  M.  R.  Gattefossé 
de  les  continuer  au  point  de  vue  scien¬ 
tifique  en  mettant  tout  son  dévoue¬ 
ment  au  service  des  populations  mon¬ 
tagneuses  du  S.-E.  et  en  complétant 
son  œuvre  admirable  par  la  création 
d’une  grande  revue  de  diffusion, 
la  Parfumerie  Moderne.  Qu’il  en  soit 
remercié  pour  les  services  qu’il  a 
rendus  aux  familles  si  méritantes  des 
communes  élevées. 

Il  y  a  cinquante  ans  à  peine,  on 
ne  connaissait  rien  de  la  lavande, 
dont  on  ne  retirait  qu’un  produit 
sans  valeur  ;  il  n’en  est  plus  ainsi, 
aujourd’hui,  grâce  aux  travaux  des 


uns  et  des  autres;  sa  culture  et  son 
industrie  sont  devenues  une  véritable 
science. 

Il  reste  cependant,  quelques  points 
qui  méritent  d’être  mieux  connus 
des  récoltants.  Nous  ne  parlerons, 
d’abord,  que  de  la  cueillette  des  fleurs. 
A  quel  moment  doit  commencer  cette 
opération  ?  Eh  bien  !  nous  n’hésite¬ 
rons  pas  à  dire,  d’après  nos  propres 
observations  qu’elle  vient  générale¬ 
ment  trop  tard.  En  effet,  acétate  et 
butyrate  de  linalyle  sont  déjà  dissé¬ 
minés  en  juin  dans  toutes  les  parties 
vertes  de  la  plante.  Puis,  les  deux 
éthers  se  concentrent  sur  l’épi  à  me¬ 
sure  qu’il  se  développe.  Pour  s’en 
convaincre,  il  suffit,  d’ailleurs,  d’exa¬ 
miner  aux  rayons  du  soleil  et  à  diffé¬ 
rents  intervalles,  des  rameaux  de 
lavande  :  d’innombrables  globules 
y  brillent  çà  et  là  comme  autant  de 
diamants,  surtout  dans  les  calices 
et  les  corolles.  Or,  il  résulte  de  cet 
examen  qui  nous  a  toujours  frappé, 
que_  la  belle  fée  à  robe  bleue  atteint 
son  maximum  de  puissance  odorante 
vers  la  mi-juillet  à  une  altitude,  moyen¬ 
ne  :  jusque  là,  c’est  donc  une  véritable 
ascension  des  particules  d’éthers  vers 
la  fleur,  qui  est  le  but  à  atteindre, 
la  dernière  étape.  Mais,  déjà,  vers  le 
15  août,  l’épi  a  perdu  de  son  éclat, 
de  son  parfum.  C’est,  qu’en  bonne 
mère,  la  fleur  s’est  sacrifiée  à  son 
tour  au  profit  de  la  graine  qui  ne 
saurait  se  développer  qu’en  absorbant 
les  globules  d’éthers.  Et,  cependant, 
par  un  miracle  de  la  nature,  la  graine 
n’aura  aucune  des  fines  senteurs  qui 
l’ont  nourrie  dans  son  joli  berceau  et 
ne  gardera  de  son  origine  qu’une 
faible  odeur  de  voisinage. 

Les  premières  fleurs  distillées  don¬ 
nent  une  essence  plus  pâle,  mais  plus 
riche  en  acétate  de  linalyle,  qui  est 
l’éther  préféré.  Après  le  15  août,  au 
contraire,  le  produit  est  jaunâtre,  grâce 
au  second  éther,  le  butyrate  de  linalyle 
qui  se  forme  le  dernier  et  dont  la  fixité 
est  plus  grande  de  par  sa  constitution 
chimique. 

Il  est  calculé  en  acétate  dans  le 
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dosage  des  essences.  Conclusion  lo¬ 
gique  ;  la  récolte  des  fleurs  de 
lavande  doit  commencer  dès  la  com¬ 
plète  floraison  et  se  continuer  ra¬ 
pidement,  par  un  temps  sec  et  un 
air  calme.  On  l'a  si  bien  compris  en 
Angleterre,  que  les  riches  Lavande- 
raies  du  Surrey  et  du  Mitcham  sont 
dépouillées  en  moins  d’une  semaine, 
tandis  que  dans  nos  Alpes,  on  butine 
parfois  jusqu’à  la  fin  septembre  sur 
des  landes  sans  parfum  sans  se  douter 
que  le  travail  n’est  plus  payé  alors. 
Donc,  année  normale,  la  moisson  ne 
saurait  se  prolonger  raisonnablement 
après  le  15  août.  Nous  ajouterons, 
enfin,  toujours  d’après  nos  observa¬ 
tions,  que  la  pluie  et  le  brouillard 
appauvrissent  le  rendement  et  nui¬ 
sent  à  la  qualité  des  essences  et  c’est 
là  encore  une  raison  pour  n’apporter 
aucun  retard  dans  la  cueillette  des 
épis. 

D’autre  part,  il  est  prouvé  par 
notre  odorat  même  qu’une  certaine 
portion  des  éthers  s’échappe  par  un 


Bibliographie. 

L’Annuaire  des  Céramistes  et  Ver¬ 
riers  DE  France,  par  J.  Hogrel, 
Ed.  1925.  -  Un  vol.  15x21,5,  de 

614  p.,  relié,  avec  index-carton  faci¬ 
litant  les  recherches  :  35  fr.;  franco  ; 
France,  37  fr.  25  ;  Etranger  :  39  fr.  — 
Edité  par  la  revue  «  La  Céramique  et  la 
Verrerie'',  13,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris  (X'^),  tél.  :  Louvre  :  53.95. 

Véritable  vade-mecum  pour  tous 
les  industriels  et  négociants  touchant  de 
près  ou  de  loin  les  Industries  et  le 
Commerce  de  la  Céramique  et  de  la 
Verrerie. 

Conçu  sur  un  plan  pratique,  de 
format  agréable  et  d’édition  élégante, 
il  contient  toutes  les  adresses  des 
Fabricants,  Négociants,  Dépositaires 
et  Représentants  Céramistes  et  Verriers 
en  France,  ainsi  que  celles  des  Cons¬ 
tructeurs  de  fours,  machines,  outil¬ 
lage,  etc.,  y  compris  les  Fournisseurs 
de  matières  premières,  produits  chi¬ 
miques  et  couleurs  employés  dans 
ces  deux  industries. 

11  contient  en  outre,  dans  sa  pre¬ 
mière  partie,  des  renseignements  pré¬ 


soleil  ardent,  qui  joue  ici,  un  peu  le 
rôle  de  l’alambic  et  c’est  en  plein 


cieux  concernant  la  Bibliographie  céra¬ 
mique  et  Verrerie,  Groupements  se 
se  rattachant  à  ces  Industries,  Experts 
en  douane.  Ecole  Nationale  de  Céra¬ 
mique  de  Sèvres  et  Marques  de  fabri¬ 
que.  Cette  partie  se  trouve  complétée 
par  un  tableau  d’ensemble  des  Ser¬ 
vices  Français  d’Expansion  Commer¬ 
ciale  dont  l’utilité  pour  nos  exporta¬ 
teurs  est  aujourd’hui  reconnue. 

Cet  ouvrage  est  recommandé,  non 
seulement  pour  son  utilité  pratique 
et  son  agréable  clarté,  mais  pour  sa 
jolie  présentation  qui  en  fait,  sur  une 
table  de  travail,  un  volume  aussi 
élégant  que  commode. 

Traité  d’Analyses  Industrielles, 
par  Ch.  Griffiths,  chef  de  la  sec¬ 
tion  de  Chimie  du  Laboratoire 
d’essais  du  Conservatoire  National 
des  A.  &  M.,  et  L.-L.  LÉVI,  ingé¬ 
nieur-chimiste,  ancien  chef  de  la¬ 
boratoire  au  Conservatoire  Natio¬ 
nal  des  A.  &  M.  Volume  16x25  de 
X-671  pages  avec  107  figures, 
2  planches  hors  texte  en  couleurs’ 
Relié  :  73  fr.,  broché,  68  fr.  Dunod, 
éditeur,  92,  rue  Bonaparte,  Paris,  VL. 
Le  Traité  d’Analyses  Industrielles 


midi  que  la  lande  est  le  plus  parfu¬ 
mée.  Il  y  a  donc  perte  momentanée 
dans  les  principes  qui  constituent 
l’essence,  la  chaleur  opérant  un  com¬ 
mencement  de  distillation  naturelle. 
Perte,  également,  par  vent  du  sud 
qui,  saturé  de  vapeur  d’eau,  entraîne 
au  loin  les  odeurs  les  plus  fines. 

Quant  à  la  bise  froide,  elle  mérite 
le  même  reproche  à  un  autre  point 
de  vue,  en  s’opposant  à  la  formation 
des  globules  d’éthers  qui  ont  besoin 
de  la  chaleur  pour  naître  et  se  multi¬ 
plier.  Toutefois,  rien  n’est  aussi  pré¬ 
judiciable  au  rendement  que  la  pluie 
ou  le  brouillard  qui  laissent  momen¬ 
tanément  les  fleurs  sans  parfum.  Si 
donc  le  temps  n’est  pas  favorable, 
sachons  attendre  —  comme  pour  la 
vendange  —  que  les  caresses  du  soleil 
aient  réparé  le  mal. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire, 
aujourd’hui,  à  nos  vaillants  et  sympa¬ 
thiques  producteurs  du  Sud-Est. 

L.  Lamothe. 


de  MM.  Griffiths  et  Lucien  Lév  , 
comprend  toutes  les  analyses  et  essais 
relatifs  aux  produits  utilisés  le  plus 
généralement  dans  l’industrie  et  les 
travaux  publics. 

Les  auteurs  ont  su  réaliser  à  la  fois 
un  ouvrage  de  lecture  facile,  et  pour¬ 
tant  très  documenté,  qui  sera  un  guide 
précieux  pour  les  chimistes  des  labo¬ 
ratoires  industriels,  où  ils  trouveront 
les  nouveaux  et  meilleurs  procédés 
utilisés  par  les  laboratoires  des  divers 
pays  et,  en  particulier,  par  ceux  du 
Conservatoire  National  des  Arts  et 
Métiers. 

L’ouvrage  débute  par  un  chapitre 
spécial,  réservé  à  l’étude  des  méthodes 
volumétriques.  L’idée  est  heureuse 
de  rappeler  ainsi,  dès  le  commence¬ 
ment,  la  composition  et  l’emploi  des 
réactifs  courants,  ainsi  que  les  pré¬ 
cautions  à  prendre  —  et  qu’il  ne  faut 
jamais  oublier  —  pour  s’assurer,  avant 
toute  expérience,  de  leur  pureté  et 
de  leur  «  titre  ». 

Enfin,  dans  les  chapitres  qui  sui¬ 
vent,  sont  exposées  les  diverses  mé¬ 
thodes  d’analyses,  illustrées  par  de 
nombreuses  figures  représentant  les 
dispositifs  pratiques  des  expériences. 
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Sur  les  Odeurs  des  Champignons. 


S’il  est  vrai  que  l’on  peut  souvent 
différencier  par  l’odeur  les  champi¬ 
gnons  vénéneux  des  comestibles,  on 
ne  saurait  trop  affirmer  que  la  connais¬ 
sance  exacte  des  espèces  reste  naturel¬ 
lement  la  première  condition  néces¬ 
saire  pour  récolter  les  champignons 
comestibles,  car  il  ne  faut  jamais 
oublier  que  les  sensations  olfactives 
sont  d’ordre  tout-à-fait  Individuel. 

On  sait  en  général  peu  de  chose  sur 
les  substances  qui  produisent  l’odeur 
des  champignons.  Dans  certains  cas, 
on  a  extrait  des  huiles  essentielles  de 
champignons,  tels  que  le  polypore 
amadouvier  et  le  bolet  comestible. 
Ce  dernier,  Boletus  edulis  Bull.,  doit 
son  odeur  agréable  à  la  présence  d’une 
huile  essentielle.  En  soumettant  les 
bolets  séchés  à  la  distillation  à  la  vapeur 
d’eau,  M.  H.  Haensel  (1903)  a  obtenu, 
avec  un  rendement  de  0,056  %,  une 
huile  volatile  brun  foncé,  fusible  à  34°, 
se  dissolvant  facilement  dans  l’éther 
mais  peu  soluble  dans  l’alcool. 

En  outre,  l’extrait  que  l’on  obtient 
en  épuisant  à  l’éther  de  pétrole  le 
champignon  tue-mouches,  Amanitamus- 
caria  L.  (famille  des  Agaricacées), 
préalablement  haché,  renferme,  à  côté 
d’une  huile  grasse,  une  essence  d’odeur 
forte  et  caractéristique,  propre  aux 
champignons  comestibles.  M.  Zellner 
(1904)  a  retiré  par  entraînement  à  la 
vapeur  d’eau  de  cette  Amanite  dessé¬ 
chée,  une  petite  quantité  d’un  corps 
fusible  à  40°,  ressemblant  au  camphre; 
il  a  donné  à  ce  composé  le  nom  d’ama- 
nitol.  L’amanitol  est  constitué  de  fins 
flocons  blancs,  dont  l’odeur  spéciale 
■"appelle  presque  celle  du  persil  ;  sa 
réaction  est  neutre.  On  rencontrerait 
également  l’amanitol  dans  le  soi-disant 
faux-amadou,  Polyporus  igniarius  Fr. 

Chez  certains  champignons  l’odeur 
d’ANis  se  constate  d’une  façon  frap¬ 
pante.  Elle  est  particulièrement  forte 
dans  le  Clitocybe  odora  Bull  (1),  cham¬ 
pignon  des  feuilles,  d’un  vert-gris,  qui 
vit  dans  les  forêts  de  hêtres  en  groupes 

(1)  U  Clitocybe  pâli».ante  {Cl.  Subahlacea 
Fr.)  porsède  une  odeur  anisée  plus  faible. 


épais  sur  les  feuilles  en  décomposition, 
er  dont  l’odeur  se  perçoit  jusqu’à  dix 
mètres  de  distance  ;  c’est  un  bon  cham¬ 
pignon  comestible.  Cette  odeur  est 
moins  prononcée  dans  le  Psalliota  ar- 
vensis  Schœff  (psalliote  des  jachères), 
mais  présente  dans  ce  cas  une  impor¬ 
tance  spéciale,  parce  qu’elle  peut  cons¬ 
tituer  un  caractère  qui  permet  de  diffé¬ 
rencier  cette  espèce  de  l’Amanite  phal¬ 
loïde  (ou  bulbeuse),  qui  est  vénéneuse. 
Le  Lentinus  cochleatus  Pers.  (lentine  en 
forme  de  limaçon),  exhale  aussi  à  la 
maturité  une  odeur  assez  forte  d’anis  ; 
il  est  Inoffensif,  comestible,  mais  sa 
chair  coriace  ne  le  rend  guère  utilisable. 
On  trouve  sur  les  saules  vivants  le  Tra- 
metes  suaveolens  L.  (polypore  à  odeur 
douce),  qui  renferme  un  composé  à 
odeur  anisée  agréable.  Cette  odeur  se 
perçoit  particulièrement  bien  pendant 
la  dessication  du  champignon  coupé  en 
menus  morceaux  ;  elle  est  détruite  au 
cours  de  la  distillation  à  la  vapeur  d’eau. 
Le  distillât,  qui  est  trouble  par  suite  de 
légers  flocons  en  suspension,  possède 
non  plus  l’odeur  d’anis,  mais  celle  de 
l’amanitol,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
(J.  Zellner,  1908). 

L’odeur  de  MÉLILOT  bleu  (Melilotus 
cœruleus),  est  frappante  chez  VHydnum 
melilotinum  Quélet  ;  elle  y  est  pro¬ 
noncée  et  très  persistante.  On  la  rencon¬ 
tre  aussi  dans  le  lactaire  brun,  Lact arias 
lilacinus  Lasch.,  que  l’on  désigne  dans 
les  environs  de  Dresde  sous  le  nom  de 
«  champignon  Maggi  »,  Maggipilz.  Son 
parfum  ne  se  révèle  qu’à  l’état  sec,  mais 
il  s’exhale  alors  extrêmement  fort  et  très 
longtemps.  E.  Hermann  a  conservé  ce 
champignon  pilé  pendant  une  année,  à 
découvert  dans  une  capsule  ;  au  bout  de 
ce  temps,  il  répandait  encore  son  odeur 
avec  une  extrême  intensité.  h'Hydnum 
graveolens  Delast.,  exhale  une  odeur 
pénétrante  de  FÉNUGREC. 

Le  Pholiota  radicosa  Bull  (pholiote 
à  longue  racine),  répand  l’odeur  du 
FENOUIL.  Cette  odeur  se  dégage  avec 
plus  de  force  encore  du  phéodon  à 
odeur  douce,  Pbœodon  suaveolens,  ainsi 
que  de  la  tramète  parfumée  (T rametes 
odorata  Wulf.)  champignon  à  pores. 


couleur  de  rouille,  qui  pousse  sur  le 
tronc  des  conifères  (1). 

On  ne  connaît  qu’un  seul  champignon 
dont  l’odeur  rappelle  le  GIROFLE,  savoir 
le  Marasmius  caryophylleus,  qu’on  peut 
employer  comme  épice  et  dans  les  po¬ 
tages. 

On  constate  l’odeur  de  CANNELLE 
dans  deux  clitocybes  :  le  Clitocybe  infun- 
dibuliformis  Schœtt  (bl.  en  entonnoir)  (2) 
et  le  Cl.  claüipes  Pers.  (Cl.  en  massue). 
Il  est  vrai  que  cette  odeur  est  peu  déve¬ 
loppée.  On  peut  en  dire  autant  de 
l’hydne  en  forme  de  coupe  {Hydnum 
cyathiformeScho  eff), champignon  subé¬ 
reux  et  coriace. 

L’odeur  d’ESSENCE  d’amandes  amères 
se  rencontre  exclusivement  dans  la  rus¬ 
sule  fétide,  Russula  fœtens  Pers.,  mais 
certains  auteurs  qualifient  seulement 
cette  odeur  de  repoussante.  Le  parfum 
se  développe  à  la  dessication. 

L’odeur  de  FARINE  est  propre  à  beau¬ 
coup  d’espèces  et  indique  presque  sans 
exception  que  ce  sont  de  bons  champi¬ 
gnons  comestibles.  L’un  d’eux,  le  Clito- 
pilus  prunulus  Scop.  (Clitopile  orcelle  ou 
petite  prune),  le  Mehlpilz  des  Allemands 
est  un  excellent  comestible  que  l’on 
trouve  dans  les  prés.  On  constate  la 
même  odeur  dans  l’hygrophore  blanc 
d’ivoire,  Hygrophorus  eburneus  Bull., 
ainsi  que  dans  l’entolome  petite  prune, 
Entoloma  prunulotdes  Fr.  Cette  odeur 
est  tout  particulièrement  propre  à  de 
nombreuses  espèces  :  le  tricholome 
équestre  (Tricholoma  equestre  Lin),  le 
trich.  à  odeur  forte  {Tr.  graveolens  Pers. 
et  gambosum  Fr.),  le  trich.  jaune-brun 
(JTr.  flavobruneum  Fr.)  et  le  tr.  préten¬ 
tieux  {Tr.  portentosum  Fr.)  Une  espèce 
peu  répandue  de  ce  genre,  le  tr.  séparé 
(Fr.  sejunctum  Sow.)  a,  malgré  son 
odeur  de  farine,  une  saveur  amère  et 
doit  par  conséquent  être  rejeté  comme 
champignon  comestible.  L’odeur  de 
farine  est  également  très  prononcée  dans 
le  mousseron  vrai  {Tricholoma  Georgii 

(1)  Pour  J.  Moyen,  cette  espèce  posséderait 
une  odeur  pénétrante  de  vanille. 

(2)  L'odeur  de  cette  espèce  est  plus  douce 

une  odeur  de  flouve  odorante,  de  lavande. 
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l’Ecl.)  et  ses  variétés,  ainsi  que  dans  le 
clitocybe  nébuleux  (Cl.  nehularis  Batsch) 
qui  a  un  peu  aussi  l’odeur  de  mousse. 

L’odeur  de  FRUITS  ne  se  constate  de 
préférence  que  dans  les  bolets  ;  parmi 
les  espèces  comestibles,  citons  :  le  bolet 
des  bouviers  (Boletus  boüinus  L.),  le 
bolet  velouté  (B.  suhtomentosus  L.)  et  le 
bolet  granulé  (B.  granulatus  L.).  On  la 
constate  également  dans  la  Clitocybe 
rongée  des  vers  (Cl.  vermicularis  Fr.). 

L’odeur  de  baume  du  PÉROU  caracté¬ 
rise  suffisamment  le  lactaire  parfumé, 
Lactarim  glyciosmus  Fr.,  ainsi  que 
VHydnum  floriforme  Schœff. 

L’odeur  de  MUSC  ne  se  rencontre  que 
dans  les  truffes,  plus  faible  dans  la 
truffe  d’été  (Tuber  œstivum  V.)  et  très 
forte  dans  celle  d’hiver  (T.  bmmale  Fr.) 
ou  dans  la  truffe  à  spores  noires  dite  du 
Périgord  (T.  melanospomm  V.). 

Le  lactaire  camphré  (Lactarius  cam- 
phoratm  Bull.)  rappelle  l’odeur  du 
CAMPHRE,  qui  n’apparaît  qu’à  l’état  sec. 

Le  genre  Marasmim  Fr.,  qui  doit  son 
nom  à  son  chapeau  mince  et  flexible, 
comprend  un  assez  grand  nombre  d’es¬ 
pèces  qu’on  divise  en  deux  catégories  : 
l’une  renferme  des  champignons  très 
odorants,  l’autre  des  individus  à  odeur 
nulle.  Le  Marasme  à  odeur  d’échalote 
(M.  scorodonius  Fr.)  présente  plutôt  une 
odeur  d’AiL  fine  et  durable,  d’où  le  nom 
de  Marasmius  alliatus  donné  par  Schoef- 
fer  à  cette  espèce.  Il  est  récolté  surtout 
en  Allemagne.  Sa  petite  taille  ne  permet 
pas  d’en  faire  usage  autrement  que  pour 
servir  de  condiment,  pour  assaisonner 
les  viandes  et  autres  mets.  Il  en  est  de 
même  pour  le  Marasme  à  odeur  PORA- 
CÉE  (M.  prasiosmus  Fr.)  Quant  au  Ma- 
rasmius  festidus  Sow.,  il  exhale  une 
odeur  mélangée  de  POISSON,  d’ail  et  de 
MOISI  ;  il  vient  sur  les  ramilles  dans  les 
forêts  humides  et  il  est  suspect.  —  Le 
Marasme  faux-mousseron  (M.  oreades 
Schœff)  présente  une  odeur  agréable  qui 
se  développe  par  la  dessication.  En  rai¬ 
son  de  sa  petite  taille,  on  l’emploie  sur¬ 
tout  comme  condiment  ou  champignon- 
épice;  il  peut  d’ailleurs  se  sécher  très 
facilement  et  se  conserver  d’une  année 
à  l’autre. 

Beaucoup  de  champignons  répandent 
à  l’état  frais  une  odeur  AROMATIQUE  spé¬ 
ciale,  sans  qu’il  soit  possible  de  la  pré¬ 


ciser  davantage  ;  elle  se  constate  tou¬ 
jours  après  la  dessication.  Aussi  ces 
champignons,  une  fois  séchés,  convien¬ 
nent-ils  pour  parfumer  les  sauces  ou 
aromatiser  les  potages,  rôtis,  etc.  Mais 
cette  odeur  est  vraiment  caractéristique 
dans  les  espèces  suivantes  :  le  lentine 
odorant  (Lentinus  odorus  Vitt.),  qui  vit 
sur  les  souches  de  mélèzes  des  forêts 
subalpines  du  Dauphiné  ;  l’hydne  à  cha¬ 
peau  zoné  (Hydnum  zonatum  Batsch)  et 
l’hygrophore  de  Lucand  (Hygrophorus 
Lucandii  Gillet)  qui  possède  une  odeur 
aromatique  rappelant  celle  du  CÉLERI. 

Le  parfum  de  la  FÈVE  TONKA  (1)  a  été 
rencontré  dans  la  lentine  très  douce 
(Lentinus  suaüissimus  Fr.)  et  il  s’en 
exhale  au  loin.  Ce  champignon  vit  sur 
les  branches  sèches  du  Saule  oreillette 
(Salix  auricula)  et  dans  les  forêts  maré¬ 
cageuses  d’Alsace,  l’été. 

L’odeur  de  FLOUVE  ODORANTE  dont  le 
principe  chimique  est  le  même  que  le 
précédent  (coumarine  ou  anhydride  o. 
oxycinnamique,  C*H*0®),  a  été  observé 
chez  divers  Clitocybes,  notamment  CL 
cerussata  Fr.,  le  Cl.  des  bruyères  (Cl. 
ericetorum  Bull,  le  Cl.  en  forme  de  coupe 
(Cl.  cyathiformis  Bull.)  et  Cl.  Geotropa 
Bull.  L’arome  se  trouve  mitigé  de  par¬ 
fum  de  lavande  dans  cette  dernière 
espèce. 

Les  Cl.  dealbata  Sow.  (Cl.  blanc 
d’ivoire).  Cl.  sinopica  Fr.  (Cl.  sinople 
rouge)  et  Cl.  fimbriata  Boit.  (Cl.  à 
marge  fimbriée),  présentent  une  odeur 
de  FARINE.  Quant  au  Cl.  d’un  fauve  bril¬ 
lant  (Cl.  falvonitens  Gillet),  elle  se  révèle 
surtout  lorsque  le  champignon  est  pressé 
entre  les  doigts. 

L’odeur  de  FROMENT  caractérise  le 
Cl.  olivâtre  (Cl.  pausiaca  Fr.). 

Le  Clitocybe  nebularis  Batsch.  rap¬ 
pelle  à  la  lois  l’odeur  de  farine  et  de 
mousse. 

Le  Clitocybe  maveolens  Schum.=CZ. 
fragrans  Sow.,  possède  une  chair  plus 
finement  ANISÉE  que  celle  du  Cl.  odora 
Bull.=C/.  viridis  Scop. 

L’odeur  de  NOYER  DE  PÊCHE,  assez 


(I)  Semence  d'une  légumineuee  :  Dipterix 
(Coamarouna  Aublet)  odorala  Wildenow,  et 
Diplerix  oppotlUioUa  Wild,  employée  pour 
parfumer  le  tabac  à  priser,  et  dont  l'arome 
est  dû  à  la  présence  de  la  coumarine,  lactone 

de.  Elle  at  d’ailleurs  assez  répandue  dans  le 
règne  végétal. 


analogue  à  celle  d’amandes  amères,  se 
trouve  chez  l’hydne  tardivement  amer 
(Hydnum  amarescens  Quélet)  et  l’odeur 
de  PÊCHE  dans  une  espèce  très  recher¬ 
chée  pour  la  table,  savoir  l’hygrophore 
rougissant,  Hygrophorus  erubescens  Fr. 

Un  fin  arôme  de  JACINTHE  s’exhale 
de  VHygrophorus  hyacinthinus  Quélet, 
de  même  que  de  l’hygrophore  pudibond, 
Hygr.  pudorinus  Fr.  s’échappe  une  odeur 
délicate  de  JASMIN. 

L’odeur  du  raifort  se  rencontre  chez 
la  Pholiote  étrange,  Pholiota  heteroclita. 
Le  Clitocybe  sans  parure  (Cl.  inornata 
Fr.),  dégage  une  odeur  butyrique,  de 
rance.  De  son  côté,  le  Lactaire  taché 
(Lactarius  controversus  Pers.)  rappelle  la 
RAVE  avec  un  relent  vineux. 

Une  odeur  SPIRITUEUSE  (fleur  de  trè¬ 
fle)  caractérise  assez  bien  la  Clitocybe 
réunie  en  naissant  (Cl.  connata  Schum.) 

Le  .Panus  cyathiformis  Schæff.,  qui 
vit  en  automne  sur  les  souches  de  pins 
dans  les  montagnes  possède  une  odeur 
acerbe,  NAUSÉEUSE.  Parmi  les  espèces 
d’odeur  FÉTIDE,  citons  :  la  clitocybe 
retroussée  (Cl.  ectypa  Fr.),  tout  d’abord 
anisée  mais  qui  devient  bientôt  fétide  ; 
la  Cl.  gangrenosa  Fr.,  dont  le  nom  est 
imagé,  enfin  le  Panus  fœtidùs  Sécret., 
non  moins  significatif. 

Une  odeur  de  BOIS  POURRI  s’attache 
à  la  pholiote  écailleuse  (Pholiota  squar- 
rosa  Mull.),  et  VHygrophorus  cossus  Sow. 
rappelle  l’odeur  désagréable  de  l’Insecte 
du  même  nom  (phalène  cossus). 
fOn  observe  une  odeur  ACIDULE  ;  dans 
le  Paxillus  suhtomentosus  et  le  polypore 
géant  (Polyporus  giganteus),  deux  espè¬ 
ces  comestibles  qui  vivent  sur  les  troncs 
d’arbres  ;  la  même  odeur  s’observe  chez 
la  Clitocybe  retournée  (Cl.  inversa  Sap.) 

Le  Phallus  impudicus  L.  répand  une 
odeur  CADAVÉREUSE  prononcée,  qui  em¬ 
peste  l’air  à  de  grandes  distances  ;  n’em¬ 
pêche  que  certains  auteurs  estiment 
qu’il  est  comestible  à  l’état  jeune. 

L’odeur  de  RADIS  est  également  répan¬ 
due,  mais  presque  toujours  dans  les 
espèces  non  comestibles.  Elle  est  frap¬ 
pante  dans  l’hélébome  échaudé  (Hehe~ 
loma  crustiniliforme  Bull.)  et  la  Lépiote 
à  crêtes  (Lepiota  cristata  A.  et  S.). 

L’odeur  du  tricholome  couleur  de 
soufre  (Tricholoma  sulfureum  Bull.)  rap¬ 
pelle  celle  du  CHANVRE. 
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L’odeur  des  GERMES  DE  POMMES  DE 
TERRE  est  un  critère  auquel  on  reconnaît 
l’amanite  printanière  {Amanita  vtrna 
Lam.)  espèce  toxique;  elle  peut  servir 
à  la  différencier  de  la  psalliote  des  jachè¬ 
res.  L’odeur  de  pommes  de  terre  se  ren¬ 
contre  aussi  dans  d’autres  amanites  ;  on 
devrait  par  conséquent  laisser  de  côté 
les  champignons  qui  pourraient  pré¬ 
senter  cette  odeur. 

L’odeur  de  LESSIVE  est  très  prononcée 
dans  le  mycène  alcalin  (Mycena  alca¬ 
line^  et  rinocybe  gercé  {Inocybe  rimosa 
Bull.). 

L’odeur  de  SAVON  permet  de  recon¬ 
naître  le  Tricholoma  saponaceitm  Fr., 
cependant  un  bon  champignon  comes¬ 
tible. 

Une  odeur  repoussante,  impossible  à 
désigner,  caractérise  entre  autres  YEla- 
phomyces  granulatus  Fr.,  la  lépiote  écor¬ 
chée  {Lepiota  carcharias  Pers.)  et  le  Scle- 
roderma  vulgare  Fr.,  la  vesse-de-loup. 
Cette  dernière  espèce  présente  l’odeur 
d’iSONITRILE.  De  ces  champignons,  les 
uns  ne  sont  pas  comestibles,  les  autres 
sont  vénéneux.  La  Téléphore  palmée 
{Telephora  palmata  Scop.)  présente  une 
odeur  extrêmement  mauvaise.  On  ra¬ 
conte  que  le  D''  Berkeley  ayant  un  jour 
apporté  dans  sa  chambre  à  coucher 
quelques  échantillons  de  ce  champi¬ 


gnon,  il  s’aperçut  avec  horreur,  une 
ou  deux  heures  après,  que  l’apparte¬ 
ment  était  pire  qu’une  salle  de  dissec¬ 
tion.  Comme  il  tenait  beaucoup  à  con¬ 
server  sa  cueillette,  il  ne  voulut  pas 
la  jeter,  mais  l’odeur  ne  devint  tolé¬ 
rable  que  lorsqu’il  les  eût  enveloppés 
de  douze  feuilles  d’un  papier  très  fort. 

Certaines  espèces  de  champignons, 
semblables  sous  ce  rapport  au  musc  et 
au  camphre,  ne  fatiguent  que  parce 
qu’on  les  respire  trop  longtemps  ou 
trop  fortement.  Telles  sont  les  Morilles 
et  les  Truffes,  si  délicieusement  parfu¬ 
mées,  mais  dont  l’odeur  deviendrait 
très  vite  insupportable  et  qui  néanmoins 
communiquent  aux  mets  un  arôme  déli¬ 
cat  et  très  apprécié. 

Mais  nous  avons  vu  que  beaucoup 
d’espèces  pouvaient  rivaliser  avec  les 
meilleurs  produits  de  la  parfumerie  :  la 
série  des  Clitocybes  en  est  un  nombreux 
témoin  et  on  peut  rappeler  encore  la 
suave  odeur  de  pommes  (éther  amyli- 
que)  dégagée  par  la  Russule  pâlissante 
(Russida  depallens  Pers.). 

Ainsi  que  le  font  remarquer  les  au¬ 
teurs,  tous  les  champignons  participent  à 
des  degrés  divers  à  une  odeur  qui  ne  se 
rencontre  que  dans  cette  catégorie  de 
cryptogames  et  qu’on  appelle  pour  cela 
odeur  fongique  ou  odeur  de  champignon. 


Mais  à  ce  principe  odorant  et  généralisé, 
il  vient  s’en  ajouter  d’autres  qui  en 
masquent'plus  ou  moins  l’effet. 

La  cuisson,  en  faisant  évaporer  les 
essences  des  champignons,  en  dissipe 
ou  affaiblit  notablement  l’odeur.  La 
dessication  produit  un  effet  analogue, 
mais  beaucoup  plus  lent  ;  souvent  aussi, 
elle  donne  aux  champignons  une  odeur 
plus  douce  ou  même  différente  de 
l’odeur  primitive.  Il  est  bien  évident 
que,  dans  les  lignes  qui  précèdent,  nous 
n’avons  eu  en  vue  que  les  champignons 
sains,  frais,  bien  conservés  ou  desséchés 
avec  soin.  Dès  qu’ils  s’altèrent,  ils  de¬ 
viennent  le  plus  souvent  infects  et 
n’échappent  pas  aux  lois  de  la  décompo¬ 
sition  organique.  N’empêche  que  le 
parfum  des  champignons  n’est  pas  négli¬ 
geable  et  il  y  a  là  matière  à  exercer  nos 
facultés  olfactives.  Il  resterait  sans, doute 
à  glaner  encore  dans  ce  domaine,  mais 
force  nous  est  de  nous  limiter  aux  espè¬ 
ces  bien  connues  en  Europe,  sinon  ubi- 
quistes,  car  à  côté  de  celles  qui  sont 
réellement  odoriférantes,  combien  d’au¬ 
tres  dont  on  se  contente  de  dire  qu’el¬ 
les  sentent  très  bon  ! 

Georges  Renaudet  (C.  R.) 

Membre  de  la  Société  Mÿcologique  de  Frarrce, 
Lauréat  de  l'Académie  Jntemationale 
de  Géographie  botanique. 


Nos  exportateurs  demandent  une  amélioration  du  régime 
des  licences  en  Allemagne. 


Les  commerçants  français  désireux 
d’introduire  leurs  produits  en  Allema¬ 
gne  se  heurtent  actuellement  b  des 
difficultés  considérables. 

En  principe,  toute  marchandise  fran¬ 
çaise  peut  être  importée  en  Allemagne 
à  l’égal  des  produits  des  autres  pays, 
après  l’obtention  d’une  licence  qui  est 
délivrée  par  le  Reichskommissar  à 
Berlin.  Cette  licence  doit  être  deman¬ 
dée  par  écrit  préalablément  à  l’impor¬ 
tation. 

On  nous  signale  que  dans  la  plu¬ 
part  des  cas,  une  fin  de  non  recevoir 
catégorique  est  opposée  à  ces  demandes 
sous  le  motif  que  les  marchandises 
h  importer  sont  produites  en  Allemagne 
en  quantités  suffisantes  pour  couvrir 


les  besoins  locaux  et  qu’il  serait  con¬ 
traire  à  l’économie  et  à  la  politique 
financière  et  sociale  du  pays  d’en 
autoriser  la  fourniture  par  l’étranger 
Ces  refus  visent  la  plupart  des  spé¬ 
cialisés  françaises  :  les  articles  de 
modes,  la  parfumerie,  les  spécialités 
pharmaceutiques,  certains  textiles  et, 
en  général,  presque  tous  les  articles 
de  luxe  dont  l’entrée  en  Allemagne 
se  trouve,  de  ce  fait,  virtuellement 
prohibée.  Lorsqu’une  licence  est  accor¬ 
dée,  elle  ne  porte  bien  souvent  que 
sur  une  quantité  minime. 

En  présence  de  ces  restrictions  et 
de  ces  incertitudes,  les  acheteurs 
allemands  se  détournent  de  notre 
marché  et  nos  exportateurs  se  trou¬ 


vent  paralysés  dans  leurs  initiatives. 
Le  résultat  est  que  nous  perdons 
contact  avec  la  clientèle  du  pays. 

Cet  état  de  choses  porte  un  grave 
préjudice  aux  commerçants  français 
et  particulièrement  à  ceux  qui  sont 
établis  en  Rhénanie,  véritables  pion¬ 
niers  de  l’expansion  économique  fran¬ 
çaise  en  Allemagne  qui  ont  réussi,  au 
prix  de  longs  efforts,  à  s’y  créer  une 
situation. 

Aussi  faut-il  souhaiter  qu’au  cours 
des  pourparlers  qui  se  poursuivent 
actuellement,  nos  négociateurs  ne  per¬ 
dront  pas  de  vue  ce  côté  de  la  question 
et  qu’ils*  obtiendront  de  l’Allemagne 
l’octroi  d’un  régime  qui  permettra 
de  commercer  librement  avec  ce  pays. 
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NOTES 

PRATIQUES 

POUR  LE 

LABORATOIRE 

Par  A.  CHAPLET 


Les  Filtres  et  la  Filtration 


Tout  praticien  de  la  parfumerie  et  de  la  cosmétique  fait  du  laboratoire,  ne  serait-ce  que  pour  essayer  prudemment 
en  petit  les  recettes  nouvelles  avant  de  les  appliquer  en  grand.  Or,  s'il  existe  d'assez  nombreux  ouvrages  pour  guider  sur  la 
nature  des  réactions  de  la  chimie  analytique,  il  en  est  fort  peu  pour  guider  sur  les  petits  à-côtés  indispensables  au  manipulateur  : 
des  volumes  de  science,  il  y  en  a  dix  pour  un,  des  volumes,  métiers,  et  «  bricolages  »,  il  n'y  en  a  guère.  Voici  qui  permettra 
de  remédier  a  cela  :  nous  réunirons  en  effet,  sous  la  présente  rubrique,  quantité  de  petits  «  trucs  »  fort  utiles  pour  tout 
praticien  du  laboratoire. 


Filtres  pour  grands  entonnoirs. 
—  Les  filtres  plissés  de  la  façon  ordi¬ 
naire  ne  valent  rien  pour  la  filtration 
sur  très  grands  entonnoirs,  les  plis 
s’affaissant  soit  en  haut,  si  l’on 
en  fait  peu,  soit  en  bas  si  l’on  en 
fait  plus  qu’à  l’ordinaire. 

Il  faut,  lorsqu’on  se  sert  d’enton¬ 
noir  dont  le  diamètre  dépasse  une 
vingtaine  de  centimètres,  faire  des 
filtres  à  plis  chevronnés.  Pour  plier 
ainsi  le  papier  à  filtrer,  on  com¬ 
mence  par  plier  une  feuille  ronde 
en  carrée  en  deux,  puis  en  quatre 
à  la  manière  habituelle.  Cela  fait, 
on  trace  un  pli  parallèle  sur  cha¬ 
que  bord  déjà  plié,  les  deux  plis 
étant  à  même  distance  de  ce  bord 
et  pliés  du  même  côté  (fig.  1). 
Puis  on  retourne  la  feuille  de  pa¬ 
pier  du  sens  opposé  et  on  trace 
deux  nouveaux  plis  parallèles  aux 
précédents,  tous  deux  à  même  dis¬ 
tance  (fig.  2)...  Et  l’on  continue 
tracer  de  tels  plis  en  retournant 
feuille  posée  à  plat  sur  la  table,  après 
confection  de  chaque  paire.  Une  fois 
le  filtre  ouvert,  le  parallélisme  des  plis 
évite  que  le  papier  ne  colle  au  verre. 
Prévention  du  «  grimpage  »  sur 

LE  BORD  DES  FILTRES.  —  Quand  on 
filtre  sur  papier  certains  '  mélanges 
contenant  un  précipité  très  fin  et 
léger,  lisons-nous  dans  La  Nature,  il 


arrive  souvent  que  les  matières  en 
suspension  «  grimpent  »  le  long  du 
papier.  Même  si  le  filtre  n’est  jamais 
rempli  qu’à  moitié,  comme  le  liquide 


pénètre  jusc|u’en  haut  par  capillarité, 
des  particules  s’élèvent  avec  lui,  et 
parfois  même  arrivent  à  passer  de 
l’autre  côté  du  bord.  De  même  les 
matières  solubles  s’accumulent  à  la 
partie  extrême  du  papier  qu’il  est  ainsi 
difficile  de  laver.  N’importe  quel 
chimiste  amateur  qui  eut  à  filtrer 


un  liquide  coloré  ne  manqua  point 
de  remarquer  la  difficulté  de  lavage 
des  bords  du  filtre  :  il  faut  les  arroser 
à  plusieurs  reprises  pour  arriver  à  la 
décoloration. 

On  peut  aisément  remédier  à 
cela  par  l’emploi  de  filtres  dont  les 
bords  sont  rendus  impénétrables  au 
liquide  à  la  suite^d’un  léger  paraf¬ 
finage.  On  fait  fondre  de  la  pa¬ 
raffine  ou  de  la  cérésine  (préféra¬ 
bles  aux  autres  matières  grasses 
parce  qu’inattaquables  aux  réactifs) 
et  avec  un  pinceau,  on  recouvre  de 
graisse  liquide  une  très  mince  cou¬ 
ronne.  Eviter  de  tremper  le  papier 
dans  le  bain,  la  paraffine  pénétrant 
alors  trop  avant.  Le  filtre  ainsi  pré¬ 
paré  est  employé  plat  ou  plissé, 
et  peut  se  remplir  complètement 
de  liquide,  sans  que  le  grimpage 
puisse  se  faire  au-dessus  de  la  zone 
paraffinée.  Les  précipités  les  plus 
légers  ne  franchissent  pas  eux-mêmes 
cette  barrière. 

On  doit  éviter  toutefois  de  paraffiner 
les  filtres  destinés  à  subir  des  lavages 
à  l’eau  bouillante;  la  matière  grasse 
serait  dans  ce  cas  fondue  et  viendrait 
souiller  le  verre  de  l’entonnoir,  voire 
le  contenu  du  filtre.  De  même  la 
méthode  est  inapplicable  dans  le  cas 
des  essences  et  autres  liquides  qui 
dissolvent  la  paraffine. 
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Placer  des  filtres  dans  les  enton¬ 
noirs.  —  Les  chimistes  qui  débutent 
posent  souvent  les  filtres  dans  les 
entonnoirs  sans  enfoncer  la  pointe  dans 
l’ouverture  de  la  douille,  cela  «pour 
laisser  passer  facilement  le  liquide 
filtré  »  (fig.  3).  Erreur  :  car  le  filtre 
est  ainsi  exposé  à  crever,  et  il  «  colle  » 
au  verre  sur  tout  le  pourtour  de  sa 
partie  centrale.  Au  contraire,  en  enfon¬ 
çant  le  bout  du  filtre  avant  de  verser 
le  liquide  les  plis  qui  entrent  dans  la 
douille  assurent  la  présence  de  nom¬ 
breux  petits  canaux  d’évacuation  ;  en 


Fig.  3  Fig.  4 

A  gauche  de  chaque  entonnoir,  position 
incorrecte  des  jiltres  ;  à  droite,  position 
recommandée. 

outre,  le  papier  du  filtie  ne  tend  pas 
à  se  déchirer  sur  la  pression  du  li¬ 
quide. 

Lavage  rapide  des  filtres.  —  Lors¬ 
que  l’on  filtre  certaines  mixtures  ayant 
tendance  à  «  grimper  »  sur  les  bords 
du  filtre,  il  convient,  avant  d’effectuer 
le  lavage  par  jet  de  pissette,  de  replier 
les  bords  du  filtres  en  dedans  (fig.  3). 
Le  lavage  se  fait  alors  bien  plus  rapi¬ 
dement  comme  il  est  aisé  de  voir 
lorsqu’on  opère  sur  des  solutions 
de  sels  colorés  :  la  décoloration  du 
papier  devient  presque  instantanéb. 

Filtration  difficile.  —  On  les 
peut  améliorer  soit  en  employant  du 
papier  spécial,  comme  le  papier  Char¬ 
din  par  exemple,  soit  çn  se  servant 
d’un  entonnoir  à  filtration  chaude, 
soit  en  montant  un  filtre  à  succion. 
Voici  une  installation  de  fortune  con¬ 
cernant  ce  dernier  mode  de  filtra¬ 
tion  : 

Un  entonnoir  à  filtration  chaude 
peut  être  improvisé  en  montant  l’un 


dans  l’autre  deux  entonnoirs  choisis 
de  dimensions  appropriées,  tels  que 
la  douille  de  l’un  puisse  être  fixée 
dans  la  douille  de  l’autre  par  un  man- 


Fig.  5. 

Deux  entonnoirs  montés  l’un  dans  Vautre 
pour  jiltralion  chaude. 

chon  de  caoutchouc  en  tube  à  gaz 
très  épais  (fig.  5).  On  verse  de  l’eau 
chaude  entre  les  deux  entonnoirs  et 
on  filtre  dans  l’entonnoir  central. 

Un  autre  dispositif  que  nous  avons 
décrit  dans  notre  ouvrage  Pour  le 
Chimiste  consiste  à  percer  en  haut 
et  en  bas  d’une  petite  boîte  métallique 
deux  trous  circulaires,  pour  y  passer 
l’entonnoir  :  celui  du  bas  est  juste 
grand  pour  la  douille,  celui  du  haut 
doit  être  fermé  par  l’entonnoir.  On 


fait  passer  dans  la  boîte,  par  d’autres 
trous,  un  courant  de  vapeur  d’eau 
ou  un  courant  d’air  chaud. 

Longues  filtrations.  —  On  peut, 
par  ce  moyen,  non  pas  les  abréger. 


mais  les  rendre  moins  fastidieuses 
Le  liquide  à  filtrer  est  mis  dans  un 
flacon  tubulé  dont  le  bouchon  de 
fermeture  porte  deux  trous  pour  le 
passage  de  tubes  parallèles  en  verre 
(fig.  6).  Un  des  tubes,  partant  juste 
du  bouchon  sert  à  l’alimentation  du 
filtre,  l’autre  qui  pénètre  jusqu’au 
fond  du  flacon,  donne  passage  à  l’air 
dès  que  le  niveau  du  liquide  dans 
le  filtre  s’abaisse  suffisamment. 

Prévention  des  pertes  de  liquide. 
—  Lorsque  la  douille  d’un  entonnoir 
est  posé  dans  un  col  étroit  de  flacon, 
il  arrive  souvent  qu’un  peu  de  liquide 
reste  entre  les  parois  du  col  et  celles 


de  la  douille  :  la  capillarité  empêche 
le  passage  de  l’air,  il  y  a  des  pertes 
de  liquide  et  la  filtration  est  ralentie. 
Lorsque  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,  on  ne  veut  pas  de  porte-enton¬ 
noir,  il  est  facile  d’obvier  aux  incon¬ 
vénients  sus-mentionnés  en  munis¬ 
sant  la  douille  de  l’entonnoir  d’un 
petit  support.  En  particulier  un  bou¬ 
chon  large  percé  au  centre  et  rainuré 
radialement  au-dessus  (fig.  7),  donne 
de  bons  résultats  ;  comme  aussi  un 
bout  de  tube  en  caoutchouc  dont 
les  échancrures  laisseront  passer  l’air 

(fig.  8). 

Filtres  a  succion.  —  Un  dispositif 
préconisé  par  Stewens  dans  The  Lahora- 
tory  consiste  en  l’emploi  d’une  petite 
chaudière  à  vapeur  :  celles  vendues 
comme  jouets  faisant  très  bien  l’affaire. 
Voici  comment  l’auteur  décrit  son 
mode  opératoire  :  «  Je  me  sers  d’un 
générateur  métallique  de  la  contenance 
d’un  litre  environ  ;  je  fais  bouillir 
l’eau  qu’il  contient  ;  la  vapeur  chasse 
l’air  intérieur.  Je  le  ferme  à  l’aide 


nô 

d’un  robinet.  Après  refroidissement, 
je  mets  ce  générateur  en  communi¬ 
cation  avec  le  flacon  à  deux  tubulures, 
représenté  ci-dessus,  il  y  détermine  une 
diminution  de  pression  et  aspire  ainsi 
le  liquide  à  filtrer.  » 

En  se  reportant  à  la  gravure  (fig.  9), 
on  s’expliquera  parfaitement  la  dis- 


Flg.  9. 


Disposilif  pour  filtration  accélérée  par  succion. 

position  générale  du  système.  La  pe¬ 
tite  chaudière,  munie  d’une  soupape 
de  sûreté,  communique  par  un  tube 
de  caoutchouc  avec  le  flacon  qui 
doit  contenir  la  substance  filtrée. 
Dans  la  tubulure  médiane  de  ce  flacon 
on  a  adapté  un  bouchon  que  traverse 


URUGUAY 

Débouchés  offerts  aux  articles 
de  Parfumerie. 

La  parfumerie  en  général  est  très 
employée  en  Uruguay.  Pour  l’impor¬ 
tation,  la  France  vient  en  première 
ligne,  mais  l’Espagne  lui  fait  une 
forte  concurrence.  L’Angleterre  im¬ 
porte  aussi  certaines  spécialités. 

En  parfumerie  ordinaire,  et  surtout 
pour  l’eau  de  Cologne,  il  y  a  beaucoup 
de  contrefaçons.  On  voit  aussi  des 
produits  allemands  reproduisant  les 
noms,  les  étiquettes,  et  même  les  for¬ 
mes  des  récipients  des  articles  français 
les  plus  renommés. 

Les  eaux  de  Cologne  importées  doi¬ 


un  entonnoir.  La  diminution  de  pres¬ 
sion  produite  par  l’action  de  la  chau¬ 
dière  refroidie  augmente  la  rapidité 
de  filtration  dans  une  proportion  de  qua¬ 
tre  à  six  fois.  L’ajustage  du  filtre  de 
papier  à  l’entonnoir  se  fait  comme 
dans  la  méthode  Bunsen  :  on  le  pose 
dans  un  cône  de  platine  qui  empêche 
sa  rupture.  Ce  cône  de  platine  peut  être 
remplacé  par  un  cornet  de  papier  en 
parchemin  artificiel. 

La  partie  automatique  de  l’appareil 
se  compose  d’une  allonge 
de  verre  plus  ou  moins 
grande,  selon  la  quantité 
de  liquide  à  filtrer.  Un 
bouchon  de  caoutchouc 
est  adapté  à  chacune  de 
ses  extrémités.  Deux  tubes 
en  verre  sont  fixés  dans 
le  bouchon  inférieur  :  l’un 
s’arrête  à  la  partie  infé¬ 
rieure  de  l'allonge  et  l’au¬ 
tre  s’élève  jusqu’à  sa  par¬ 
tie  supérieure.  Le  liquide 
à  filtrer  est  versé  dans 
l’allonge  par  l’entonnoir 
qui  surmonte  tout  le  sys¬ 
tème.  Il  s’écoule  dans 
l’entonnoir  inférieur  par 
un  tube  comme  dans  le  dispositif  pré¬ 
cédemment  décrit.  Le  filtre  est  cons¬ 
tamment  rempli  de  la  même  quantité- 
de  liquidé,  et  l’opération  s’effectue 
ainsi  jusqu’à  la  fin  sans  qu’on  ait  la 
peine  d’y  exercer  la  moindre  surveil¬ 
lance. 

Par  la  série  de  chutes  du  liquide 


à  filtrer  dans  le  filtre,  il  se  produit  une 
succession  d’agitations  dans  ce  liquide  ; 
celles  ci  permettent  de  filtrer  trè  savan- 
tageusement  les  liqueurs  contenant 
un  précipité. 

Un  filtre  à  succion  original  fut 
décrit  dans  Service  and  Invention 
de  1921.  Il  consiste  en  l’emploi  d’un 
aspirateur  fait  avec  deux  petits  fonds 
de  barils  entre  lesquels  on  a  cloué 
du  tissu  caoutchouté;  tous  les  joints 
étant  obturés  avec  de  la  «  dissolution  «. 


En  plaçant  un  poids  assez  lourd  sous 
le  récipient  (fig.  10),  on  le  transforme 
en  aspirateur,  et  il  est  facile,  quand 
le  poids  est  à  fin  de  course,  d’enlever 
l’air  emmagasiné  grâce  à  la  présence 
sur  l’un  des  fonds  d’une  petite  valve 
de  bandage  pneumatique  pour  bicy¬ 
clette.  (/4  suivre.) 


vent  se  vendre  très  cher  à  cause  des 
droits  de  douane,  et  doivent  titrer 
80°  et  au-dessus  ;  on  les  vend  de  5  à 
8  piastres.  Des  imitations  faites  dans 
le  pays  sont  vendues  depuis  1  $  le 
litre.  La  piastre  vaut  actuellement 
19  fr. 

Il  convient  de  faire  l’importation 
dans  de  grands  flacons  à  cause  des 
droits  de  douane. 

Les  parfums  pour  le  mouchoir  doi¬ 
vent  être  vendus  en  flacons  d’environ 
40  grammes. 

Le  seul  moyen  de  lutter  contre  la 
concurrence  est  de  donner  des  facilités 
pour  le  paiement  comme  font  les  con¬ 
currents. 

L’intermédiaire  des  banques  peut 


donner  entière  sécurité.  Il  est  néces¬ 
saire  dans  les  débuts  de  consentir 
quelques  frais  de  publicité. 

Les  principales  maisons  qui  reçoi¬ 
vent  de  la  parfumerie  sont  : 

Guérin  Cî°,  Mercédès  820,  fran¬ 
çais,  Montevideo  ;  Gaffera  y  Escalante, 
Rincon  517,  Montevideo;  Beisso  & 
C°,  18  de  Julio  1657,  Montevideo; 
Campomar  &  Armanlno,  Rondeau  1 430, 
Montevideo  ;  Roch,  Capdeville  Si  C°, 
Cerrito  520,  français,  Montevideo  ; 
Garayalde  Hnos,  Uruguay  1074,  Mon¬ 
tevideo  ;  Juan  Musante,  Uruguay  775, 
Montevideo. 

Comme  représentant  on  peut  indi¬ 
quer  M.  J.  Muracciole,  25  de  Mayo 
422,  Montevideo. 
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LE  FARNÉSOL 


Le  farnésol  a  été  décelé  tout  d’abord 
dans  l’essence  de  graines  d’ambrette, 
dans  laquelle  cet  alcool  sesquiterpé- 
nique  est  contenu  dans  la  proportion 
de  0,12  %,  par  les  chimistes  de  la 
maison  de  Laire.  (Brevet  français  du 
19  novembre  1902).  11  a  été  depuis 
identifié  dans  les  essences  d’acacia, 
de  tilleul,  de  néroli,  de  réséda,  de 
muguet,  de  citronnelle  de  Ceylan  et, 
d’une  façon  générale,  dans  les  essences 
contenant  comme  constituant  des  al¬ 
cools  terpéniques  aliphatiques. 

Toutefois  seules,  les  graines  d’am¬ 
brette  ont  permis  d’en  faire  une  extrac¬ 
tion  industrielle.  On  pourrait  aussi 
avoir  recours  à  l’essence  de  citron¬ 
nelle  de  Ceylan  qui  en  contient  d’après 

M.  Elze  de  0,2  à  0,3  %. 

Les  graines  d’ambrette  concassées 
sont  épuisées  à  la  benzine.  Le  con¬ 
cret  benzénique  obtenu  est  saponifié, 
on  l’épuise  à  plusieurs  reprises  par 
la  benzine  et  l’on  combine  directe¬ 
ment  le  farnésol  libre  avec  l’anhydride 
phtalique.  On  obtient  de  cette  façon 
un  farnésol  relativement  pur  qui 
entraîne  encore  avec  lui  un  peu  d’alcool 
décylique.  On  purifie  par  un  frac¬ 
tionnement  soigné  dans  le  vide  où 
le  farnésol  bout  à  160°  sous  10  m/m. 
On  obtient  alors  un  liquide  presque 
inodore,  d’une  note  très  faible  rap¬ 
pelant  à  l’état  concentré  l’odeur  de 
l’essence  de  bois  de  cèdre,  très  forte¬ 
ment  adoucie. 

M.  Kerschbaum,  reprenant  cette 
étude  (Berl.  Berichte  T.  46  p.  1732) 
a  donné  une  formule  de  constitu¬ 
tion  du  farnésol  en  même  temps  qu’il 
en  effectuâit  la  synthèse. 

Le  farnésol  déshydraté  par  le  bisul¬ 
fate  de  potassium  à  160/170°  con¬ 
duit  à  un  sesquiterpène,  le  farné- 
sène  ;  tandis  que  l’anhydride  acétique 
donne  l’acétate  de  farnésyle,  liquide 
inodore.  Par  oxydation  ménagée  à 
l’aide  des  acides  chromiques  et  sulfu¬ 
riques  dilués  on  obtient  avec  un  ren¬ 
dement  de  40  à  50  %  l’aldéhyde  corres¬ 
pondant  :  le  farnésal.  Cet  aldéhyde 
purifié  par  la  combinaison  bisulfitl- 
que  bout  sous  14  m/m  à  172/174°. 


Il  donne  une  semi-carbazone  cristal¬ 
lisant  dans  l’éther  acétique  en  feuillets 
mous,  fondant  à  133/135°,  et  pou¬ 
vant  servir  à  la  caractérisation  de 
cet  alcool.  Si  au  contraire  on  pratique 
l’oxydation  à  l’aide  du  permanganate 
faible,  on  recueille  comme  produit 
de  dédoublement  de  l’acétone. 

Afin  d’établir  sa  formule  de  cons¬ 
titution,  l’auteur  prépare  le  farnésal, 
l’oxime  du  farnésal,  le  nitrile  corres¬ 
pondant,  et  en  hydratant  ce  nitrile 
par  une  solution  alcoolique  de  soude 
caustique  il  obtient  :  l’acide  farné- 
sique,  de  l’acide  acétique  et  50  % 
environ  de  dihydropseudoionone.  On 
obtient  ici  une  réaction  analogue  à 
celle  déjà  signalée  par  Tiemann  à 
propos  du  nitrile  géranique.  Le  nitrile 
géranique  donne  dans  ce  cas  de  saponi¬ 
fication  de  la  méthylhepténone  et  de 
l’acide  acétique,  par  fixation  d’eau 
sur  la  double  liaison  voisine  de  la 
fonction  nitrile  et  dédoublement.  Dans 
le  cas  du  farnésol,  la  dihydropseudo¬ 
ionone  que  l’on  obtient  est  identique  à 
celle  résultant  de  la  condensation  du 
chlorure  de  géranyle  avec  le  dérivé 
sodé  de  l’acétylacétate  d’éthyle. 

En  suite  de  ces  expériences  M.  Kers-- 
chbaum  opère  la  synthèse  du  farné¬ 
sol  de  la  façon  suivante  :1a  dihydro¬ 
pseudoionone  obtenue  comme  il  vient 
d’être  dit,  c’est-à-dire  condensation 
du  chlorure  de  géranyle  et  du  soda- 
cétylacétate  d’éthyle  donnant  le  géra- 
nylacétylacétate  d’éthyle  bouillant  à 
180°  sous  16  m/m: 

R-CH^'Cl  +  OT-CO-CHNa 

-COOaH® 

=  NaCH-  R-CH^-CH-CO-OT 

COOŒH® 

par  élimination  de  COOO  H®  on 
obtient  la  dihydropseudoionone 

CH''-C  =  CH-OT-CH=*-C 
CH»  CH» 

=  CH-CH»-CH»-CO-CH» 

Cette  cétone  est  condensée  avec 


le  magnésien  de  bromacétate  de 
méthyle 

R-CH»-CO  +  CH»BrMg 
CH»  COOCH» 
OMgBr 

= r-ch^-c-Ch^-cooch» 
CH» 

qui  par  traitement  à  l’acide  sulfuri¬ 
que  faible  sur  la  glace  conduit  à  l’éther 
de  l’acide  oxydihydrofarnésique  : 

OH 

R-CH»-C-CH»-COOCH» 

CH» 

Cet  éther  alcool  est  déshydraté 
par  ébullition  avec  l’anhydride  acé¬ 
tique  en  présence  d’acétate  de  soude 
fondu  à  160/165°.  Il  y  a  élimination 
d’une  molécule  d’eau  et  formation  de 
farnésate  de  méthyle. 

OH 

R-CH»-C-CH»-COOCH» 

CH» 

=H»0+R-CH»-C=CH-COOCH» 

CH» 

Le  farnésate  de  méthyle  se  pré¬ 
sente  sous  la  forme  d’un  liquide 
bouillant  à  177/185°  sous  10  m/m. 
Cet  éther  est  réduit  par  le  sodium 
et  l’alcool  absolu  selon  la  méthode 
de  Bouveault  et  Blanc.  On  purifie 
par  fractionnement  méthodique  dans 
le  vide  en  recueillant  la  fraction  163/1 67° 
sous  11  m/m.  Cette  fraction  n’est 
pas  constituée  par  du  farnésol  pur 
mais  par  un  mélange  riche  en  farnésol 
accompagné  de  dihydropseudoionone 
et  de  dihydrofarnésol. 

Par  ce  mode  opératoire  M.  Kersch¬ 
baum  arrive  à  cette  conclusion  que 
le  farnésol  présenterait  la  formule 
de  constitution  suivante  :  alcool  ter- 
pénique  primaire  comportant  trois 
doubles  liaisons  selon  le  schéma  : 
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CH=- C  -  CH-CH“- CH-- C 
CH^  CH=* 

CH-OT-CH--C 

CH^ 

-CH-CH‘OH 

D’autre  part,  MM.  Harries  et  Haar- 
mann  (Berl.  Berichte  T.  46  p.  1737), 
ont  confirmé  les  vues  de  l’auteur 
précédent  sur  la  formule  de  consti¬ 
tution  du  farnésol  en  étudiant  les 
produits  de  dédoublement  par  l’eau 
du  triozonide  du  farnésol.  Les  pro¬ 
duits  de  décomposition  sont  :  le  pero¬ 
xyde  d’hydrogène,  l’acétone,  l’acide 
formique  en  prépondérance,  peu  d’acide 
acétique,  l’aldéhyde  et  l’acide  lévuli- 
que.  Les  auteurs  expliquent  la  forma¬ 
tion  d’acide  formique  par  une  réac¬ 
tion  secondaire  :  action  de  l’oxygène 
sur  le  triozonide  du  farnésol  et  décom¬ 
position  ultérieure  : 

R-C-O^-CH-OTOH  +  O 
CH» 

=  R-CO-CH»  +  2H-COOH 

Dernièrement,  M.  Verley  (Soc.  Chim . 
T.  36  p.  606)  est, revenu  sur  la  consti¬ 
tution  du  farnésol  et  explique  d’une 
façon  plus  vraisemblable  la  forma¬ 
tion  d’acide  formique  dans  la  dégra¬ 
dation  de  cet  alcool.  Il  donne  la  for¬ 
mule  de  constitution  suivante  qui 
rappelle  celle  qu’il  a  déjà  fournie  à 
propos  du  géraniol.  Le  farnésol  serait 
donc  : 

CH»-C-CH»-CH»-CH»-C 
CH»  CH» 

-CH-CH»-CH»-C 
CH» 

-CH -CH»  OH 

A  ce  propos,  M.  Verley  indique 
la  préparation  d’un  dihydrofarnésol 
que  j’avais  déjà  obtenu  dès  1913  par 
un  procédé  similaire  au  sien  :  c’est-è- 
dire  par  réduction  de  l’éther  glycidi- 
que  de  la  pseudoionone  ;  mais  j’avais 
abandonné  ce  procédé  à  cause  de  ses 
faibles  rendements.  II  est  vrai  que  la 
réduction  était  faite  avec  l’alcool  éthy¬ 
lique  au  lieu  d’alcool  amylique  que 
préconise  M.  Verley. 


La  méthode  consiste  à'  condenser 
la  pseudoionone  avec  le  monochlo- 
roacétate  d’éthyle  en  présence  d’éthy- 
late  de  sodium  rigoureusement  sec, 
selon  le  procédé  Darzens-Erlenmeyer 

R  -  CH-CO  +  Cl  -CH»-COOC»  H» 

■  CH» 

-t-C»H»-ONa 

O 

A 

R-  CH-C-CH-COOC»H'> 
CH» 

+  NaCl  +  C»H»-OH 

Je  n’ai  jamais  obtenu  dans  ce  cas 
de  rendements  supérieurs  à  25/30  %. 
D’une  façon  générale  les  rendements 
sont  meilleurs  avec  les  aldéhydes. 
C’est  ainsi  que  l’éther  glycidique  du 
citronnellal  s’obtient  aisément  avec 
un  rendement  de  55/60  %.  J’opérais 
à  sec  dans  la  glacq  et  portais  ensuite 
au  bain-marie  pour  achever  la  réac¬ 
tion.  Cette  dernière  est  complexe 
et  j’obtenais  un  résidu  très  abondant 
au  fractionnement  dans  le  vide.  Je 
réduisais  alors  l’éther  glycidique  ainsi 
obtenu  par  la  méthode  de  Bouveault 
et  Blanc  :  alcool  absolu  et  sodium. 
Ici  encore  la  réaction  est  complexe  et 
•  les  rendements  peu  satisfaisants.  M. 
Verley  conseille  l’alcool  amylique  pour 
cette  réduction  et  celui-ci  doit  cer¬ 
tainement  donner  de  meilleurs  résul¬ 
tats. 

On  obtient  par  fractionnement  métho¬ 
dique  dans  le  vide  et  à  la  colonne  de 
Vigreux  un  liquide  huileux  qui  à  l’état 
pur  a  une  odeur  rappelant  celle  de 
l’essence  de  houblon  avec  note  pro¬ 
noncée  genre  bois.  Dilué  dans  l’alcool 
à  5  %  il  a  un  ton  fleuri  rappelant  le 
tilleul  sec,  mais  malheureusement  peu 
puissant. 

La  médiocrité  des  rendements  obte¬ 
nus  par  les  opérations  précédentes 
m’incita  à  employer  une  autre  méthode 
et  j’eus  recours  aux  magnésiens.  On 
condense  la  pseudoionone  avec  le 
magnésien  du  bromacétate  d’éthyle  : 

R  =  CH-CO  +  CH»-MgBr 
CH»  COOC»H» 


OMgBr 

--  R  -  CH  -  C  -  CH»  -  COOC»  H» 
CH» 

OH 

R  -  CH  -  C  -  CH»  -  COOC»  H» 
CH» 

On  obtient  ainsi  l’éther  d’un  acide 
alcool.  Les  rendements  ne  sont  pas 
encore  très  satisfaisants  car  100  de 
pseudo  ne  donnent  guère  que  40  à  45 
de  l’éther  acide  alcool.  On  déshydrate 
ce  composé  par  l’anhydride  acétique 
et  l’acétate  de  soude  fondu  ;  en  faisant 
bouillir  au  bain  d’huile  un  mélange  en' 
partie  égale  d’anhydride  acétique  et 
de  l’éther  contenant  5  %  du  poids 
du  mélange  d’acétate  de  soude.  Après 
trois  heures  d’ébullition  on  poursuit 
à  la  façon  ordinaire.  On  purifie  par 
fractionnement  et  on  recueille  la  por¬ 
tion  200/220  sous  12  m/m,  on  a  un 
point  fixe  à  210'’.  On  obtient  ainsi 
environ  la  moitié  de  l’éther  acide  alcool 
employé.  On  doit  donc  avoir  par  éli¬ 
mination  d’une  molécule  d’eau  : 

OH 

R  =  CH  -  C  -  CH»  -  COOC»  H»  - 

•I 

CH» 

R=  CH-C  =  CH-COOC»  H»+H»0 
CH» 

L’éther  ainsi  obtenu  est  alors  .réduit 
par  la  méthode  de  Bouveault  et 
Blanc,  par  fractionnement  soigné  dans 
le  vide  et  à  la  colonne  de  Vigreux  on 
obtient  sous  16  m /m  à  190/200'’  un 
mélange  complexe  riche  en  alcool. 
On  doit  obtenir  un  alcool  aliphatique 
différent  de  celui  obtenu  par  la  réduc¬ 
tion  de  l’éther  glycidique  de  la  pseudo¬ 
ionone  car  il  renferme  une  double 
liaison  de  plus  comme  l’indique  le 
schéma  : 

CH»-C  =  CH-CH»-CH»-C 
CH»  CH» 

=  CH-CH=  CH-C  =  CH-CH»OH 

I 

CH» 

En  effet,  pendant  la  réduction  de 
l’éther  glycidique  la  double  liaison 
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voisine  de  la  fonction  oxyde  d’éthy¬ 
lène  fixe  également  pour  donner 
le  dihydrofarnésol.  Dans  la  méthode 
précédente  on  obtient  par  réduction 
une  réaction  complexe  ;  l’indice  de 
brome  est  peu  net»  on  a  certainement 
en  même  temps  réduction  de  certaines 
doubles  liaisons.  Quoi  qu’il  en  soit 
on  obtient  comme  dans  le  cas  précé¬ 
dent  un  liquide  huileux  dont  l’cdeur 
et  l’aspect  rappellent  assez  ceux  des 
queues  de  fractionnement  de  géraniol 
mais  avec  un  ton  bois  plus  prononcé. 
Ce  n’est  qu’après  dilution  que  l’on 
perçoit  une  note  florale. 


Emploi.  —  La  fraction  riche  en 
farnésol  ou  en  alcool  similaire  est  d’un 
emploi  assez  décevant  en  parfumerie. 
La  note  florale  n’est  pas  suffisamment 
puissante  pour  que  ce  mélange  puisse 
servir  de  base  principale  pour  une 
composition.  On  doit  plutôt  le  consi¬ 
dérer  comme  un  appoint  destiné  à 
exalter  la  note  fleur  et  à  apporter 
le  fondu  du  produit  naturel. 

Quelques  maisons  ont  mis  sur  le 
marché  des  compositions  dont  la 
base  est  la  fraction  riche  en  farnésol 
ou  similaire  et  qui  convenablement 
employées  peuvent  aider  à  créer  des 


lilas  ou  des  muguets  d’une  très  grande 
vérité. 

Je  cite,  à  titre  d’indication,  une 
formule  que  l’on  peut  faire  varier 
à  l’infini  et  qui  donne  un  genre  lilas 
d’une  très  grande  finesse. 


Farnésol  ou  similaire .  80 

Rose  absolue  de  Grasse .  20 

Jasmin  artificiel .  20 

Alcool  cinnamique .  30 

Héliotropine .  10 

Alcool  à  80° .  1.000 


Jean  NiViERE. 
Docteur  ès-Sciences. 


LA  CLASSE  DE  LA  PARFUMERIE  A  L’EXPOSITION 
DES  ARTS  DÉCORATIFS  DE  1925 


Sur  la  totalité  de  l’espace  concédé 
à  la  parure  dans  la  nef  du  Grand  Palais 
la  parfumerie  avait  reçu  pour  loger 
ses  32  exposants  un  emplacement 
de  300  mètres. 

Cet  emplacement  restreint,  qu’une 
forme  irrégulière  rendait  encore  plus 
difficile-  à  utiliser,  s’ouvrait  sur  la 
classe  voisine  et  sur  l’allée  centrale 
par  trois  portes  placées  sans  aucun 
souci  de  symétrie.  Ceci  n’était  pas 
pour  faciliter  la  tâche  des  architectes, 
MM.  Raguenet  et  Maillard,  auxquels 
nous  devons  les  intéressants  rensei¬ 
gnements  ci-dessous. 

Il  s’agissait  de  trouver  un  parti 
général  d’exposition  digne  de  la  par¬ 
fumerie  française.  L’emplacement  ré¬ 
servé  à  chacun  devait  être  suffisant 
pour  permettre  à  l’exposant  d’attirer 
l’attention  du  public  sur  ses  efforts 
artistiques  en  vue  d’une  présentation 
élégante  et  moderne  de  ses  meilleures 
productions. 

L’ensemble  décoratif  eût  été  plus 
facile  à  réaliser  si  les  exposants  n’a¬ 
vaient  eu  besoin  que  de  vitrines,  mais 
pour  répondre  au  désir  exprimé  par 
certains  parfumeurs,  le  président  de 
la  classe  et  les  architectes  ont  prévu 
quelques  stands  particuliers.  Dans  ces 
stands,  les  exposants  pourront  créer 
un  cadre  somptueux  en  harmonie 
avec  les  objets  exposés. 

Ces  deux  modes  de  présentation 
imposaient  aux  architectes  un  pro¬ 
gramme  complexe.  Ils  conçurent  un 


grand  hall  octogonal  comportant,  au 
centre,  un  ensemble  de  vitrines  en 
étoile  surmonté  d’une  sorte  de  cascade 
lumineuse  en  verre.  '  Cet  ensemble, 
visible  de  l’extérieur  par  toutes  les 
baies,  est  destiné  à  attirer  les  visiteurs 
par  sa  luminosité. 

Sur  le  fond  de  ce  hall,  au  pourtour 
duquel  on  trouve  un  certain  nombre 
de  stands  particuliers,  s’ouvre  large¬ 
ment  une  sorte  d’abside  dans  laquelle 
seront  répartis  une  série  de  stands 
égaux  et  rayonnants  dévolus  à  quel¬ 
ques-uns  des  principaux  exposants. 

La  disposition  générale  adoptée, 
l’attention  des  architectes  s’est  portée 
sur  une  décoration  sobre  de  ligne  et 
de  couleur  pour  ne  pas  écraser  les 
objets  exposés,  toujours  précieux  et 
fins. 

La  voûte  en  forme  de  tronc  de  pyra¬ 
mide  construite  en  staff  est  entière¬ 
ment  couverte  d’une  décoration  en 
bas-relief  peu  saillante,  d’un  dessin 
libre  et  résolument  moderne,  courant 
dans  toute  l’étendue  des  plafonds  et 
des  parois  verticales.  Cette  composi¬ 
tion  continue  a  l’avantage  de  ne  don¬ 
ner  aucune  importance  spéciale,  à 
telle  ou  telle  partie  de  l’ensemble. 
Des  encadrements  très  simples  sou¬ 
lignent  les  ouvertures  des  stands  par¬ 
ticuliers,  ainsi  que  les  portes  d’accès. 

La  tonalité  générale  jaune  paille, 
argent  et  mauve  choisie  volontaire¬ 
ment  calme  pour  ne  pas  nuire  aux 
objets  exposés,  sera  suffisamment  lumi¬ 


neuse  et  riche  pour  créer  une  atmos¬ 
phère  attrayante. 

En  contraste  avec  la  décoration 
mouvementée  des  plafonds,  le  groupe 
central  des  vitrines  du  hall  restera 
simple  de  lignes,  et  son  exécution  en 
un  stuc  poli  traité  librement  sans 
intention  d’imiter  un  marbre  ou  une 
pierre  en  assurera  l’originalité.  Ce 
stuc  sera  mauve  avec  de  larges  striures 
ondulées  d’un  ton  plus  foncé  et  sou¬ 
lignées  de  blanc.  11  mettra  en  valeur 
les  vitrines  qui  y  seront  enchâssées 
et  formera  une  base  solide  à  la  fragile 
composition  qui  le  surmontera. 

Le  haut  du  hall  sera  fermé  par  un 
vélum  de  tonalité  mauve.  L’éclairage 
est  prévu  indirect,  de  manière  à  laisser 
aux  vitrines  et  stands  toute  l’intensité 
lumineuse.  Seul,  le  grand  motif  de 
verre,  dû  à  M.  Lalique,  sera  éclairé 
par  des  projecteurs  dissimulés. 

Le  plafond  est  exécuté  par  le 
sculpteur  Binet. 


Un  Congrès  du  régime  douanier 
colonial  aura  lieu  en  janvier. 

L’Institut  Colonial  de  Marseille  pré¬ 
pare  activement  le  Congrès  du  régime 
douanier  colonial  qui  se  tiendra  à 
Marseille  au  mois  de  janvier  1926, 
et  où  seront  discutés  les  importants 
problèmes  relatifs  aux  régimes  appli-' 
qués  actuellement  et  aux  modifica¬ 
tions  à  y  apporter  dans  les  relations 
coloniales  et  extra-coloniales. 
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L’Organisation  au  service  du  Lancement 
d’une  Marque. 


La  Préparation  de  la  Publicité. 

Les  imx  campagnes  de  publicité 

Par  ce  qui  précède,  on  a  pu  voir 
que  le  lancement  d’une  marque  exige 


réellement  une  action  à  double  effet  : 
le  travail  auprès  des  grossistes  et  des 
détaillants,  qui  sont  appelés  à  vendre 
la  marque,  le  travail  auprès  du  public 
pour  la  lui  faire  connaître  et  faire 
naître  le  besoin.  A  ces  deux  actions 
différentes,  qui  se  suivent,  répondent 
deux  campagnes  de  publicité  bien 
déterminées,  l’une  auprès  des  reven¬ 
deurs,  l’autre  auprès  du  public.  On 
comprend,  en  effet,  que  les  arguments 
à  faire  valoir  sont  tout  différents 


lorsqu’il  s’agit  de  convaincre  les  usa¬ 
gers  d’utiliser  le  produit  ou  de  décider 
les  détaillants  à  en  accepter  la  vente. 
La  présentation  aux  détaillants  et 
éventuellement  aux  grossistes  des  ma¬ 
quettes  établies  en  vue  de  la  campagne 

PLAN  DE  CAMPAGNE  DE  PUBLICITÉ 


auprès  du  public  ne  peut  donc  être 
qu’une  partie  de  l’action  publicitaire 
à  envisager. 

La  publicité  doit  être  organisée 
rationnellement  au  même  titre 
que  la  vente. 

On  n’imaginerait  pas  d’entreprendre 
le  lancement  d’un  produit  sans  en 
avoir  déterminé  soigneusement  le  mode 
de  vente;  on  n’ira  pas  dans  une  pre¬ 


mière  région  travailler  les  détaillants 
par  des  agents  à  la  commission,  tan¬ 
dis  que  dans  une  seconde  on  s’assurera 
le  concours  d’un  concessionnaire,  pour 
s’adresser  ensuite  directement  au  pu¬ 
blic.  De  même,  il  faudra  écarter  toute 


possibilité  de  fantaisie  dans  l’action 
de  la  publicité.  On  n’agira  pas  comme 
cet  impulsif  enthousiaste,  qui  réalisait 
sa  publicité  au  fur  et  à  mesure  des 
idées  qui  lui  venaient,  et  des  sugges¬ 
tions  qui  lui  étaient  faites  par  des 
courtiers  intéressés.  On  établira,  au 
contraire,  dès  le  début,  un  programme 
suivant  les  directives  du  plan  de  cam¬ 
pagne  de  lancement,  dont  nous  avons 
conseillé  l’opportunité  au  début  de 
cette  étude. 


I.  —  Campagne-revendeurs  (Détaillants  seulement.  Gros¬ 
sistes  écartés)  . 


1°  Annonces  dans  journaux  corporatifs _ 

2°  Chroniques . 

3°  Lettre-prospectus  avec  conditions,  présentation  de 

l’article,  échantillons . 

4°  Maquette  de  la  campagne-public  (à  faire  présenter 

par  les  visiteurs) . 

5°  Lettres  de  rappel  avec  cartes  pour  envoi  de  la 
commande  spéciale  d’assortiment . 


II.  —  Campagpe-public.. . 


1°  Annonces  dans  régionaux . 

2°  Echos  dans  régionaux . 

3°  Affichettes  et  tableaux-réclame . 

4°  Etalages  chez  le  détaillant . . 

5°  Jour  de  distribution  gratuite  de  petits  échantillons. 
6°  Distribution  de  prospectus  dans  la  rue . 


Au  total . 

Solde  pour  imprévus . 


26.000 

4.000 

3.400 

2  journaux,  1/2  page  et  2  1/4. 

1.000 

supprimés 

Une  chronique  de  50  lignes . 

300 

300 

1 .025  lettres . 

1.100 

1.100 

1 .025  reproductions . 

400 

400 

1 .000  lettres  et  cartes . 

1.600 

1.600 

4.400 

3.400 

22.000 

22.600 

1  journal,  2  1/2  pages  et  12  1/8 

9.300 

7.800 

6  échos,  10  lignes.. . 

600 

600 

1 .500  affiches  extér.,  100  tabl.. 

3.150 

3.150 

50  étalages . 

1.500 

1.500 

25.000 . 

7.500 

7.500 

20.000  . 

1.000 

1.000 

23.050 

21.550 

24.950 

1 .050 

115 
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L’adaptation  des  moyens  publicitaires 
aux  besoins  de  l’article  à  lancer. 

Ce  plan  négligera,  au  début,  la  ques¬ 
tion  budgétaire  pour  ne  considérer 
que  l’utilisation  des  meilleurs  moyens 
pour  atteindre  le  but  désiré.  C’est 
ainsi  qu’on  déterminera  un  projet  de 
publicité  qui  sera  schématisé  sous  forme 
de  tableau  (fig.  1). 

On  déterminera  ensuite  l’impor¬ 
tance  des  moyens  choisis,  époque, 
grandeur  et  fréquence  des  annonces 
et  des  échos  à  faire  paraître,  nombre 
des  circulaires  et  prospectus  à  faire 


admis  et  le  total  résultant  de  la  répar¬ 
tition  nécessitera  le  plus  souvent  une 
rectification  du  programme  prévu  ou 
du  budget  admis.  On  voit,  sur  le  tableau 
d’après  l’exemple  choisi,  qu’à  la  suite 
de  cette  première  répartition  on  a 
été  amené  à  supprimer  les  annonces 
dans  les  journaux  corporatifs  de  la 
campagne-revendeurs,  ce  qui,  du  reste, 
n’était  pas  un  moyen  judicieux,  la 
diffusion  de  ces  journaux  n’étant  pas 
limitée  aux  régions  où  ce  début  de 
lancement  devait  se  faire. 

On  réduisit  ainsi  le  total,  et  le  reli¬ 
quat  restant  disponible  vint  augmen- 


indiquées  dans  un  tableau  (fig.  II), 
qui  formera  le  plan  de  réalisation  des 
campagnes  publicitaires.  Ce  plan  sera 
d’une  utilité  indispensable,  lors  de 
l’exécution  des  moyens,  pour  connaître 
les  époques  auxquelles  ils  devront 
être  prêts. 

Ainsi  que  nous  le  verrons  au  cours 
de  notre  prochain  article,  la  réalisa¬ 
tion  d’une  campagne  de  publicité, 
établie  de  cette  façon,  se  fait  sans 
possibilités  d’arrêts,  toujours  néfastes 
au  développement  du  lancement. 

Rumpf, 

Conseil  en  Organisation. 


PLAN  DE  RÉALISATION 


DATES  d’utilisation 

OBJETS 

A  RÉALISER  LE 

A  COMMANDER  LE 

OBSERVATIONS 

I. —  Campagne-reven¬ 
deurs. 

Mars  2  (parution). . 

Une  chronique  de  50  lignes 

Texte  à  rédiger  le  15  fé¬ 

Texte  à  envoyer  au  jour¬ 

Mars  1  au  3 . 

(Expédition). 

Mars  23  à  Avril  15. 
(Présentation 

Lettre-prospectus . 

Tableau  des  maquettes  de  la 
campagne-public . 

vrier  au  plus  tard. 

Rédaction  15  janvier. 
Maquette  20  janvier. 

Maquette  15  janvier. 

nal  le  25  février. 

Impression  20  janvier. 
Enveloppes  15  février. 
Echantillons  10  janvier. 
Adresses  20  février. 

Clichage  20  janvier. 

aux  détaillants). 

Avril  15  au  30.... 

Lettres  de  rappel . 

Impression  15  février. 

Fig.  IL 


imprimer,  nature  des  étalages  à  réaliser 
chez  les  détaillants...  Le  résumé  de 
ces  déterminations  sera  égalenient  noté 
dans  la  seconde  colonne  du  tableau 
ci-contre. 

L’adaptation  des  moyens  au  budget. 

L’établissement  de  ce  schéma  facili¬ 
tera  grandement  la  répartition  du 
budget.  Dans  ce  but,  on  divisera  le 
budget  pour  les  deux  campagnes  et 
on  en  inscrira  le  montant  au  crayon 
à  la  partie  supérieure  gauche  de  la 
troisième  colonne  ;  on  agira  ensuite 
de  la  même  façon  pour  les  différentes 
rubriques,  en  se  conformant  autant 
que  possible  aux  prévisions  de  réalisa¬ 
tion  des  moyens  prévus  et  en  notant 
les  chiffres  dans  la  première  demi- 
colonne.  La  différence  entre  le  total 


ter  le  budget  de  la  campagne-public 
les  chiffres  définitifs  étant  notés  dans 
la  deuxième  demi-colonne. 

En  ce  qui  concerne  la  campagne- 
public,,  on  arriva  de  même  à  équilibrer 
le  budget  par  un  solde  pour  imprévus, 
toujours  utile  à  se  réserver  pour  une 
éventualité  quelconque,  en  réduisant 
à  deux  le  nombre  des  trois  demi- 
pages. 

Le  plan  de  réalisation. 

Il  est  également  nécessaire  de  con¬ 
naître  à  l’avance,  aussi  exactement  que 
possible,  les  différentes  dates  où  la 
publicité  projetée  devra  se  réaliser. 
Ces  dates  déterminées  suivant  les 
circonstances  particulières  à  la  nature 
de  l’article,  l’avancement  de  l’organi¬ 
sation  de  vente,  etc.,  seront  également 


Il  serait  question  de  prohiber 
l'importation  des  Oignons  à 
Fleurs  et  des  Plants. 

Le  projet  intéresse  spécialement 
les  horticulteurs  de  la  région  Médi¬ 
terranéenne  française,  de  la  Ciotat 
à  Menton.  Nous  ne  saurions  trop  leur 
recommander  d’apporter  des  soins 
minutieux  à  leurs  envois  aux  Etats- 
Unis,  qui  sont  examinés,  à  leur  arri¬ 
vée,  par  des  laboratoires  fort  bien 
outillés.  Ils  risquent,  en  effet,  de  se 
voir  fermer  le  marché  américain  en 
expédiant  des  oignons  ou  plants  atteints 
de  maladies  cryptogamiques  ou  portant 
des  œufs  d’insectes. 
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UNE  CONFÉRENCE  DES  PLANTEURS  DE  ROSES 
ET  DES  FABRICANTS  D’ESSENCES 


La  Chambre  de  commerce  et  d’in¬ 
dustrie  de  Plovdiv  a  réuni  le  22  mars 
courant  à  Karlovo  une  conférence 
des  planteurs  de  roses  et  des  fabri¬ 
cants  (distillateurs)  d’essence  dans  le 
but  de  leur  permettre  de  s’entendre 
sur  le  prix  auquel  les  pétales  de  roses 
seront  vendues  cette  année  en  Bul¬ 
garie.  On  sentait  durant  cette  réunion 
que  les  membres  de  ces  deux  groupes 
ont  compris  que,  loin  de  se  considérer 
comme  des  ennemis,  ils  doivent  agir 
de  concert,  car  leurs  intérêts  sont 
solidaires.  Une  vingtaine  de  délégués 
représentant  les  planteurs  de  roses  des 
rayons  de  Karlovo  et  Kazanlyk,  et  à 
leur  tête  le  président  de  leur  Union, 
M.  Tchorbadjiisky,  ainsi  que  le  député 
à  la  Chambre  des  représentants  bul¬ 
gares  de  cette  région,M.  Ghénko  Mitoff, 
assistaient  à  cette  réunion,  de  même 
que  beaucoup  de  distillateurs  d’essence 
de  roses,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
leurs  porte-parole,  MM.  Todor  Pipkoff, 
Vélizar  Bagaroff  et  Chr.  Batzouroff. 

Le  ministère’  du  commerce,  de  l’in¬ 
dustrie  et  du  travail  était  représenté  à 
cette  réunion  par  son  secrétaire  général 
M.  Sokoloff  et  le  ministère  de  l’agri¬ 
culture  et  des  domaines  de  l’Etat  par 
MM.  Athanassoff  et  Tocheff,  dlrefc- 
teurs  respectifs  des  chaires  agrono¬ 
miques  de  Stara-Zagora  et  de  PlovdiV. 

La  conférence  fut  ouverte  par  le 
président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Plovdiv,  M.  P.  Karapétroff,  qui 
communiqua  quelques  données  statis¬ 
tiques  intéressantes  sur  le  développe¬ 
ment  de  cette  industrie  et  sur  les  prix 
de  vente  des  pétales  de  roses  durant 
les  dernières  15  années  en  Bulgarie. 

Le  président  de  l’Union  des  plan¬ 
teurs  de  roses  des  rayons  de  Kazanlyk, 
Nova-Zagora  et  autres,  M.  Tchorbad¬ 
jiisky,  donna  des  renseignements  pré¬ 
cieux  sur  le  prix  de  revient  des  pétales 
de  roses,  exposant  en  détails  le  coût 
des  travaux  et  les  dépenses  indispen¬ 
sables  par  hectare  de  roseraies  ;  il 
les  compara  aux  dépenses  nécessitées 
par  la  culture  des  autres  plantes  qui 
se  substituent  souvent  à  la  rose  du¬ 


rant  ces  dernières  années  en  Bulgarie. 

Les  représentants  des  fabricants 
d’essence  insistèrent  sur  le  danger 
qu’il  y  aurait  pour  cette  industrie  à 
élever  considérablement  le  prix  des 
pétales  sans  prendre  en  considération 
la  gêne  dans  laquelle  se  trouvent 
depuis  la  guerre  mondiale  les  consom¬ 
mateurs  de  ce  produit  qui  n’est,  en 
somme,  qu’un  objet  de  luxe. 

Le  secrétaire  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Plovdiv,  M.  Douhovni- 
koff,  communiqua  à  l’assemblée  des 
renseignements  concernant  les  prix 
actuels  de  l’essence  de  roses  sur  le 
marché  mondial.  Malgré  leur  sincère 
désir  de  s’entendre,  les  planteurs  de 
roses  et  les  fabricants  d’essence  arri¬ 
vèrent  à  la  conclusion  qu’il  serait 
prématuré  de  fixer  dès  à  présent  le 
prix  de  vente  des  pétales  de  roses 
pour  la  saison  prochaine  (mai  et 
juin  1925),  avant  de  pouvoir,  ne  fut-ce 
qu’approximativement,  déterminer  l’im¬ 
portance  et  la  qualité  de  la  récolte  des 
pétales  de  roses  de  cette  année,  ainsi 
que  la  possibilité  d’une  augmenta¬ 
tion  de  prix  sur  le  marché  mondial, 
principalement  sur  le  marché  fran¬ 
çais  des  matériaux  de  parfumerie. 

Ils  décidèrent  cependant  que,  dans 
tous  les  cas,  le  prix  des  pétales  de 
roses  ne  sera  pas  cette  année  inférieur 
à  celui  de  l’année  passée,  soit  8,40  leva 
le  kilogramme.  Une  déclaration  for¬ 
melle,  en  ce  sens,  a  été  signée  par  les 
représentants  des  planteurs  de  roses 
et  des  distillateurs  d’essence. 

Le  prix  des  pétales  de  roses  sera 
définitivement  fixé  durant  une  réunion 
ultérieure  des  représentants  des  deux 
groupes  intéressés  à  cette  question 
qui  sera  convoquée  par  la  Chambre  de 
commerce  de  Plovdiv  au  mois  d’avril 
prochain,  peut-être  le  10  avril,  après 
qu’elle  aura  réuni  les  renseignements 
nécessaires  surtout  concernant  l’état  du 
marché  de  l’essence  de  roses  à  l’étran¬ 
ger,  et  particulièrement  en  France. 

A  la  suite  de  cette  réunion,  M.  Ka- 
rapetrof,  président  de  la  Chambre  pour 
le  Commerce  et  l’Industrie  de  Plovdiv, 


et  M.  Doukhovnikoff,  secrétaire,  ont 
adressé,  le  31  mars  dernier  au  prési¬ 
dent  du  Syndicat  de  la  Parfumerie 
Française,  une  lettre  au  sujet  du  prix 
des  roses.  Cette  lettre  expose  les  efforts 
faits  pour  arriver  à  une  entente  avec 
les  producteurs  pour  fixer  ce  prix  à 
une  limite  qui  permette  la  vente  de 
l’essence  sans  arrêter  la  culture.  Elle 
fait  ressortir  que  la  neige  a  surpris 
les  rosiers  en  pleine  floraison  et  que 
les  boutons  semblent  perdus.  11  y 
aurait  danger  par  conséquent  à  décou¬ 
rager  les  propriétaires  de  roseraies  en 
ne  leur  payant  pas  un  prix  suffisant. 

Etant  donné  les  circonstances  qui 
se  ressentent  encore  vivement  des 
répercussions  de  la  guerre,  il  semble 
difficile  de  demander  aux  intéressés 
davantage  que  ces  preuves  de  bonne 
volonté. 


Conseils  de  détachage. 

Bien  des  taches  jaunâtres  sur  les 
vêtements  blancs  proviennent  de  par¬ 
fums  et  il  est  bien  connu  qu’alors  que 
certaines  céderont  aisément  à  l’eau, 
d’autres  résisteront  aux  décolorants 
les  plus  énergiques. 

En  général,  cependant,  un  décolorant 
sera  nécessaire  et  comme  les  taches 
de  parfumerie  n’offrent  pas  le  même 
danger  de  devenir  indélébile  sous  l’ac¬ 
tion  d’un  agent  de  blanchiment,  on 
peut  de  suite  essayer  un  décolorant. 
Le  peroxyde  donnera  en  général  des 
résultats,  mais  comme  son  action  est 
lente  et  comme  les  taches  sont  en 
général  petites,  on  pourra  employer 
un  réactif  plus  énergique. 

La  méthode  par  application  alter¬ 
née  de  solution  d’ammoniaque  et 
d’acide  oxalique,  est  aussi  bonne  que 
n’importe  quelle  autre  pour  détruire 
les  taches  jaunâtres  causées  par  les 
parfums. 

{Journal  de  la  Teinturerie.) 


U  Gérant  :  Michtl  CHATELUS. 

Ane.  Elabl.  Legendre,  J.  Bataillaid,  directeur. 
14,  rue  Bellecordiire,  Lyon. 
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LE  BENJOIN 

Botanique. 

La  botanique  des  arbres  à  benjoin  ne  paraît  pas  encore 
parfaitement  lucide.  Pendant  longtemps  a  prédominé  l’idée 
simple  que  le  «  styrax  benzoin  Dryand  »  était  l’unique 
producteur  de  la  précieuse  résine,  aux  Indes  néerlandaises, 
où  des  botanistes,  familiers  avec  la 
brousse,  l’avaient  étudié  sur  place,  de¬ 
puis  longtemps,  ainsi  que  dans  la 
presqu’île  indochinoise,  où  les  investi¬ 
gations  avaient  été  moins  sévères. 

Ce  n’est  que  depuis  peu  de  temps 
que  l’on  admet  qu’il  existe  au  moins 
trois  espèces  de  styrax  à  benjoin,  qui 
sont  : 

1°  Le  styrax  tonkinense  Pierre,  en 
Indochine  ; 

2°  Le  styrax  benzoïdes  Cralb,  au 
Siam  ; 

3°  Le  styrax  benzoin  Dryand 
Indes  néerlandaises. 

I.  —  Styrax  tonkinense  Pierre. 

C’est  un  arbre  qui  atteint  une  hau¬ 
teur  de  1 5  à  20  mètres,avec  un  diamètre 
de  0  m.  30  à  0  m.35  ;  son  port  rappelle 
le  bouleau. 

Voici  sa  description  botanique  d’a¬ 
près  la  note  de  l’Agence  économique 
de  l’Indochine  (1923)  : 

«  Jeunes  rameaux  tomenteux,  deve¬ 
nant  ensuite  glabres.  Feuilles  simples, 
alternes,  entières,  pétiolées,  ovales-lan- 
céolées,  arrondies  ou  plus  ou  moins 
atténuées  à  la  base,  blanchâtres-tomen- 
teuses  en  dessous,  longues  de  5  à  7  cm., 
larges  de  3  à  4  cm.  Panicules  composées,  multiflores,  termi¬ 
nant  des  rameaux  feuillés.  Fleurs  blanches,  à  odeur  de 
violette  ;  calice  pubescent,  campanulé,  à  cinq  lobes  courts  ; 
corolles  à  cinq  divisions,  finement  pubescentes  sur  la  face 
externe,  à  préfloraison  imbriquée;  10  étamines  à  anthère 
aussi  longue  ou  plus  longue  que  le  filet.  Ovaire  supère 
multiovulé  ;  style  terminal.  Fruit  ovoïde. 

Habitat.  —  Le  S.  tonkinense  forme  des  peuplements 
importants  dans  la  partie  du  Laos  située  au  nord-est  de 
Luang-Prabang,  dans  les  «  Hua-Panh  »,  où  il  est  exploité 
pour  la  résine  ainsi  qu’en  Annam  dans  la  province  de  Than 
Hoa.  Dans  ces  régions  il  est  désigné  sous  le  nom  de  nhanh. 
On  le  rencontre  également  dans  la  partie  centrale  du 
Tonkin,  mais  il  n’y  est  exploité  que  pour  son  bois,  qui  est 


léger  et  sert  à  faire  des  allumettes  et  des  barriques  pour 
ciment.  On  l’y  connaît  sous  le  nom  de  bo-dê.  Je  donne  dans 
une  carte  de  l’Indochine  l’habitat  des  S.  tonkinense  et 
benzoïdes  Craib. 

Dans  les  régions  où  la  résine  est  exploitée,  les  arbres  se 
trouvent  à  des  altitudes  moyennes  de  1 .000  mètres  ;  le 
lieutenant  Roux  en  a  rencontré  à  1 .200 
et  jusqu’à  1.500  m. 

Au  Tonkin  le  «  bô-dê  »  descend  à 
des  niveaux  bien  inférieurs.  Dans  la 
province  de  Laokay,  j’en  ai  observé 
personnellement  à  la  cote  1.400;  mais 
ces  styrax,  qui  se  présentaient  par  In¬ 
dividus  isolés  dans  une  forêt  assez 
dense,  n’étaient  pas  exploités  pour  la 
résine. 

On  a  signalé  des  styrax  tout  à  fait 
au  sud  du  Laos,  le  long  de  la  fron¬ 
tière  cambodgienne,  entre  le  Mékong 
et  la  chaîne  annamitique.  Paksé  et 
Atopen  sont  les  muongs  les  plus  im¬ 
portants  de  cette  région.  Ces  styrax 
sont  pas  exploités  et  on  n’est  pas 
certain  que  ce  soient  des  «  tonki¬ 
nense  ». 

L’on  a  remarqué  que  le  nhanh  af¬ 
fectionne  les  terrains  acides,  primitifs 
et  primaires.  Le  bô-dê  se  rencontre 
dans  les  terrains  calcaires  du  Tonkin 
moyen  et  les  terrains  acides  de  la  fron¬ 
tière  de  Chine. 

M.  le  professeur  Chevalier  assure 
que  les  benjoins  nhanh  et  bô-dê  sont 
morphologiquement  semblables,  et, 
pour  expliquer  le  fait  que  les  uns 
donnent  de  la  résine  et  les  autres  non, 
il  fait  l’hypothèse  qu’ils  appartiennent 
à  des  races  distinctes  «  physiologiquement  ». 

Exploitation  et  gemmage.  —  Les  styrax  d’Indochine  ne 
sont  pas  cultivés  ;  ils  poussent  spontanément  dans  la  forêt. 
Isolément  ou  par  groupes  et  viennent  surtout  sur  les  «  rays  » 
abandonnés.  Les  rays  sont  les  parties  de  forêt  que  les  indi¬ 
gènes  débroussent  en  y  mettant  le  feu  et  où  ils  plantent 
ensuite  le  riz  de  montagne  dont  ils  font  leur  nourriture. 
Après  u«e  ou  deux  récoltes,  ils  abandonnent  la  place  et 
créent  une  autre  plantation.  Le  ray  retourne  à  la  brousse. 

Voici  comment  s’y  prennent  les  Laotiens  et  en  parti¬ 
culier  les  montagnards  Khas  pour  obtenir  le  benjoin  ; 

Au  neuvième  mois  laotien  (juillet-août)  ils  se  mettent  à 
la  recherche  des  arbres  à  gemmer,  qui  doivent  avoir  de  6  à 
7  ans  au  moins.  Après  avoir  débroussé  les  abords  de  l’arbre, 
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on  fixe  des  bambous  transvei'saux  sur  toute  la  hauteur  du 
tronc,  en  les  attachant  au  moyen  de  lianes  ;  on  fait  ainsi 
une  échelle  à  perroquet  qui  va  du  sol  jusqu’aux  premières 
branches,  sur  une  hauteur  de  8  à  10  mètres.  Il  devient  ainsi 
facile  de  faire  des  entailles,  avec  le  coupe-coupe,  dans 
l’intervalle  des  échelons.  Ces  incisions  sont  généralement 
parallèles,  obliques,  longues  de  7  à  8  cm.,  profondes  de  3 
à  4  et  espacées  de  1 5  ;  elles  traversent  entièrement  l’écorce, 
qui  mesure  5  à  6  mm.  d’épaisseur  et  attaquent  le  bois  sur 
2  à  3  cm.  de  profondeur. 

La  résine  commence  à  couler  peu  après  et  durcit  dans 
les  entailles  qu’elle  frange  de  larmes  ;  il  s’en  dépose  égale¬ 
ment  entre  le  bois  et  l’écorce. 

Quatre  mois  plus  tard,  au 
premier  mois  laotien  (novem¬ 
bre-décembre).  le  benjoin, 
que  l’on  appelle  kok-nhanh, 
est  récolté  par  des  moyens 
qui  diffèrent  suivant  la  ré¬ 
gion. 

Un  procédé  barbare,  en¬ 
core  appliqué  quelquefois, 
consiste  à  abattre  l’arbre;  la 
résine  est  soigneusement  en¬ 
levée  en  employant  une  spa¬ 
tule  de  bambou  ;  l’écorce  et 
le  bois  sont  raclés,  le  tout 
est  mélangé  pêle-mêle  dans  ' 
les  paniers,  le  laotien  se  gar¬ 
dant  bien  de  séparer  l’écorce 
qui  s’ajoute  au  poids  de  la 
récolte. 

Dans  la  région  de  Muong- 
Yen  et  dans  quelques  autres, 
l’arbre  n’est  pas  sacrifié  ;  le 
benjoin  est  recueilli  en  utili¬ 
sant  l’échelle  à  perroquet. 
L’année  suivante  on  pratique 
de  nouvelles  saignées  sembla¬ 
bles  sur  une  autre  face  du  tronc,  on  fait  de  même  la 
troisième  année;  l’arbre  est  alors  abattu  et  nettoyé  à 
fond. 

Parfois  l’arbre,  s’il  est  très  vigoureux,  peut  être  saigné 
six  à  sept  années  de  suite  ;  il  meurt  alors  d’épuisement. 

La  résine  est  enlevée  avec  précautions  de  manière  à  avoir 
la  plus  grande  proportion  possible  de  beaux  morceaux,  qui 
ont  une  plus  grande  valeur. 

Le  rendement  est  assez  variable.  A  Muong-Yen,  à  Sam- 
neua,  centres  de  production  sur  lesquels  j’ai  recueilli  le 
plus  de  renseignements,  il  dépasse  cinq  kilos  p^  arbre  et 
par  an.  On  cite  le  chiffre  de  cinq  xangs  comme  assez  fré¬ 
quent,  ce  qui  correspond  à  six  kilogrammes. 

Dans  le  Than  Hoa,  par  contre,  il  atteindrait  rarement 
un  kilo.  ' 

L’époque  à  laquelle  les  styrax  sont  exploités  correspond 
aux  périodes  pendant  lesquelles  les  indigènes  ne  sont  pas 


occupés  par  la  culture  et  la  récolte  du  riz.  Il  est  probable 
qu’ainsi  qu’à  Sumatra,  les  arbres,  convenablement  incisés, 
donneraient  de  la  résine  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l’année  ;  il  n’a  été  fait  aucun  essai  à  cet  égard  et  on  ne  sait 
si  le  rendement  s’en  trouverait  augmenté. 

Ce  qui  est  certain,  c’est  que  les  méthodes  employées  en 
Indochine  sont  trop  brutales  et  qu’elles  détruisent  l’arbre 
à  styrax.  A  Muong-et  et  à  Muong-hiem  la  production  est 
tombée  à  presque  rien.  Trop  souvent  les  arbres  sont  mis 
en  exploitation  beaucoup  trop  jeunes  et  meurent  rapide¬ 
ment. 

L’exploitation  du  benjoin  est  loin  d’être  méthodiquement 
organisée.  Dans  de  nombreuses  régions  du  Laos,  riches  en 
styrax,  les  arbres  ne  sont  pas  exploités,  les  thays  (laotiens) 
prétendent  ne  pas  avoir  réussi  dans  leurs  tentatives,  les 
incisions  se  refermant  peu  de  temps  après  qu’elles  ont  été 
faites,  en  ne  produisant  qu’une  quantité  insignifiante  de 
résine. 

11  en  a  été  de  même  dans  le  bas  Tonkin,  où  l’arbre  est 
exploité  pour  son  bois  ;  cette  exploitation  est  faite  du  reste 
sans  esprit  de  prévision,  les  provinces  de  Thai-Nguyen, 
Tuyen-Quang  et  Yenbay  sont  épuisées  et  l’on  va  être  dans 
la  nécessité  de  s’attaquer  aux  régions  frontières  plus  éloi¬ 
gnées. 

Des  agents  forestiers  du  Tonkin  ont  prétendu  qu’il  exis¬ 
terait  deux  variétés  de  bô-dê,  l’une  le  bô-dê-trang  produi¬ 
rait  du  benjoin,  l’autre  le  bô-dê-tia  n’en  donnerait  pas; 
mais  deux  échantillons  botaniques  provenant  de  Phu-loan, 
sous  ces  deux  dénominations  ont  été  étudiés  par  MM.  Car- 
dot  et  Guillaumin  et  reconnus  pour  appartenir  tous  deux 
au  styrax  tonkinense. 

Une  pratique  des  plus  funestes  pour  les  styrax  à  benjoin 
en  même  temps  que  pour  les  forêts  du  Laos  et  du  haut 
Tonkin,  est  celle  des  rai/s.  Les  indigènes  des  montagnes, 
les  Khas  en  la  circonstance,  mettent  le  feu  à  la  forêt,  pour 
obtenir  des  surfaces  débroussaillées,  où  ils  sèment  le  riz  de 
montagne  ;  chaque  année  ils  incendient  des  zones  nouvelles 
et  détruisent  le  bois  pour  un  petit  avantage  momentané. 

Dans  une  exploitation  rationnelle  la  forêt  de  benjoins 
devrait  être  régulièrement  débroussaillée,  ce  qui  amélio¬ 
rerait  les  conditions  des  arbres  et  augmenterait  le  rende¬ 
ment  ;  on  devrait  de  plus  ménager  des  porte-graines  pour 
maintenir  le  peuplement  et  en  augmenter  la  densité.  On 
verra  plus  loin  que  l’arbre  à  benjoin  fait  l’objet  d’une  véri¬ 
table  culture  à  Sumatra. 

Formation  de  la  résine.  —  Dans  une  étude  sur  L  styrax 
d’Anatolie,  parue  dans  le  numéro  d’avril  de  la  Parfumerie 
Moderne,  j’ai  exposé  que  cette  résine  n’existait  pas  dans 
l’arbre  à  l’état  sain,  mais  était  un  produit  pathologique, 
résultant  des  blessures  infligées  au  tronc  du  styrax. 

Le  même  phénomène  provoque  la  formation  des  baumes 
de  styrax,  de  Tolu  et  du  Pérou,  de  l’huile  de  pin  et  augmente 
le  rendement  en  essence  du  linaloë. 

J’ai  constaté  moi-même,  sur  les  arbres  à  benjoin  d’Indo¬ 
chine,  que  ni  l’écorce,  ni  le  bois,  ni  les  feuilles  n’étaient 
odorants  et  ne  contenaient  de  résine.  La  formation  de 
celle-ci  est  provoquée  par  les  entailles  faites  au  tronc, 
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Récolte  du  benjoin  au  Laos. 
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Toutefois,  le  problème  paraît  ici  moins  simple  que  dans 
les  cas  cités  plus  haut.  D’après  les  botanistes  le  nhanh  et 
le  bô-dê  appartiendraient  véritablement  à  la  même  espèce  ; 
les  constatations  de  M.  Démangé  sembleraient  du  reste  le 
prouver  ;  M.  Démangé,  qui  a  une  longue  expérience  des 
choses  de  l’Indochine,  a  observé  que  des  troncs  de  bô-dês, 
débités  pour  servir  aux  fabrications  de  l’usine  à  allumettes 
d’Hanoï,  contenaient  dans  des  cicatrices  du  benjoin  de 
bonne  qualité. 

D’autre  part,  M.  Chevalier  expose  que  des  entailles  faites 
à  des  styrax  du  Tonkin  ne  donnèrent  pas  de  résine. 

J’avais  appris  dans  mon  enquête  de  1918,  que  dans  cer- 
tainek  régions  du  Haut-Laos,  voisines  de  celles  où  le  ben¬ 
join  est  exploité,  les  arbres  incisés  de  la  façon  habituelle, 
n’avaient  pour  ainsi  dire  rien  donné,  les  blessures  se  refermant 
rapidement  après  avoir  été  faites,  avec  une  formation  insigni¬ 
fiante  de  résine. 

On  pourrait,  comparant  les  arbres  du  Laos  et  ceux  du 
moyen  Tonkin,  arguer  que  la  différence  d’altitude  ou  de 
terrain  est  la  raison  pour  laquelle  les  uns  donnent  de  la 
résine  et  les  autres  non  ;  mais  cette  explication  tombe  quand 
on  envisage  le  dernier  fait  que  je  viens  de  citer.  Les  styrax 
de  Chapa  et  de  Hagiang,  sont  à  la  même  altitude  que  ceux 
du  Laos  et  poussent  dans  des  terrains  acides  ;  j’ai  vu  de 
vieilles  blessures,  faites  sur  quelques-uns  de  ces  arbres  par 
M.  Drouet,  de  Haïphong,  qui  m’accompagnait  dans  mes 
tournées,  elles  ne  contenaient  pas  de  benjoin. 

Qu’en  conclure,  sinon  qu’une  cause  accidentelle,  dont 
l’observation  a  échappé  jusqu’à  maintenant,  intervient,  en 
plus  des  entailles  du  coupe-coupe,  pour  former  le  benjoin. 
Cette  cause  complémentaire  ne  peut-elle  être  l’action  d’un 
insecte,  d’une  moisissure,  de  ferments,  de  germes  qui,  atta¬ 
quant  l’arbre  par  ses  blessures  béantes,  provoqueraient  une 
véritable  maladie,  dont  résulte  le  benjoin  P 

Les  blessures  humaines  non  antiseptisées  développent 
des  accidents  du  même  ordre  sous  l’influence  de  germes 
malfaisants  ;  ce  sont,  entr’autres,  les  diverses  gangrènes, 
et  cette  curieuse  suppuration  colorée  en  bleu  et  à  odeur 
assez  agréable  de  fleurs  de  troène,  que  détèrmine  le  bacille 
pyocyanique. 

Dans  le  règne  végétal  j’ai  observé,  en  Extrême-Orient, 
des  phénomènes  analogues. 

Le  stick-lack  ou  gomme  laque,  qui  est  produit  aux  Indes 
et  conimence  à  l’être  également  en  Indochine,  est  une 
résine  qui  se  forme  sur  le  jujubier  sauvage  par  l’action  d’un 
coccus.  M.  Hautefeullle,  l’introducteur  de  cette  culture 
industrielle  au  Tonkin,  m’a  fait  visiter  sa  très  Intéressante 
exploitation  de  La-Pho,  dans  une  région  où  se  trouvent 
aussi  (Quelques  styrax. 

La  cire  de  Chine  est  le  produit  d’un  autre  insecte,  le 
<1  cicada  llmbata  »,  qui  exerce  ses  talents  avec  assez  d’éclec¬ 
tisme  sur  diverses  espèces  d’arbres,  tels  que  le  «  rhus  succe- 
danea  »,  le  «  ligustrum  japonica  »,  le  «  lucidum  »,  le  «  gla- 
brum  »  et  «  l’hybiscus  syriacus  ». 

Le  mode  de  formation  de  la  gomme  laque  et  de  la  cire 
végétale  de  Chine,  dans  lequel  l’insecte  lui-même  est  le 


laboratoire  de  transformation  de  la  sève,  est  certainement 
différent  de  celui  du  benjoin.  Toutefois,  l’agent  occasionnel 
de  la  réaction,  le  catalyseur  qui,  de  la  sève  inodore  fait  le 
benjoin  odorant,  avec  le  concours  de  l’air,  de  l’humidité 
et  de  la  lumière,  ne  peut-il  être  un  organisme  vivant,  bac¬ 
térien  ou  végétal,  qui  a  échappé  jusqu’à  ce  jour  à  l’obser¬ 
vation  P  , 

Cette  lacune  dans  l’étude  de  la  formation  du  benjoin 
n’a  du  reste  rien  d’étonnant  ;  les  Thays  et  les  Khas,  aux¬ 
quels  on  ne  doit  rien  enlever  de  leurs  mérites,  ne  sont 
cependant  pas  des  bactériologues  et  les  rares  européens 
qui  ont  visité  la  région,  n’avaient  ni  le  temps,  ni  les  connais¬ 
sances  nécessaires  pour  étudier  ce  phénomène  complexe  et 
insoupçonné. 

Il  semble  que  c’est  plutôt  dans  cette  voie  que  devraient 
se  porter  les  recherches,  car  il  est  difficile  d’imaginer  que 
des  arbres  morphologiquement  identiques  produisent,  dans 
les  mêmes  conditions,  les  uns  du  benjoin  et  les  autres... 
des  allumettes. 

Commerce. 

Dépourvus  de  routes  d’accès,  les  hauts  plateaux  du  Laos 
sont  desservis  par  les  vallées  torrentueuses  qui  distribuent 
ses  eaux  dans  des  directions  divergentes  ;  suivant  les  condi¬ 
tions  politiques  et  économiques,  le  benjoin  a  suivi  l’un  ou 
l’autre  de  ces  exutoires. 

Autrefois,  sous  la  dépendance  du  Siam,  avec  les  habi¬ 
tants  duquel  ils  ont  une  communauté  de  race  et  de  langage, 
les  Thays  du  Laos  envoyaient  tout  leur  benjoin  à  Bang-Kok, 
après  l’avoir  rassemblé  dans  leur  capitale,  Luang-Prabang. 
Une  partie  descendait  par  la  voie  fluviale  de  la  Ménam,  le 
reste  suivait  la  voie  de  terre  de  Nong-Kai  et  Korat. 

C’est  pourquoi  le  benjoin  laotien  n’était  connu  sur  le 
marché  que  sous  le  nom  de  benjoin  du  Siam.  Londres  était 
alors  son  marché  de  distribution  en  Europe. 

L’occupation  française  du  Laos,  l’ouverture  et  le  déve¬ 
loppement  des  ports  de  Saigon  et  de  Haïphong  ont  créé 
des  courants  commerciaux  nouveaux,  au  détriment  de 
Bang-Kok. 

Aujourd’hui,  ce  n’est  plus  qu’une  fraction  de  la  produc¬ 
tion  qui  se  déverse  sur  Luang-Prabang,  la  ville  aux  deux 
rois.  Elle  descend  par  les  trois  affluents  de  la  rive  gauche 
du  Mékong,  qui  convergent  à  la  capitale  du  Laos,  le  Nam- 
Hou,  le  Nam-Khane  et  le  Nam-Suong. 

Le  tonnage  le  plus  Important  suit  la  voie  du  Nam-Hou  ; 
avant  la  guerre  il  atteignit  quarante  tonnes  dans  l’année  ; 
depuis  il  a  fortement  diminué. 

Les  commerçants  laotiens  de  Luang-Prabang  se  rendent 
dans  le  Haut-Laos,  échanger  le  benjoin  contre  des  objets 
de  pacotille,  cotonnades,  couvertures,  fets,  outils,  verro¬ 
teries,  etc.  La  descente  se  fait  en  radeaux  de  bambous,  à 
travers  les  rapides,  avec  quelques  risques  qui  foùt  revenir 
ce  transport  à  près  de  vingt  piastres  la  tonne. 

Le  benjoin  est  revendu  à  Luang-Prabang  à  des  commer¬ 
çants  chinois  pour  la  plupart,  qui  se  chargent  de  l’expédier 
soit  à  Saigon  par  la  voie  du  Mé-Kong  et  les  chaloupes  à 
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La  descente  du  benjoin  du  Laos  en  radeaux  de  bambous. 
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vapeur  des  Messageries  fluviales,  soit  à  Bang-Kok,  par  les 
routes  Indiquées  plus  haut. 

Depuis  quelques  années  le  benjoin  récolté  sur  les  ver¬ 
sants  est  du  Laos,  entre  autres  celui  de  Muong-Ven,  de 
Muong-Soi,  etc.,  a  pris  la  vole  du  Tonkin.  En  novembre 
les  agents  des  exportateurs  parcourent  les  régions  de  pro¬ 
duction  et  font  les  achats  sur  lesquels  ils  remettent  une 
avance. 

La  récolte  terminée,  les  villages  forment  des  caravanes 
de  porteurs,  chargés  chacun  d’une  trentaine  de  kilos  de 
benjoin.  La  livraison  aux  acheteurs  du  Tonkin  se  fait  à 
Su-Yut,  en  amont  des  rapides  du  Cho-bo,  sur  la  Rivière 
Noire,  et  à  dix  jours  de  marche  de  Muong-Yen.  Les  Khas 
reçoivent  le  complément  de  ce  qui  leur  est  dû  et  le  dépen¬ 
sent  aussitôt  dans  les  bazars  européens  et  chinois,  s’en 
retournant  ensuite  chez  eux  avec  un  phargement  d’étoffes, 
de  sel,  d’ustensiles  de  cuivre,  etc. 

La  vente  avant  récolte  n’est  pas  la  règle  générale  et 
beaucoup  de  caravanes  apportent  à  Su-Yut  une  marchan¬ 
dise  qui  n’est  cédée  qu’au  plus  offrant. 

En  même  temps  que  le  benjoin  et  sous  son  couvert,  les 
KJias  vendent  aux  commerçants  chinois  de  préférence,  de 
l’opium  de  contrebande. 

De  Su-Yut  le  benjoin  descend  à  Hanoï  et  Haiphong  par 
sampangs  et  chaloupes  à  vapeur,  en  suivant  le  cours  de  la 
Rivière  Noire  et  du  Fleuve  Rouge. 

Une  petite  portion  de  benjoin,  principalement  celle  qui 
est  produite  dans  le  Than-Hoa  et  à  Muong-Soi  descend 
en  radeaux  de  bambous  les  affluents  du  Song-Ma  et  le 
Song-Ma  lui-même  jusqu’à  Phong-Y  où  l’on  transborde 
sur  sampans.  A  Dolen  on  charge  sur  le  chemin  de  fer 
d’Hanoï  à  Vinh. 

Classement.  —  Le  benjoin  arrive  en  vrac  à  Hanoï  et  à 
Luang-Prabang.  Les  commerçants  exportateurs  lui  font 
subir  un  triage  et  un  classement. 

Le  benjoin  tout-venant  est  un  mélange  de  larmes  et 
plaquettes  compactes  et  homogènes  d’un  blanc  rosé,  de 
morceaux  plus  petits,  de  portions  résineuses  et  brunes,  de 
débris  d’écorce  et  de  bois,  enfin  de  poussières. 

On  sépare  ces  diverses  portions  et  l’on  forme  des  lots 
qui  portent  des  désignations  et  ont  des  valeurs  différentes. 
Les  règles  du  classement  sont  assez  variables,  j’en  donne 
ci-dessous  quelques  exemples,  ainsi  que  la  définition  des 
diverses  désignations  : 

Larmes,  — N°  I  à  IV.  Parties  blanchâtres,  teintées  en  rose 
et  en  jaune  clair,  brunissant  avec  le  temps  et  formées 
surtout  d’acide  benzoïque.  Quelques  morceaux  ont  la 
forme  arrondie  d’une  larme,  la  plupart  sont  plats,  ayant  été 
moulés  entre  le  bois  et  l’écorce.  On  les  classe  d’après  leur 
dimension. 

Graheaux.  —  Mélange  de  petits  morceaux,  blancs  et 
bruns. 

Massé.  — Portions  agglomérées  par  la  pression  et  la  cha¬ 
leur  subies  en  cours  de  voyage.  C’est  une  sorte  de  pou¬ 
dingue  ou  de  nougat. 


Poussières.  —  Fins  débris  de  toute  sorte,  contenant  des 
parties  ligneuses,  ainsi  que  les  grabeaux  et  le  massé. 


Class 

ement 

Classement 

de  M.  Démangé 

d'après 

1906 

1908 

M.  Crevosi 

Grosses  larmes  N°  1. . . . 

5.17 

2.12 

0.5 

Larmes  moyennes  N”  II 

7.99 

3.38 

1.5 

Petites  larmes  N°  III. . . 

14.41 

10.63 

15 

Petites  larmes  N°  VL  . . 

20 

Grabeaux  P®  grosseur. 

22 

Grabeaux  2®  grosseur . . 

23.87 

27.61 

19 

Massé . 

26.23 

22.13 

Poussières . 

15.03 

18.56 

20 

Bois,  déchet,  perte. . . . 

7.30 

15.57 

2 

100.00 

100.00 

100.00 

Voici  le  classement  et  les  valeurs  respectives 

que  j’ai  vu 

appliquer  fréquemment  : 

Proportion 

Valeurs 

pour  100 

comparées 

en  poids 

Larmes  IV=U0 

Larmes  I  (grandes  et  belles  plaques) 

0.5 

191 

Larmes  II  (belles  plaquettes) . 

1.5 

164 

Larmes  III  (moyennes  plaquettes). 

15 

136 

Larmes  IV  (Petites  plaquettes)... 

20 

100 

Grabeaux  (menus  morceaux) . 

22 

86 

Massé  (petits  morceaux  agglomérés) 

19 

75 

Poussières . 

20 

45 

Perte  au  triage . 

2 

100 

Emplois.  —  Les  qualités  les  plus  ordinaires  de  benjoin, 
les  déchets,  sont  consommés  en  Extrême-Orient;  ils  ser¬ 
vent  à  fabriquer  les  jossticks,  bâtons  parfumés  que  l’on 
brûle  dans  les  pagodes  et  sur  les  autels  domestiques. 

Les  belles  sortes  sont  importées  en  Europe  d’où  elles 
sont  distribuées  aux  parfumeurs  et  savonniers  du  monde 
entier.  On  en  fait  les  teintures  alcooliques,  qui  entrent 
dans  la  composition  des  eaux  de  toilette  et  de  nombreux 
extraits.  En  savonnerie  le  benjoin  est  un  ingrédient  pré¬ 
cieux  ;  il  empêche  le  savon  de  rancir,  il  fournit  une  mousse 
abondante,  ce  qui  est  essentiel  dans  un  savon  à  barbe,  il 
permet  enfin  au  savon  de  se  dissoudre  dans  les  eaux  dures 
et  salées. 

Mélangé  à  du  carbonate  de  magnésie  et  finement  broyé, 
il  augmente  le  pouvoir  adhésif  des  poudres. 

Les  qualités  ordinaires  entrent  dans  la  composition  de 
l’encens  que  l’on  brûle  dans  les  cérémonies  des  cultes 
catholiques  et  orthodoxes  (russe,  grec,  etc.)  ;  ils  servent  à 
faire  les  papiers  d’Arménie  et  les  poudres  pour  brûle- 
parfums. 

On  les  emploie  pour  donner  du  brillant  à  certains  bonbons 
au  chocolat. 


7t7<ximmû^ 
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La  droguerie  pharmaceutique  Tutilise,  ainsi  que  le  ben¬ 
join  de  Sumatra,  qui  convient  aussi  bien  et  est  meilleur 
marché. 

Prix  de  revient.  —  Avant  la  guerre  le  prix  d’achat  du 
benjoin  tout  venant,  aux  lieux  de  production,  était  de  50  à 
65  piastres  le  picul  de  60  kilos  ;  en  1918  il  baissa  à  45  pias¬ 


tres  et  en  1920  il  atteignit  60  à  80  piastres.  A  ce  coût  on 
doit  ajouter  la  redevance  forestière  de  10  %  et  les  frais  de 
transport. 

Par  Luang-Prabang  et  Saigon  ceux-ci  s’élèvent  à  20  pias¬ 
tres  la  tonne  pour  la  descente  des  rivières  et  à  140  piastres 
la  tonne,  brut  pour  net,^à  payer  aux  Messageries  fluviales. 
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Par  la  voie  du  Tonkin  les  frais  de  transport  sont  moin¬ 
dres  :  on  compte  12  piastres  par  picul  du  Laos  à  Su-Yut. 
En  1920,  d’après  M.  Crevost,  le  benjoin  revenait  à  un  prix 
variant  de  78  à  100  piastres  pris  à'Cho-Bo  ;  au  change  de 
1 1  fr.  50  par  piastre,  cela  ressortait  entre  15  à  19  fr.  le  kilo. 
On  doit  ajouter  les  frais  de  triage,  d’emballage,  de  transport 
de  Cho-Bo  à  Haïphong,  d’Haiphong  en  France  et  le  bénéfice 
des  distributeurs.  En  1920,  les  prix,  suivant  les  qualités, 
étaient  de  25  à  40  fr.  le  kilo. 

Le  benjoin  doit  être  soigneusement  emballé,  pour  éviter 
le  bris  des  belles  plaques  et  la  formation  de  massé,  sous 
l’action  de  la  pression  et  de  la  chaleur.  On  le  loge  en  caisses 
de  25  à  50  kilos,  qui  valaient  1  piastre  en  1918.  La  caisse 
est  garnie  intérieurement  de  nattes  ou  de  toiles  ;  le  papier 
qui  colle  au  benjoin  est  à  éviter.  Parfois  on  matelasse  les 
parois  de  balle  de  paddy  qui  amortit  les  chocs  et  forme 
isolant  contre  la  chaleur.  On  recommande  aux  Gimpagnies 
de  navigation  de  loger  le  benjoin  loin  des  chaudières. 

Il  résulte  des  chiffres  qui  précèdent  que  le  débouché  du 
Lacs  sur  l’Annam  ou  le  Tonkin,  par  le  Song-Ma  et  la 
Rivière  Noire  est  de  beaucoup  plus  économique  que  la 
voie  de  Luang-Prabang  et  du  Mékong.  Lorsqu’un  réseau 
routier  permettra  de  circuler  en  automobile  dans  les  hauts 
plateaux,  Haïphong  drainera  la  totalité  du  benjoin,  dont  un 
tonnage  encore  important  est  exporté  par  Saigon  et  Bang- 
Kok. 

Statistique.  —  D’après  la  Direction  générale  des  Douanes, 
voici  le  montant  des  exportations  de  benjoin  d’Indochine. 
La  totalité  est  à  destination  de  la  France  ; 


1907  .  70.081  kgs. 

1908  .  30.551  » 

1909  .  23.944  » 

.1910 .  26.462  » 

1911  .  59.209  » 

1912  .  112.574  kgs. 

1913  .  133.613  » 

1914  .  16.179  » 

1915  . 

1916  .  7.600  » 

1917  .  5.200  kgs. 

1918  .  350  » 

1919  .  41.046  » 

1020- .  26.522  » 

1921 .  15.597  » 


Moyenne  quinquennale  : 
42.049  kgs. 


Moyenne  quinquennale  : 

53.993  kgs. 


Moyenne  quinquennale  : 
17.743  kgs. 


1922  .  39.609  » 

1923  . .  37.692  » 


Voici  pour  quelques  années  les  exportations  de  Bang- 
Kok  : 


1912- 1913 .  8.553  kgs. 

1913- 1914 .  8.020  » 

1914- 1915 .  23.512  » 

1915- 1916 .  8.321  » 

1916- 1917 .  4.660  » 


On  voit  que,  pendant  la  guerre,  le  benjoin,  faute  de  fret 
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par  les  ports  de  l’Indochine,  a  repris  l’ancienne  route  de 
Bang-Kok,  qu’il  semble  abandonner  depuis  que  les  commu¬ 
nications  sont  redevenues  normales. 

Si  l’on  ajoute  ces  chiffres  à  ceux  de  la  période  quinquen¬ 
nale  de  l’Indochine  1912-1916,  on  obtient  le  total  et  la 
moyenne  suivante  : 

Indochine .  269.966  *  -r  i  ooo  oot  i 

Siam .  53  066^  Total:  333.032  kgs. 

Moyenne  quinquennale .  66.606  kgs. 

11°  --  Styrax  henzoides  Craib. 

Ce  styrax  se  trouve  au  Siam,  dans  le  Chieng-Mai.  Il 
produit  une  résine  analogue  à  celle  du  benjoin  laotien,  qui 
est  consommée  sur  place.  On  ne  possède  pas  d’informa¬ 
tions  sur  le  mode  d’exploitation. 

Le  même  styrax  se  rencontre  dans  une  partie  du  sud  de 
l’Indochine,  du  Mékong  au  Lang-Biang,  dans  la  partie 
est  du  Cambodge  et  le  sud  Annam.  Mais,  ainsi  que  j’ai  pu 
m’en  rendre  compte  dans  mon  exploration  de  cette  région, 
couverte  de  forêts  et  habitée  par  les  Mois,  le  benjoin  n’y 
est  pas  exploité. 

Aucune  observation  n’a  été  publiée  sur  la  résine  du 
S.  benzoïdes,  il  est  donc  difficile  de  se  rendre  compte  de 
son  analogie  avec  le  benjoin  du  S.  tonkinense. 

M.  Guillaumin,  assistant  au  Muséum,  à  la  suite  d’un 
examen  tout  récent,  dont  le  résultat  m’est  communiqué 
par  l’Agence  économique  de  l’Indochine,  vient  de  rattacher 
le  S.  benzoïdes  au  S.  benzoin  des  Indes  néerlandaises  et 
de  la  presqu’île  de  Malacca.  Il  n’existerait  donc  que  deux 
espèces  de  styrax  à  benjoin,  le  tonkinense  Pierre  et  le 
benzoin  Dryand. 

III°  —  Styrax  benzoin  Dryand. 

Ce  styrax  a  pour  habitat  les  grandes  îles  néerlandaises 
de  Sumatra  et  de  Java.  Il  existe  aussi  dans  la  presqu’île  de 
Malacca  où  on  le  trouve  jusqu’à  la  limite  nord  de  Selangor 
et  Perak.  C’est  dans  l’île  de  Sumatra  qu’on  l’exploite  pour 
la  résine  ;  l’arbre  à  benjoin  y  est  indigène,  mais,  depuis  un 
siècle  environ,  les  Malais  se  sont  mis  à  le  planter  et  à  le 
cultiver. 

Le  benjoin  est  produit  plus  particulièrement  dans  deux 
provinces  de  Sumatra  :  Palembang  sur  la  côte  est  et  Tapa- 
noeli  sur  la  côte  ouest. 

Ainsi  que  dans  les  régions  montagneuses  de  l’Indochine, 
les  Indigènes  mettent  le  feu  à  la  forêt  pour  déblayer  le  sol 
et  planter  le  riz  de  montagne,  qui  n’a  pas  besoin  d’être 
irrigué.  Ces  clairières  s’appellent  des  «  rays  »  en  Indochine 
et  des  «  ladangs  »  à  Sumatra.  Après  une  ou  deux  récoltes  de 
riz,  les  Malais  sèment  des  graines  de  styrax  à  benjoin  et 
abandonnent  ces  champs  pour  faire  de  nouveaux  rays  et  de 
nouvelles  plantations  dans  des  terrains  vierges. 

Les  graines  de  styrax,  après  avoir  été  dépouillées  de  leur 
enveloppe  verte,  sont  semées  en  même  temps  que  le  riz  ; 
quelquefois  on  forme  des  pépinières  et  l’on  transplante  les 
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plants  quand  le  riz  est  âgé  de  deux  mois.  La  distance  des 
arbres  à  styrax  est  de  cinq  mètres  environ.  Ces  pratiques 
ont  pour  but  de  protéger  le  jeune  arbre  contre  l’ardeur  du 
soleil  ;  le  riz  d’abord,  les  herbes  sauvages  ensuite,  forment 
un  écran  protecteur,  qui  assez  souvent  étouffe  la  pousse 


diviser  le  tronc,  jusqu’aux  basses  branches,  en  trois 
zones  verticales  égales  et  l’on  prépare  la  surface  de  l’écorce 
en  la  dressant  au  parang. 

A  40  cm.  du  sol  on  fait  trois  entailles  triangulaires,  dispo- 
r  le  même  plan  horizontal  et  divisant  en  trois  seg- 
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La  résine  produite  pendant  les  six  premiers  mois  de  la 
première  année  est  de  mauvaise  qualité  et  est  rejetée. 

Ce  n’est  qu’après  cette  période  que  le  benjoin  est  recueilli. 
Tous  les  trois  mois  on  fait  de  nouvelles  incisions  à  1  %  pouce 
au-dessus  des  dernières,  avec  une  nouvelle  série  à  1 6  pouces 
au-dessus  du  rang  supérieur.  On  continue  ainsi  jusqu’à  ce 
que  le  tronc  soit  complètement  entaillé  suivant  trois  géné¬ 
ratrices,  ce  qui  se  produit  la  dixième  fois.  On  recommence 
alors  une  nouvelle  série  d’encoches  à  partir  du  bas  et  à  côté 
des  trois  premières  lignes  en  suivant  les  mêmes  règles. 

Deux  lignes  d’incisions  sont  seulement  visibles  dans  le 
croquis. 
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Le  deuxième  procédé  consiste  à  faire  trois  séries  de  cinq 
incisions,  l’inférieure  à  3  pouces  au-dessus  du  sol,  les 
autres  distantes  de  16  pouces.  Deux  mois  et  demi  après 
on  fait  une  incision  à  2  cm.  34  au-dessus  des  premières,  et 
ainsi  de  suite  tous  les  2  mois  34- 

Ces  deux  méthodes  donnent  de  bons  résultats. 

La  production  augmente  régulièrement  à  chaque  saignée 
pendant  les  trois  premières  années,  elle  demeure  ensuite 
constante  pendant  quelque  temps  puis  diminue  jusqu’à  la 
mort  de  l’arbre. 

Environ  1  mois  34  après  avoir  fait  les  incisions,  on  enlève 
la  résine  qui  s’est  solidifiée  le  long  du  tronc,  au  moyen 
d’une  spatule  de  bambou,  aux  bords  tranchants,  le  «  pé- 
rang  »  ;  on  emploie  parfois  une  lame  de  fer-blanc.  La  résine 
est  enlevée  de  bas  en  haut,  en  évitant  de  toucher  à  l’écorce. 
La  première  qualité,  sans  débris  végétaux,  est  ainsi  obtenue 
et  désignée  sous  le  nom  de  «  menjan-poetih  ». 

Le  meilleur  benjoin  est  très  gluant  au  moment  de  l’émis 
sion,  il  coule  le  long  de  l’écorce  en  longues  traînées,  qui 
vont  parfois  jusqu’au  sol  et  que  l’on  recueille  dans  des  réci¬ 
pients  en  bambou. 

Quinze  jours  après  la  première  cueillette  on  enlève  de 
nouveau  la  résine,  mais  la  quantité  en  est  moindre,  elle  est 
plus  dure  et  moins  pure,  mélangée  de  débris  d’écorce. 

Un  mois  après  on  racle  l’écorce  tout  le  long  du  tronc,  ce 
qui  donne  des  rognures  contenant  un  peu  de  benjoin  et 
beaucoup  d’écorce.  C’est  la  dernière  qualité. 

De  suite  après  on  fait  de  nouvelles  incisions. 

L’exploitation  a  lieu  pendant  toute  l’année  avec  un  court 
arrêt  à  la  saison  pluviale,  qui  affecte  le  rendement. 

On  a  remarqué  que  la  production  est  plus  forte  pendant 
la  mousson  d’été  et  dans  certaines  régions  de  Sumatra  on 
n’exploite  que  pendant  cette  période,  laissant  les  arbres  se 
reposer  le  reste  du  temps. 

La  production  d’un  arbre  sain  est  environ  de  125  kallis 
par  trimestre:  si  quelques  soins  culturaux  interviennent 
elle  peut  être  doublée.  En  général  un  arbre  arrive  à  dépasser 
trois  kilos  par  campagne  vers  sa  dixième  année.  Son  débit 
diminue  ensuite  jusqu’à  la  fin. 

Commerce.  —  La  récolte  du  benjoin  donne  trois  sortes 
différentes  ;  on  fait  ensuite  un  classement  plus  sévère  dans 
les  ports  d’embarquement  et  on  répartit  les  résines  en  cinq 
catégories.  La  plus  belle  valait  environ  30  florins  le  picul, 
la  dernière  3  à  4  florins. 

Le  benjoin  brut  est  emballé  dans  des  écorces  au  lieu  de 
production  ;  après  classement  chez  les  exportateurs,  il  est 
logé  en  caisses  de  bois  ou  de  fer-blanc,  garnies  intérieure¬ 
ment  d’étoffe. 

Comme  le  benjoin  du  Laos,  celui  de  Sumatra  possède 
une  plus  forte  proportion  de  parties  blanchâtres  ou  jaune 
clair  dans  les  qualités  supérieures  ;  les  dernières  sont  de 
couleur  brune  et  contiennent  des  débris  de  bois.  La  région 
ouest  de  Sumatra  donne  un  plus  beau  produit  que  la  pro¬ 
vince  de  Padembang. 

Statistique.  —  Le  benjoin  de  Sumatra  transite  générale¬ 
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ment  par  Singapore.  Voici  les  chiffres  que  j’ai  relevés  à  la 
Chambre  de  commerce  de  cette  ville  ; 


Années 

Exportation  en  kilos 

Europe 

G'^'-Bretagne 

Total 

1905 . 

160.400 

70.600 

231 .000 

1906 . 

297.800 

161.800 

459.600 

1907 . 

216.600 

53.300 

269.900 

1908 . 

100.700 

78.000 

178.700 

1909 . 

230.400 

109.300 

339.700 

1910 . 

82.300 

59.300 

141.600 

Moyenne  des  six  années .  270.083  kilos. 


La  production  de  benjoin  à  Sumatra  est  environ  cinq 
fois  plus  importante  qu’elle  ne  l’est  au  Laos.  Cette  résine 
est  employée  en  parfumerie  et  en  savonnerie,  ainsi  qu’en 
droguerie  pharmaceutique,  à  cause  de  son  prix  inférieur  à 
celui  du  benjoin  Indochinois.  Les  parties  blanches  servent 
à  faire  des  orgeats. 

Les  odeurs  ont  de  l’analogie,  mais  celle  du  benjoin  indo- 
chinois  est  plus  fine  et  plus  vanillée  et  convient  beaucoup 
mieux  à  la  parfumerie. 

Analyse  et  Constitution. 

Les  benjoins  n’ont  pas  été  l’objet  d’études  bien  appro¬ 
fondies  et  l’on  ne  possède  que  des  données  sommaires  sur 
leurs  propriétés  et  leur  composition. 

Voici  les  chiffres  donnés  dans  les  quelques  traités  qui 
mentionnent  le  benjoin,  qui  est  ignoré  du  plus  grand 
nombre. 

Benjoin  du  S.  tonkinense  (Laos). 

Acide  benzoïque  (libre  et  combiné).  19,8 


Résine .  80 

Huile  volatile .  Traces 

Vanilline .  1,5 


101,3 

L’acide  benzoïque  serait  rencontré  surtout  à  l’état  de 
combinaison  avec  du  «  benzorésinol  »  et  du  «  résinotannol  ». 

Benjoin  du  S.  benzoin  (Sumatra). 


Acide  benzoïque  libre .  13  à  18  % 

Résines  (composées  en  majeure  par¬ 
tie  d’éthers  cinnamiques  du  su- 
marésinol  et  de  benzorésinol) ...  70  à  80  % 

Huiles  essentielles .  Traces 

Styrol.  —  Vanilline .  » 


Il  faut  souhaiter  que  ces  mesures  aient  été  prises  sur  des 
échantillons  tout  venant,  car  la  composition  des  larmes  est 
certainement  différente  de  celle  du  massé,  par  exemple. 

Voici  les  résultats  de  quelques  essais  de  solubilité  et 
d’acidité  dans  les  laboratoires  de  Jeancard  fils  &  de,  par 
M.  C.  Satie. 

Matière.  —  Grabots  de  benjoin  du  Laos  (décembre  1906). 
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On  a  neutralisé  la  matière  au  moyen  de  carbonate  de 
soude.  On  a  épuisé  successivement  par  la  benzine  et  l’alcool. 
Les  résultats  ont  été  les  suivants  : 


1°  Produits  solubles  dans  le  carbonate  de  soude 

(acide  benzoïque,  résines) .  56 

2*^  Portion  neutre,  soluble  dans  l’alcool  à  96° .  585 

3°  Insoluble  dans  un  excès  de  benzine  et  soluble 
dans  l’alcool  à  96°,  avec  un  léger  précipité.  Même 
aspect  que  le  précédent,  odeur  agréable  et  ana¬ 
logue .  85 

4°  Insoluble  dans  la  benzine  après  neutralisation  et 

soluble  dans  l’alcool  à  96”.  Odeur  très  faible .  94 

5°  Insoluble  dans  la  benzine  (bois,  écorce,  débris  de 
cordes,  matières  sèches) .  180 


1.000 

La  portion  N°  2,  la  plus  intéressante,  est  soluble  dans 
2  à  3  fols  son  volume  d’alcool  à  85°  ;  elle  n’est  pas  fusible 
au  bain-marie  où  elle  est  seulement  ramollie. 

Essais  de  solubilité  dans  l'alcool  de  divers  benjoins 
d'Indochine. 


Ces  essais  de  solubilité  dans  de  l’alcool  à  96°  ont  été  faits 
sur  des  benjoins  classés  de  diverses  catégories. 


Catégorie 

Prix 

Portion  soluble 

Classement 

du  kilog 

l'alcool  90“ 

Coloration 

Odeur 

(Indochine) 
Larmes  A _ 

Francs 

6.25  ' 

Class< 

97  1 

1 

1 

Larmes  B - 

5.60 

80  °  „  3 

3 

4 

Larmes  C  . . . . 

4.70 

97  '>o  1 

2 

3 

Grabeaux  D  . . 

3.80 

84  'X,  2 

4 

2 

Poussières  E . . 

1.90 

'  84  %  2 

5 

5 

Dans  cet  essai,  où  j’ai  indiqué  le  prix  du  benjoin  et  où 
les  numéros  de  classement  sont  proportionnels  à  l’intensité 
de  la  coloration  et  Inversement  proportionnels  à  la  qualité 
et  à  la  puissance  du  parfum,  on  se  rend  compte  que  les 
échantillons  C  et  D  sont  des  plus  intéressants,  eu  égard  au 
prix  et  que  l’échelle  de  ces  derniers  est  mal  établie  et  ne 
correspond  pas  aux  qualités. 

Voici  un  classement  du  même  genre,  avec  la  benzine 
comme  dissolvant  : 


Catégorie 

Prix 

Rendement  “/ o 
en  produit  soluble 
dans  la  benzine 

Indochine  : 

Francs 

Larmes  III . 

5 

99 

Larmes  IV . 

3.25 

92.5 

Massé . 

2.75 

92 

Massé  C . 

2.75 

67 

Poussières . 

1.55 

80 

Sumatra  (Padembang) 

1.40 

28 

Les  colorations  des  divers  concrets  benzéniques  .sont  à 


peu  près  les  mêmes,  il  y  a  peu  de  différence  dans  les  odeurs 
des  divers  benjoins  d’Indochine  . 

On  doit  conclure  de  ces  essais  qu’avec  les  classements 
actuels  le  parfumeur  a  avantage  à  employer  les  catégories 
de  prix  moyen  ou  de  prix  bas  et  à  faire  des  essais  de  solu¬ 
bilité  dans  l’alcool,  pour  déterminer  la  valeur  d’un  lot. 

On  voit  que  le  «  Sumatra  »  a  une  solubilité  dans  la  benzine 
bien  inférieure  à  celle  de  1’  «  Indochine  ». 

L’entraînement  à  la  vapeur  d’eau  donne  très  peu  d’es¬ 
sence  avec  les  deux  benjoins. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  l’acide  benzoïque  cristallise 
en  feuillets  ou  aiguilles  plates,  d’un  blanc  luisant,  son  point 
de  fusion  est  121°  et  son  point  d’ébullition  250°.  Il  est  faci¬ 
lement  sublimable  et  entraînable  à  la  vapeur  d  eau,  assez 
soluble  dans  l’eau  chaude,  peu  soluble  à  froid. 

Conclusions. 

De  l’exposé  qui  précède  on  peut  tirer  diverses  conclu¬ 
sions  en  ce  qui 
concerne  plus 
particulièrement 
le  benjoin  d’In¬ 
dochine  : 

On  a  vu  qu’à 
Sumatra  le  sty¬ 
rax  est  semé 
dans  les  rays  à 
l’époque  du  riz, 
ce  qui  assure  la 
conservation  de 
l’espèce,  tandis 
qu’en  Indochine 
certaines  régions 

Un  acheteur  de  benjoin  à  Sam-Neua  (Laos).  COinplè- 

tement  dépeu¬ 
plées,  aussi  bien  pour  le  nhanh  que  pour  le  bô-dê. 

Des  mesures  de  protection  forestière  sont  à  appliquer  : 
Interdiction  des  rays,  conservation  des  porte-graines,  etc. 
Elles  seront  la  justification  de  la  redevance  de  1 0  %  sur  la 
valeur  du  benjoin,  que  prélève  l’Administration. 

11  paraît  vraisemblable  qu’une  exploitation  où  les  styrax 
seraient  plantés  et  recevraient  quelques  soins  culturaux 
sommaires,  tels  que  débroussaillements  périodiques,  pro¬ 
tection  de  la  jeune  plante,  ainsi  qu’on  le  fait  pour  les  plan¬ 
tations  d’hévéas  à  caoutchouc  dans  la  formule  Lockninh  et 
Thanninh,  donnerait  des  rendements  beaucoup  plus  élevés 
en  benjoin,  avec  une  main-d’œuvre  réduite. 

On  devrait  renoncer  totalement  au  procédé  barbare 
d’abattage  de  l’arbre  à  benjoin  et  éviter  de  l’inciser  avant 
l’âge  de  7  ans.  On  arriverait  ainsi  à  faire  durer  l’exploitation 
une  dizaine  d’années,  comme  à  Sumatra.  Après  la  mort  de 
l’arbre,  il  serait  tout  indiqué,  si  les  moyens  de  transports 
le  permettent,  de  l’employer  à  la  fabrication  des  allumettes. 

La  façon  des  incisions  est  à  étudier  ;  il  ne  semble  pas  que 
les  modes  laotiens  soient  les  meilleurs  au  point  de  vue  de  la 
durée  de  l’arbre  et  du  rendement. 
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Le  bô-dê  est  un  problème  à  résoudre.  On  peut  essayer 
d’ensemencer  les  blessures  avec  des  débris  d’écorce  et  de 
benjoin  fraîchement  prélevés  sur  des  arbres  du  Laos  en 
production.  Des  études  de  laboratoire  doivent  être  menées 
de  front  avec  des  essais  sur  le  terrain. 

En  ce  qui  concerne  la  résine  elle-même,  il  serait  utile  de 
faire  une  étude  plus  complète  de  sa  constitution,  sur  des 
échantillons  bien  définis.  Ces  recherches  doivent  porter 
sur  le  benjoin  des  diverses  classes  qui  sont  livrées  à  la 
consommation,  sur  des  échantillons  de  tout  venant,  mais 
aussi  sur  la  résine  fraîche  et  sirupeuse,  telle  qu’elle  coule 
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de  l’arbre  après  les  incisions.  11  est  probable  que  sa  consti¬ 
tution  est  alors  toute  différente,  car  l’acide  benzoïque  et 
ses  dérivés,  et  une  partie  de  la  résine  solide  ne  sont  que 
des  produits  d’oxydation,  dus  à  l’action  de  la  lumière  et  de 

On  se  rendrait  ainsi  compte  s’il  y  a  vraiment  intérêt  à 
produire  de  l’acide  benzoïque,  que  la  chimie  dérive  à  peu 
de  frais  du  toluène,  au  détriment  de  composés  moins  oxydés 
et  d’une  valeur  odorante  peut-être  supérieure. 

Paul  Jeancard, 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 


Les  Récoltes. 

Géranium.  —  La  récolte  est  abon¬ 
dante,  aussi  bien  à  la  Réunion  qu’en 
Algérie,  et  si  les  prix  redeviennent  à 
peu  près  normaux,  ce  n’est  pas  que  les 
acheteurs  s’abstiennent  complètement, 
mais  c’est  surtout  parce  qu’il  y  a  un 
malaise  général  dans  les  affaires  qui 
retient  très  nettement  les  spéculateurs 
ou  du  moins  les  maisons  qui  ont  l’ha¬ 
bitude  de  passer  des  marchés  à  terme, 
et  qui,  pour  le  moment,  ralentissent 
leurs  demandes.  Il  est  certain  que  la 
production  est  plus  forte  que  celle  de 
l’an  passé,  dans  une  proportion  qui  est 
d’au  moins  un  quart,  mais  cette  abon¬ 
dance  devrait  être  amplement  compen¬ 
sée  par  la  différence  de  prix  offerte 
actuellement  par  les  détenteurs.  C’est 
au  moins  leur  opinion,  et  comme  en 
général  ils  sont  tous  devenus  très  riches, 
il  y  a  peu  de  chance  qu’une  panique  se 
produise  sur  cet  article.  Au  contraire, 
si  les  achats  devenaient  plus  attentifs, 
il  est  probable  qu’une  hausse  progres¬ 
sive  s’ensuivrait. 


f  Lavande.  ■ —  La  récolte  s’annonce 
bonne,  si  aucune  sécheresse  intempes¬ 
tive  n’intervient  d'ici  la  récolte,  il  est 
probable  que  celle-ci  sera  assez  forte 
pour  satisfaire  à  la  demande  mondiale. 
Il  reste  quelques  petits  lots  entre  les 
mains  de  quelques  revendeurs,  ce  qui 
alourdit  pour  le  moment  les  cours.  On 
s’attend  d’ailleurs  à  une  baisse  en  sep¬ 
tembre  prochain,  c’est-à-dire  aussitôt 
que  l’importance  de  la  récolte  sera 
connue. 

Aspic.  —  La  demande  pour  cet  arti¬ 
cle  est  toujours  forte,  car  beaucoup  de 
savonniers  ont  adopté  cette  essence 
pour  leurs  savons.  Cependant,  les  pré¬ 
tentions  des  distillateurs  espagnols 
sont  exagérées  de  même  que  sont 
exagérés  les  prix  qu’ont  payé  certains 
consommateurs  qui  n’ont  pas  su  re¬ 
connaître  que  l’essence  de  lavande 
vaut  bien  au  moins  4  ou  5  fois  plus  cher 
que  l’essence  d’aspic.  Rien  à  signaler 
sur  cet  article  dont  la  récolte  est  encore 
trop  lointaine. 

NÉROLI.  —  Le  prix  de  6  fr.  50 
adopté  par  Grasse  pour  la  fleur  d’oran¬ 


ger  met  le  Néroli  pur  à  un  prix  qui  dé¬ 
passe  5.000  francs  le  kilog  si  l’on  veut 
loyalement  tenir  compte  des  frais  de 
distillation,  et  de  la  mauvaise  défaite  de 
l’eau  qui  ne  peut  pas  être  vendue  aussi 
cher  qu’il  le  faudrait.  L’essence  aux 
dissolvants  volatils  vaut  également  près 
de  2.000  francs  de  plus  que  l’an  passé, 
c’est-à-dire  environ  6.500  fr.  le  kilog. 
C’est  un  prix  élevé,  mais  comme  on 
l’emploie  de  plus  en  plus  à  la  place  de 
l’essence  de  jasmin,  concurremment  à 
l’essence  de  rose  aux  dissolvants,  c’est 
un  produit  dont  l’écoulement  sera  facile. 

Rose.  —  La  rose  de  Bulgarie  sera 
plus  chère  cette  année,  si  l’on  en  croit 
les  informations  reçues  de  l’origine. 
Reste  à  savoir  si  les  consommateurs 
suivront  volontiers.  L’importation  de 
fleurs  coupées  (roses  de  jardins)  de 
provenance  italienne  a  augmenté  cette 
année  dans  une  large  proportion  sur  la 
Côte  d’Azur  ;  l’essence  des  roses  de 
jardins  (Brunner  et  variées),  ne  sera 
pas  sensiblement  plus  chère  que  l’an 
passé,  c’est-à-dire  moitié  moins  chère 
que  l’essence  de  Bulgarie. 


Un  Congrès  de  la  Culture 
des  Plantes  médicinales. 

Sous  le  patronage  du  Comité  inter¬ 
ministériel  des  plantes  médicinales  et 
à  essences,  que  préside  M.  le  profes¬ 
seur  Perrot,  de  la  Faculté  de  Pharmacie 
de  Paris,  l’Office  des  matières  premières 
pour  la  droguerie  et  la  pharmacie 
prépare  un  congrès  qui  aura  lieu  dans 
le  courant  de  juillet  prochain,  dans 
1  Ouest  de  la  France.  Le  programme 
définitif  en  sera  arrêté,  d’accord  avec 
M.  le  professeur  Daniel,  qui  a  bien 
voulu  se  charger  de  l’organisation 


de  ce  congrès  dans  la  région  bre¬ 
tonne. 

D’ores  et  déjà  sont  prévus  :  une 
réunion  du  Comité  des  plantes  médi¬ 
cinales  de  Nantes  ;  une  visite  à  la 
ferme-école  de  la  Placelière  ;  une  visite 
aux  cultures  de  plantes  médicinales 
du  Morbihan  (Elven,  Vannes,  Sainte- 
Anne-d’Auray,  Kerhosten)  avec  ex¬ 
cursion  à  Quiberon  (industrie  des 
algues  marines)  ;  une  réunion  du  Comité 
de  Rennes  ;  une  visite  aux  jardins  et 
champs  d’expériences  du  professeur 
Daniel  à  Rennes,  Chartres,  etc.  (culture 
intensive  des  menthes,’^sélection  et 


greffage  des  plantes  à  parfums,  etc.)  ; 
une  visite  à  l’Exposition  spéciale  des 
plantes  médicinales  et  produits  déri¬ 
vés,  de  Rennes. 


"Le  Parfumeur  Français” . 

Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  à 
nos  lecteurs  la  naissance  d’une  nouvelle 
revue  de  Parfumerie.  Cet  organe  offi¬ 
ciel  de  la  Chambre  Syndicale  de  la 
Parfumerie  en  détail,  a  paru  pour  la 
première  fois  en  mars  dernier. 

Nous  lui  souhaitons  le  plus  bel 
avenir. 
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L’Ylang-Ylang  de  Madagascar. 


Comme  nous  l’avions  prévu,  l’es¬ 
sence  d’Ylang-Ylang  a  pris  subitement 
une  valeur  élevée,  due  à  la  rareté  ou 


du  moins  au  prix  élevé  de  l’essence  de 
jasmin  à  laquelle  elle  supplée  dans 
une  certaine  mesure. 

L’essence  déterpénée  d’Ylang-Ylang 
(Unonal)  est  une  essence  fractionnée 
avec  soin,  représentant  la  faible  portion 
soluble  de  l’essence  naturelle  d’Ylang- 
Ylang  de  nos  colonies  :  c’est  à  ce  pro¬ 
duit  constant  que  donnent  la  préfé¬ 
rence  les  parfumeurs  soucieux  d’obte¬ 
nir  des  produits  réguliers.  La  composi¬ 
tion  de  l’essence  naturelle  d’Ylang  est 
en  effet  assez  irrégulière,  comme  le 
prouvent  les  analyses  qui  sont  faites 
sur  chaque  arrivage.  Le  classement 
lui-niême  des  essences  en  :  essence 


complète,  essences  n°  1 , 2  et  3  n’est  pas 
toujours  suffisamment  basé  sur  des 
essais  scientifiques,  mais  seulement  sur 
le  mode  de  distil¬ 
lation. 

Nous  devons  re¬ 
mercier  M. Edmond 
Boucha  d’avoir  bien 
voulu  nous  com¬ 
muniquer  des  ren¬ 
seignements  détail¬ 
la  façon 
dont  cette  essence 
est  distillée  à  Nossi- 
Bé  par  les  Pères 
Missionnaires. 

Cette  distillation 
est  faite  avec  les 
soins  qu’apportent 
généralement  les  re¬ 
ligieux  à  tout  ce 
qu’ils  entrepren¬ 
nent;  et  nous  pou¬ 
vons  d’autant  plus 
aisément  faire  l’é¬ 
loge  de  la  fabrica¬ 
tion  des  Pères  que 
toute  leur  produc¬ 
tion  étant  prise  à 
l’avance,  leur  article 
fait  aucune  con¬ 
currence  aux  autres 
produits  du  com¬ 
merce. 

Depuis  1910,  les 
Pères  Missionnaires 
se  sont  attachés  à  sélectionner  les  fleurs, 
travail  très  délicat,  très  minutieux  et 
qui  demande  une  patience  toute  mo¬ 
nastique.  La  cueillette  se  continue 
presque  sans  interruption  depuis  mars 
jusqu’en  décembre,  le  degré  de  matu¬ 
rité  de  la  fleur  joue  un  grand  rôle  dans 
la  qualité  de  l’essence,  ce  qui  explique 
la  nécessité  de  ce  triage. 

L’appât  du  gain  fait  que  beaucoup 
de  distillateurs  distillent  à  fond  les 
fleurs  et  tirent  plus  de  15  grammes 
d’essence  par  kilog  de  fleurs  :  cette 
méthode  est  discutable  :  il  est  certain 
qu’il  ne  faut  pas  laisser  perdre  l’es¬ 
sence  contenue  dans  les  fleurs,  mais  il 


est  préférable  de  ne  distiller  du  premier 
jet  que  8  à  10  grammes,  ce  qui  donne 
une  essence  de  choix.  On  distille 
ensuite  à  part  les  8  grammes  restant, 
ce  qui  procure  une  essence  de  troi¬ 
sième  choix  par  exemple,  comparable 
à  l’essence  de  cananga.  Bien  deu  distil¬ 
lateurs  se  contentent  de  distiller  les 
8  premiers  grammes  par  kilog,  puis 
d’ajouter  une  nouvelle  demi-charge  de 
fleurs  dans  l’alambic  et  de  distiller  le 
tout  à  fond.  On  tire  alors  une  essence 
dite  «  seconde  »  qui  est  en  réalité  un 
mélange  d’un  tiers  d’essence  première 
et  de  deux  tiers  d’huile  de  cananga. 
C’est  ce  que  l’analyse  révèle  quotidien¬ 
nement,  puisque  la  teneur  en  Unonal 
varie  de  35  %  pour  les  essences  de  pre¬ 
mier  jet,  à  10%  et  moins  pour  les 
qualités  de  second  choix. 

L’Ylang-Ylang  traité  par  la  mission 
est  le  Cananga  Odorata  qui  sert  aux 
indigènes  à  préparer  le  Ddrri  Bori, 


Ph.  Mission.  Cl.  P.  M. 

Le  Père  Rnlmbaull,  supérieur  de  U  Mission, 
à  cheval,  en  tournée  pour  la  surveillance 
des  propriétés. 

pommade  analogue  à  l’antique  huile  de 
Macassar  et  dont  on  se  sert  pour  s’oin¬ 
dre  l’épiderme.  Bien  souvent  on  mêle 
à  ces  fleurs  de  Cananga,  celles  de 
VArtahotrys  suaüeolens  qui  donne  aussi 


.Æ.^tirfjmQpU:  Tïkxhnti^ 


d'un  produit  national  propre  à  donner 
aux  colons  des  ressources  appréciables. 
Ajoutons  que  les  revenus  de  cette  indus¬ 
trie  sont  employés  par  les  Pères  Mis- 


soulagement  Inespéré  à  la  population, 
très  digne  d’intérêt  de  cette  voisine  de 
notre  grande  île  africaine. 

Ils  ne  peuvent  qu’être  félicités  et 


de  l’essence,  mais  d’une  odeur  infé¬ 
rieure. 

L’industrie’de  la  distillerie  de  l’ Ylang- 
Ylang  à  Madagascar,  dont  Jes  Pères 


S.  A.  TOMBAREL 

L’ancienne  Maison  ToMBAREL  FrÈ- 
RES  vient  de  se  transformer  en  société 
anonyme  au  capital  de  3.800.000  francs. 
La  nouvelle  société  prend  le  nom  de  : 

Société  Anonyme  TOMBAREL 
FRERES. 

M.  Xavier  Goby-Tombarel  conserve 
la  direction  comme  président  du  Con¬ 
seil  d’Administration  et  s’adjoint  comme 
administrateurs-délégués,  son  gendre 
et  son  fils  :  MM.  Charles  Harmel  et 
François  Goby,  qui  étaient  depuis  long¬ 
temps  ses  collaborateurs. 


M.  X.  GOBY 


M.  E.  Hirsch  conserve  dans  la  nou¬ 
velle  société  la  procuration  qu’il  avait 


depuis  plusieurs  années  dans  l’an¬ 
cienne  Maison  ToMBAREL  FrÈRES. 


DAHOMEY 

Les  importations  de  Parfumerie,  en 
1924,  ont  été  de  54.267  kilogs  va¬ 
lant  847.820  francs,  contre  49.522 
kilogs,  valant  618.469  francs,  l’année 
précédente. 

Les  savons  ont  compté  pour  503.571 
francs  (181.327  kilogs),  contre  207.310 
francs  (85.265  kjlog.,).  La  France  a 
fourni  163  tonnes. 


7D<xiGfmé^ 
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Nécrologie. 

M.  A.  CROISSANT 

Une  bien  douloureuse  nouvelle  nous 
est  parvenue.  M.  Auguste  Croissant, 


administrateur-délégué  des  Etablisse¬ 
ments  Rigaud,  conseiller  du  Com¬ 
merce  extérieur  de  la  France,  cheva¬ 
lier  de  la  Légion  d’Honneur,  chevalier 
de  la  Couronne  d’Italie,  est  décédé  à 
Paris  le  4  mars. 

Quel  est  celui  de  nos  lecteurs,  qui  ne 
connaît  la  vie  et  les  œuvres  de  cet 


homme  de  bien,  mais  outre  cette  bonté 
humaine  qui  émanait  de  lui  comme  une 
chose  toute  naturelle,  combien  de  fois 
n’avons-nous  pas  eu  l’occasion  de  si¬ 
gnaler  ses  travaux  et  comment  il  sut 
faire  apprécier  l’industrie  de  la  parfu¬ 
merie  hors  de  France. 


Il  y  a  plus  de  sept  ans,  nous  mention¬ 
nions  le  remarquable  rapport  dû  à  sa 
plume,  sur  la  Parfumerie  dans  la  section 
française  de  l’exposition  de  San  Fran- 

Outre  une  curieuse  étude  historique 
remontant  aux  siècles  de  l’antiquité 
c’était  une  intéressante  analyse  où  le 


rapporteur  passait  en  revue'  la  parfu¬ 
merie  depuis  ses  origines  lointaines 
jusqu’à  nos  jours. 

Exposé  théorique  de  la  fabrication 
des  essences  et  des  parfums,  données 
scientifiques  précieuses  à  retenir,  fabri¬ 
cation  des  parfums  synthétiques,  mais 
surtout  la  revendication  pour  la  science 
française  des  découvertes  les  plus  sensa¬ 
tionnelles  dans  cette  branche  d’acti¬ 
vité,  tout  était  à  retenir  et  à  citer. 

Deux  ans  plus  tard,  nous  le  retrou¬ 
vions  président  de  la  Classe  de  la 
Parfumerie  à  Monaco.  C’était  toujours 
la  même  compétence,  le  même  juge¬ 
ment  éclairé,  la  même  bonté  silen¬ 
cieuse. 

En  1922,  le  Gouvernement  français 
reconnaissant  les  hauts  mérites  du 
directeur  administrateur  des  Etablis¬ 
sements  Rigaud,  nommait  M.  Auguste 
Croissant  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  sur  la  proposition  du  Ministre  du 
Commerce  et  de  l’Industrie. 

Nous  ne  pouvons  que  reproduire  le 
passage  du  Journal  Officiel  en  date  du 
4  mai  de  cette  année  : 

«  M.  Croissant  (Louis-Philippe-Au- 
«  guste),  industriel,  directeur-adminis- 
«  trateur  des  Etablissements  de  la  Par- 
«  fumerie  et  produits  chimiques  Rigaud. 
«  Depuis  1900,  la  maison  a  créé  suc- 
«  cessivement  des  succursales  à  Barce- 
«  lone,  Buenos-Aires,  Rio-de- Janeiro, 
«  Mexico,  Caracas,  Londres,  Milan  et 
«  Madrid.  Installation  d’une  usine  à 
«New-York  en  1906  :  31  années  de 
«  services  rendus  à  l’expansion  fran- 
«  çaise  à  l’étranger.  » 

C’était  le  couronnement  d’une  belle 
carrière,  et  cependant  notre  fidèle  ami 
semblait  tailler  pour  diriger  encore  pen¬ 
dant  longtemps  les  Etablissements  qu’il 
avait  menés  à  la  gloire. 

La  Parfumerie  Moderne  ne  pouvait 
le  laisser  partir  sans  un  regret  sincère. 

Que  Madame  Croissant,  Monsieur  le 
docteur  et  Madame  Roger  Croissant, 
et  toute  la  famille,  trouvent  ici  l’ex¬ 
pression  émue  de  nos  plus  vives  condo¬ 
léances. 


132 


Mélanges  de  Composés  synthétiques 
pour  Parfums  artificiels. 


Depuis  que  dans  les  »  Documents 
du  Laboratoire  Municipal  »  qui  furent 
publiés  en  1881,  Girard  eut  donné 
quelques  formules-types  de  mélanges 
pour  imitation  de  parfums  fruités 
divers,  on  a  souvent  reproduit  les 
chiffres  donnés  ainsi,  on  a  publié 
quelques  formules  différentes.  Les 
documents  de  ce  genre  se  trouvent 
en  général  disséminés  dans  des  ouvra¬ 
ges  où  on  ne  s’attendrait  guère  par¬ 
fois  à  les  trouver,  il  nous  semble 
opportun  de  réunir  en  les  refondant 
méthodiquement  le  plus  possible  de 
ces  formules  sous  forme  de  tableaux 
rendant  les  recherches  et  les  compa¬ 
raisons  faciles.  Toutes  les  sources 
que  nous  avons  mises  à  profit  (I)  sont 
consacrées  à  la  préparation  de  pro¬ 
duits  comestibles,  mais  il  est  bien 
évident  que  les  mixtures  pour  usage 


(I)  En  particulier,  les  volumess  de  Roussel, 
Les  ConritvLrz>  (in-12,  Paris,  2”  édition,  I922)i 
Bontons  el  Sucreries  (in-12,  Paris,  1925), 
de  Labelle  :  Soia  Fountain  beoeragc,  (in-12, 
New-York,  1918),  dfe  Hopkins  ;  XX*  Cen- 
tury  Recipes  (in-8,  New-York,  1921).  On 

ments  épars  dans  divers  travaux  originaux. 


Au  Vénézuéla. 

Importation  d’articles  français  : 
Droguerie  et  produits  pharma¬ 
ceutiques.  —  Parfumerie. 

Nous  avons  reçu  de  Caracas  les 
renseignements  suivants  : 

Ce  sont  les  Etats-Unis  qui  fournis¬ 
sent  la  plus  grande  partie  des  articles 
de  droguerie  et  des  produits  pharma¬ 
ceutiques  ;  la  France  vient  après. 
L’importation  des  produits  français 
suit  une  courbe  ascendante  et  il  n’est 
pas  téméraire  de  penser  que  bientôt 
la  France  prendra  le  premier  rang. 
11  faut,  pour  arriver  à  ce  résultat, 
que  les  représentants  de  nos  marchés 
consentent  quelques  sacrifices  qui  se¬ 
raient  fructueux  du  reste,  pour  les 
faire  connaître  par  la  voie  des  jour¬ 
naux,  seul  moyen  de  réclame  efficace  ici. 


alimentaire  pourront  inspirer  au  besoin 
dans  la  préparation  de  parfums  pour 
cosmétiques,  lorsque  les  arômes  frui¬ 
tés  sont  en  vogue. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  borné, 
comme  on  le  verra,  à  donner  exclusi¬ 
vement  les-  seules  formules  ne  com¬ 
portant  absolument  que  des  produits 
synthétiques  :  mais  même  dans  les 
mélanges  contenant  des  proportions 
assez  fortes  d’essences  naturelles,  ce 
sont  les  composés  synthétiques  qui 
jouent  le  principal  rôle. 

Des  formules  de  ce  genre  peuvent 
aisément  être  variées  à  l’infini.  Pour 
éviter  un  amoncellement  de  chiffres 
ne  pouvant  que  provoquer  une  fâcheuse 
confusion,  nous  avons,  dans  bien  des 
cas,  substitué  une  ou  deux  formules 
à  cinq  ou  six,  ne  conservant  que  les 
chiffres  communs  (ou  peu  s’en  faut) 
de  constituants  principaux.  Quant  aux 
constituants  secondaires,  dont  la  pro¬ 
portion  est  variable,  nous  les  avons 
simplement  mentionnés  sous  forme 
de  dosage  :  une  astérisque  (*)  signifie 
que  la  dose  doit  être  relativement 
minime,  et  qu’on  peut  à  volonté  la 


Au  cours  de  la  guerre,  l’Espagne 
avait  réussi  à  importer  de  nombreux 
produits  pharmaceutiques  qui  firent 
oublier  les  nôtres  ;  toutefois,  cela 
n’a  pas  duré  et  l’on  peut  dire,  à  coup 
sûr,  que  nos  produits  sont  plus  appré¬ 
ciés  que  les  similaires  des  autres  pays. 

Les  spécialités  pharmaceutiques  spnt 
utilisées  dans  une  grande  proportion. 
Les  produits  français  tiennent  une 
place  de  plus  en  plus  importante. 

Le  commerce  de  la  parfumerie  mé¬ 
rite  une  sérieuse  attention,  la  coquet¬ 
terie  étant  extrême  dans  ce  pays  et  la 
consommation  considérable. 

L’article  français  est  de  beaucoup 
le  plus  apprécié  et  sa  vente  paraît 
assurée  dans  ce  pays. 

11  existe  au  Vénézuéla  de  petites 
fabriques  de  savon,  dont  la  produc¬ 
tion  annuelle  est  vendue  entièrement 


supprimer.  Ceci  d’ailleurs  ne  signifie 
nullement  que  les  produits  ainsi  rela¬ 
tés,  sont  d’importance  nulle  :  bien 
souvent  c’est  avec  eux  qu’on  donne 
de  la  finesse  au  parfum,  c’est  en  les 
employant  judicieusement  que  le  pré¬ 
parateur  obtient  des  mixtures  se  diffé¬ 
renciant  de  celles  des  concurrents. 

La  plupart  des  auteurs  qui  prirent 
le  soin  de  spécifier  la  nature  des  doses 
qu’ils  indiquent  donnent  des  chiffres 
de  mesures  pondérables.  Toutefois, 
étant  donné  le  peu  de  précision  indis¬ 
pensable  dans  ce  genre  de  dosages,  on 
peut,  lorsqu’on  le  trouve  plus  com¬ 
mode  (pour  préparer  de  très  petites 
doses,  au  compte-gouttes,  par  exem¬ 
ple),  employer  des  mesures  volumé¬ 
triques.  Mais  une  fois  qu’on  a  choisi 
l’une  ou  l’autre  méthode,  il  ne  faut 
plus  changer  si  l’on  tient  à  obtenir 
des  résultats  bien  constants.  Beau¬ 
coup  de  formules  comportent  l’addi¬ 
tion  d’alcool,  qui  ne  joue  guère  qu’un 
rôle  de  diluant  :  on  en  peut  faire  varier 
la  dose  à  volonté,  comme  aussi  celle 
de  la  glycérine. 

A.  Chaplet. 


dans  le  pays  et  ne  fournit  à  aucune 
exportation. 

La  seule  qualité  fabriquée  est  le 
genre  de  Marseille  et  analogue  pour 
gros  usages.  Les  prix  pratiqués  sont 
de  150  bolivars  les  100  kilos  environ. 

Le  savon  de  toilette  est  importé 
ainsi  que  la  parfumerie.  Les  articles 
venant  de  France  sont  très  appré¬ 
ciés.  A  noter  que  l’Espagne  commence 
à  vendre  de  la  parfumerie,  la  pré¬ 
sentation  se  rapproche  beaucoup  de 
l’article  français  et  ses  prix  sont 
sensiblement  Inférieurs. 

Ce  genre  de  marchandises  arrivant 
surtout  par  colis  postal,  le  règlement 
s’effectue  par  chèques. 

L’Allemagne  a  repris  ses  impor¬ 
tations  d’articles  très  bon  marché 
qui  ne  peuvent  malheureusement  être 
concurrencés.  , 


jMLaxson  fon<Jée  en  1^68 


Et  atlissements 

Antoine  CHIRLS 

COMPAGNIE  DE5  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  ET  MÉDICINAUX 

Société  Anonyme  au  Capital  de  20.000.000  de  Francs 


Atatières  E: 


remieres 


PARFUMERIE 

SAVONNERIE 

CONFISERIE 


Siège  Social  à  PARIS,  5i,  Avenue  V^ictor-Emmanuel-  III  (80 
Usine  à  GRASSE  (Alpes-M-aritimes) 


Pour  vos  Eaux  de  Cologne  60/70“ 

essayez  notre 

Essence  Mixte  R 

mélange  de  parfums  naturels,  de  synthèse  et  déterpénés  qui  donne 

POUR  LE  PRIX  LE  PLUS  BAS 
LE  PARFUM  LE  MEILLEUR 


N’oubliez  pas  que  nos 

Essences  Déterpénées 

sont  considérées  depuis  vingt  ans  comme  les  meilleures  et 
les  moins  chères  et  qu’elles  sont  toujours  garanties  abso¬ 
lument  pures  et  sans  addition  de  parfums  de  synthèse. 


Demandez  notre  tarif  général  et  nos  notices  spéciales. 


S.  F.  P.  A.,  112.  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 


NOTA.  —  Notre  représentation  étant  encore  libre  pour  quelques  pays,  nous  recevrons 
volontiers  propositions  de  maisons  sérieuses  et  bien  introduites. 
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L’Organisation  au  service  du  Lancement 
d’une  Marque. 


Réalisation  de  la  Campagne. 

Nous  avons  vu  que  le  lancement 
d’une  marque  de  parfumerie  se  fait 
le  plus  fréquemment  par  l’intermé¬ 
diaire  des  détaillants-revendeurs  :  ma¬ 
gasins  de  nouveauté,  magasins  de 
parfumerie,  bazars,  coiffeurs...  Dans 
ce  cas,  la  campagne  à  réaliser  nécessite 
l’action  directe  du  vendeur  et  le  con¬ 
cours  indirect  de  la  publicité  pour 
atteindre  le  client-revendeur  et  le 
public-usager.  Les  vendeurs,  voyageurs 
ou  agents,  permettent  de  travailler 
plus  spécialement  le  détaillant  alors 
que  la  publicité  doit  s’adresser  dans 
sa  majeure  partie  au  consommateur. 
Toute  campagne  de  lancement  d’une 
marque,  qui  se  présente  sous  de  telles 
conditions,  peut  se  schématiser  sui¬ 
vant  la  fig.  I  ci-dessous  : 


La  réalisation  auprès  des  détaillants. 

Si  nous  nous  basons  sur  les  considé¬ 
rations  précédentes  et  adoptons  le 
choix  du  mode  de  vente  par  les  détail¬ 
lants,  la  réalisation  du  lancement 
auprès  de  ces  clients  en  vue  d’appro¬ 
visionner  l’article  se  fera  le  plus  géné¬ 
ralement  par  la  publicité  directè  et 
ensuite  à  l’aide  des  voyageurs  et  agents. 

La  publicité  aura  pour  but  de  pré¬ 
senter  l’article  nouveau,  d’intéresser 
à  sa  vente  par  une  argumentation 
bien  étudiée  et  de  préparer  l’obtention, 
non  de  fortes  commandes,  mais  de 
demandes  d’approvisionnement  per¬ 
mettant  une  distribution  rationnelle, 
qui  assurera  l’efficacité  de  la  publicité 
à  faire  ultérieurement  auprès  du  public. 

Cette  action  de  présentation  sera 


complétée  par  celle  des  voyageurs. 
Ces  collaborateurs  seront  chargés  d’une 
double  mission  : 

1°  Ils  devront  visiter  les  détaillants 
les  plus  importants  dans  les  localités 
conséquentes  de  la  région  où  le  lance¬ 
ment  doit  se  faire  ; 

2°  Ils  auront,  en  plus,  la  mission 
d’engager,  de  mettre  au  courant  et 
d’aider  les  agents  à  la  commission: 
qui  ont  été  travaillés  antérieurement 
par  correspondance.  Ces  collaborateurs 
devront  pouvoir  compléter  l’action 
du  voyageur  après  son  départ  dans  une 
autre  localité  ou  un  autre  centre,  pour 
l’approvisionnement  de  l’article  chez 
les  détaillants. 

Cette  action  ultérieure  des  agents 
à  la  commission  sera  du  reste  renfor¬ 
cée  par  des  lettres  de  rappel. 


La  réalisation  auprès  du  public. 

En  principe,  l’action  auprès  des 
usagers  ne  se  fera  que  par  les  moyens 
de  publicité  indirecte  :  annonces, 
chroniques,  affiches,  tableaux-réclame, 
distribution  de  prospectus  et  d’échan¬ 
tillons...  Toutefois,  la  réalisation  de 
cette  publicité  nécessite  de  la  part  du 
voyageur,  chargé  du  lancement  dans 
la  région,  une  aide  qui  comprendra  : 

1°  Au  cours  d’une  seconde  tournée 
dans  la  même  région,  une  action  auprès 
des  détaillants,  particulièrement  en 
vue  de  les  intéresser  à  intensifier  la 
vente  au  public  ; 

2°  La  réalisation  de  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  la  publicité  locale  :  vérification 
des  insertions  d’annonces  et  d’échos 
dans  les  journaux  locaux. —  Organisation 


de  la  distribution  par  les  agents  des 
tableaux-réclame.  —  Organisation  de 
l’affichage.  —  Instructions  aux  détail¬ 
lants,  concernant  les  étalages  spéciaux 
et  les  distributions  d’échantillons.  — 
Organisation  de  la  distribution  des 
prospectus  dans  la  rue. 

Seule,  une  telle  aide  sur  place  assu¬ 
rera  dans  de  bonnes  conditions  la 
réalisation  de  la  campagne  auprès 
du  public. 

L'organisation  de  la  campagne 
de  lancement. 

A  cette  action  multiple  de  la  vente 
auprès  de  deux  sortes  d’intéressés, 
correspond  une  organisation  à  double 
effet  :  l’organisation  dans  le  temps,  qui 
détermine  les  dates  de  réalisations  ; 
l’organisation  dans  l’espace,  qui  prévoit 
les  régions  dans  lesquelles  le  lance¬ 
ment  devra  se  faire. 

Nous  rappelons  iti  la  nécessité 
presque  générale  d’une  première  cam¬ 
pagne  de  sondage,  qui  permet  d’éviter 
des  erreurs,  non  seulement  coûteuses, 
mais  souvent  désastreuses,  s’il  est 
nécessaire  d’y  remédier  en  cours  de 
pleine  réalisation. 

En  se  basant  sur  les  plans  de  vente  et 
de  publicité  établis,  et  suivant  les 
indications  ou  modifications  éven¬ 
tuelles  résultant  du  sondage  préala¬ 
blement  effectué,  l’organisateur  aura 
donc  à  déterminer  : 

1°  Les  dates  de  réalisation  des 
différents  facteurs  de  la  campagne 
auprès  des  détaillants  d’une  région 
déterminée  ; 

2°  Les  dates  de  réalisation  des  diffé¬ 
rents  facteurs  de  la  campagne  auprès 
du  public  de  la  même  région  ; 

3°  La  limitation  des  régions,  où 
devront  se  faire  les  lancements  suc¬ 
cessifs  ; 

4“  Les  dates  de  réalisation  dans  ces 
différentes  régions. 

A  cet  effet,  il  résumera  sous  forme 
de  liste  dans  l’ordre  chronologique 
les  différentes  composantes  de  la 
campagne  de  lancement,  résultant  de 


Vente  par . 

1  Vendeurs 

1  . . 

Publicité 

Pour  atteindre .... 

j  I  . 

■  j  Détaillants-Clients 

. --.i 

Public-Usigers 
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la  combinaison  des  organisations  pré¬ 
vues  pour  la  vente  et  la  publicité, 
aussi  bien  en  ce  qui  concerne  lès 
détaillants  que  les  usagers. 

C’est  ainsi  qu’en  se  basant  sur  les 
exemples  précédemment  donnés,  on 
obtiendra  la  liste  suivante. 

L’organisateur  inscrira  ensuite  sur 
cette  liste  dans  la  deuxième  colonne 
prévue,  la  première  étant  réservée 
aux  n”  d’ordres  indiquant  la  suite  des 
opérations,  les  jours  où  devront  avoir 
lieu  les  différentes  actions  pour  une 
région  déterminée,  le  n”  1  corres¬ 
pondant  au  jour  de  début  de  la  cam¬ 
pagne. 

C’est  ainsi  que  dans  l’exemple 
choisi,  la  campagne  de  lancement 
,  s’étendra  sur  80  jours.  Mais  l’action 
du  voyageur  ne  sera  pas  continue 
durant  cette  période.  On  voit,  en 
effet,  que  son  action  est  nulle  du 
début  au  dix-huitième  jour,  ainsi 
que  du  trente-six  au  cinquante-neu¬ 
vième.  Pendant  cette  période,  le  voya¬ 
geur  est  libre  pour  travailler  dans 
une  autre  région. 

11  est,  en  conséquence,  nécessaire 
que  l’organisateur  se  rende  un  compte 
exact,  lors  de  l’étude  pour  la  prépa¬ 
ration  d’une  campagne  de  lancement 
dans  une  région,  des  jours  pendant 
lesquels  ses  différents  collaborateurs 
seront  occupés.  A  cet  effet,  il  limitera 
exactement  les  régions,  où  devront 
se  faire  successivement  le  lancement, 
en  déterminant  leur  importance  pro¬ 
portionnellement  au  temps,  dont  dis¬ 
posera  son  personnel  chargé  du  lance- 
nient,  pour  chaque  région  suivant 
la  méthode  indiquée  ci-dessus. 

Dès  que  mis  au  point,  ces  détails 
d’organisation  pour  une  région,  seront 
schématisés  en  un  tableau  établi  dans 
l’esprit  de  celui  représenté  à  la  figure  II, 
ci-contre. 

Cette  méthode  permettra  de  recon¬ 
naître  sans  erreur  possible,  au  moment 
de  l’organisation,  les  jours  disponibles, 
comme  de  se  rappeler,  sans  possibilité 
d’oubli,  au  moment  de  la  réalisation, 
les  actions  qui  devront  être  faites  à 
un  jour  quelconque,  en  indiquant 
dans  chaque  case  le  n°  correspondant 
à  une  action  déterminée.  C’est  ainsi 
qu’un  simple  coup  d’œil  sur  le  tableau 
à  la  date  du  13  juin,  indiquera  ; 
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N°  d’ordre  Jours 

1 

1er 

Expédition  des  lettres  aux  détaillants  de  la  ville  principale. 

2 

2e 

Expédition  des  lettres  aux  détaillants  des  environs. 

3 

2e 

Parution  de  la  chronique  dans  le  journal  local. 

4 

3e 

Expédition  des  lettres  aux  détaillants  des  autres  localités. 

5 

I8e 

Départ  du  voyageur  pour  la  première  tournée  auprès  des  détaillants.  Prise  de  contact  dans  la  ville. 

6 

19-32e 

Visites  aux  détaillants.  Présentation  de  l’article.  Exposé  des  avantages  offerts.  —  Obtention 

des  commandes  d’essai. 

7 

20-35e 

Conclusion  d’entente  avec  les  agents  à  la  commission  en  vue,  pour  le  travail  régulier  des  détail- 

lants.  —  Engagement,  mise  au  courant. 

8 

50e 

Envoi  de  lettres  de  rappel  avec  carte-réponse  pour  envoi  de  la  commande-assortiment  : 

A  la  ville  principale. 

9 

51e 

Aux  environs. 

10 

52® 

Aux  autres  localités. 

11 

60-67® 

Départ  du  voyageur  pour  la  seconde  tournée  auprès  des  détaillants. . —  Prise  de  contact  avec 

les  agents  à  la  commission. 

12 

62-67® 

Visites  aux  détaillants. 

13 

63® 

Parution  de  l’annonce  dans  le  journal  local. 

14 

65-67® 

Distribution  des  tableaux-réclames  par  les  soins  du  voyageur. 

15 

66® 

Parution  du  premier  écho. —  Ordre  pour  parution  des  cinq  suivants  les  :  68,  70,  72,  74,  76®  jours. 

16 

67® 

Apposition  des  affichettes  dans  la  rue,  sous  la  surveillance  du  voyageur. 

17 

68-72® 

Organisation  de  l’étalage  chez  les  détaillants. 

18 

74® 

Distribution  de  prospectus  dans  la  rue  sous  la  surveillance  du  voyageur. 

19 

74-80® 

Distribution  gratuite  d’échantillons  chez  les  détaillants  sous  la  surveillance  du  voyageur. 

1°  Le  nO 

8  (noir)  qu’i 

1  y  a  lieu  de  3°  Le  n°  7  (bleu)  que  le  voyageur  facilités  pour  le  contrôle.  Dans  ces 

commencer 

l’envoi  des  cartes  de  rappel  dans  la  région  B.  s’occupe  à  des  recher-  conditions,  la  campagne  de  lancement 

pour  la  région  A  ; 

ches  d’agents.  peut  se  réaliser  avec  le  minimum 

2°  Le  n° 

6  (bleu)  que 

:  le  voyageur  Cette  méthode,  qui  permet  l’établis-  d’erreurs  et  donner  par  suite  le  maxi- 

dans  la  région  B.  s’occupe  à  des  visites  sement  rapide  et  exact  du  plan  de  réa-  mum  de  rendement. 

aux  détaillants  ; 

lisation,  assure  en  plus  de  grandes  RuMPF,  Conseil  en  Organisation. 

Informations. 

Japon. 

Noirt  correspondant  nous  écrit  : 

Le  gouvernement  japonais  a  soumis 
un  projet  de  révision  du  tarif  de  Luxe, 
à  la  Diète  impériale  qui  siège  en  ce 
moment.  On  pense  généralement  que 
le  nouveau  projet  sera  accepté  et 
qu’il  sera  transformé  en  loi  appli¬ 
cable  dès  la  date  de  promulgation. 
Suivant  ce  projet,  les  matières  pre¬ 
mières  dont  les  noms  suivent  seront 
exemptes  du  droit  de  100  %  : 

Essence  de  badiane; 

Essence  de  citronelle; 

Essence  de  cèdre; 

Essence  de  cajeput; 

Essence  de  romarin  ; 

Essence  de  lavande  ; 

Essence  de  petitgrain  ; 


Essence  d’ajowan  ; 

Essence  de  Santal  G)dex  Jap. 
Essence  de  canelle  ; 

Essence  d’aspic; 

Essence  de  styrax  liquide; 

Essence  de  thym  ; 

Essence  de  bay  ; 

Essence  de  géranium  ; 

Essence  de  patchouli  ; 

Essence  de  bois  de  rost  ; 

Essence  de  laurier; 

Essence  de  lemongrass  ; 

Essence  de  gingergrass  ; 

Essence  d’eucalyptus  ; 

Essence  de  canaga  ; 

Essence  de  palmarosa; 

Essence  de  girofle  ; 

Essence  de  Wintergreen  ; 

Il  ne  s’agit,  bien  entendu  que  des 
essences  naturelles.  En  outre  :  musc, 
girofle,  musc  artificiel,  nard  indien, 
continueront  à  payer  le  droit  ancien, 
peu  élevé. 


Les  acétates  de  linalyle,  lonone> 
acétate  de  benzyle,  terpinéol,  sali- 
cylate  d’amyle,  et  alcool  benzylique 
seront  soumis  à  un  léger  droit. 

Les  commissions  des  syndicats  de 
savonniers  et  de  parfumeurs  s’effor¬ 
cent  actuellement  d’obtenir  qu’un  plus 
grand  nombre  de  matières  premières 
soit  exemptes  du  droit  de  luxe  prohi¬ 
bitif  de  100  %.  Mais  il  est  douteux 
qu’ils  obtiennent  d’autres  exceptions. 

On  remarque  qu’il  s’agit  surtout  des 
huiles  essentielles  communes,  non  fabri¬ 
quées  au  Japon  :  toutes  les  composi¬ 
tions  sont  frappées  du  droit  de  100  %. 

Les  essences  de  citron,  orange, 
bergamote  et  autres  fruits  sont  exemp¬ 
tes  de  droit  selon  le  tarif  conventionel 
Italo-Japonais. 

C’est  un  pas  fait  vers  une  meilleure 
situation.  N’oublions  pas  que  depuis 
l’application  du  droit  de  100  %  les 
exportations  ont  baissé  de  80  %. 


.ÆL^pfiMDapw,  7D<:xij2rn^ 

Les  applications  du  Silicate  de  Soude. 


Le  silicate  de  soude  a  été  fabriqué 
il  y  a  déjà  plus  d’un  siècle,  naais  il 
n’a  pris  une  importance  industrielle 
que  lorsque  Gossage  découvrit,  en 
1860,  qu’on  pouvait  l’ajouter  au  savon 
pour  blanchisseries  ou  pour  l’usage 
domestique.  Ce  premier  débouché  dé¬ 
termina  le  développement  de  sa  fabri¬ 
cation,  mais  ce  n’est  que  depuis  une 
trentaine  d’années  que  la  multiplicité 
de  ses  applications  a  motivé  un  accrois¬ 
sement  énorme  de  sa  production. 

Dans  le  savon  il  constitue  une  charge 
économique,  on  couvre  cette  adultéra¬ 
tion  en  disant  qu’il  agit  comme  déter¬ 
sif  et  correcteur  de  la  dureté  de  l’eau, 
à  la  faveur  de  son  excès  de  soude  et  de 
plus  il  durcit  le  savon. 

On  l’emploie  comme  agglomérant 
dans  la  fabrication  du  carton.  Les  car- 
tonneries  anglaises  en  emploient  plus 
de  mille  tonnes  par  an.  Il  constitue  une 
matière  d’encollage  toujours  prête,  uti¬ 
lisable  à  froid,  imputrescible,  inodore, 
qualité  précieuse  pour  la  préparation 


des  cartonnages  pour  matières  alimen¬ 
taires.  Le  silicate  incombustible  agit 
comme  ignifugant.  Ces  propriétés  lui 
donnent  des  avantages  appréciables  sur 
les  colles  végétales  ou  animales,  par  ail¬ 
leurs  bien  plus  coûteuses  et  sa  force 
adhésive  quoique  moindre  que  celle 
d’autres  colles  est  encore  supérieure  à 
la  résistance  au  déchirement  des  ma¬ 
tières  que  l’on  unit  par  son  moyen. 

On  l’emploie,  en  conséquence,  sur 
une  grande  échelle  pour  faire  les  réci¬ 
pients  en  carton  pour  corps  gras,  les 
boîtes  en  carton  ondulé,  les  bois  contre¬ 
plaqués.  Il  sert  dans  la  confection  des 
meules  à  polir,  employées  dans  le 
travail  des  métaux,  à  lier  la  matière 
abrasive  à  l’argile  qui  lui  sert  de  sup¬ 
port.  Le  tout  étant  ensuite  séché  et  cuit 
à  haute  température. 

Dans  la  papeterie  il  semble  avoir  un 
grand  avenir.  Introduit  dans  la  pile  et 
ultérieurement  précipité  par  l’alun, 
comme  la  colle  à  la  résine,  le  silicate 
donne  au  papier  des  qualités  spéciales. 


Le  toucher  et  la  déchirure  en  sont 
améliorés,  le  papier  offre,  de  son  fait, 
une  plus  grande  résistance.  Le  précipité 
gélatineux  qu’il  forme  sous  l’action 
d’un  sel  acide  enrobe  et  retient  le  kao¬ 
lin  et  les  autres  charges  couramment 
employées,  il  facilite  le  feutrage  des 
fibres  et  réduit  la  perte  de  pâte  à  tra¬ 
vers  la  toile  de  machine  sur  laquelle  la 
pâte  se  tient  mieux.  Son  emploi  ne 
nécessite  aucune  modification  dans  la 
conduite  de  la  machine  à  papier. 

Le  silicate  de  soude  sert  à  charger  la 
soie  et  les  autres  textiles,  à  la  préparation 
de  peintures  à  l’aluminium,  de  pein¬ 
tures  anti-rouilles.  Il  est  employé 
encore  pour  durcir  les  moules  de  fon¬ 
derie,  pour  enduire  les  barils  dont  on 
veut  préserver  le  contenu  du  contact 
du  bois  ou  du  métal. 

Finalement,  il  constitue  la  matière 
première  de  zéolithes  utilisées  pour 
l’épuration  continue  des  eaux  d’alimen¬ 
tation  des  chaudières  à  vapeur. 
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Exportation  de  la  Parfumerie  en  Suisse. 


En  1924,  la  France  a  vendu  à  la 
Suisse  pour  2  milliards  612  millions 
de  marchandises,  contre  2  milliards 
113  millions  en  1923. 

Aussi,  la  «  Chambre  de  Commerce 
Suisse  en  France  »  fait-elle  la  remarque 
suivante  ; 

«  La  Suisse,  en  tant  que  client  de 
la  France,  est  au  5“  rang  tandis  que, 
dans  la  liste  des  fournisseurs  de  la 
France,  elle  n’occupe  que  le  1 1°  rang. 
Ses  4  millions  d’habitants  achètent 
à  la  France,  à  peu  de  choses  près, 
autant  que  les  110  millions  des  Etats- 
Unis.  Elle  est  pour  la  France  une 
meilleure  cliente  que  l’Italie  et  l’Es¬ 
pagne  réunies  :  une  aussi  bonne  cliente 
que  les  Pays-Bas,  l’Argentine,  le  Brésil 
et  le  Canada  réunis.  » 

La  Suisse  a  importé  en  1923, 
I.49I  quintaux  métriques  de  parfums 
(synthétiques  et  autres)  et  cosmétiques 
en  récipients  d’un  kilo  ou  moins 


dont  784  quintaux  venant  de  France. 

Les  importations  de  parfums  et 
cosmétiques  en  récipients  de  plus 
d’un  kilo  ont  été  pour  la  première 
année  de  plus  de  526  quintaux  sur 
lesquels  214  arrivaient  de  France. 

La  Suisse  est  active  exportatrice 
de  produits  synthétiques  pour  la  par¬ 
fumerie.  Mais  c’est  de  France  qu’elle 
reçoit  la  parfumerie  de  luxe  qu’achè¬ 
tent  les  clients  de  ses  villes  cosmo¬ 
polites  et  les  touristes  de  ses  innom¬ 
brables  stations. 

La  Suisse  fabrique  elle-même  sa 
parfumerie  ordinaire,  ou  bien  elle  la 
fait  venir  d’Allemagne. 

C’est  donc  l’exportation  de  la  par¬ 
fumerie  fine,  avec  une  présentation 
aussi  parfaite  que  possible  qu’il  faut 
pousser. 

On  peut  obtenir  d’excellents  résul¬ 
tats  en  utilisant  non  seulement  la 
publicité  des  journaux  d’informations. 


mais  encore  celle  de  tous  les  organes 
touristiques'  et  hôteliers  si  influents 
en  Suisse. 

Soutenus  par  la  publicité,  les  repré¬ 
sentants  arriveront  à  développer  rapi¬ 
dement  les  ventes  de  parfums. 

Les  conditions  de  paiements  sont 
généralement  les  mêmes  qu’en  France. 

Voici  les  droits  de  douane  suisses 
par  100  kilos  poids  brut  :  parfumerie 
cosmétiques,  et  parfums  synthétiques  : 

1°  En  récipients  de  tous  genres 
pesant  plus  d’un  kilo  1 00  francs  suisses. 

2°  En  récipients  de  tous  genres 
pesant  un  kilo  ou  moins  200  francs 
suisses. 

A  ces  taxes  pour  les  parfums  et 
cosmétiques  contenant  de  l’alcool,  s’a¬ 
joute  une  finance  de  monopole  de 
francs  suisses  1 ,80  par  degré  et  quintal 
brut. 

Havas. 
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POUR  INTENSIFIER  NOS  EXPORTATIONS 

Améliorons  notre  régime  d’admission  temporaire 


En  principe,  toutes  les  marchandises 
étrangères  introduites  en  France  de¬ 
vraient  acquitter  les  droits  de  douane  ; 
mais,  pour  atténuer  ce  que  cette  règle 
pouvait  avoir  de  rigoureux  dans  son 
application,  le  législateur  a  prévu  que, 
dans  certains  cas,  les  marchandises 
destinées  à  être  réexportées  pour¬ 
raient  être  exonérées  de  droits  de 
douane.  C’est  ce  régime  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  l'admission  tempo- 

L’admission  temporaire  affranchit 
des  droit  et  surtaxes  de  douane  les 
marchandises  étrangères  destinées  à 
recevoir  en  France  un  complément 
de  main-d’œuvre  ou  à  y  être  fabriquées 
à  charge  d’être  réexportées.  C’est, 
en  quelque  sorte,  un  séjour  de  tolé¬ 
rance  sur  le  sol  français,  sans  acquit¬ 
tement  préalable  des  droits,  accordé 
temporairement  à  des  marchandises 
étrangères.  Les  intéressés,  s’ils  le 
jugent  à  propos,  peuvent  même  verser 
des  produits  finis  sur  le  marché  inté¬ 
rieur.  Dans  ce  cas,  ils  ne  sont  tenus 
qu’au  paiement  des  droits  de  douane 
sur  les  matières  brutes  importées. 

L’admission  temporaire  est  le  com¬ 
plément  obligé,  «  la  soupape  »,  d’un 
système  douanier  nettement  protec¬ 
teur.  Si  toutes  les  marchandises  im¬ 
portées  devaient  acquitter  les  droits 
de  douane  à  titre  définitif,  il  est  bien 
évident  que  nos  exportateurs  seraient 
en  état  d’infériorité  manifeste  pour 
lutter  sur  les  marchés  extérieurs  con¬ 
tre  leurs  concurrents  étrangers,  puis¬ 
que  leurs  produits  exportés  seraient 
grevés  de  droits  de  douane  du  tarif 
français  parfois  très  élevés,  indépen¬ 
damment  de  ceux  qu’ils  auraient  à 
payer  dans  chaque  pays. 

On  devine  ce  qu’un  tel  régime, 
s’il  était  largement  conçu  et  appli¬ 
qué,  pourrait  présenter  d’avantages 
au  point  de  vue  du  travail  national 
et  de  notre  commerce  d’exportation. 
On  peut  évaluer  à  plusieurs  centaines 
de  millions  le  profit  qui  en  résulterait 
chaque  année  pour  nos  industries. 


Malheureusement,  pour  des  raisons 
qu’il  serait  trop  long  d’exposer  ici, 
toutes  les  marchandises  destinées  à 
être  réexportées  ne  sont  pas  admises 
à  ce  régime.  La  liste  en  a  été  limita¬ 
tivement  dressée  par  le  législateur  à 
une  époque  pour  ainsi  dire  préhisto¬ 
rique  et  aucune  industrie  ne  peut 
en  bénéficier  qu’en  vertu  d’une  loi. 
Aussi  constate-t-on  que  des  indus¬ 
tries  à  peu  près  disparues  ou  insigni¬ 
fiantes  en  bénéficient.  C’est  ainsi  que 
l’on  voit  figurer  dans  cette  nomen¬ 
clature  le  jm  de  citron,  la  racine  de 
garance,  les  planches  pour  la  fabrica¬ 
tion  des  caisses  d'emballage,  les  cuivres 
et  feutres  pour  le  doublage  des  navires, 
les  cordonnets  de  bourre  de  soie  pour  la 
teinture,  les  gants  à  broder,  les  peaux 
de  gants  à  teindre,  les  cloches  de  feutre 
pour  chapeaux  à  teindre,  etc.,  alors  que 
de  grandes  industries  d’une  importance 
capitale,  qui  occupent  des  milliers 
d’ouvriers,  comme  la  bonneterie  de 
soie  artificielle,  le  caoutchouc  manu¬ 
facturé,  l'aluminium,  la  parfumerie,  etc., 
sont  exclues  de  ce  régime. 

Pourquoi  ce  régime  ne  s’est-il  pas 

ADAPTÉ  AUX  NÉCESSITÉS  ÉCONOMIQUES 
MODERNES  ? 

11  faut  voir  la  raison  de  ce  défaut 
d’adaptation  aux  nécessités  économi¬ 
ques  modernes  dans  le  fait  qu’aucune 
modification  ne  peut  être  apportée 
'  à  la  liste  des  marchandises  qui  sont 
admises  à  ce  régime  qu’en  vertu  d’une 
loi.  Or  la  liste  de  ces  marchandises 
a  été  arrêtée  en  1891  et  modifiée  très 
légèrement  en  1910  et,  depuis  lors, 
malgré  tous  les  progrès  de  l’indus¬ 
trie,  toutes  les  inventions  et  tous  les 
perfectionnements,  ce  régime  n’a  été 
étendu  à  aucune  autre  marchandise. 
Le  Parlement  n’est  saisi  actuellement 
que  d’un  projet  de  loi  dans  ce  sens. 
Il  concerne  les  lentilles  à  décortiquer  1 

Modifications  proposées. 

La  Chambre  s’est  aperçue  des  graves 
inconvénients  que  présentait  pour  le 


développement  de  nos  exportations 
un  tel  système  et,  sur  la  proposition 
de  M.  Sibille,  elle  a  voté,  il  y  a  six  ans 
de  cela,  le  9  avril  1919,  une  disposi¬ 
tion  donnant  au  Gouvernement  le 
droit  d’accorder  provisoirement  le 
régime  de  l’admission  temporaire  à  de 
nouvelles  industries,  sous  réserve  de 
ratification  ultérieure  par  le  Parlement. 
De  la  sorte,  les  prérogatives  des  Cham¬ 
bres  étaient  sauvegardées  et  l’on  allait 
pouvoir  donner  à  ce  régime  la  sou¬ 
plesse  qui  lui  avait  fait  défaut  jusqu’ici. 
Sans  qu’il  soit  nécessaire  de  mettre 
en  mouvement  l’appareil  législatif, 
si  lent  à  se  mouvoir  en  cette  matière, 
il  allait  être  possible  d’étendre  le 
régime  de  l’admission  temporaire  aux 
industries  qui  le  réclamaient. 

Malheureusement,  le  Sénat  pour 
des  raisons  que  nous  ignorons,  n’a 
pas  encore,  à  l’heure  actuelle,  adopté 
cette  proposition.  De  sorte  que  les 
industries  nouvelles  que  le  législateur 
d’alors  ne  pouvait  pas  prévoir  atten¬ 
dent  indéfiniment  qu’on  veuille  bien 
statuer  sur  leur  demande.  On  les  prive 
ainsi  d’une  grande  partie  des  débouchés 
auxquels  elles  pourraient  prétendre. 

On  a  bien  essayé  de  combler,  tout 
au  moins  en  partie,  cette  grave  lacune 
en  instituant  le  régime  de  l’admission 
temporaire  spéciale,  qui  consiste  à 
permettre  aux  marchandises  qui  ne 
bénéficient  pas  du  régime  de  l’admis¬ 
sion  temporaire  normale,  tel  que  nous 
venons  de  l’exposer,  de  ne  payer  que 
le  simple  droit  de  douane  sans  coef¬ 
ficient,  à  la  condition  qu’elles  soient 
réexportées  après  main-d’œuvre;  mais 
c’est  là  un  régime  bâtard  et  provisoire 
qui  ne  sert  qu’à  souligner  les  vices 
et  les  Insuffisances  de  notre  régime 
d’admission  temporaire  et  à  montrer 
la  nécessité  de  le  réformer . 

La  question  des  modifications  à 
apporter  à  ce  régime  a  été  posée  à 
nouveau  par  le  ministre  du  Commerce 
du  précédent  cabinet.  La  Commission 
des  Douanes  de  la  Chambre  L’examine 
à  son  tour  et  a  chargé  un  de  ses  mem- 
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bres  de  rédiger  un  rapport  sur  cette 
importante  question.  Nous  espérons 
qu’elle  saisira  l’occasion  qui  lui  est 
offerte  pour  apporter  à  ce  régime 
toutes  les  améliorations  désirables. 
Une  innovation  qui  serait  particuliè¬ 
rement  appréciée  de  nos  exportateurs 
consisterait  à  donner  aux  industries 
de  l’intérieur,  la  possibilité  de  recevoir 
en  franchise  de  droits  de  douane  les 
marchandises  étrangères  qui  leur  sont 
nécessaires,  les  droits  de  douane  dont 


elles  sont  passibles  étant  simplement 
consignés  ou  garantis.  Ce  système  se 
rapprocherait  du  Zoll  Conto,  tel  qu’il  est 
pratiqué  en  Allemagne.  Il  permet 
aux  industriels  allemands  de  recevoir 
en  suspension  de  droits  de  douane 
toutes  les  marchandises  étrangères  dont 
ils  ont  besoin.  11  a  contribué  à  donner 
une  très  grande  extension  au  commerce 
allemand  d’exportation.  L’activité  éco¬ 
nomique  du  pays  tout  entier  s’en 
ressentirait  favorablement.  Nos  com¬ 


pagnies  de  transport  elles-mêmes  y 
trouveraient  un  aliment  de  trafic  très 
appréciable.  Nos  industriels  ne  seraient 
plus  jugulés  par  une  règlementation 
archaïque  et  pourraient  donner  un 
libre  essor  à  leur  esprit  d’initiative. 
Nous  posséderions,  enfin,  un  système 
susceptible  de  donner  à  notre  com¬ 
merce  d’exportation  son  plein  épa¬ 
nouissement.  Notre  change  trouve¬ 
rait  là  un  des  plus  sûrs  et  des  plus 
efficaces  moyens  de  relèvement. 


Les  Violettes  et  l’Iris. 


Le  sujet  que  la  Rédaction  de  La 
Paritimerie  Moderne  me  demande  de 
Iraiter  dans  ses  colonnes  a  fait  l’objet 
de  mes  premières  préoccupations  et 
études  dès  mon  entrée  en  1890  dans 
l’industrie  de  la  Savonnerie  et  Parfu¬ 
merie. 

C’est  un  sujet  dont  l’importance',  ac¬ 
tuellement,  peut  paraître  ■  atténuée, 
quoique  à  mon  avis  elle  soit  toujours  de 
premier  ordre.  Elle  fut  en  tout  cas  pri¬ 
mordiale  à  cette  époque. 

11  faut  se  rappeler  qu’il  y  a  un  peu 
plus  de  trente  ans,  il  n’existait  pas,  à 
proprement  parler,  d’essences  naturel¬ 
les  à  odeur  de  violettes  et  les  artificiel¬ 
les  n’étaient  pas  encore  connues. 

Pour  obtenir  ces  parfums,  on  dispo¬ 
sait  d’extraits  ou  infusions  de  violette 
ou  d’iris  qui  coûtaient  des  prix  très  éle¬ 
vés,  ou  bien  encore  ils  résultaient  de 
compositions  les  imitant  plus  ou  moins 
bien. 

Les  parfums  à  base  d’odeur  de  vio¬ 
lette  ou  d’iris  étaient  donc  rares  et  très 
coûteux,  mais  aussi  étaient  très  prisés 
pour  leur  distinction  discrète. 

Ces  parfums  seraient  jjeut-être  tou¬ 
jours  aussi  rares,  si  les  progrès  de  la 
chimie  n’avaient  pas,  dans  le  domaine 
relativement  récent  des  essences  syn¬ 
thétiques  ou  artificielles,  apporté  un 
contingent  de  découvertes  qui  a  révo¬ 
lutionné  la  Parfumerie,  soit  en  y  intro¬ 
duisant  des  essences  et  des  corps  nou¬ 
veaux  ou  imités  de  la  nature,  soit  en 
contribuant,  par  la  connaissance  des 
constituants  des  essences  naturelles,  à 
nous  permettre  ainsi  de  les  employer  à 
bon  escient,  sans  tâtonnements,  pour 


arriver  à  des  compositions,  à  des  effets 
nouveaux  qui  ont  transfomé,  facilité  et 
même  amélioré  l’art  du  parfumeur. 

Parmi  les  premiers  corps  capiteux 
qui  sont  apparus  à  peu  près  en  même 
temps  dans  ce  nouveau  domaine  de  la 
chimie  des  parfums,  se  trouvent  préci- 
sônent  les  parfums  à  odeur  de  violette 
et  d’iris. 

Ce  sont  d’abord  les  travaux  de  Tie- 
mann  et  de  Laire  qui  ont  réalisé  la  dé¬ 
couverte  sensationnelle  de  rélément  don¬ 
nant  aux  extraits  de  racine  d’iris  son 
odeur  caractéristique  exquise,  sous  la 
forme  d’un  corps  pur  dénommé  par  eux 
((  irone  ». 

Ce  corps,  très  employé  maintenant, 
mais  coûtant  toujours  cher  à  cause  de 
son  mode  d’obtention,  permettait  déjà 
de  faire  des  produits  nouveaux  à  odeur 
de  violette,  mais  n’ouvrait  pas  encore 
la  voie  à  des  généralisations  importan¬ 
tes  dans  cette  gamme  de  parfums. 

Cest  encore  Tlemann,  avec  Krüger 
qui  exécutent  par  hasard,  à  coup  sûr, 
la  synthèse  d’un  corps  très  connu  main¬ 
tenant,  ((  l’ionone  »,  le  premier  type  de 
la  série,  mais  qui  devait,  d’après  leurs 
prévisions,  être  l’irone  de  l’iris.  Mais  si 
ce  n’était  que  son  isomère,  son  odeur 
ressemblant  plus  à  celle  de  la  violette 
que  celle  dé  l’irone,  sa  découverte 
était  néanm.oins  si  importante  qu’on 
I>eut  la  qualifier  de  remarquable  en 
elle-même  et  dans  ses  conséquences. 
Qui  ne  connaît  pas  maintenant  la  fa¬ 
mille  des  ionones  et  '  leur  utilité  en 
parfumerie  ? 

Pour  se  rendre  compte  aussi  du  rôle 
qu’elle  était  appelée  à  jouer  et  de  la 


sensation  provoquée  par  son  apparition, 
il  faut  se  reporter  à  cette  époque  où  les 
violettes  pratiquement  n’existaient  pas. 
C’était,  par  conséquent,  une  véritable 
lacune  que  cette  découverte  venait  com¬ 
bler.  Et,  malgré  la  méfiance  avec  la 
quelle  on  accueillait  ces  nouveaux  ve¬ 
nus  venant  à  peu  d’intervalle  les  uns 
des  autres,  comme  la  coumarine,  la 
vanilline,  l’héliotropine  et  le  musc  ar¬ 
tificiel,  un  sentiment  admiratif  s’empa¬ 
rait  du  parfumeur,  en  même  temps  que 
c’était  un  stimulant  pour  créer  du  nou¬ 
veau  et  aussi  pour  donner  un  essor  ra¬ 
pide,  et' peut-être  impossible  autrement, 
à  la  parfumerie  et  à  la  savonnerie  de 
toilette. 

L’irone  et  les  violettes  artificielles 
ont  en  grande  partie  contribué  à  cet 
essor.  La  violette  était  à  peu  près  in¬ 
connue  avant,  il  faut  le  répéter,  et 
c’était  cependant  le  parfum  préféré. 
Aussi,  quelle  vogue  quand  une  grande 
maison  d’alors,  et  on  peut  la  nommer 
maintenant  sans  lui  faire  de  réclame,  la 
maison  Roger-Gallet  créa  par  l’asso¬ 
ciation  de  l’ionone  et  des  essences  na¬ 
turelles,  la  violette,  qui  était,  pour 
beaucoup  de  gens,  une  révélation. 

Ceci  indique  bien  l’importance  réelle 
de  ces  produits. 

Cette  importance  n’a  pas  diminué  et 
la  parfumerie  s’en  priverait  difficile¬ 
ment,  car  si  les  parfums  à  odeur  de 
fleur  caractérisée  sont  en  partie  démo¬ 
dés,  parce  que  cette  fièvre  de  nouveau 
(n’en  fut-il  plus  au  monde)  fait  qu’on 
cherche  du  «  jamais  senti  »,  l’irone  et 
les  ionones  restent  indispensables  dans 
les  compositions,  où,  sans  que  leur  odeur 
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a  sui  generis  »  ressorte,  elles  mêlent 
toutes  leurs  qualités  de  suavité,  de  puis¬ 
sance  (ce  n’est  pas  leur  moindre  mérite) 
pour  harmoniser  les  compositions  dans 
lesquelles  on  les  fait  entrer.  De  plus, 
le  prix  relativement  peu  élevé  des  iono'- 
nes,  en  égard  à  leur  force,  leur  fait 
rendre  aussi  de  granids  services. 

Si  j'ai  dit  que  le  sujet  des  violettes 
et  des  iris  avait  capté  mon  attention, 
je  faisais  allusion  à  l’époque  où,  après 
avoir  trouvé  une  méthode  perfectionnée 
d’obtention  du  résinoïde  d’iris,  je  pré¬ 
parai  pour  la  première  fois  en  1890- 
1891,  par  distillation  fractionnée,  une 
essence  nouvelle  ne  contenant,  sauf  des 
traces  d’autres  corps,  que  l’irone  découi- 
verte  par  Tiemann  et  de  Laire,  avant  la 
publication  de  leurs  travaux,  ainsi  que 
mes  lettres  avec  Tiemann,  le  prouvent. 


Cette  essence  que  j’avais  obtenue 
industriellement  n’était  pas  le  corps 
chimiquement  pur  découvert  par  Tie¬ 
mann  et  de  Laire  et  nommé  irone  par 
ces  savants.  ;  mais  c’était  une  essence 
pratiquement  pure,  ne  ressemblant  en 
rien  à  ce  qu’on  appelait  beurre  d’iris  ou 
à  l’essence  liquide  d’iris,  qui  sont  sou¬ 
vent  des  mélanges  impurs  naturels  ou 
artificiels. 

En  1910,  je  publiai  dans  leurs  gran¬ 
des  lignes  deux  méthodes  de  conden¬ 
sation  des  aldéhydes  et  des  cétones, 
dont  la  caractéristique,  outre  la  simpli¬ 
cité,  était  d’éviter  la  résinification  par¬ 
tielle  qui  se  produit  habituellement. 
Son  application  pour  la  préparation  des 
a  pseudc^-ionones  »  présentait  donc  des 
avantages  évidents.  Enfin  la  quantité 
considérable  de  produits  à  odeur  de 


violette  et  d’iris  qui  se  fabrique  est  la 
meilleure  preuve  que  ce  sont  des  pro¬ 
duits  fondamentaux  de  la  parfumone 
et  de  leur  utilité  incontestable. 

Cet  aperçu  est  donc  trop  court,  à 
mon  avis,  et  cette  question,  si  le  temps 
dent  je  dispxDse  le  permettait,  exigerait 
d’être  traitée  avec  toute  l’ampleur,  qu’à 
mon  sens,  elle  comporte. 

Il  permet  cependant  d’embra.sser  du 
même  coup-d’œil  les  origines  ignorées 
ou  un  peu  oubliées  de  certains  de  ces 
corps,  et  leur  importance  actuelle  est 
de  rendre  en  même  temps  un  honmage 
légitime  à  ceux  qui  les  ont  créés  et 
étudiés. 

Victor  Boulez, 

Ingénieur  Chimiste,  Lauréat  de  la  Fon¬ 
dation  Léonard  ‘Danel,  Grand  Prix  de 
la  Société  Industrielle  du  Nord  de  la 


Variétés. 

L’Art  de  se  parfumer. 

Peu  de  femmes  savent  user  des  par¬ 
fums. 

Beaucoup  n’ont  pas  la  moindre  no¬ 
tion  de  la  dose_  à  employer  et  toutes 
pêchent  plutôt  par  excès  que  par 
insuffisance. 

Les  unes  semblent  vouloir  masquer, 
par  l’importance  de  la  dose  et  l’étendue 
de  la  surface  imprégnée,  des  miasmes 
gênants  ;  d’autres  ont  l’air  de  vouloir 
prouver  qu’elles  ne  regardent  pas  à  la 
dépense;  certaines  s’imaginent  qu’il 
est  de  bon  ton  de  se  faire  suivre  à  la 
trace  et  d’attirer  l’attention  ;  il  en  est, 
enfin,  qui  croient  que  plus  l’odeur  est 
violente,  plus  elle  flatte  l’odorat  de  leur 
entourage. 

Toutes  ignorent  que  le  parfum 
qu’elles  emploient  les  font  classer  par 
les  passants  ou  voisins,  selon  qu’il  est 
discret  ou  non,  soit  parmi  les  femmes 
chic,  soit  parmi  celles  d’une  classe  peu 
fréquentable.  Il  n’y  a  pas  de  juste 
milieu  dans  le  jugement  des  étrangers. 

Le  parfum  est,  chez  la  femme,  un 
luxe  passé  dans  les  mœurs  dès  la  plus 
haute  antiquité.  De  tout  temps,  le  beau 
sexe  se  montra  friand  des  effluves  les 
plus  renommés,  les  plus  savamment 
combinés,  sachant  en  cela  plaire  au 
seigneur  et  maître  de  céans. 


Mais,  dans  les  milieux  opulents,  chez 
la  Patricienne  de  Rome,  comme  chez  la 
Marquise  des  XVII®  et  XVIII®  siècles, 
on  se  garda  toujours  des  odeurs  exces¬ 
sives,  mal  réputées,  pourvoyeuses  de 
migraines,  accessibles  au  premier  venu. 

On  estimait  qu’une  grande  dame, 
voire  une  simple  bourgeoise  de  bonne 
souche  doit,  par  l’odeur  discrète  qu’elle 
répand  en  vous  croisant,  marquer 
comme  le  cachet  personnel  qui  décèle 
sa  petite  personne  sans  qu’on  la 
voie. 

De  nos  jours,  les  savantes  mixtures 
coûtent  fort  cher  ;  mais  comme  les  nou¬ 
velles  riches  sont  légion  et  qu’à  côté  on 
vend  des  parfums  de  pacotille  accessi¬ 
bles  à  toutes  les  bourses,  toutes  ces 
dames  veulent  être  parfumées. 

Pas  d’inconvénient  à  cette  vulgari¬ 
sation  ;  mais  pour  notre  nez  et  notre 
cerveau,  de  grâce.  Mesdames,  appre¬ 
nez  à  vous  servir  de  votre  flacon 
d’odeur  !  (Les  Quotidiens.) 

Le  coefficient  des  droits  de  douane 

EST  ABAISSÉ  EN  NoRVÈGE. 

Le  coefficient  applicable  aux  droits 
de  douane  spécifiques  norvégiens 
pour  correspondre  à  la  parité  or, 
qui  était,  depuis  le  8  décembre  1924, 
de  1 ,80,  vient  d’être  abaissé  à  1 ,70. 

L’abaissement  de  ce  coefficient  ne 
touche  en  rien  le  calcul  des  droits 
ad  Valorem.  Rappelons  que  les  droits . 


spécifiques  du  tarif  norvégien  sont 
obtenus,  dans  la  plupart  des  cas,  en 
majorant  de  33  I  /3  %  les  anciens 
droits  et  en  multipliant  le  total  ainsi 
obtenu  par  le  coefficient  or  :  1 ,70. 

Pour  plus  amples  renseignements, 
les  intéressés  peuvent  s’adresser  à  la 
Chambre  de  Commerce  Eranco-Nor- 
Vvégienne,  Toldbodgaten  20,  Oslo,  qui 
leur  donnera  toutes  précisions  désirées 
par  retour  du  courrier. 

Canada. 

Un  de  nos  corresjxmd’ants  canadiens, 
la  Maison  WhiTE  and  BrisbiN,  cour¬ 
tiers,  525,  Gertrudei  Avenue,  WlNNI- 
PEG,  tiendrait  à  obtenir  la  représenta¬ 
tion  d’une  maison  db  parfums  de  pre¬ 
mier  ordre. 

La  dite  maison  expose  les  échantil¬ 
lons  des  fabricants  dans  sa  salle  d’ex¬ 
position  et  ne  vend  qu’aux  maisons  sé¬ 
rieuses  et  honorables. 

Nos  lecteurs  que  cette  offre  pour¬ 
rait  intéresser  voudront  bien  écrire  di¬ 
rectement  à  la  maison  ci-dessus,  tout 
en  tenant  au  courant  dès  résultats  ob¬ 
tenus  M.  le  Lieutenant-Colonel 
H.  Barre,  Commissaire  du  Com¬ 
merce  POUR  LE  Canada,  17-19,  bou¬ 
levard  des  Capucines,  PARIS. 

Le  Gérant  :  Michel  CHATELUS. 


Adc.  Etabl.  Legendre,  J.  Bataillud,  directeur. 
14,  rue  Bellecofdiite,  Lyi». 
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La  Standardisation  dans  les  Huiles  essentielles. 


Standardisation  in  Essential  Oils. 

There  is  a  good  deal  of  difficulty  in  the  question  of 
any  attempt  to  standardise  the  quality  of  essential  oils, 
especially  when  the  method  of  analysis  is  also  standard- 
ised. 

The  principal  trouble  arises  when  official  Works,  such  as 
the  French  Codex  or  the  British  Pharmacopoela,  sets  up 
standards  for  these  substances.  They  almost  invariably 
place  the  minimum  standard  at  practically  the  lowest  limit 
known  for  a  pure  oil. 

Leaving  essential  oils  for  the  moment,  one  may  consider 
the  effect  of  setting  up  a  legal  minimum  of  3  %  of  fat  in  milk 
in  Great  Britain.  The  resuit  of  this  is  that  a  very  large 
amount  of  rich  milk  which  would  not  otherwise  hâve  been 
tampered  with,  is  deliberately  watered  down  to  the  legal 
minimum,  and  the  general  average  quality  of  the  milk 
supply  is  lowered. 

It  is  perhaps  true  that  lemon  oil  does  sometimes  contain 
as  low  a  quantity  of  citral  as  4  %.  But  the  average  is  deci- 
dedly  higher,  and  4  %  is  the  exception  and  not  the  rule. 
The  British  Pharmacopoela  and  the  authorities  hâve  set  up 
a  minimum  standard  of  4  %  and  hâve  standardised  the 
method  by  which  It  is  to  be  determined  in  minute  detail. 
The  resuit  of  such  standardisation  is  that,  to  day,  enormous 
quantities  of  terpenless  lemon  oil  are  manufactured,  aiid 
the  Waste  terpenes  which  hâve  an  intrinsic  value  little  more 
than  that  of  turpentine,  can  readily  be  sold  at  over  50  %  of 
the  value  of  the  original  pure  lemon  oil.  These  waste  ter¬ 
penes  hâve  only  one  use,  namely  to  add  to  pure  lemon  oil  so 
the  citral  is  reduced  to  just  over  4  %,  whilst  ail  the  other 
characters  remain  within  the  standards  set  up  by  the  British 
Pharmacopoela.  Hence  much  of  the  oil  which  the  analyst 
feels  pretty  certain  is  adulterated,  has  to  be  certified  as  pas- 
sing  the  official  requirements.  Further,  the  standardisation 
of  the  methods  of  analysis  in  the  official  publication  takes 
away  any  use  of  the  indlvidual  judgement  of  the  particular 
analyst,  who  may  be  a  far  more  competent  and  expe- 
rienced  chemist  than  any  of  those  who  elaborated  the 
standards. 

Other  examples  of  the  results  of  official  standardisation 
may  be  found  in  East  Indian  Sandalwood  Oil.  This  oil 
rarely  contains  less  than  93-94  %  of  Santalol,  but  nearly 
every  official  publication  gives  a  minimum  limit  of  90  %. 
Hence  much  of  the  Sandalwood  Oil  which  has  gone  through 
dealers  hands  who  are  not  as  scrupulous  as  they  might  be, 
contain  90-91  %of  Santalol. 

Clove  pii  from  which  the  eugenol  has  been  extracted  for 


On  rencontre  pas  mal  de  difficultés  dans  la  question 
de  la  standardisation  de  la  qualité  des  huiles  essentielles, 
surtout  lorsque  l’analyse,  elle  aussi,  est  standardisée. 

La  principale  difficulté  apparaît  lorsque  des  ouvrages 
officiels,  tels  que  le  Grdex  Français  ou  la  Pharmacopée 
Anglaise,  fixent  des  types  de  qualité  ou  standards  pour 
ces  substances.  En  effet,  le  type  de  qualité  minimum  est 
presque  toujours  fixé  à  la  limite  de  pureté  pratiquement 
la  plus  basse  admise  pour  telle  ou  telle  huile. 

Faisons  abstraction,  pour  un  instant,  des  huiles  essen¬ 
tielles,  et  considérons  quel  a  été  le  résultat  de  la  fixation 
à  3  %  du  minimum  légal  de  corps  gras  dans  le  lait  admis 
en  Grande-Bretagne.  Ce  résultat,  c’est  qu’une  très  grande 
quantité  de  lait  riche,  qui  sans  cela  serait  restée  intacte, 
est  délibérément  additionnée  d’eau  en  quantité  suffisante 
pour  réduire  la  teneur  en  corps  gras  au  minimum  légal, 
et  la  qualité  moyenne  générale  du  lait  fourni  à  la  popula¬ 
tion  est  abaissé  d’autant.  • 

Il  est  peut-être  vrai  que  l’huile  essentielle  de  citron 
contient  parfois  du  citral  ne  dépassant  pas  4  %  du  volume 
'de  l’huile.  Mais  la  teneur  moyenne  est  nettement  supé¬ 
rieure  à  4  %  ;  ce  pourcentage  est  une  exception,  et  non 
pas  la  règle.  Or,  la  Pharmacopée  britannique  et  les  Auto¬ 
rités  ont  fixé  un  minimum  de  4%  et  ont  standardisé  minu¬ 
tieusement  la  méthode  à  employer  pour  déterminer  ce 
pourcentage.  Le  résultat  d’une  telle  standardisation, 
c’est  que,  aujourd’hui,  des  quantités  énormes  d’huiles 
essentielles  de  citron  déterpénées  se  fabriquent,  et  que 
les  sous-produits  terpéniques,  dont  la  valeur  intrinsèque 
ne  dépasse  guère  celle  de  la  térébenthine,  trouvent  faci¬ 
lement  acheteur  à  plus  de  50  %  du  prix  de  l’essence  de 
citron  naturelle  d’origine.  Or  ces  terpènes  ne  peuvent 
servir  qu’à  une  chose,  savoir  à  ajouter  à  l’essence  de  citron 
pure  de  manière  à  faire  tomber  sa  teneur  en  citral  à  juste 
un  peu  plus  de  4  %,  tandis  que  tous  les  autres  caractères 
de  l’huile  essentielle  restent  dans  les  limites  établies  par 
la  Pharmacopée  Britannique.  Il  en  résulte  que  l’analyste  a 
souvent  en  main  une  huile  dont  la  falsification  ne  fait  pour 
lui  aucun  doute,  et  que  cependant,  il  est  forcé  de  certifier 
conforme  aux  exigences  officielles  !  De  plus,  la  stan¬ 
dardisation  de  la  méthode  d’analyse  dans  la  publication 
officielle  s’oppose  à  toute  initiative  intelligente  de  l’ana¬ 
lyste,  qui  peut  être  un  chimiste  beaucoup  plus  compétent 
et  expérimenté  que  le  plus  fort  de  ceux  qui  ont  élaboré 
les  standards  ! 

On  peut  trouver  dans  l’huile  de  Santal  des  Indes  Orien¬ 
tales  un  autre  exemple  des  résultats  que  produit  parfois 
la  standardisation  officielle.  Cette  huile,  contient  rarement 
plus  de  93  à  94  %  de  Santalol  ;  mais  presque  toutes  les 
publications  officielles  donnent  une  limite  minimum  de 
90  %.  D’où  il  résulte  qu’une  bonne  partie  de  l’huile  essen¬ 
tielle  de  Santal,  après  avoir  passé  par  les  mains  d’inter¬ 
médiaires  moins  scrupuleux  qu’ils  pourraient  l’être,  con¬ 
tient  de  90  à  91  %  de  Santalol. 
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vanillin  making  consists  mainly  of  sesqulterpenes.  These 
are  used  to  add  to  rich  clove  oils  to  bring  them  down  to  the 
Pharmacopoelal  limit. 

I  do  not  suggest  that  these  things  can  be  altogether  avoi- 
ded  ;  1  am  merely  dealing  with  an  unfortunate  resuit  of 
attempts  to  set  up  official  standards  for  organic  substances 
so  variable  in  composition  as  are  essential  oils.  The  inévi¬ 
table  results  are  to  reduce  the  average  quality  of  the  stan- 
dardised  article. 

In  regard  to  standardisation  of  methods  of  analysis  I  do 
not  propose  to  discuss  details  of  manipulation,  as  a  com- 
mittee  is  now  dealing  with  these  in  England,  who  will 
report  in  due  course,  and  no  doubt  some  measure  of  agree- 
ment  can  ultimately  be  obtained  between  British,  Conti¬ 
nental  and  American  Chemists. 

Should  the  saponification  value  be  regarded  as  the  ester 
value  in  oils  whose  acid  value  is  very  low  P  Or  should  the 
small  acid  value  be  deducted  from  the  saponification  value 
before  calcula ting  the  esters  P  In  theory,  there  is  no  ques¬ 
tion  that  the  latter  is  correct.  But  in  practice,  some  analysts 
neglect  the  small  acid  value  on  account  of  its  comparative! 
unimportance.  But  I  recently  had  a  case  of  Lavender  oil 
guaranteed  over  40  %  esters.  If  the  acid  value  were  deduc¬ 
ted,  the  value  was,  in  the  oil  delivered,  38,8  %.  If  the  acid 
value  were  not  deducted,  the  ester  value  became  exactly 
40  %.  As  the  buyer,  by  his  contract,  had  the  right  to  reject 
the  oil  if  under  40  %  ;  and  as  the  market  had  gone  down, 
he  claimed  to  reject  the  oil.  The  intrinsic  value  of  the 
différence  between  38,8  %  and  40  %  is  very  slight. 
But  in  such  a  case  as  this,  it  becomes  of  considérable 
importance. 

In  London  (I  do  not  know  whether  this  is  so  in  France) 
lemongrass  oil  is  invariably  sold  on  a  percentage  of  citral  as 
determined  by  sodium  bisulphite.  In  spite  of  this,  the  com- 
pilers  of  the  British  Pharmacopoeia  decided  to  make  the 
neutral  sulphite  method  official.  So  that  in  analysing  that 
oil  for  sale  on  the  market,  the  one  process  has  to  be  used 
which  gives  say  76  %  of  citral  whereas,  when  the  oil  cornes 
into  possession  of  a  Wholesale  Druggist,  it  has  to  be  analysed 
by  the  other  process,  giving,  say,  a  resuit  of  73  %.  Then 
again,  the  need  of  standardising  the  method  of  analysis 
is  of  considérable  importance. 

The  strength  of  the  caustic  solution  ;  the  ratio  betwen 
the  quantity  of  oil  used  and  that  of  the  absorbing  solution  ; 
the  size  of  the  flask,  and  the  time  and  température  of 
shaking  are  ail  factors  of  importance  in  the  détermination 
of  phénols  in  essentiel  oils,  and  an  agreement  is  necessary 
on  these  details  between  Analysts. 

There  is  no  doubt  that  standardisation  of  analytical 
methods  which  are  at  the  best  somewhat  empirical,  as 
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L’huile  essentielle  de  girofle  d’où  l’on  a  extrait  l’eugénol 
pour  faire  de  la  vanilline,  consiste  principalement  en  ses- 
quiterpènes,  lesquelles  sont  utilisées  comme  additions 
aux  essences  de  girofle  riches,  pour  les  ramener  à  la  limite 
fixée  par  les  Pharmacopées. 

Je  ne  prétends  pas  que  ces  agissements  puissent  être 
totalement  évités.  Je  signale  tout  simplement  un  résultat 
malheureux  des  essais  qui  ont  été  faits  de  fixer  des  stan¬ 
dards  officiels  pour  des  substances  organiques  aussi  varia¬ 
bles  dans  leur  composition  que  les  huiles  essentielles.  Les 
résultats  inévitables  sont  une  diminution  de  la  qualité 
moyenne  de  l’article  standardisé. 

En  ce  qui  concerne  la  standardisation  des  méthodes 
d’analyse,  je  ne  me  propose  pas  d’étudier  ici  les  détails  de 
manipulation,  car  une  commission  est  actuellement  en  train 
de  s’en  occuper  en  Angleterre,  laquelle  en  temps  oppor¬ 
tun  publiera  son  rapport,  et  nul  doute  qu’on  ne  finisse 
par  arriver  à  un  accord  entre  chimistes  Anglais  Conti¬ 
nentaux  et  Américains. 

Est-ce  la  valeur  de  saponification  qui  devrait  être  con¬ 
sidérée  comme  valeur  d’esters,  dans  les  essences  dont 
la  valeur  acide  est  très  basse  P  Ou  bien  cette  faible  valeur 
acide  devrait  -elle  être  déduite  de  la  valeur  de  saponification 
avant  qu’on  fasse  le  calcul  des  esters  P  En  théorie,  il  n’y 
a  pas  de  doute  que  cette  dernière  façon  de  procéder  est 
correcte.  Mais  dans  la  pratique  certains  analystes  négli¬ 
gent  la  faible  valeur  acide,  à  cause  de  son  peu  d’importance 
relative.  Cependant,  j’ai  récemment  vu  le  cas  d’une  huile 
de  lavande  garantie,  contenir  plus  de  40  %  d’esters.  Si 
l’on  déduisait  la  valeur  acide,  la  valeur  en  esters  descen¬ 
dait  à  38.8  %  dans  l’huile  en  question.  Si  l’on  ne  déduisait 
pas  la  valeur  acide,  la  valeur  en  esters  atteignait  exac¬ 
tement  40  %.  Or,  comme  l’acheteur  de  par  son  marché, 
avait  le  droit  de  refuser  l’huile  si  elle  tombait  en  dessous 
de  40  %,  et  comme  d’autre  part  les  cours  avaienTs  baissé, 
il  prétendit  refuser  de  prendre  livraison.  La  valeur  intrin¬ 
sèque  de  la  différence  entre  39.8  %  et  40  %  est  très  légère. 
Mais  dans  un  cas  tel  que  celui-ci,  elle  acquiert  une  impor¬ 
tance  considérable. 

A  Londres  ü’ignore  s’il  en  est  ainsi  en  France),  l’huile 
de  lemongrass  se  vend  Invariablement  sur  la  base  d’un 
pourcentage  de  citral  déterminé  par  le  bisulfite  de  soude. 
Malgré  cela,  les  compilateurs  de  la  Pharmacopée  Britan¬ 
nique  ont  décidé  d’adopter  comme  officielle  la  méthode 
par  le  sulfite  neutre.  De  sorte  que  quand  on  analyse  cette 
huile  en  vue  de  sa  mise  en  vente  sur  le  marché,  on  est 
obligé  d’employer  la  méthode  qui  donne  par  exemple  7  % 
de  citral,  tandis  que  la  même  huile,  arrivant  chez  le  droguiste 
en  gros,  doit  être  analysée  par  l’autre  méthode  qui  donnera 
comme  résultat,  par  exemple  73  %.  Ici  encore,  évidem¬ 
ment,  la  nécessité  de  standardiser  la  méthode  d’analyse  est 
d’une  importance  considérable. 

La  force  de  la  solution  caustique;  le  rapport  entre  la 
quantité  d’huile  utilisée  et  la  quantité  de  solution  absor¬ 
bante  ;  la  taille  du  flacon,  et  la  durée  ainsi  que  la  tempé¬ 
rature  d’agitation,  sont  autant  de  facteurs  importants 
dans  la  détermination  des  phénols  dans  les  huiles  essen- 
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they  must  be  in  such  déterminations  as  esters,  alcohols, 
ketones,  phénols  and  aldéhydes  in  essential  oils,  has  many 
advantages,  so  long  as  slavish  attention  to  minute  details 
is  not  demanded. 

If  standardisation  tends  to  destroy  the  Individuality 
of  the  analyst,  it  will  do  more  harm  than  good.  If  one 
reads  some  suggested  methods  of  standardised  analytical 
processes  published  in  America,  one  would  almost  expect 
to  find  the  analyst  nothing  more  than  an  automaton  ! 

Ernest  J.  Parry. 

B.  Sc.,  F.  I,  C.,  F.  C.  S. 


tielles,  et  il  est  indispensable  qu’un  accoi*d  intervienne 
entre  les  analystes  sur  tous  ces  points. 

Il  n’y  a  pas  de  doute  que  la  standardisation  de  méthodes 
analytiques  qui  sont,  tout  au  moins,  quelque  peu  empi¬ 
riques,  comme  elles  ne  peuvent  manquer  de  l’être  dans 
des  déterminations  telles  que  celles  des  esters,  alcools, 
cétones,  phénols  et  aldéhydes,  offre  de  nombreux  avan¬ 
tages,  tant  qu’elle  n’impose  pas  une  observation  servile 
de  minuties  de  détails. 

Si  la  standardisation  tend  à  détruire  l’individualité 
de  l’analyste,  elle  fera  plus  de  mal  que  de  bien.  Quand 
on  lit  certaines  méthodes  de  procédés  analytiques  stan¬ 
dardisés  telles  qu’elles  sont  suggérées  dans  certaines 
publications  américaines,  on  s’attendrait  presque  à  trouver 
comme  analyste  un  simple  automate.  Ernest  J,  ParRY. 


LE  BENJOIN 

Dans  l’article  sur  le  benjoin  du  der¬ 
nier  numéro  de  la  revue,  il  s’est  pro¬ 
duit  une  erreur  d’impression  dans  les 
annotations  du  croquis  relatif  au  pre¬ 
mier  procédé  de  gemmage  du  benjoin 
de  Sumatra.  L’ordre  des  incisions  a 
été  inversé  ;  il  faut  lire  : 

^  —  II®  attaque,  2®  période  ; 

A  _  neuf  mois  après  ; 

^  —  six  mois  après; 

^  —  trois  mois  après  ; 

l:>  —  premières  incisions. 

M.  A.  Guillaumin  a  l’amabilité  de 
me  communiquer  le  résultat  de  ses 
recherches  personnelles  sur  les  espèces 
et  localités  nouvelles  de  styracées  de 
l’Asie  orientale.  Voici  un  extrait  de  sa 
correspondance,  qui  précise  et  com¬ 
plète  les  renseignements  que  j’avais 
donnés  à  ce  sujet  : 

“  A  la  suite  de  la  préparation  de  la 
famille  des  styracées  pour  la  flore  de 
l’Indochine,  j’arrive  à  cette  conclusion 
qu’il  y  a  en  Indochine  quatre  styrax  ; 

1°  Styrax  agrestis  G.  Don.  —  Annam, 
environs  de  Hué,  Linh-chien,  Bana, 
Tourane,  massif  du  Hon-Ba. 

Nom  annamite  :  Cay  lim. 

Ne  donne  pas  de  benjoin. 

2®  Styrax  annamensis  Guillaumin.  — 
Annam,  province  de  Thua-thien  :  en¬ 
virons  de  Hué,  Muong-An,  Phuong- 
Thien  ; 

Tonkin  :  province  d’Hanoi,  Ninh- 
Thai,  province  de  Thai-Nguyen,  Cho- 
Moi,  province  de  Bac-Kan,  Phu-Tong- 
Hoa. 


Noms  annamites  :  Cut-Sat,  Cay-Ton- 
Trau. 

Ne  donne  pas  de  benjoin. 

3°  Styrax  benzoin  Dryand.  —  Est  le 
même  arbre  que  le  Styrax  benzoïdes 
Craib. 

Cambodge,  très  rare.  Cochinchine, 
province  de  Thudau-Mot.  Annam, 
province  de  Nha-Trang,  Krong-Pha, 
Belle  Vue. 

Laos,  Pak-Lai,  Luang-Prabang. 

Siam,  Xieng-Mai. 

Nom  annamite  :  An-Tho-Huong. 

Nom  tonkinois  :  Nhan  ? 

Nom  laotien  :  Kum-Yan. 

Exploité  pour  la  résine  au  Siam  ; 
cette  résine  est  employée  comme  cos- 
mestique. 

(Cette  espèce  de  styrax  est  exploitée 
à  Sumatra  et  donne  le  Benjoin  de  Su¬ 
matra). 

4®  Styrax  tonkinense  Pierre.  —  An¬ 
nam,  province  de  Than-Hoa. 

Tonkin,  provinces  de  Tuyen-Quang, 
Phu-Tho,  Yen-Bay,  Thay-Nguyen,  Hoa 
Binh,  Son-La,  Lai-Chau,  Lao-Kay, 
Hagiang. 

Laos,  Xieng-Kouang,  Sam-Neua. 

Nom  annamite  :  Bo-dè,  Bodè-Trang, 
Bodé-Lia,  Cay-Bo-Dè. 

Nom  laotien  :  Ko-Mane,  Koh-Nanh, 
Kok-Phun. 

Nom  man  :  Mul-koa-deng. 

Nom  tay  :  Ko-nanh. 

Donne  le  benjoin  dit  du  Siam  ou 
d’Indochine.  Le  bois  est  employé  pour 
la  fabrication  des  allumettes,  des  semel¬ 
les  de  galoches  et  des  barriques  de 
ciment. 


а)  Je  me  demande  s’il  n’y  a  pas 
confusion  pour  le  nom  annamite  de 
nhan,  indiqué  par  les  collecteurs  pour 
le  benjoin. 

б)  D’autre  part,  Massie  et  Thorel 
ont  trouvé  le  styrax  benzoin  dans  le 
Haut-Laos,  où  M.  P.  Jeancard  ne 
l’indique  pas. 

c)  Ce  voyageur  indique  le  styrax 
tonkinense  dans  le  bassin  d’Attopeu 
où  je  n’al  vu  aucun  échantillon. 

En  plus  du  travail  anonyme,  mais  dû 
à  M.  Cardot,  de  l’Agence  Economique 
de  l’Indochine  (1923),  je  vous  signale 
une  note  de  M.  Chevalier  dans  la  revue 
de  botanique  appliquée  (1 924). 

Craib  a  décrit  en  1920  dans  le  Keu) 
Bulletin  un  nouveau  styrax  du  Siam  : 
Doi-Wao,  le  Styrax  cascarifolia.  » 

Le  S.  tonkinense  est  signalé  comme 
ayant  été  observé  entre  Paksé  et  Atto- 
peu  à  la  page  1 4  de  la  note  de  l’Agence 
économique  de  l’Indochine. 

P.  Jeancard. 


Les  Parfums  à  Sfax. 

M.  Ernest  Haudos,  député  de  la 
Marne,  a  étudié  dans  les  Annales 
coloniales  les  plantes  aromatiques  du 
Sud  Tunisien.  Nous  avons  publié 
récemment  une  information  sur  ce 
sujet,  nous  n’y  reviendrons  pas. 

M.  Haudos  prévoit  une  extension 
de  l’industrie  des  parfums  dans  la 
région  sfaxienne  qui,  selon  lui,  est  une 
des  plus  favorisées  du  monde  pour 
cette  production. 
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L’ACCORD  FRANCO-ALLEMAND 

LE  RÉGIME  DE  LA  PARFUMERIE 


Pendant  une  des  dernières  réunions 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Nice 
et  des  Alpes-Maritimes,  M.  Goby,  un 
des  membres  représentant  plus  parti¬ 
culièrement  Grasse,  a  présenté  un  im¬ 
portant  rapport  dont  nous  publions  les 
parties  essentielles  visant  le  régime  de 
la  parfumerie  dans  le  futur  accord 
franco-allemand  : 

«  L’industrie  essentiellement  française 
de  la  parfumerie  se  préoccupe  du  nou¬ 
veau  tarif  allemand.  C’est  que,  en  effet, 
certaines  difficultés  paraissent  s’être 
élevées  entre  les  négociateurs  et  que  le 
régime  allemand  proposé  pourrait  lui 
porter  un  préjudice  considérable. 

Notre  Compagnie,  au  nom  de  la 
grande  Industrie  grassoise  de  la  parfu¬ 
merie,  est  qualifiée  pour  faire  entendre 
sa  voix  et  présenter  les  desiderata  qu’elle 
formule. 

Ce  qu’on  entend  par  produits  de  par¬ 
fumerie.  —  On  entend,  sous  le  nom 
général  de  parfumerie  :  1°  /es  matières 
premières,  dont  une  bonne  part  —  celle 
tout  au  moins  quf  concerne  les  fleurs  à 
odeurs  fondamentales  :  roses,  jasmin, 
fleurs  d’oranger,  cassis,  lavande,  etc.  — 
provient  de  l’arrondissement  de  Grasse 
et  des  départements  voisins  ; 

2°  La  parfumerie  confectionnée,  qui 
fait  l’objet  de  l’industrie  parisienne  de 
la  parfumerie  et  dont  s’occupent  certai¬ 
nes  maisons,  aujourd’hui  assez  nom¬ 
breuses  et  importantes  de  la  Côte 
d’Azur  et  de  quelques  grandes  villes  de 
France.  Nos  parfumeurs  français  ont 
su  donner  à  ces  produits  un  cachet  de 
haute  distinction,  de  grande  élégance 
et  de  qualité  incomparable,  qui  les  a 
Imposés  dans  tous  les  pays  du  monde, 
malgré  les  difficultés  douanières  qui 
leur  ont  été  opposées  pour  en  entraver 
la  vente; 

3°  Les  produits  synthétiques,  qui  jouent 
aujourd’hui  un  rôle  important  dans  les 
compositions.  » 

Après  être  entré  dans  des  considéra¬ 
tions  générales  techniques,  M.  Goby 
conclut  ainsi  : 

«  Les  cinq  à  six  cents  millions  que 
représentent  à  l’exportation  l’industrie  ■ 


de  Grasse  et  l’industrie  parisienne  réu¬ 
nies  méritent  bien  qu’on  les  défende  et 
qu’on  les  soutienne.  Ai-je  besoin  d’ajou¬ 
ter  que,  dans  notre  région,  l’agriculture 
est,  elle  aussi,  intimement  liée  à  la  pros¬ 
périté  de  la  parfumerie  P  Que  nos  fabri¬ 
ques  se  déplacent  et,  immédiatement, 
les  milliers  d’hectares  de  culture  florale 
qui  ont  aujourd’hui  une  grande  valeur, 
perdront  de  50  à  75  %  de  leur  valeur 
intrinsèque. 

Il  n’est  pas  jusqu’à  l’industrie  de  la 
fleur  coupée  dont  le  sort  ne  soit  lié  à 
celui  de  la  parfumerie.  Dans  les  planta¬ 
tions,  les  orangers  voisinent  avec  les 
roses,  les  œillets  et  les  anémones  et 
beaucoup  de  fleurs,  comme  la  violette, 
l’œillet,  la  rose,  le  mimosa,  se  vendent 
d’abord  comme  fleurs  coupées  et,  plus 
tard,  comme  fleurs  de  parfumerie.  Je 
vous  propose  donc.  Messieurs,  de  vou¬ 
loir  bien  remettre  à  M.  le  ministre 
compétent,  les  désirs  suivants  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Nice  : 

1°  En  ce  qui  concerne  les  produits 
synthétiques,  que  les  desiderata  des  re¬ 
présentants  de  l’industrie  chimique  soient 
pris  en  considération  et  que  les  produits 
synthétiques  français,  pénétrant  en  Alle¬ 
magne,  ne  soient  pas  frappés  de  droits 
qui  en  gêneraient  l'exportation  ; 

2°  En  ce  qui  concerne  les  matières 
premières,  huiles  volatiles  et  essentielles, 
que  le  statu  quo  soit  maintenu  de  part 
et  d’autre,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
essences  de  girofle,  santal  et  patchouly, 
épices  diverses,  qui  pourraient,  à  l’impor¬ 
tation  en  France,  être  frappées  d’un 
droit  de  5  fr.  par  kilo  ou,  au  minimum, 
équivalent  à  30  marks-or  (135  fr.).  Le 
droit  sur  l’essence  de  girofle  serait  d’au¬ 
tant  plus  justifié  que  les  distillateurs 
étrangers  peuvent  réexporter  des  clous 
de  girofle  épuisés  (après  leur  distillation), 
ce  qui  leur  procure  un  bénéfice.  En 
France,  cette  faculté  si  légitime  n’existe 
pas  et,  par  conséquent,  nous  sommes 
mal  placés. 

3°  En  ce  qui  concerne  la  parfumerie 
confectionnée,  que  les  savons  de  toilette 
ne  paient  pas  plus  de  30  marks-or 
(art.  256)  :  que  les  crèmes,  onguents  et 


pommades  soient  frappés  d’un  droit  qui 
serait  uniquement  de  40  marks-or  au 
maximum,  à  la  condition  que  la  taxe 
fût  uniforme  pour  les  envois  inférieurs 
et  pour  les  envois  supérieurs  à  5  kilos  ; 

4°  Que  la  parfumerie  contenant  de 
l’éther  et  de  l’alcool  (art.  356)  soit  divisée 
en  deux  catégories  :  les  produits  de  luxe 
(extraits,  essences  concentrées  et  autres 
produits  analogues)  titrant  plus  de  80° 
d’alcool,  qui  devraient  payer,  au  maxi¬ 
mum,  200  marks-or  ;  les  produits  parfu¬ 
més  hygiéniques  (eaux  de  toilette,  lotions, 
eaux  de  Cologne,  dentifrices),  qui 
devraient  payer,  au  maximum,  100 
marks-or  ; 

5°  Que  le  tarif  allemand  applique  à 
la  tare  de  la  caisse,  la  tare  réelle  et,  si  ce 
n’est  pas  possible,  que  la  tare  forfaitaire 
soit  fixée  à  un  minimum  de  25  %  du 
poids  brut.  » 

Le  président,  au  nom  de  l’assemblée, 
a  exprimé  ses  remerciements  à  M.  Goby 
pour  l’étude  si  bien  documentée  qu'il 
vient  de  présenter.  L’assemblée  a  trans¬ 
formé  le  rapport  de  M.  Goby  en  déli¬ 
bération,  a  adopté  dans  toute  leur  teneur 
les  vœux  qui  en  forment  la  conclusion 
et  décidé  de  les  transmettre  à  M.  le 
ministre  du  Commerce  et  de  l’Indus¬ 
trie,  à  M.  le  ministre  des  Finances,  aux 
Commissions  des  douanes  de  la  Cham¬ 
bre  des  députés  et  du  Sénat,  ainsi  qu’aux 
parlementaires  du  département. 

(Le  Petit  Marseillais,  25  mai  1925.) 


La  Parfumerie  au  détail. 

La  Chambre  Syndicale  de  la  Parfu¬ 
merie  au  détail  a  tenu  une  séance  de 
Bureau  le  12  mai,  sous  la  présidence 
de  M.  Nicolas,  assisté  de  MM.  Mazu- 
rier,  Mauchin,  Boin,  Vallet  et  Picard. 

Après  lecture  de  la  correspondance 
et  l’expédition  des  affaires  courantes, 
le  Bureau  se  préoccupa  de  la  question 
de  la  taxe  de  luxe  qui  est,  à  l’heure 
actuelle,  très  complexe  pour  le  com¬ 
merce  de  la  parfumerie  au  détail  étant 
donné  les  prix  élevés  de  l’alcool  et 
qui  sont  menacés  d’être  relevés  à 
nouveau. 
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LE  POT  POURRI 

Cassolette  appelée  improprement  “Brûle-Parfum”  dans  La  Curiosité 


Le  pot  pourri  dans  le  Livre~Journal  de 
Lazare  Duvaux,  orfèvre  du  Roi 
au  XVIW  siècle. 

«  Quand  on  se  met  à  sa  table  de  tra¬ 
vail,  disait  Catulle  Mendès,  il  faut  tou¬ 
jours  croire  qu’on  va  faire  un  chef- 
d’œuvre,  croyance  assez  répandue  chez 
les  écrivains  de  toutes  sortes  et  qui 
réalise  souvent  leur  meilleur  viatique.  » 

Hum  !...  Quand  il  s’agit  d’œuvres 
d’imagination,  on  peut  encore  jusqu’à 
un  certain  point  accepter  cette  fiche  de 
consolation,  mais  en  présence  de  sim¬ 
ples  monographies,  souvent  de  petite 
envergure,  nous  ne  sommes  plus  de  cet 
avis. 

Monographie,  qu’est-ce  à  dire  ? 
C’est  ici  que  la  ravauderie  (disons 
historique,  si  vous  voulez)  entre  en 
scène  et  joue  un  rôle  plus  ou  moins 
important. 

Ce  genre  n’est  pas  toujours  le  plus 
commode,  surtout  en  présence  d’une 
pochetée  de  notes  parfois  hétéroclites, 
de  raclures,  de  fonds  de  tiroirs,  comme 
on  dit,  accumulés  de  longue  date. 
Souventefois,  on  ne  sait  plus  par  quel 
bout  les  prendre. 

La  vraie  politesse  de  l’écrivain  est, 
dit-on,  d’être  élégant,  clair,  et  surtout 
rapide  ;  de  raconter  beaucoup  de  choses 
dans  un  petit  nombre  de  pages  P  Tout 
cela  est  facile  à  dire,  on  peut  toujours 
le  tenter,  mais  il  n’en  reste  pas  moins  le 
souci  et  surtout  la  tâche  d’adorner  ces 
notes  et  de  les  affistoler  autant  qu’il  se 
peut.  Ceux  qui  recherchent  du  gratin 
rte  trouveront  pas  ici  leur  compte.  D’au¬ 
tres  —  les  sages  —  diront  :  ne  sont-ce 
pas  là  des  futilités,  de  vains  labeurs  P 

Qu’importe  ;  peut-être  ne  seront-ils 
pas  perdus  pour  tout  le  monde. 


Avant  l’usage  des  Oyselets  de  Chy¬ 
pre,  des  colssines  de  senteur,  des  casso¬ 
lettes  philosophiques  et  plus  tard  des 
P ots  pourris,  les  parquets  des  demeures 
seigneuriales  étaient,  corhme  on  sait. 


HISORIQUE  —  RECETTES 

simplement  jonchés  de  feuilles,  de 
fleurs  et  d’écorces  odoriférantes,  dans 
le  but  d’assainir  et  de  parfumer  l’air 
des  salles.  Nos  aïeux  semblaient  s’en 
contenter. 

Cependant,  Anne  d’Autriche,  dont 
on  disait  qu’avec  du  beau  linge  et  des 
parfums  on  la  mènerait  en  enfer,  avait 
imaginé  quelque  chose  de  plus  simple 
et  de  moins  encombrant.  Tout  de  suite, 
les  planchers  de  marqueterie  de  ses 
appartements  du  Louvre,  étaient  faits 
de  bois  si  odoriférants  que  «  lorsqu’on 
y  pénétrait,  dit  un  visiteur  du  temps, 
on  s’y  sentait  tout  parfumé  ». 

En  réalité,  le  pot  pourri,  plus  connu 
dans  la  Curiosité  sous  le  nom  impropre 
de  brûle-parfum  —  V.  P.  M.,  1916, 
p.  91 ,  —  n’apparaît  que  tout  à  la  fin  du 
XVII®  siècle.  Cet  ustensile,  devenu  sou¬ 
vent  un  objet  artistique  fort  original 
dans  la  main  du  céramiste,  a  trôné  pen¬ 
dant  plus  d’un  siècle  dans  les  salons 
les  mieux  qualifiés  de  la  terre  de  France 
et  aussi  de  la  vieille  Europe  ;  cependant 
ni  Askinson,  ni  Piesse,  ni  Villon,  ni 
Rimmel  dans  la  partie  historique  de 
leurs  ouvrages  n’ont  dit  un  mot  du 
pot-pourri  ;  de  la  part  de  Rimmel,  rien 
d’étonnant,  ce  petit  meuble  semble 
avoir  été  trop  français  pour  lui,  c’était 
d’ailleurs  l’apanage  du  XVIII®  siècle 
dont  ce  parfumeur  anglais  semble  avoir 
ignoré  les  mignardises  et  les  gentillesses. 

Proche  parent  du  vase  de  pharmacie, 
le  pot  pourri  est  connu  de  tous  les  col¬ 
lectionneurs  plus  ou  moins  poticho- 
manes.  Nos  musées  en  recèlent  un 
certain  nombre,  nous  ne  parlerons  ici 
que  des  plus  connus. 

Qu’était-ce  que  ces  vases  P  à  quoi 
les  employaient  nos  aïeux  P  et  d’abord 
Toù  vient  ce  mot  pot  pourri  P _ 

«  Le  pot  pourri,  dit  le  dictionnaire 
de  Trévoux,  est  un  amas  de  plusieurs 
choses.  On  le  dit  d’un  ragoût  composé 
de  plusieurs  ingrédients  friands  qui  n’a 
point  de  nom  particulier  (P),  on  le  dit 
aussi  de  compositions  que  les  femmes 
font  de  plusieurs  parfums  mêlés  dans 


un  pot  (P)  pour  faire  sentir  bon  dans 
leur  chambre  ». 

C’est  tout.  Pas  un  mot  du  vase  ainsi 
dénommé.  La  P®  édition  de  ce  diction¬ 
naire  date  de  1 704  ;  il  jouissait  alors 
d’un  grand  crédit.  Ultérieurement,  son 
Impression  fut  continuée  à  Paris  et  de 
1704  à  1771,  il  eut  un  grand  nombre 
d’éditions.  Œuvre  des  Jésuites,  on  peut 
admettre  qu’il  n’y  soit  pas  fait  grand 
cas  des  mondanités  en  général  ;  mais  en 
pleine  mode  du  pot  pourri,  une  pareille 
réserve  est  pour  nous  plus  qu’une 
déception,  c’est  une  carence. 

Il  est  vrai  de  dire  qu’un  siècle  après 
nous  allons  rencontrer  une  singulière 
manière  de  décrire  le  pot  pourri.  Ou¬ 
vrons  Oppenheim  :  Connaissances  néces¬ 
saires  à  un  amateur  d’art  et  de  curiosité. 
Rouveyre,  1879. 

«  Pot  pourri,  petit  vase  en  porcelaine 
européenne  (P)  en  forme  de  potiche 
avec  un  peu  plus  d’élégance  et  souvent 
(pourquoi  pas  toujours)  percé  de  trous 
dans  le  couvercle  pour  laisser  passer... 
les  tiges  de  fleurs  naturelles  (  !)  Ces  fleurs 
vont  s’enfoncer  dans  de  la  terre  ou  de 
l’eau  placée  à  l’intérieur  du  vase  pour 
tenir  la  fleur  fraîche  (  P)  Haute  fantaisie 
(en  effet),  valeur  de  vue.  »  C’est  encore 
tout.  Alors,  nous  nous  trouvons  en 
présence  d’une  jardinière,  d’une  bou¬ 
quetière,  d’un  porte-bouquet,  de  tout 
cela,  excepté  d’un  pot  pourri  P  Evi¬ 
demment,  on  peut  utiliser  de  cette 
façon  d’anciens  pots  pourris,  mais  en 
lisant  cela,  qu’est-ce  qu’un  curieux 
pourra  connaître  du  pot  pourri  P 

M.  Henriet,  dans  un  opuscule  fort 
bien  tourné  :  Le  Trésor  de  l' Hôtel-Dieu 
de  Château-Thierry) .  Feu  M.  Henriet, 
artiste  peintre,  administrateur  de  l’Hô- 
tel-Dieu,  était  un  collectionneur  très 
avisé.  Il  nous  a  laissé  un  petit  ouvrage 
plein  d’intérêt,  imprimé  sur  place,  chez 
Lacroix  en  1 896)  ;  à  la  page  19  :  «  La 
pharmacie  de  l'Hôtel-Dieu  »,  nous  rele¬ 
vons  ceci  : 

«  A  côté  de  ces  neuf  vases  de  phar¬ 
macie  remarquables  par  l’esprit  du 
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décor  et  la  légèreté  de  la  main,  je  citerai 
sept  petits  vases  élevés  sur  piedouche 
de  forme  gracieuse,  à  anses  élégantes 
torsadées,  dont  le  couvercle  et  chez 
quelques-uns  le  bord  extérieur  de  la 
panse  à  la  naissance  du  col  sont  percés 
de  trous.  Sur  le  ventre  de  ces  sortes  de 
cassolettes  se  promènent  de  petits  per¬ 
sonnages  chinois  dans  des  paysages 
exotiques  toujours  peints  en  bleu  et 
dessinés  souvent  d’un  trait  violet.  C’est 
probablement  ce  petit  lot  que  désigne 
Mme  de  la  Bretonnière  à  l’année  1684 
(cette  date  est  à  retenir,  les  pots  pourris 
étaient  encore  une  rareté  à  cette  époque  ; 
Mme  de  la  Bretonnière  semble  les  avoir 
commandés  pour  l’Hôtel-Dieu  dans  un 
but  purement  hygiénique).  Dans  son 
Memento,  elle  constate  l’envoi  fait  à 
l’Hôtel-Dieu  de  pots  à  boire,  tasses  et 
pots  pourris.  On  nommait  ainsi  des 
vases  où  l’on  faisait  macérer  «  pourrir  » 
des  plantes  aromatiques  ou  des  fleurs 
qui  servaient  ensuite  à  purifier  l’air  ou 
à  parfumer  les  appartements.  L’usage 
en  était  très  répandu  (P)  à  cette  époque. 
Toute  dame  qui  tenait  rang  à  la  Cour 
adoptait  un  arôme  particulier  bien 
connu  de  tous  ceux  qui  fréquentaient 
chez  elle  ». 

Très  bien.  Nous  sommes  d’accord 
avec  M.  Henriet  quant  à  l’usage  et  à  la 
confection  du  pot  pourri  ;  mais,  selon 
nous,  l’origine  de  cette  appellation  ne 
s’applique  ici  que  par  ricochet  à  l’opé¬ 
ration  dite  pourriture  :  un  vilain  mot 
dans  l’occurrence  et  qu’il  faut  laisser 
tout  au  plus  à  une  des  manipulations 
en  usage  à  l’égard  du  tabac  à  priser 
{P.  M.,  1916,  p.  91).  Le  contenant  a 
pris  le  nom  du  contenu,  c’est  entendu, 
et  dans  le  principe  —  nous  l’avons  déjà 
dit  —  le  modèle  du  pot  pourri  a  été 
copié  sur  la  cassolette  ou  réchaud  à 
parfums  en  orfèvrerie  ou  en  simple 
dinanderie  plus  ou  moins  ouvragée 

(P.  M.,  1920,  p.  222). 

Mais  ici,  plus  de  fumées,  plus  de 
vapeurs,  ce  sont  des  senteurs  discrètes, 
des  émanations  parfumées  dont  les 
vibrations  ou  les  ondes  odorantes 
s’échappent  d’un  vase  artistique  et  pour 
invisibles  qu’elles  soient,  n’en  remplis¬ 
sent  pas  moins  l’atmosphère  des  appar¬ 
tements  d’un  parfum  très  caractéris¬ 
tique  et  qui  peut  varier  à  l’infini. 

Un  auteur  moderne  dont  j’ai  oublié 


le  nom  a  dit  aussi  :  «On  nommait  pots 
pourris  au  XVI II®  siècle  des  vases  où 
l’on  faisait  macérer  dans  des  sels,  pourrir 
des  plantes  et  des  fleurs  aromatiques 
qui  servaient  ensuite  à  purifier  ou  à 
parfumer  l’air  des  appartements  ;  rico¬ 
chet  —  encore  une  fois  —  ce  nom  de 
«  pourri  »  dans  son  sens  propre  doit 
être  écarté.  Le  nom  pot  pourri  désigne 
avant  tout  le  fameux  ragoût  espagnol  : 
YOlla  podrida  ou  pulchero,  véritable 
encyclopédie  culinaire  dont  l’appella¬ 
tion  n’a  pas  son  équivalent  en  italien 
et  que  dans  notre  langue  nous  traduisons 
littéralement  par  «  pot  pourri  ».  Faire 
«  pourrir  une  viande  »  s’entend,  encore 
aujourd’hui,  de  cette  opération  culi¬ 
naire  qui  consiste,  comme  dans  le  mets 
en  question,  à  la  faire  cuire  à  petit  feu 
et  fort  longtemps.  Toutefois  YOille  était 
chez  nous  le  pendant  de  l’Olla  podrida. 
La  recette  de  ce  mets  célèbre  fut  rap¬ 
portée  d’Espagne  par  Asmach,  cuisi¬ 
nier  de  Philippe  V,  —  notre  Bourbon 
d’Espagne,  mort  en  1746. —  Il  faut  dire 
cependant  que  chez  nous  le  Hochepot, 
qui  s’écrivait  hoschepotz  au  XVI®  siècle 
avait  un  peu  précédé  YOille  ;  il  était 
non  moins  célèbre.  Le  conteur  breton 
Noël  du  Fail  en  a  parlé  à  cette  époque  ; 
pour  lui,  c’était  la  soupe  au  grand  pot, 
le  pot  pourri  des  friands  (sic),  vrai  restau¬ 
rant  et  élixir  de  vie.  Il  était  composé 
de  différentes  viandes,  d’une  foule 
d’herbes  et  de  racines  et  relevé  d’aro¬ 
mates  et  d’épices  incendiaires,  à  vous 
emporter  la  bouche.  La  soupière  des¬ 
tinée  à  la  contenir  se  nommait  Pot  à 
Oille.  On  en  a  trouvé  plusieurs  modèles 
dans  les  cartons  de  Pierre  Germain,  dit 
le  Corneille  de  l’orfèvrerie;  et  cette 
forme  de  soupière  se  rapprochant  des 
cassolettes  classiques  et  ornemantales 
fut  choisie  par  les  céramistes  —  c’était 
tout  indiqué  —  qui,  par  originalité, 
transformèrent  quelques-uns  de  ces 
vases  en  pots  pourris  (P.  M.,  1913, 
p.  1 42,  fig.)  :  Pot  pourri  Louis  XVI  en 
porcelaine  de  Sèvres,  fig.  (Collection 
Edouard  André).  Bayard,  p.  1 61 ,  fig.  94, 
a  reproduit  une  fort  jolie  pièce  de  ce 
genre  en  faïence  de  Sceaux.  Roger 
Peyre  «  La  Céramique  française  »,  l’a 
reproduite  également. 

C’est  ici,  à  proprement  parler,  la 
Cuisine  des  odeurs,  car  c’est  en  pensant 
à  rOlla  podrida  que  le  parfumeur  en 


mélangeant  à  profusion  les  ingrédients 
dont  nous  allons  parler  n’hésita  plus  à 
baptiser  sa  composition  de  cette  origi¬ 
nale  façon.  Le  parfumeur  italien  Bec¬ 
caria  {Almanach  Orléanais  vers  1770  : 
P.  M.,  bibliogr.  rétrosp.,  1923,  p.  97), 
ouvrage  que  nous  n’avons  jamais  pu 
rencontrer,  eut  à  l’égard  du  pot  pourri 
une  belle  occasion  d’exercer  ses  talents 
de  cuisinier  parfumeur,  mais  nous  igno¬ 
rons  encore  ce  qu’il  en  dit. 

Quoi  qu’il  en  soit,  depuis  très  long¬ 
temps,  comme  nous  le  savons  tous,  le 
mot  servait  à  désigner  des  chansons  à 
couplets  sur  différents  airs  ou  des  mor¬ 
ceaux  variés  de  littérature  : 


N’abusons  pas  des  citations  —  elles 
seraient  légion  —  et  nous  sortirions  de 
notre  sujet.  D’ailleurs,  les  auteurs  des 
manuels  de  parfumerie,  contemporains 
de  la  mode  des  pots  pourris  :  Dejean, 
par  exemple,  dans  son  Traité  de  la 
Distillation,  1758,  p.  376,  s’exprime 
ainsi  à  leur  sujet  :  «  Qui  dit  pot  pourri, 
dit  ordinairement  un  ramassis  de  toutes 
sortes  de  choses,  un  assemblage  de 
plusieurs  fleurs  et  espèces  (spezeria) 
auxquelles  on  pourrait  ajouter  les  quin¬ 
tessences  de  fruits  à  écorces,  de  l’am¬ 
bre,  du  musc,  de  la  civette,  en  un  mot 
de  tout  ce  qui  est  odorant  ».  Dejean 
ajoute  :  «  On  se  sert  du  pot  pourri  pour 
mettre  dans  les  appartements;  on  en 
fait  des  sachets  de  senteur  que  plusieurs 
personnes  portent  sur  elles.  On  les  met 
sur  les  toilettes,  dans  les  armoires  et 
enfin  pour  se  garantir  des  mauvaises 
odeurs  et  chasser  le  mauvais  air»,  l’utile 
et  l’agréable.  Nous  voyons  qu’avant 
tout  «  Pot  pourri  est  le  nom  du  parfum  ». 
Quant  au  vase  en  faïence  et  plus  tard 
en  porcelaine,  imaginé  pour  contenir 
ce  genre  de  parfum  très  complexe,  il 
apparaît  très  nettement  que  le  conte¬ 
nant,  disons  la  cassolette,  a  pris  le  nom 
du  contenu. 

Dans  son  Dictionnaire  d’histoire  natu¬ 
relle  de  1 768,  Valmont  de  Bomare  parle 
ainsi  des  pots  pourris  de  son  temps  : 
«  Ce  sont,  djt-il,  des  vases  de  faïence  ou 
de  porcelaine  garnis  de  baguettes  (sou¬ 
vent  aussi,  cette  monture  était  en  bronze 
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doré)  en  manière  de  réchauds  dont  le 
couvercle  est  percé  de  part  en  part,  afin 
que  l’odeur  puisse  se  répandre  dans 
l’atmosphère  où  les  cassolettes  sont 
déposées.  »  C’est,  en  effet,  un  vase  de 
ce  genre  que  P.  Rouaix  nous  présente 
dans  son  Dictionnaire  des  Arts  décora¬ 
tifs,  mais  il  existait  néanmoins  quan¬ 
tité  de  ces  vases  de  formes  très  variées, 
avec  ou  sans  piédouches  ;  il  est  évident 
que  de  Bomare  ne  les  connaissait  pas 
tous.  Maintenant,  s’il  est  vrai  qu’il  n’y 
a  rien  de  nouveau  que  le  vieux  oublié, 
devons-nous  en  conclure  que  l’anti¬ 
quité  a  connu  quelque  chose  d’a¬ 
nalogue  à  nos  pots  pourris  P  C’est 
à  croire. 

«  Dans  les  appartements  des 
riches  Romains,  dit  Askinson  dans 
Ses  notes  historiques  {Guide  du 
Parfumeur),  se  trouvaient  ordi¬ 
nairement  de  grandes  urnes  pré¬ 
cieuses  emplies  de  fleurs  sé¬ 
chées  pour  maintenir  odorant  l’air 
de  l’habitation.  Voilà  qui  se  rap¬ 
proche  singulièrement  de  nos 
pots  pourris.  »  Piesse,  autre  parfu¬ 
meur  anglais,  n’en  donne  qu’une 
recette  banale  :  un  011a  podrlda 
très  simplex.  Toutefois,  tome  1, 
p.  350  de  l’édition  de  1890,  il  est 
dit  :  «  Parmi  les  objets  curieux 

réunis  à  Arlwick  Castle,  on  volt _ 

un  vase  trouvé  dans  les  catacom¬ 
bes  d’Egypte.  Il  est  rempli  d’un 
mélange  de  résine  et  de  différentes 
substances  qui  répandent  encore  au¬ 
jourd’hui,  après  3.000  ans,  une  odeur 
agréable  (P),  il  est  certain  pour  nous 
que  l’on  se  servait  de  ce  vase  et 
de  la  préparation  qu’il  renfermait  pour 
parfumer  les  appartements  comme  on 
se  sert  à  présent  (P)  d’un  pot  pour- 

D’autre  part,  toujours  au  point  de 
vue  archaïque,  nous  possédons  un 
petit  vase  danois  très  moderne  qu’on 
nous  a  assuré  être  la  fidèle  reproduc¬ 
tion  d’un  vase  grec  trouvé  dans  une 
sépulture  romaine;  il  mesure  à  peine 
9  centimètres  ;  il  a  la  forme  d’une  petite 
urne  à  deux  anses  et  est  percé  de  trous 
au  sommet  de  son  couvercle.  Les 
anciens  Archéologues  les  considéraient 
comme  des  vases  lacrymatoires  (V.  La¬ 
rousse  à  ce  mot,  où  est  figuré  un  de  ces 
petits  vases  qui  étaient  en  réalité  des 


brûle-parfums.  On  pouvait,  au  besoin, 
se  contenter  d’y  déposer  une  poudre 
odoriférante,  mais  nous  ne  saurions 
rien  affirmer  à  ce  sujet). 

On  doit  à  M.  Olivier  Beaumont  «  une 
étude  et  description  d’objets  ayant  appar¬ 
tenu  à  Marie-Antoinette.  Paris,  libr. 
Bernard,  s.  d.,  in-8,  vers  1900.  En  par¬ 
lant  dii  pot  pourri,  M.  Beaumont  nous 
dit  que  c’était  une  mode  italienne  im¬ 
portée  en  France  au  XVI®  siècle  par 
Catherine  de  Médicis  et  que  cette  mode 
a  subsisté  jusqu’à  la  fin  du  XVIII®  siè¬ 
cle  ».  A  notre  avis,  M.  Beaumont  va 


A.  Cassolette  Louis  XV. 

A.  DaYOT  ;  De  la  Régence  à  la  Révolution  ; 
La  Vie  jrançaiee  au  XVIIV  siècle  (Flamma¬ 
rion.  édit.),  p.  63. 

N.  Celte  Cassolette  est  un  «  pot  pourri  m 
en  bronze  doré,  travail  français,  de  style  orien¬ 
tal,  reproduit  par  Williamson,  dans  Le  Garde 
Meuble,  Bérenger,  éditeur. 

beaucoup  trop  fort.  Au  temps  de  Cathe¬ 
rine,  on  ne  connaissait  que  la  précieuse 
cassolette  vaporante  de  toutes  drogues 
aromatiques  dont  nous  parle  Rabelais 
dans  son  Gargantua  (abbaye  de  Thé- 
lème.  On  usait  encore  à  cette  époque 
des  Oyselets  de  Chypre  (P.  M.,  1917, 
p.  56).  C’étaient  de  simili-oiseaux  rem¬ 
plis  de  pâtes  parfumées,  mis  en  cages 
élégantes  que  l’on  suspendait  au  pla¬ 
fond  ;  on  les  enfermait  aussi  dans  des 
encensoirs  ou  dans  des  coffrets  entr’ou- 
verts. 

Ce  n’est  véritablement  qu’à  la  fin  du 
siècle  suivant  qu’on  voit  apparaître  les 


premières  recettes  du  parfum  «  dit  Pot 
pourri  »,  utilisé  d’abord  pour  les  sachets 
et  les  coussins  de  senteur.  Cette  mode 
venait  d’Espagne  et  d’Italie.  «  Les  Espa¬ 
gnoles  et  les  Italiennes,  écrivait  Bran¬ 
tôme,  ont  été  de  tout  temps  plus 
curieuses  et  exquises  en  parfums  que 
nos  dames  françaises  ».  II  faut  convenir 
qu’elles  ont  bien  pris  leur  revanche 
depuis. 

Mais,  M.  O.  de  Beaumont  nous 
apprend  quelque  chose  d’intéressant 
concernant  une  façon  de  pot  pourri 
ayant  appartenu  à  Marie- Antoinette. 
Voici  la  description  qu’il  en 
fait  : 

«  C’est  une  tasse  de  porcelaine 
en  pâte  tendre  avec  soucoupe  — 
porcelaine  dite  à  la  Reine.  — • 
Décor  :  médaillon  ovale,  bouquet 
de  fleurs,  fond  bleu  foncé  avec 
étoiles  d’or.  Bordure  or  mat, 
ruban  entourant  un  filet  doré. 
Cette  tasse  renferme  une  partie 
de  la  matière  odorante  composant 
un  pot  pourri  fait  par  la  reine  à 
Trianon  avec  des  fleurs  arrosées  de 
certaines  essences  que  lui  avait 
données  Houbigant  (déjà),  parfu¬ 
meur  de  la  Cour.  Cette  matière 
a  conservé  l’odeur  exquise  et 
bien  XVIII®  siècle  qui  lui  est  pro- 
pre,  grâce  à  un  opercule  formé 
d’une  sorte  de  chou  en  sole  an¬ 
cienne  ornée  au  pourtour  d’une 
dentelle  d’or  qui  ferme  et  surmonte 
cette  tasse.  »  Cette  tasse  faisait  partie 
de  la  collection  de  M.  Nicaise,  de 
Châlons-sur-Marne,  mort  en  1900. 
Nous  ignorons  ce  qu’elle  est  devenue 
depuis. 

Au  XVII®  siècle,  on  fit  d’abord  (sur 
le  modèle  des  cassolettes-réchauds), 
des  pots  pourris  en  or,  en  vermeil,  en 
argent  ;  presque  tous  ont  disparu,  nous 
avons  dit  pourquoi  (1917,  p.  56).  Ceux 
de  bronze  venaient,  pour  la  plupart, 
de  l’Inde  ou  de  la  Chine  (V.  Catalogue 
Fonspertuis).  Au»XVlII®  siècle,  le  plus 
grand  nombre  fut  exécuté  en  faïence, 
puis  en  porcelaine.  Nous  en  indique¬ 
rons  les  provenances  dans  un  moment. 

Nous  possédons  en  reliure  du  temps 
deux  Catalogues  de  Ventes  ayant  appar¬ 
tenu  à  Gersaint.  Ils  sont  revêtus  de  sa 
signature  et  tous  les  prix  y  sont  indi¬ 
qués  de  sa  main.  Gersaint,  marchand 
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de  tableaux  et  de  curiosités,  ami  et 
protecteur  de  Watteau,  ami  de  Boucher 
et  de  de  Caylus,  «  Gersaint,  dit  le 
biographe  Michaud,  ne  fut  pas  seule¬ 
ment  un  spéculateur,  il  adjoignait 
aux  connaissances  qu’exige  son  état 
une  instruction  très  variée  dans  les 
arts  et  la  littérature.  Les  Catalogues 
qu’il  a  publiés  sont  encore  recherchés 
de  nos  jours  et  peuvent  être  consultés 
avec  fruit  ». 

Nous  donnons  ici  la  description 
d’une  dizaine  de  pots  pourris,  rencon¬ 
trés  dans  ces  Catalogues,  avec  les  prix 
auxquels  ils  ont  été  adjugés  : 

1°  Catalogue  raisonné  d’une  collection 
considérable  de  diverses  curiosités,  etc., 
de  feu  M.  Bonnier  de  la  Mosson, 
bailly  et  capitaine  des  chasses  de  la 
Varenne,  des  Thuilleries  (sic)  et 
ancien  colonel  du  régiment  Dauphin, 
par  E.-F.  Gersaint,  1744,  frontispice 
■  gravé  par  Boucher. 

Porcelaines. 

Saxe. 

N“  906.  Un  joli  pot  pourri  de  porcelaine 
de  Saxe  représentant  un  Maure  qui 
tient  une  corbeille  :  il  est  garni  d’une 
terrasse  et'  autres  ornements  de 
bronze  doré  d’or  moulu,  148  livres. 
N°  915.  Un  pot  pourri  de  porcelaine  de 
forme  singulière  garni  de  cercles  et 
pieds  d’argent,  80  livres. 

Chine. 

N°  925.  Deux  gros  pots  pourris  de  por¬ 
celaine  de  la  Chine  à  fleurs,  sur  un 
fond  vert,  garnis  de  pieds,  cercles  et 
couronnements  de  bronze  doré  d’or 
moulu,  305  livres. 

N°931.  Un  beau  pot  pourri  de  porce¬ 
laine  truitée  garni  très  proprement  en 
bronze  doré  d’or  moulu,  400  livres. 

2°  Catalogue  raisonné  des  bijoux,  por¬ 
celaines,  bronzes,  lacqs  (sic)  et  autres 
effets  de  la  curiosité  provenant  de  la 
succession  de  M.  Angran,  vicomte 
de  Fonspertuis,  décembre  1747,  par 
E.-F.  Gersaint,  frontispice  gravé  par 
Cochin. 

Porcelaine. 

N“  52.  Un  magnifique  pot  pourri  à 
double  couvercle,  d’ancienne  porce¬ 


laine  truitée  à  fleurs  de  couleur  et 
monté  en  or. 

Ce  morceau  est  en  ce  genre  un  des  plus 
recommandables  de  ce  cabinet.  11 
peut  même  passer  pour  unique.  Sa 
forme  est  singulière  et  agréable  et  la 
qualité  de  la  porcelaine  en  est  par¬ 
faite.  Il  vient  du  cabinet  de  Mme  de 
Verruë  à  qui  il  avait  été  donné  comme 
une  pièce  rare  par  Monsieur  le  Duc 
prince  de  Condé,  qui  avait  beaucoup 
d’amour  pour  l’ancienne  porcelaine 
et  qui  la  connaissait  parfaitement, 
1.200  livres. 

N°  77.  Deux  pots  pourris  singuliers  en 
forme  de  tombeau  et  à  oreilles,  d’an¬ 
cienne  porcelaine  de  couleur,  15  li¬ 
vres  5.  (V.  P.  M.,  1913,  p.  142,  fig.). 

N°  228.  Un  très  beau  pot  pourri  à  deux 
couvercles,  d’ancienne  porcelaine  trui¬ 
tée  à  fleurs  de  couleur,  monté  sur  un 
pied  de  bronze  doré  d’or  moulu, 
250  livres. 

Chine. 

N“  231 .  Un  pot  pourri  d’ancien  la  Chim 
(sic)  de  couleur,  50  livres. 

N°  297.  Deux  petits  pots  pourris  d’an¬ 
cienne  porcelaine  à  fond  bleu,  24  livr. 

Bronze. 

N°  337.  Un  pot  pourri  fait  aux  Indes 
d’une  construction  singulière,  en 
forme  de  marmite  à  anse,  orné  d’une 
moulure  de  bronze  doré  d’or  moulu. 
Il  est  placé  sur  un  pied  de  bois  des 
Indes  aussi  garni  de  bronze,  80  livres. 

N°  338.  Deux  pots  pourris  d’une  cons¬ 
truction  peu  commune  et  finis  avec 
le  même  soin  ;  le  premier  en  forme 
de  tombeau  est  soutenu  sur  quatre 
bâtons,  espèces  de  roseaux  ou  cannes 
de  sucre,  dont  un  pareil  roseau  placé 
sur  le  haut  du  couvercle  et  artiste- 
ment  rompu  sert  de  prise  pour  le 
lever  facilement,  33  livres. 

Le  second  pot  pourri  représente  un  fruit 
dont  les  côtes  et  les  feuilles  sont  aussi 
distribuées  avec  art  et  rendues  avec 
beaucoup  de  vérité.  Ce  dernier  est 
posé  sur  une  espèce  de  feuille,  aussi 
de  bronze,  qui  lui  sert  de  pied,  61  livr. 

Il  est  temps  de  parler  —  en  allant  le 

plus  vite  possible  —  des  ateliers  de 

céramique  qui,  au  XVIII®  siècle,  sous 


Louis  XV  et  sous  Louis  XVI,  produi¬ 
sirent  le  plus  grand  nombre  de  ces  par- 
fumoirs  artistiques,  dits  «  pots  pourris  » 
et  de  leurs  différentes  formes.  Puis, 
nous  citerons  les  auteurs  qui  s’y  inté¬ 
ressèrent  le  plus  et  le  mieux,  les  figura¬ 
tions  que  l’on  peut  rencontrer  à  leur 
sujet  dans  les  différents  ouvrages  que 
nous  avons  pu  rencontrer.  Ensuite  nous 
signalerons  les  différentes  recettes  du 
parfum  ad  hoc  dans  les  formulaires 
contemporains.  Enfin,  et  en  dernier 
lieu,  nous  terminerons  cet  article,  déjà 
bien  long,  par  un  emprunt  fait  à  notre 
grand  historien  d’art,  Courajod,  mort 
en  1896. 

Céramique  (XVIII®  siècle)  :  Provenan¬ 
ces  françaises  et  étrangères,  d’après 
Jacquemart,  Roger  Peyre,  Rouaix, 
Bayard. 

Faïence  :  Bourg-la-Reine,  Lille,  Mar¬ 
seille,  Mennecy  (S.-et-O.),  Moulins, 
Moustiers,  Niederwiller,  Paris,  Rouen 
St-Cloud,  Sinceny,  Strasbourg. 
Porcelaine  :  Chantilly,  Sèvres,  Vincen- 
nes,  exemplaires  très  esthétiques  et 
de  grand  prix. 

Etranger  :  Delft  (Hollande),  Marieberg 
(Suède),  Kiel  (Danemark),  Meissen 
(Saxe).  La  Saxe  a  beaucoup  contribué 
à  répandre  le  style  Louis  XV. 

Les  produits  de  Sèvres  :  caisses  à 
fleurs,  pots  pourris  sur  fond  de  couleur 
se  payaient  50  à  80  livres.  Ces  prix 
étaient  fixés  tous  les  ans  à  l’Exposition 
des  produits  de  Sèvres  par  Louis  XV 
lui-même  (Paul  Lacroix,  Sciences  et 
Arts,  XVIII®  siècle). 

Toujours  dans  le  même  temps,  l’Inde 
le  Japon  et  la  Chine  nous  envoyaient 
quelques  spécimens  de  ces  vases  en 
porcelaine,  en  bronze  et  même  en  laque. 

Il  serait  peut-être  avantageux  de 
consulter  Havard,  faïence  de  Delft, 
Pottier  (F.  Rouen),  du  Broc  de  Secange 
(Nevers),  Davilliers  (Moustiers  et  Mar¬ 
seille),  ouvrages  que  nous  ne  possédons 
pas. 

Formes.  —  Elles  étaient  très  variées, 
ainsi  que  leurs  socles,  appelés  terrasses 
dans  les  inventaires  du  temps.  Lazare 
Duvaux,  parmi  les  accompagnements, 
indique  dans  son  livre  journal,  des 
oiseaux,  des  corbeilles,  des  enfants,  des 
fruits.  Un  grand  nombre  étaient  en 
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forme  de  soupières  rappelant  les  casso¬ 
lettes,  de  potiches,  de  pots  à  tabac,  de 
sucriers,  d’encensoirs,  d’urnes,  de  tom¬ 
beaux,  de  vases  Médicis,  d’aiguières 
sans  anse  ni  bec.  Nous  en  avons  vu  de 
beaucoup  trop  originaux  en  forme  de 
lanternes  et  de  veilleuses  aussi  ! 

On  en  trouve  des  figurations  dans 
R.  Ménard  (Biblioth.  popul.  des  écoles 
de  dessin),  dans  Rouaix(  Dict.  des  Arts 
décoratifs,  1886),  dans  Roger  Peyre  {la 
Céramique  française,  1910),  dans  Jac¬ 
quemart,  Bayard,  Dayot  (la  Régence), 
etc... 

Les  pots  pourris  en  or  et  en  argent 
doublement  précieux  par  la  matière  et 
l’art  parfois  merveilleux  disparurent 
aux  moments  critiques  de  notre  histoire 
dans  les  creusets  de  la  fonte.  Les  autres, 
en  raison  de  leur  fragilité,  connurent 
bien  des  vides  irréparables  aussi,  sans 
parler  de  leur  exode  à  l’étranger.  Les 
vols,  le  pillage,  la  dispersion  en  ventes 
publiques  achevèrent  leur  raréfaction. 

On  trouvera  au  Musée  de  Cluny  des 
pots  pourris  en  faïence  de  Marseille 
fort  beaux,  sous  les  N°®  36.1 19  et  3.631 
et  sous  le  N°  3.770,  un  non  moins  beau 
en  faïence  de  Sceaux. 

Recettes.  —  On  les  rencontrera  dans 
les  traités  et  formulaires  du  temps  ;  tou¬ 
tefois,  ceux  du  XIX®  siècle  et  même  du 
XX®,  en  font  encore  mention.  On  peut 
toujours  recourir  à  Barbe,  1693;  Ab- 
deker,  1748;  Dejean,  1764;  Buchoz, 
toilette  de  Flore,  1771  ;  et  depuis  :  Ber¬ 
trand,  1809;  Piesse,  1865;  Askinson, 
1897  et  Villon,  1895. 

Le  Parfum  dit  «  Pot  pourri  ». 

En  principe,  ce  parfum  devait  exhaler 
une  odeur  agréable  et  persistante;  il  y 
avait  là  cependant  une  question  de 
goût,  de  doigté,  et  les  dames  de  qualité, 
pour  qui  c’était  une  occupation  favo¬ 
rite,  un  divertissement,  variaient  à  leur 
gré  la  composition  de  leur  «  pot  ».  Sans 
doute,  à  leur  point  de  vue,  pensaient- 
elles  arriver  à  la  note  et  à  l’agrément 
recherché.  Mais  nous  pouvons  supposer 
que  la  «  façon  »  qu’on  lui  donnait  à  cette 
époque  ne  serait  plus  de  notre  goût 
aujourd’hui.  Je  n’en  excepte  pas  le  pot 
pourri  de  Mme  Menjaud,  que  Coura- 
jod  va  nous  faire  connaître  dans  tous 
ses  détails.  Bon  nombre  de  ces  com¬ 


positions  nous  rappellent  un  peu  trop 
la  recette  vétuste  dont  Guibourt  nous 
a  gratifié  dans  l’officine  de  Dorvault 
qui  fleure  affreusement  la  pharmacie; 
il  n’en  pouvait  être  autrement  en  raison 
même  des  composants . 

Guibourt,  Pharmacopée  raisonnée, 
1828,  ainsi  que  nous  venons  de  le  cons¬ 
tater,  a  copié  la  formule  de  son  pot 
dans  Baumé  :  Eléments  de  pharmacie, 
1795.  C’est  une  véritable  poudre  thé- 


B.  Pot  pourri  apoda  «n  faïence  polychrome 
de  Marseille,  monté  sur  ba^guettes  (consoles), 

reproduit  dans  ROUAIX  :  Dictionnaire  des  Arts 
décoratifs. 

riacale  qui  ne  comporte  pas  moins 
de  46  ingrédients  ! 

Baumé  dit  dans  ses  remarques  :  «  On 
conserve  ce  mélange  dans  un  grand  pot 
de  faïence  qu’on  bouche  exactement, 
soit  avec  un  couvercle  d’étain,  soit  avec 
une  rondelle  de  liège. 

«  Quelques  mois  après  qu’il  est  fait, 
il  prend  une  couleur  feuille  morte  pres¬ 
que  uniforme.  On  se  sert  du  pot  pourri 
pour  rendre  une  odeur  agréable  dans 
les  appartements.  On  en  met  dans  de 
petits  pots  dont  le  couvercle  doit  être 


percé  de  trous  pour  que  l’odeur  puisse 
se  répandre. 

«  Lorsqu’il  est  desséché  et  qu’il  a 
perdu  son  odeur,  on  a  recours  à  celui 
renfermé  dans  le  grand  vase. 

«  Celu%  du  grand  vase  se  conserve 
une  dizaine  d’années  (P)  si  on  a  soin 
de  le  tenir  bien  bouché  ». 

Le  fait  n’est  pas  nouveau  au  point  de 
vue  des  parfums  anciens.  Déjà,  au 
XV®  siècle,  Martin  Lefranc,  un  contem¬ 
porain  du  poète  rémois  Coquillart, 
compare  le  boudoir  des  femmes  à  une 
boutique  d’apothicaire  ;  il  n’avait  peut- 
être  pas  tort.  Un  parfumeur  d’aujour¬ 
d’hui  ne  saurait  admettre,  dans  une 
composition  de  ce  genre,  le  laurier, 
l’hysope,  encore  moins  le  gingembre, 
l’aurone,  la  tanaisie,  le  genièvre,  l’ab¬ 
sinthe,  la  valériane  !  la  rue  !  !  le  cumin, 
sans  compter  d’autres  épices  équivo¬ 
ques. 

D’ores  et  déjà,  il  faut  tenir  compte  de 
l’évolution  des  parfums  à  travers  le 
temps.  Nous  sommes  forcés  d’admettre 
que  bon  nombre  d’entre  eux  sont 
devenus  caducs,  nous  dirions  presque 
fossiles.  Il  n’est  pas  dit  que  ceux  qu’on 
nous  sert  aujourd’hui  ne  jouiront  pas 
un  jour  d’une  mauvaise  presse.  En 
attendant,  Il  ne  faut  pas  songer  à  les 
handicaper  ;  il  importe  de  faire  un  choix 
judicieux  en  harmonie  avec  notre 
époque.  Soit  dit  en  passant,  il  y  aura 
lieu  d’observer  ici  une  petite  note  vieil¬ 
lotte,  à  peine  esquissée,  dont  un  parfu¬ 
meur  habile  pourrait  tirer  parti  en  la 
rajeunissant.  Car  tout  arrive,  et  la  res¬ 
tauration  d’une  mode  est  toujours  pos¬ 
sible. 

La  baronne  Staffe  Le  caiïnef  de  Toi~ 
lette,  1895,  p.  300  »,  nous  donne  une 
formule  de  pot  pourri  un  peu  fantai¬ 
siste,  à  notre  point  de  vue,  mais  encore 
acceptable. 

Ce  qu’elle  dit  de  mieux  est  ceci': 

«  Une  femme  distinguée  repoussera 
toujours  les  parfums  violents  ou  trop 
pénétrants.  » 

Le  sien  sera  doux,  léger,  délicat;  il 
charmera,  n’importunera  jamais. 

Depuis  le  XIX^  siècle,  on  a  fait,  à 
l’égard  de  notre  vase,  des  substitutions 
souvent  regrettables  :  pastilles,  papiers, 
rubans,  vaporisateurs  ;  nous  en  avons 
signalé  tous  les  inconvénients.  Le  par- 
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fumoir  électrique  qui  n’admet  que 
des  parfums  liquides  (extraits,  bou¬ 
quets),  ne  nous  semble  lui-même  qu’un 
remplaçant  de  fortune. 

A  côté  de  tout  cela,  combien  le  pot 
pourri  était  décoratif,  solenpel,  artis¬ 
tique  !  Son  parfum  pouvait  varier,  ne 
pas  être  celui  de  tout  le  monde  et  le 
vase  lui-même  devenait  un  petit  meuble 
familial  absolument  distingué. 

Nous  pouvons  le  regretter,  mais  il 
est  toujours  possible  de  le  rétablir. 
Attendons  sa  résurrection. 

Le  pot  pourri  dans  le  <■  Livre  Journal 
de  Lazare  Duvaux,  orfèvre  du  roi  »,  1 748- 
1758,  T.  I,  publié  par  Louis  Courajod 
(imprimerie  Labure,  1872).  Nous  ve¬ 
nons  de  relever  dans  ce  livre  curieux  à 
plus  d’un  titre,  la  liste  d’une  centaine 
de  pots  pourris  vendus  durant  ces  dix 
i-nnées  par  notre  orfèvre  à  ses  clients 
et  clientes.  Il  serait  fastidieux  de  les 
énumérer  tous,  bien  qu’historiquement, 
en  raison  des  titres  et  de  la  qualité  de 
beaucoup  d’entre  eux,  il  y  aurait  à  faire 
une  abondante  moisson  ;  nous  nous 
contenterons  d’un  choix  fait  dans 
l’ordre  même  des  numéros  du  livre 
journal  qui,  entre  parenthèse,  sont  loin 
de  se  suivre. 

716.  M.  le  comte  d’Egmont,  un  pot 
pourri  en  porcelaine  de  Vincennes, 
48  livres. 

903 .  M.  Boucher  (le  peintre,  c’était  un 
curieux  et  un  collectionneur  de  mar¬ 
que),  un  pot  pourri  en  laque  rouge 
monté  en  bronze,  672  livres. 

401 .  Le  prince  de  Rohan,  pot  pourri 
d’un  vase  de  Saxe  en  Watteau  (sujet), 
terrasse  et  garniture  dorée,  le  dessous 
en  fleurs  et  deux  enfants  (sic),  312  liv. 
694.  M.  le  maréchal  de  Richelieu,  pot 
pourri  de  Saxe  à  figures,  garni,  1 44  liv. 
490.  Mme  de  Pompadour,  2  pots  pour¬ 
ris  truités,  96  livres. 

882.  Mme  de  Pompadour,  4  pots  pour¬ 
ris  bronze  doré,  144  livres. 

955 .  Mme  de  Pompadour,  pots  pourris 
sujets  Watteau  avec  enfants,  de  Saxe 
aux  côtés  et  fleurs  de  Vincennes 
(sic),  900  livres. 

1295.  Mme  de  Pompadour,  pot  pourri 
terre  grise  à  anses,  monté  bronze 
doré  garni  de  fleurs,  240  livres. 


TlTodc  po^ 


1193.  Mme  de  Pompadour,  pour  le 
bosquet  de  l’Ermitage,  2  pots  pourris 
de  Vincennes,  en  forme  d’urne,  blanc 
et  bleu,  168  livres. 

1861 .  Mme  de  Pompadour,  pots  pour¬ 
ris  en  porcelaine  de  Vincennes,  pour 
Marly  et  pour  Compïègne,  allant  de 
192  à  432  livres. 

Pour  St-Ouen,  posé  2  grands  pots 
pourris  en  forme  d’urne  camaïeu 
pourpre,  240  livres. 

2644.  M.  le  duc  d’Orléans,  pot  pourri 
de  porcelaine  grise  à  colimaçons, 
720  livres. 

Quant  au  roi  et  à  la  reine,  ils  ne 
sont  pas  les  mieux  partagés  et  à  ce 
sujet  ne  paraissent  pas  des  clients 
sérieux,  à  ce  point  de  vue  du  moins. 

1220.  Le  Roi,  deux  pots  pourris  en 
forme  d’urne,  120  livres. 

1754.  M.  le  Premier  (écuyer)  pour  le 
Roi,  pot  pourri  bleu,  oiseaux  dorés, 
fleurs  blanc  et  or  de  Vincennes, 
106  livres. 

1856.  M.  le  Premier  (écuyer),  posé  à 
la  Muette,  2  pots  pourris  terre  des 
Indes,  bronze  doré,  288  livres. 

3305.  La  Reine,  deux  pots  pourris  de 
laque  montés  sur  des  oiseaux,  600  liv. 
C’est  tout  pour  le  couple  royal. 


Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  copier  ce 
que  Courajod  nous  dit  du  pot  pourri. 
Nous  allons  évidemment  tomber  dans 
les  redites  ;  cela  importe  peu  si  préala¬ 
blement  nous  nous  sommes  mis  à  peu 
près  au  diapason  ;  puis  viendra  la 
recette  de  Mme  Menjaud,  et  nous 
aurons  autant  que  possible  épuisé  notre 
sujet.  Il  y  aura  toujours  des  lacunes  ; 
d’autres  viendront  peut-être  les  com¬ 
bler  un  jour. 

«  Parmi  les  objets  énumérés  dans  le 
Livre  Journal  de  Lazare  Duvaux,  dit 
Courajod,  il  n’en  est  pas  qui  apparaisse 
plus  souvent  que  le  pot  pourri,  meuble 
alors  essentiel  dans  tout  appartement 
qui  avait  des  prétentions  à  l’élégance  et 
dont  le  possesseur  visait  à  la  distinc¬ 
tion. 

«  Le  pot  pourri  est  un  vase  d’or,  d’ar¬ 
gent  ou  de  porcelaine  affectant  diverses 
formes,  le  plus  souvent  celle  d’urne  ou 
d’encensoir  ;  il  est  surmonté  d’un  cou¬ 
vercle  percé  de  trous  «  d’yeux  »  comme 


on  disait.  La  curiosité  moderne  lui  a 
conservé  son  nom  et  sa  vogue,  mais 
n’en  fait  plus  qu’un  emploi  purement 
décoratif.  Bien  des  amateurs  possèdent 
de  ces  vases,  qui  ignorent  l’usage  auquel 
ils  étaient  destinés,  usage  dont  la  por¬ 
celaine  et  la  faïence,  moins  perméable 
que  la  céramique  antique  n’ont  pas, 
comme  l’amphore  du  fabuliste,  con¬ 
servé  le  souvenir.  Le  pot  pourri  était 
chargé  de  répandre  dans  les  apparte¬ 
ments  une  odeur  douce  et  pénétrante 
par  les  aromates  qu’on  y  jetait  et  qu’on 
y  mélangeait  avec  des  eaux  de  senteur. 
Inconnu  dans  les  diverses  éditions 
d’Alexis  le  Piemontois,  même  dans 
celles  du  XVII®  siècle,  introuvable  dans 
les  secrets  d’Emery  et  les  autres  recueils 
de  recettes  antérieures  à  1700,  le  pot 
pourri  apparaît  pour  la  première  fois, 
croyons-nous,  dans  le  Parfumeur  Fran¬ 
çais  du  sieur  Barbe. 

C’est  d’abord  un  simple  procédé  de 
parfumerie,  destiné  à  préparer  des 
herbes  ou  des  écorces  pour  former  des 
sachets.  Mais,  au  XVIII®  siècle,  cette 
composition  devient  elle-même  un 
parfumoir  permanent  et  fut  employée  à 
produire  directement  des  odeurs. 

On  trouve  dans  le  Parfumeur  Royal 
de  1751  (l’édition  princeps,  nous  l’avons 
dit  dans  notre  bibliographie  rétrospec¬ 
tive,  avait  paru  en  1699),  une  recette 
nouvelle  supérieure  à  toutes  les  précé¬ 
dentes  pour  faire  des  cassolettes  dites 
vulgairement  «  pots  pourris  ». 

Dès  le  milieu  du  XVIII®  siècle,  le 
pot  pourri  est  l’œuvre  capitale  de  la 
parfumerie  et  devient  le  symbole  de  ce 
commerce.  11  figure  sur  les  adresses 
gravées  des  parfumeurs,  comme  il 
encombre  les  tables,  les  cheminées,  les 
consoles  des  appartements. 

Les  élégantes  le  composaient  elles- 
mêmes,  chacune  étudiant  le  parfum 
spécial  qui  convenait  à  sa  beauté,  comme 
elle  étudiait  une  parure,  un  air  de  tête 
ou  une  coiffure  nouvelle. 

Quelques  recettes  réputées  merveil¬ 
leuses  étaient  rédigées  ;  l’odeur  de  tel 
pot  pourri  faisait  école,  et  des  formules 
ayant  un  caractère  cabalistique  se 
transmettaient  dans  les  familles  avec 
autant  de  soin  que  les  beaux  vases  du 
Japon  et  de  la  Chine  destinés  à  rece¬ 
voir  ces  parfums.  Voici  une  de  ces 
recettes  : 
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Manière  de  faire  les  Pots  pourris  ; 

1°  11  faut  un  pot  de  grès  qui  n’ait 
jamais  servi  et  une  cuillère  de  bois  toute 
neuve.  11  faut  laver  l’un  et  l’autre  avec 
de  l’eau  de  fleur  d’oranger  ou  de  la 
reine  de  Hongrie  ; 

2°  n  faut  mettre  4  à  5  poignées  de 
fleurs  de  violettes,  laquelle  fleur  doit 
être  épluchée  comme  pour  faire  du 
sirop  ; 

3°  De  la  marjolaine  d’hiver,  la  moitié 
moins,  parce  qu’il  en  faut  mettre  en¬ 
core  de  celle  qui  vient  dans  le  mois 
d’août  ; 

4°  Du  thym  en  fleur,  la  moitié  moins 
que  la  marjolaine; 

5°  Du  romarin,  feuilles  et  fleurs  en¬ 
tières  ; 

6°  Beaucoup  de  myrte  des  deux  espè¬ 
ces,  surtout  du  petit  ; 

7°  Un  tiers  de  fleurs  d'aspic  ; 

8°  Un  tiers  de  fleurs  de  lavande  ; 

9°  Un  tiers  de  fleurs  de  baume  (bal- 
samite)  ; 

10°  Deux  tiers  de  basilic  :  un  tiers  de 
celui  de  la  grande  espèce  et  un  tiers 
de  la  petite; 

1 1°  Quantité  d’œillets  simples  cra¬ 
moisis  ; 

12°  Trois  bonnes  poignées  de  fleurs 
de  mélilot  ; 

13°  Un  tiers  de  roses  simples  rouges; 
14°  Des  roses  muscades,  sans  mesure, 
le  tout  bien  épluché  ; 

1 5°  De  la  sauge,  du  laurier  franc,  de 
l’hysope,  une  poignée  de  chacune  ; 

1 6°  De  la  fleur  d’oranger,  sans  mesure 
et  sans  éplucher,  le  tout  additionné  de 
gros  sel  (à  chaque  chose  que  l’on  met 
dans  le  pot  y  joindre  une  poignée  de  sel, 
sans  quoi  il  se  corromprait)  ; 

17°  11  faut  ôter  soigneusement  tous 
les  petits  cotons  des  herbes  et  les 
queues  des  fleurs,  n’y  mettant  que  les 
feuilles. 

18°  11  faut  y  mettre  quantité  de  clous 
de  girofle  un  peu  concassés  ; 

19°  Un  bon  morceau  de  cannelle  en 
•ï>orceaux  bien  menus  ; 

20°  Un  peu  de  poudre  de  cèdre  et 
de  celle  de  Qlembour  (bois  d’aloès); 

21°  De  la  poudre  d’iris  de  Florence 
avec  de  celle  qui  est  par  morceaux,  que 
1  on  concasse  le  plus  qu’on  peut  ; 


22°  Une  demi-once  de  poudre  de 
Chypre  ; 

23°  Un  bon  quarteron  d’Estorax 
(storax),  parce  que  c’est  ce  qui  soutient 
le  pot  pourri  ;  il  faut  le  rompre  par 
petits  morceaux; 

24°  Un  bon  demi-quarteron  de  ben¬ 
join  bien  concassé; 

25°  Quantité  de  pelure  de  citron  bien 
mince,  en  sorte  qu’il  n’y  ait  que  le 
jaune,  rompue  par  petits  morceaux; 

26°  Un  peu  de  poivre  blanc  et  un 
peu  de  poivre  long,  concassé; 

27°  Six  muscades  ; 

28°  Un  peu  d’eau  de  roses  et  un 
demi-setier  d’eau  de  la  reine  de  Hon¬ 
grie; 

20°  11  faut  fermer  le  dit  pot  avec  trois 
ou  quatre  doubles  de  papier,  le  tout 
bien  ficelé  ;  le  remuer  tous  les  jours  avec 
une  cuillère  de  bois  ;  ne  se  servir  jamais 
ni  de  fer,  ni  des  doigts  pour  remuer  ;  il 
faut  le  remuer  chaque  fois  qu’on  y 
ajoute  quelque  chose,  afin  que  le  tout 
s’incorpore. 

11  faut  l’exposer  au  soleil  du  midi,  le 
mois  d’août  ;  l’ôter  quand  il  pleut  et 
pendant  la  nuit. 

Lorsqu’on  voit  qu’il  se  pourrit  bien  (1) 
on  peut  ne  le  remuer  que  tous  les  deux 
ou  trois  jours. 

On  doit  observer  d’y  mettre  de  l’eau 
de  fleur  d’oranger  et  de  myrte  quand 
il  sèche  trop. 

11  faut  mettre  un  morceau  de  fer  à 
l’anse  du  pot  pour  le  préserver  du  ton¬ 
nerre  (  !). 

A  la  St-Martin,  il  est  en  état  d’être 
mis  dans  la  faïence,  parce  que  le  grès 
le  consomme  trop. 

Voilà  bien  des  observations,  mais  on 
n’y  peut  réussir  sans  les  garder  bien 
exactement. 

Manière  de  iempotter  (sic).  —  Si  le 
pot  a  besoin  d’être  lavé,  il  faut  le  faire 
avec  de  l’eau  de  fleur  d’oranger,  le 
•frottant  avec  du  coton  ;  jeter  le  tout  et 
bien  laisser  sécher  le  pot,  y  mettre  des 
grains  de  musc  et  d’ambre  gris,  frotter 
le  dedans  du  pot  avec  un  peu  d’essence 
de  cédrat  ou  de  bergamote  puis  em- 


(1)  Ce  «  pouni  ii  e«t  décidément  troublant, 
on  a  beau  s'en  défendre  on  fait  du  terreau... 
doux,  fleurant,  il  est  vrai,  mais  terreau  tout  de 
même.  Quelle  fâcheuse  coïncidence  I 


porter  avec  une  cuillère  de  bols.  11  ne 
faut  pas  presser  puisqu’il  faut  qu’il  y 
ait  du  jus  suffisamment,  moyennant 
les  eaux  qu’on  y  ajoute  qui  sont  seule¬ 
ment  de  fleur  d’oranger  et  de  myrte, 
couvrir  le  pot  de  gros  sel  et  jeter  le 
reste  des  essences  sur  le  coton  qui  aura 
servi  à  laver  le  pot. 

De  temps  en  temps,  lorsqu’on  voit 
qu’il  sèche  trop,  y  mettre  des  eaux  de 
fleur  d’oranger  et  de  myrte,  des  pelures 
de  citron  et  tous  les  étés  y  mettre 
quantité  de  fleurs  d’oranger  sans  les 
éplucher,  de  roses  muscades,  œillets 
simples  cramoisis  et  y  ajouter  tou¬ 
jours  autant  de  gros  sel  que  d’ingré¬ 
dients. 

Manière  de  l’entretenir.  —  Il  faut  les 
mêmes  observations  que  pour  le  com¬ 
poser  ;  verser  l’ancien  pot  pourri  dans 
le  même  pot  de  grès,  n’y  mettre  aucune 
herbe  mais  de  la  violette,  de  la  fleur  de 
thym,  de  romarin,  de  mélilot,  des  œil¬ 
lets  cramoisis,  des  roses  muscades,  des 
roses  simples  rouges,  un  peu  de  toutes 
les  espèces  de  poudres  ;  un  peu  d’eau 
de  rose  et  de  reine  de  Hongrie,  de  la 
pelure  de  citron  et  de  bigarade  ;  beau¬ 
coup  d’eau  de  myrte  et  plus  d’eau  de 
fleur  d’oranger,  beaucoup  de  gros  sel, 
le  commençant  à  chaque  chose  qu’on 
y  met,  du  benjoin  et  plus  d’estorax. 
L’emporter  de  la  même  sorte  qu’un 
nouveau.  Avoir  soin  de  l’entretenir 
comme  il  est  marqué  ci-dessus. 

Il  faut  employer  du  coton  pour 
frotter  le  pot  pourri  d’essence  et  le 
laisser  dans  le  pot;  il  n’y  fera  aucun 
dommage.  » 

«  On  me  pardonnera,  ajoute  G)ura- 
jod,  cette  longue  citation.  Les  amateurs 
de  pots  pourris  pourront  désormais 
rendre  ces  vases  à  leur  destination  pri¬ 
mitive  et  au  plaisir  de  vivre  entourés 
d’objets  appartenant  à  l’époque  qui 
nous  occupe,  ils  joindront  le  plaisir  de 
respirer  l’atmosphère  de  cette  époque 
et  de  s’imprégner  de  son  parfum.  C’est 
là,  si  j’ose  dire,  de  l’odeur  locale.  » 

«  Cette  recette,  dit  encore  Courajod, 
a  été  composée  vers  1 750  par  Mme  Men- 
jaud,  femme  d’un  ancien  chirurgien  du 
cardinal  Fleury,  intendant  des  finances 
d’une  des  filles  de  Louis  XV. 

«  Mme  Menjaud  était  l’aïeule  du 
peintre  A.-I.  Menjaud.  Je  dois  la  con" 
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naissance  et  la  communication  de  ce 
précieux  document  à  l’obligeance  de 
l’un  des  descendants  de  Mme  Men- 
jaud,  M.  Charles  Vatel. 

«  Un  pot  pourri  composé  suivant 
cette  formule  existe  encore  et  est  en  la 
possession  (écrit  en  1872),  de  M.  Léon 


de  la  Sicotière,  député  de  l’Orne,  autre 
descendant  de  Mme  Menjaud.  » 


Avec  ce  gracieux  petit  meuble,  nous 
venons  d’évoquer  une  société  disparue 
que  nous  croyions  bien  enterrée. 

Il  nous  semble  à  tout  jamais  avoir 


fermé  les  portes  sur  ses  errements, 
comme  sur  ses  frivolités.  Un  jour  vient 
où  les  portes  s’ouvrent  de  nouveau, 
et  c’est  l’éternel  recommencement. 
L’homme  n’aura  jamais  fini  de  jongler 
avec  des  bibelots. 

E.  Gerardin. 


La  situation  de  l’Essence  de  Menthe  américaine. 


Notre,  confrère  The  Chemist  and 
Druggist  nous  donne  les  renseignements 
suivants  : 

D’après  toutes  les  indications,  la 
position  de  l’huile  de  menthe  améri¬ 
caine  de  la  nouvelle  récolte  demeure 
extrêmement  spéculative  jusqu’à  la 
distillation  de  l’huile.  Déjà  cependant, 
les  acheteurs  qui  ont  passé  des  mar¬ 
chés  sur  la  base  de  25  à  30  shillings  la 
livre  anglaise,  c.  i.  f.  sont  considérés 
comme  ayant  bien  acheté.  Le  cours 
que  nous  recevons  aujourd’hui  de 
New-York  par  câblogramme  est  de 
18  dollars  la  livre,  soit  une  hausse 
de  3  dollars  sur  la  semaine  dernière, 
et  des  câblogrammes  privés  ont  été 
reçus  cotant  jusqu’à  20  dollars  la 
livre.  On  lira  sans  doute  avec  intérêt 
un  résumé  de  -la  position  actuelle  à 
New-York,  que  nous  communique 
notre  correspondant  : 

«  Les  prix  récemment  pratiqués  à 
New-York  pour  l’huile  de  la  dernière 
récolte,c’est-à-dire  de  la  récolte  actuelle, 
ont  été  de  13  dollars  à  13  dollars  50  la 
livre  pour  l’huile  naturelle,  et  de  14  dol¬ 
lars  à  14  dollars  50  pour  l’huile  redis¬ 
tillée,  en  caisses.  Ces  prix  ont  quelque 
peu  baissé  au  cours  du  mois  dernier 
pour  les  commandes  immédiatement 
livrables,  tombant  jusqu’à  12  dollars  75 
pour  l’huile  naturelle  et  13  dollars  50 
pour  l’huile  redistillée,  en  caisses.  La 
baisse  ainsi  consentie  pour  se  débarras¬ 
ser  n’a  pas  été  occasionnée  par  l’abon¬ 
dance  du  stock  disponible  sur  le 
marché,  mais  uniquement  parce  qu’on 
escomptait  des  prix  plus  bas  pour 
l’huile  de  la  nouvelle  récolte,  et  natu- 
turellement,  à  ces  prix  élevés,  les  déten¬ 
teurs  désirent  toujours  être  assurés  de 
se  débarrasser  de  toute  la  vieille 
huile  avant  l’arrivée  de  la  nouvelle 
huile  sur  le  marché  (août-septembre). 


Cette  nouvelle  huile  a  été  cotée  et 
des  marchés  ont  été  passés  à  5  dollars  40 
à  la  campagne,  marchandise  emballée 
dans  des  estagnons  (drums),  huile 
naturelle,  vers  la  fin  mai.  La  récente 
vague  de  froid  accompagnée  de  chan¬ 
gements  de  température  de  près  de 
50°(environ  25°  centigr.  Note  du  Trad) 
en  quelques  heures  et  la  gelée  signa¬ 
lée  dans  l’Ouest  a  eu  pour  résultat 
que  les  marchands  du  Michigan  ont 
retiré  leurs  prix  et  refusé  de  faire 
une  offre  de  prix  nouvelle.  Telle 
est  la  situation  actuellement.  On  ne 
fait  pas  de  prix  pour  l’huile  de  nou¬ 
velle  récolte  et  cela  a  pour  résultat 
une  augmentation  fort  sensible  des 
prix  de  ce  qui  reste  de  l’ancienne 
huile.  Le  4  juin,  l’huile  naturelle 
était  cotée  entre  1 3  dollars  50  et  14  dol¬ 
lars  la  livre,  et  l’huile  redistillée, 
entre  14  et  15  dollars  la  livre,  suivant 
les  détenteurs.  Vu  la  très  faible  quan¬ 
tité  d’huile  reportée  de  la  récolte 
de  1924,  il  en  résulte  que  si  la  pré¬ 
sente  récolte  1925  est  mauvaise,  des 
prix  «  record  »  ne  manqueront  pas 
d’être  de  règle  cet  automne  sur  le 
marché  de  l’huile  de  menthe.  » 

Nous  apprenons  d’autre  source  qu’il 
n’est  pas  douteux  que  les  jeunes 
plantes  aient  été  durement  atteintes 
par  les  dernières  gelées,  mais  il  n’est 
pas  impossible  que  ces  plantes,  après 
avoir  été  gravement  atteintes  par 
la  gelée,  donnent  une  poussée  vigou¬ 
reuse  et  saine  en  deux  mois  de  beau 
temps.  On  a  toute  raison  de  croire 
que  la  surface  plantée  cette  saison 
est  d’au  moins  25  %  supérieure  à  celle 
de  l’année  dernière  ;  mais  par  contre,  de 
très  nombreux  champs  ont  été  cultivés 
en  menthe  depuis  nombre  d’années 
et  les  racines  sont  affaiblies,  d’où 
il  résulte  que  les  plantes,  dans  ces 
champs-là,  pourront  ne  donner  qu’un 


faible  rendement.  En  même  temps, 
si  la  chaleur  continue  durant  juin 
et  juillet,  on  nous  donne  à  entendre 
que  la  récolte  pourrait  dépasser  de 

10  %  celle  de  l’année  dernière.  Le 
rendement  en  huile  par  acre,  l’année 
dernière,  a  été  très  inférieur  à  la  moyenne 
et  c’est  là,  sans  aucun  doute,  une  des 
causes  \de  l’insuffisance  de  la  récolte. 

11  importe  aussi  de  tenir  compte  que 
la  quantité  d’huile  reportée  cette 
saison  n’atteirvt,  maintenant,  que  quel¬ 
ques  milliers  de  livres  et  longtemps 
avant  que  l’huile  de  nouvelle  récolte 
soit  prête  pour  le  marché,  la  vieille 
huile  aura  probablement  été  toute 
consommée.  Les  rapports  indiquent 
que  la  distillation  n’aura  pas  lieu 
avant  la  seconde  semaine  d’août  au 
plus  tôt,  et  tant  que  la  distillation 
n’aura  pas  réellement  commencé,  il 
est  absolument  impossible  de  dire 
quel  sera,  cette  saison,  le  rendement 
par  acre.  A  ce  point  de  vue,  nous  pou¬ 
vons  dire  que  les  plantes  de  menthe 
verte  (spearmint)  qui  sont  plus  avan¬ 
cées  que  celles  de  menthe  poivrée  (pep- 
permint)  ont  davantage  souffert  des 
dernières  dures  gelées  ;  et  il  est  fort 
possible  que  malgré  deux  mois  de 
beau  temps,  les  plantes  de  menthe 
verte  ne  se  rétablissent  pas  suffisam¬ 
ment  pour  donner  une  récolte  normale 
d’ici  l’époque  où  les  premières  gelées 
d’automne  recommenceront,  marquant 
l’heure  où  les  plantes  doivent  être 
coupées  ou  perdues.  » 

L’information  de  notre  confrère 
anglais,  dont  on  appréciera  la  pru¬ 
dence,  est  confirmée  par  le  cours  des 
derniers  achats  de  menthe  américaine 
à  Londres.  Ce  cours  a  atteint,  dit-on, 
50  sh.  par  livre.  Les  cours  des  essences 
japonaises  et  italiennes  s’en  ressentiront 
fortement. 


P.M. 
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Inauguration  du  nouveau  siège 
de  rOffice  Commercial  Français  en  Italie. 


^  M,  Gabriel,  le  distingué  directeur  de 

I  Office  Commercial  français  en  Italie  a 
bien  voulu  nous  transmettre  le  compte¬ 
rendu  de  r inauguration  des  nouveaux 
locaux  de  l'Office  Français  en  Italie.  Nous 
sommes  heureux  de  lui  renouveler,  à  cette 
occasion,  le  témoignage  de  notre  sympa¬ 
thie  et  de  la  reconnaissance  des  parfu¬ 
meurs  français  pour  l’œuvre  déjà  accom¬ 
plie  et  pour  celle  plus  importante  encore 
qui  se  prépare. 

Le  nouveau  siège  à  Gênes  de  l’Office 
Commercial  Français  en  Italie  a  été 
inauguré  le  7  juin  par  l’Ambassadeur 
dé  France  à  Rome. 

M.  René  Besnard,  arrivé  le  matin  à 

I I  heures,  a  d’abord  reçu  la  Colonie 
Française  au  Consulat  Général;  il  a 
ensuite  été  déposer  des  couronnes  au 
cimetière  de  Gênes  sur  les  monuments 
des  soldats  italiens  et  des  soldats  fran¬ 
çais  morts  pendant  la  guerre.  Dans 
1  après-midi,  l’Ambassadeur  a  visité  le 
port  de  Gênes  et  les  grands  travaux  en 
cours  pour  la  construction  des  nouveaux 
quais  et  bassins. 

A  17  heures,  les  invités  commencè¬ 
rent  à  affluer  dans  les  vastes  locaux  du 
Palais  Balbi  où  se  trouvent  installés  les 
bureaux  de  l’Office.  On  notait  :  S.  E. 
1  amiral  Cagni,  ministre  d’Etat  et  prési¬ 
dent  du  Consortium  du  port  de  Gênes  ; 
le  Préfet  et  le  Commissaire  Royal  de  la 
ville  avec  leurs  chefs  de  cabinet  ;  le  Pré¬ 
sident  de  la  Chambre  de  commerce, 
les  administrateurs  ou  directeurs  des 
pandes  Compagnies  de  Navigation,  de 
le  Banque  d’Italie  et  des  autres  plus 
importants  établissements  de  crédit 
einsi  qu’une  foule  de  notabilités  du 
monde  industriel,  maritime  et  commer- 
Le  Consul  général  de  France, 
M.  wiet,  accompagné  de  M.Baret,  Con¬ 
sul-  et  de  ses  collaborateurs  ;  M.  La- 
P^ym,  conseiller  du  Commerce  exté- 
•■leur,  vice-président  de  la  Chambre  de 
commerce  française  de  Milan  et  repré¬ 
sentant  cette  compagnie  ;  M.  Goy, 
conseiller  du  Commerce  extérieur, 

irecteur  de  la  succursale  de  Milan  de 
®  Banque  Nationale  Française  du  Com¬ 


merce  extérieur  ;  MM.  Dumoulin,  Ma¬ 
thon,  Alabarbe,  conseillers  du  Com¬ 
merce  extérieur  ;  M.  Baudouy,  Consul 
de  France  à  Savone  ;  MM.  Sainte-Claire- 
Deville,  Saillard  et  Boyer,  directeur, 
directeur  commercial  et  agent  général 
des  Mines  de  la  Sarre  en  Italie;  M. 
Poulot,  agent  général  des  Compagnies 
de  l’Est  et  P.-L.-M.,  et  un  grand  nom¬ 
bre  de  Français  résidant  à  Gênes  ou 
en  Italie  étaient  également  présents. 

A  17  heures  30  précises,  M.  René 
Besnard,  accompagné  de  M.  Bonne- 
fon-Craponne,  attaché  commercial  de 
France  en  Italie,  arriva  à  l’Office  où  il 
fut  reçu  par  le  directeur,  M.  Louis 
Gabriel  et  par  le  Consul  Général  de 
France. 

Aussitôt  après  les  présentations,  M. 
Gabriel  prit  la  parole. 

En  termes  simples  et  précis,  il  exposa 
à  la  très  nombreuse  assistance  le  fonc¬ 
tionnement  des  services  français  d’ex¬ 
pansion  commerciale  du  Ministère  du 
Commerce  qui,  sous  la  haute  direction 
de  M.  Albert  Charmell,  ont  pris  un  si 
grand  développement  et  ont  reçu  une 
si  forte  impulsion.  Il  insista  particuliè¬ 
rement  sur  le  rôle  des  Offices  Commer¬ 
ciaux  dont  il  indiqua  en  détails  les 
attributions  en  mettant  en  évidence  les 
avantages  que  ces  organismes  pratiques 
sont  à  même  d’offrir  aussi  bien  aux 
commerçants,  industriels  et  représen¬ 
tants  des  pays  dans  lesquels  ils  sont  éta¬ 
blis  qu’aux  exportateurs  français.  Il 
rappela  les  principales  initiatives  prises 
avec  succès  par  l’Office  Commercial  en 
Italie  depuis  sa  création  :  la  présenta¬ 
tion  d’outillage  et  d’articles  de  ménage 
réalisée  à  Turin,  celles  de  radiotélégra¬ 
phie  qui  eurent  lieu  à  Rome  et  à  Milan, 
en  montrant  la  progesssion  obtenue, 
depuis  la  première  foire  en  1920,  jus¬ 
qu’à  la  dernière  qui  vient  de  se  terminer 
et  au  cours  de  laquelle  le  chiffre  d’affai¬ 
res  atteint  par  les  exposants  français  de 
machines  agricoles  et  textiles,  d’auto¬ 
mobiles,  de  matériel  d’incendie  et  de 
voirie  et  d’articles  divers  fut  réellement 
considérable.  Il  énuméra  rapidement 


les  services  rendus  dans  les  principales 
branches  de  ses  attributions  :  rensei¬ 
gnements  sur  le  placement  des  pro¬ 
duits  français,  mise  en  rapports  de  ven¬ 
deurs  et  d’acheteurs,  indication  de 
représentants,  règlements  de  litiges,  etc. 

S’appuyant  sur  les  statistiques  qui 
montrent  qu’un  équilibre  à  peu  près 
parfait  existe  dans  les  échanges  com¬ 
merciaux  entre  la  France  et  l’Italie, 
M.  Gabriel  termina  en  affirmant  que 
l’action  de  l’Office  a  toujours  été  et 
,  continuera  à  être  animée  par  un  désir 
sincère  de  loyale  collaboration  avec  les 
organismes  italiens,  collaboration  des¬ 
tinée  à  développer  les  échanges  et  à 
contribuer  à  créer  des  liens  d’intérêt  de 
plus  en  plus  étroits  entre  les  deux  pays. 

L’exposé  du  Directeur  de  l’Office 
Commercial,  très  attentivement  suivi 
par  les  assistants,  a  été  vivement  ap¬ 
plaudi. 

Le  Président  de  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  de  Gênes  a  répondu  en  saluant 
M.  l’Ambassadeur  de  France  et,  souhai¬ 
tant  la  bienvenue  à  l’Office  Commer¬ 
cial,  il  a  donné  l’assurance  à  son  Direc¬ 
teur  qu’il  trouverait  toujours  auprès  de 
la  Chambre  le  concours  le  plus  effectif 
et  le  plus  cordial,  car  les  sentiments 
exprimés  par  lui  au  sujet  de  l’entente 
économique  entre  les  deux  pays  sont 
aussi  ceux  des  milieux  industriels  et 
commerciaux  génois. 

Les  sympathiques  paroles  du  Prési¬ 
dent  de  la  Chambre  de  Commerce  ont 
été  particulièrement  appréciées  par  les 
Français  présents  à  la  cérémonie  et  ont 
été  saluées  par  d’unanimes  applaudis¬ 
sements. 

Enfin,  M.  René  Besnard,  dans  une 
magnifique  improvisation,  a  remercié 
les  autorités  gouvernementales  et  muni¬ 
cipales  d’avoir  apporté  par  leur  pré¬ 
sence  à  l’Office  Commercial,  nouvelle¬ 
ment  installé  à  Gênes,  le  témoignage  de 
l’accueil  cordial  que  la  ville  entière 
entend  réserver  à  un  organisme  dont 
les  attributions  sont  de  nature  à  rappro¬ 
cher  les  deux  pays  par  une  intensifica¬ 
tion  des  échanges.  L’Ambassadeur  a 
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affirmé  que  le  Gouvernement  de  la 
République  est  animé  des  sentiments 
les  plus  amicaux  envers  l’Italie  avec 
laquelle  il  désire  collaborer  étroitement, 
non  seulement  sur  le  terrain  économi¬ 
que,  dont  la  nouvelle  diplomatie  à 
laquelle  il  appartient  connaît  toute  l’im¬ 
portance,  mais  aussi  sur  le  terrain  poli¬ 
tique,  car  l’amour  de  la  Patrie,  les  aspi¬ 
rations  vers  la  paix  et  le  travail  qui  sont 
les  mêmes  chez  les  deux  peuples,  doi¬ 
vent  resserrer  toujours  davantage  les 
liens  cimentés  par  les  épreuves  et  les 
gloires  communes.  Dans  une  vibrante 
péroraison,  M.  Besnard  a  exalté  la  gran¬ 
deur  de  l’Italie  et  a  formé  des  vœux 
pour  la  prospérité  croissante  de  la  ville 
de  Gênes. 

L’assistance,  visiblement  émue  par 
la  sincérité  des  paroles  de  l’Ambassa¬ 
deur  de  France,  a  applaudi  avec  enthou¬ 
siasme  sa  brillante  allocution. 

Les  invités  se  sont  ensuite  rendus  au 
buffet  et  ont  visité  les  vastes  locaux  de 
l’Office,  dont  l’ameublement  et  l’amé¬ 
nagement  tout  en  s’harmonisant  avec 
l’artistique  décoration  des  belles  salles 
de  l’historique  Palais  Balbi,  conservent 
le  caractère  d’installation  pratique  que 
doit  avoir  avant-tout  un  organisme  com¬ 
mercial.  Les  vases  et  les  statuettes  mis 
en  dépôt  à  l’Office  par  la  Manufacture 
Nationale  de  Sèvres,  les  étoffes  d’ameu¬ 
blement,  les  papiers  de  tenture,  les  gra¬ 
vures  et  estampes  gracieusement  offer¬ 
tes  par  différentes  maisons  françaises 
et  qui,  tout  en  atteignant  leur  but  de 
propagande  commerciale,  ont  permis 
de  donner,  à  l’Office,  un  exemple  de  la 
finesse  et  de  l’élégance  du  goût  fran¬ 
çais,  ont  été  très  admirés. 

Les  vitrines  destinées  à  la  présenta¬ 
tion  des  échantillons  et  qui  contenaient, 
le  jour  de  l’inauguration,  des  objets  de 
maroquinerie  de  haut  luxe  de  la  maison 
Hermès,  des  éventails  artistiques,  des 
sacs  de  dames,  des  boîtes  décorées  de 
mignatures  des  maisons  Buissot,  Espl 
et  Virât,  ainsi  que  la  vaste  collection  de 
catalogues,  d’annuaires,  de  journaux,  de 
revues  économiques  réunie  dans  la  salle 
de  lecture,  ont  retenu  longuement  l’at¬ 
tention  des  invités.  Ceux-ci  ne  se  sont 
retirés  qu’à  1 9  heures,  après  avoir  signé 
sur  le  livre  d’or  de  l’Office,  salué  l’Am¬ 
bassadeur  de  France  et  félicité  le  Direc¬ 
teur  de  l’Office  Commercial  pour  la 


magnifique  réussite  de  la  cérémonie  et 
pour  l’organisation  de  ses  services. 

A  20  heures,  un  grand  banquet  de 
!  50  couverts,  offert  par  la  Colonie  fran¬ 
çaise  de  Gênes  et  le  Comité  Directeur 
de  l’Office,  à  l’occasion  de  l’inaugura¬ 
tion  et  en  l’honneur  de  M.  René  Bes¬ 
nard,  réunissait  autour  de  l’Ambassa¬ 
deur  de  France  toutes  les  autorités  et 
tout  ce  que  la  ville  compte  de  plus 
choisi  dans  les  milieux  industriels, 
financiers  et  commerciaux,  ainsi  que 
tous  les  Français  présents  à  Gênes. 

Après  les  toasts,  écoutés  debout,  au 
Roi  d’Italie  et  au  Président  de  la  Répu¬ 
blique  Française  suivis  des  hymnes 
nationaux  très  vigoureusement  applau¬ 
dis,  M.  Goffredo,  commissaire  royal 
pour  la  ville  de  Gênes,  M.  Wiet,  consul 
général  de  France,  M.  Foltzer,  prési¬ 
dent  de  la  Colonie  française,  M.  Child, 
trésorier  de  l’Office  Commercial, 
M.  Nino  Ronce,  sénateur,  prirent  suc¬ 
cessivement  la  parole  pour  rendre  hom¬ 
mage  à  l’Ambassadeur  de  France  et 
souhaiter  la  bienvenue  à  l’Office  Com¬ 
mercial.  Ces  discours,  qui  exprimèrent 
les  sentiments  de  vive  sympathie  qui 
animent  les  Italiens  à  l’égard  de  la 
France,  furent  chaleureusement  ap¬ 
plaudis. 

Lorsque  M.  René  Besnard  se  leva 
pour  parler,  un  silence- absolu  domina 
l’imposante  assemblée.  Le  discours  de 
l’Ambassadeur,  prononcé  avec  des  ac¬ 
cents  de  conviction  profonde,  fut  une 
magnifique  et  très  éloquente  exaltation 
de  l’amitié  franco-italienne  qu’il  affirma 
réelle,  indissoluble  et  féconde  pour  l’in¬ 
térêt  réciproque  des  deux  grandes  Na¬ 
tions.  L’orateur,  en  lui  communiquant 
l’émotion  qu’éveillait  dans  l’âme  de 
chacun  la  sincérité  de  ses  paroles,  sut 
enlever  l’auditoire  :  une  formidable 
ovation  s’éleva  et  les  assistants,  de  nou¬ 
veau  debout,  acclamèrent  pendant  plu¬ 
sieurs  minutes  la  France  et  son  Ambas¬ 
sadeur,  qui  s’est  gagné  en  si  peu  de 
temps  toutes  les  sympathies  du  grand 
pays  où  il  exerce  sa  haute  mission. 

L’inauguration  de  l’Office  Commer¬ 
cial  fut  véritablement  l’occasion  d’une 
importante  et  significative  manifesta¬ 
tion  franco-italienne.  Sous  de  tels  aus¬ 
pices,  l’œuvre  que  l’Office  doit  accom¬ 
plir  en  Italie  et  plus  particulièrement  à 
Gênes  pour  le  développement  de  nos 


relations  commerciales  avec  la  Nation 
Amie  ne  peut  manquer  d’être  couron¬ 
née  du  plus  large  succès.  Sachant  avec 
quelle  ardeur  il  poursuit  ses  efforts  et 
connaissant  les  résultats  importants 
déjà  obtenus,  il  nous  est  particulière¬ 
ment  agréable  de  lui  adresser  nos  encou¬ 
ragements  et  nos  vœux. 


LES  RÉCOLTES 

Maintenant  que  les  récoltes  de  la 
fleur  d’oranger  et  de  la  rose  sont  ter¬ 
minées,  on  se  rend  compte  qu’elles 
sont,  en  définitive,  plus  faibles  qu’on 
ne  s’y  attendait. 

La  quantité  de  fleurs  d’oranger, 
notamment,  est  inférieure  de  10  % 
(d’aucuns  disent  20  à  la  normale  : 
la  demande  en  néroli  est  assez  forte, 
et  les  stocks  diminuent  très  rapidement. 

La  récolte  de  la  rose  n’a  pas  été 
plus  brillante  en  France  qu’en  Bulga¬ 
rie  :  les  quantités  d’essence  distillée 
sont  insignifiantes  :  on  a  préféré  un 
peu  partout  (et  même  en  Bulgarie) 
le  traitement  aux  hydrocarbures  qui 
donne  des  produits  plus  avantageux. 
Quelques  maisons  françaises  ont,  dit- 
on,  acheté  de  gros  lots  en  Bulgarie, 
où  elles  ont  provoqué  un  «  boum  » 
qu’on  aurait  préféré  plus  tardif. 

La  récolte  du  Jasmin  s’annonce 
bien,  mais  la  fleur  n’est  pas  encore 
dans  les  châssis  et  d’ici  là,  il  peut  se 
produire  de  nouveaux  événements. 

On  a  utilisé,  cette  année  des  quan¬ 
tités  assez  fortes  de  Mimosa  :  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  à  nos  études 
des  années  antérieures  sur  cette  essence 
qui  a  beaucoup  de  mérites  et  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  les  odeurs 
en  vogue.  Que  la  mode  continue  et 
nous  verrons,  comme  nous  l’avons  pré¬ 
dit,  l’essence  de  mimosa  devenir  une  des 
matières  premières  les  plus  demandées. 

Elle  remplacera,  une  fois  mélan¬ 
gée  avec  quelques  corps  synthétiques 
comme  le  Phénylacétate  de  phénylé- 
thyle  qui  a  été  lancé  par  Gattefossé 
il  y  a  une  dizaine  d’années,  l’essence 
de  Jonquille  et  celle  de  Narcisse,  dont 
la  production  a  été,  cette  année  encore, 
pénible.  Il  n’y  a  pas  assez  de  nar¬ 
cisses  pour  satisfaire  les  parfumeurs  : 
les  compositions  de  synthèse  à  base 
d’essence  de  mimosa  y  suppléeront. 
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Les  Filtres  à  Disques. 


Sur  la  demande  de  nos  lecteurs, 
nous  complétons  les  indications  que 
nous  avons  publiées  dans  notre  numéro 
de  Novembre  1924  (page  231)  sur  les 
filtres  à  disques. 

Nous  y  avons  décrit  un  des  systèmes 
connus  qui  consiste  à  faire  passer 
successivement,  au  moyen  d’un  dispo¬ 
sitif  spécial,  un  liquide  à  travers  plu¬ 
sieurs  disques  successifs  de  papier, 
ou  encore  à  faire  passer  une  seule  fois 
le  liquide  à  filtrer  à  travers  plusieurs 
disques  superposés  s’ajoutant,  non  pas 
en  épaisseur,  mais  en  surface. 

On  nous  demande  de  donner  des 
détails  plus  précis  sur  les  filtres  qui 
ne  travaillent  pas  en  utilisant  la  surface 


du  papier  filtre,  mais  son  épaisseur. 
Dans  ces  appareils,  le  liquide  au  lieu 
de  passer  verticalement  à  travers  une 
rondelle  de  papier  ou  de  feutre  posée 
horizontalement,  passe  au  contraire 


horizontalement  à  travers  la  «  tranche  » 
même  du  papier  ou  du  feutre. 

Nos  gravures,  qui  représentent  les 
filtres  des  Etablissements  Simoneton  (1) 
montrent  de  la  façon  la  plus  explicite 
que  le  liquide  étant  amené  au  centre 
d’une  colonne  creuse  de  rondelles 
superposées  est  obligé  de  passer  hori¬ 
zontalement  à  travers  les  fibres  entre- 


Disque  en  tissu  de  coton. 

croisées  qui  forment  la  contexture 
de  la  matière  filtrante. 

Bien  entendu,  ces  rondelles  sont 
pressées  les  unes  sur  les  autres  au 
moyen  d’un  dispositif  à  presse  qui 
permet  de  resserrer  à  son  gré  les 
pores  des  éléments  filtrants,  en  aug¬ 
mentant  par  conséquent  la  puissance 
filtrante  de  l’appareil. 


Pour  augmenter  la  surface  sur  laquelle 
doivent  se  déposer  les  Impuretés,  et 
pour  éviter,  par  conséquent  le  colma¬ 
tage  du  filtre,  les  Inventeurs  font  arri¬ 
ver  le  liquide  par  l’extérieur  de  la 
colonne  creuse  de  rondelles  filtrantes 
et  le  liquide  clair  est  collecté  par  la 
partie  centrale.  On  se  rend  compte 
qu’il  est  possible  de  nettoyer  le  filtre 
sans  démontage,  en  faisant  parcourir 
au  liquide  un  cycle  inverse,  mais  il 
est  préférable  de  changer  les  disques. 
Comme  on  emploie  le  plus  souvent 
des  disques  en  tissu  de  coton  spé- 


(1)  Etabli.8en 
(Seine-et-Oise). 


Simoneton,  Le  Raincy 


)e  du  fi'.tre. 
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cial,  rien  n’est  plus  commode  que  de 
les  laver  abondamment  avant  de  les 
remettre  en  service. 


Les  batteries  de  plusieurs  filtres 
montés  en  parallèle  ou  en  série,  ont 
une  puissance  filtrante  considérable 


et  de  nombreuses  parfumeries  s’en 
servent  à  leur  grande  satisfaction 
depuis  des  années. 


IMPORTATION  D’HUILES  PARFUMÉES  EN  INDOCHINE 


En  réponse  à  me  demande  de  renseigne¬ 
ments  qui  lui  avait  été  adressée  par 
l’Agence  Economique,  le  Gouvernement 
Général  de  l’Indochine  vient  défaire  par¬ 
venir  la  note  suivante,  rédigée  par  M.  Cre- 
Vost,  Conseiller  Technique,  le  savant 
directeur  du  Musée  Commercial  Maurice 
Long  à  Hanoï,  sur  les  importations  d’hui¬ 
les  parfumées  en  Indochine. 

L’Annamite  use  de  préférence  des 
huiles  de  coco  pour  les  soins  de  la  cheve¬ 
lure  qu’il  parfume  assez  rarement  avec 
des  feuilles  de  citronelle. 

Le  lissage  des  cheveux  s’obtient  le 
plus  souvent  avec  des  copeaux  du  bois 
mucilagineux  de  Mo-Litsea  glutinosa. 
I-  D’autres  ingrédients  locaux  inter¬ 
viennent  également  pour  les  soins  de  la 
tête,  tels  que  fruits  de  Bô-Kêt,  Gladist- 
chia  sinensis  ;  et  fleurs  et  feuilles  d’une 
labiée,  Huong-Nhu.  En  général,  l’An¬ 
namite  a  recours  aux  huiles  parfumées 


d’origine  française  et  étrangère  qui  lui 
sont  débitées  au  détail,  en  menus  flacons. 

Les  principales  sortes  françaises  débi¬ 
tées  dans  la  Colonie  sont  de  la  marque 
Cô-Ba,  et  huile  extra-fine,  parfumée  au 
Corylopsis  du  Japon,  spécialité  de  la 
maison  L.-T.  Pivert. 

Les  marques  étrangères  sont  intro¬ 
duites  par  le  Japon  et  la  Chine. 

fapon.  —  Marque  perfume  Hair  Oil, 
made  in  Japan,  vendue  au  détail,  à  raison 
de  0  $  60  le  flacon.  Il  est  fort  probable 
que  cette  huile  parfumée  provient  des 
graines  du  thé  oleosa,  dénommé  Tsu- 
baki,  que  nous  possédons  au  Tonkin, 
sous  le  nom  de  Dâu  So. 

Chine. —  Deux  marques  (Xong-Muôi 
rouge  et  Xong-Muôi  rosâtre)  sont  ven¬ 
dues  au  détail  de  0  $  20  le  flacon  pour 
la  qualité  rouge  et  de  0  $  18  pour  la 
qualité  rosâtre. 

Il  rentre  moyennement,  par  an,  en 


Indochine,  15.000  kilogs  de  ces  huiles 
parfumées.  En  1 923,  il  en  est  entré  près 
de  20.000  kilogs,  dont  13.000  kilogs  pour 
la  Cochinchine,  2.000  kilogs  pour  l’An- 
nam  et  5.000  kilogs  pour  le  Tonkin.  Le 
transit  pour  le  Yunnam  en  a  enregistré 
un  peu  plus  de  9.000  kilogs. 

La  provenance  la  plus  importante" 
est  Hong-Kong  avec  près  de  13.000  ki¬ 
logs  ;  le  chiffre  de  l’importation  fran¬ 
çaise  a  été  de  6.000  kilogs  et  Singapoore 
en  a  introduit,  pour  cette  même  année 
1 923,  une  quantité  de  550  kilogs. 

Le  produit  japonais  bien  que  consi¬ 
déré,  mais  de  prix  élevé,  n’a  point  mar¬ 
qué  d’entrée  pendant  cette  année. 

Les  trois  échantillons  d’huiles  parfu¬ 
mées  du  Japon  et  de  la  Chine  sont 
déposés  à  l’Agence  Economique  de 
l’Indochine  à  Paris,  comme  témoins  de 
produits  étrangers  consommés  par  les 
Annamites.  (Les  cahiers  coloniaux.) 
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NOTES 

PRATIQUES 

POUR  LE 

LABORATOIRE 

Par  A.  CHAPLET 


DISPOSITIFS  DE  SUPPORT 

Noire,  troisième  série  de  «  trucs  "  du  praticien  pour  le  travail  du  laboratoire  concerne  les  supports  de  tous  genres,  des  trucs  à 
maintenir  des  récipients  à  fond  rond,  à  fixer  en  position  commode  des  ustensiles  divers,  à  manipuler  sans  peine  des  vases  trop  lourds. 
Non  seulement  ces  dispositifs  sont  utilisables  en  chimie,  mais  ils  serviront  partout  où  l’on  manipule. 


Triangles-supports.  —  On  les 
emploie  au  laboratoire  pour  poser  les 
creusets  ou  capsules  dans  la  flamme 
d’un  brûleur  à  gaz  ;  le  réglage  amovi¬ 
ble  de  la  longueur  des  côtés  permet 
de  n’avoir  qu’un  seul  triangle  pour 
supporter  des  creusets  de  toutes  tailles. 
On  peut  faire  le  support  avec  trois 


tiges  en  fil  de  fer  simplement  arrangées 
en  boucles  à  leurs  extrémités  (fig.  4). 
Mais  pour  éviter  de  fâcheuses  défor¬ 
mations  en  cours  d’emploi,  il  est  pré¬ 
férable  de  modifier  les  parties  glissantes 
de  manière  à  ne  pouvoir  faire  coulisser 
les  tiges  qu’avec  un  certain  effort  de 
frottement  (fig.  5).  On  peut  alors 
éviter  de  boucher  l’autre  côté  de  cha¬ 
cun  des  fils. 

Un  autre  système  plus  simple  peut- 
être  de  triangle  à  grandeur  réglable 
est  décrit  en  ces  termes  dans  «  La 
Science  au  XX^  Siècle  ».  Voici  un  moyen 
de  construire  un  appareil  pouvant 
servir  à  la  contention  de  toute  sorte  de 


creusets.  Le  triangle  se  fait  comme 
d’ordinaire  avec  du  fil  de  fer  ou  mieux 
avec  des  aiguilles  à  tricoter,  bien  plus 
rigides,  qu’on  tord  après  les  avoir 
fait  chauffer  dans  la  flamme  d’un 
brûleur  à  gaz.  Mais  on  ne  ferme  pas  le 
triangle,  chaque  branche  latérale  étant 
articulée  à  la  branche  médiane  par  des 
anneaux  charnières  (fig.  I).  Dans  ces 
conditions,  il  suffit  de  croiser  plus  ou 
moins  les  côtés  libres  pour  obtenir  des 


supporter  de  petites  pièces. 

triangles  inscrivant  des  cercles  d’aires 
diverses  (fig.  2).  Pour  que  la  forme 
adoptée  soit  stable,  on  tord  en  zig-zag 
les  deux  bouts  terminaux  de  fil  métal¬ 
lique  qui  s’immobilisent  ainsi  aisément 


l’un  par  rapport  à  l’autre.  Au  reste 
cela  sert  aussi  à  empêcher  les  frag¬ 
ments  de  tuyaux  en  terre  de  coulisser. 
On  les  arrête,  d’autre  part,  en  faisant 
reyenir  le  bout  libre  du  fil  formant 
boucle  jusqu’à  point  convenable. 

Enfin  voici  d’après  «  Scientific 
American  »  un  modèle  de  triangle- 
support  à  fils  tordus  forinant  pieds 
(fig.  3).  On  peut  l’employer  sens  dessus 
dessous  quand  les  creusets  sont  grands 
et  s’en  servir  dans  la  position  normals 
pour  soutenir  toutes  sortes  d’ustensiles. 


Fig.  3.  —  Triangle  trépied 
en  fil  de  ter. 


M.  Benner  a  proposé  pour  la  cons¬ 
truction  de  toutes  ces  pièces  l’emplo* 
des  alliages  dits  nichrome.  Les  triangles 
ainsi  préparés  servaient  à  supporter 
des  creusets  de  platine,  qui  étaient 
portés  à  l’incandescence  avec  d’autres 
creusets  placés  sur  des  triangles  de 
platine  ou  des  triangles  en  tuyaux 
de  pipe.  Les  creusets  présentaient  à 
peu  près  la  même  perte  de  poids  quand 
on  les  chauffait  de  la  même  façon 
sur  les  trois  sortes  de  triangles.  En 
employant  comme  combustible  du  gaz 
de  la  ville  (contenant  beaucoup  de 
soufre),  soit  avec  un  bec  Bunsen,  soit 
avec  un  chalumeau,  les  triangles  de 
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nichrome  ont  perdu,  au  maximum, 
I  milligramme  par  heure  et  quelque¬ 
fois  ont  augmenté  légèrement  de  poids. 

Ces  triangles  durent  beaucoup  plus 
longtemps  que  ceux  en  tuyaux  de  pipe, 
tout  en  coûtant  le  même  prix,  et  per- 


bouchons  fortement  taillés  en  coms 
ou,  au  contraire,  demeurés  intacts.  (Avec 
un  peu  d’habitude,  on  sait  d’ailleurs 
très  bien  régler  l’obliquité  de  la  coupe 
en  raison  des  dimensions  désirées 
pour  les  valets). 


mettent  de  chauffer  le  creuset  à  une  Après  avoir  bien  serré  les  bouchons 
température  supérieure.  et  donné  à  la  couronne  une  forme 

régulière,  on  croise  les  fils  en  tirant 
Valets.  —  Voici  comment  d’après  fortement  sur  les  deux  extrémités, 

les  «  Recettes  du  Laboratoire  »  il  est  on  les  enroule  trois  ou  quatre  fois 

possible  de  faire  confectionner,  par  le  en  sens  contraire,  puis  on  coupe  les 


facilement  transformé  en  chiffon  dès 
qu’on  en  aura  plus  besoin. 

Lorsqu’il  s’agit  de  supporter  des 
grandes  capsules,  des  touries,  on 
obtient  une  excellente  stabilité  en 
employant  une  sorte  de  valet  en  caout¬ 
chouc  composé  de  très  vieilles  balles  de 
golf  réunies  par  une  ficelle  assez  forte 
en  sorte  de  laisser  entre  chaque  balle 
et  sa  voisine  un  intervalle  de  5  à  1 0  cen¬ 
timètres.  On  peut  naturellement  em¬ 
ployer  d’autres  substances  caoutchou¬ 
tées,  très  gros  bouchons  par  exemple, 
masses  faites  en  enroulant  serré  des 
bouts  de  tuyau  à  gaz,  etc. 

Support  a-  hauteur  réglable.  —  Le 
dispositif  décrit  par  M.  Hertzfeld 
dans  le  «  Chemiker  Zeitung  »  est  formé 
de  deux  coins  d’inégale  grandeur, 
dont  la  face  oblique  est  recouverte  de 
velours  très  dense  ;  on  peut  faire  adhé¬ 
rer  les  deux  surfaces  en  question  de 
façon  tout-à-fait  stable,  et  charger  le 


garçon  de  laboratoire,  des  valets  beau¬ 
coup  plus  résistants,  et  ce  en  utilisant 
les  vieux  bouchons  de  liège  des  flacons 
à  larges  cols  contenant  les  produits 
chimiques.  Ces  bouchons  sont  très 
plats,  souvent  de  médiocre  qualité, 
et  il  en  existe  un  stock  dans  tous  les 
laboratoires. 

Après  en  avoir  réuni  quelques  dou¬ 
zaines  de  même  diamètre,  on  rogne 
obliquement  l’une  des  faces  de  cha¬ 
cun  (fig.  6),  puis  on  les  traverse  en 
leur  centre  par  un  fil  de  fer,  la  pile 
étant  formée  de  façon  à  ce  que  toutes 
les  parties  minces  soient  placées  du 
même  côté.  Dans  ces  conditions,  le 
fil  se  courbe  naturellement  (fig.  7)  et 
l’ensemble  des  bouchons  prend  la  for¬ 
me  d’un  tore.  Quand  le  fil  de  fer 
forme  cercle,  ce  qui  dépend  du  nombre 
de  bouchons  et  du  bisautage  des  faces, 
si  l’on  veut  diminuer  ou  agrandir 
le  diamètre,  on  interpose  quelques 


bouts  dépassants.  On  peut,  pour  cacher 
la  ligature  du  fil  de  fer,  serrer  incom¬ 
plètement  les  bouchons  et  interposer 
finalement  à  l’endroit  de  jonction  un 
dernier  élément  évidé  au  centre  et 
coupé  selon  un  rayon  (fig.  8). 

Des  valets  improvisés  peuvent  être 
faits  en  étoffe. 

On  tend  diagonalement  le  premier 
torchon  ou  chiffon  venu  (plus  il  est 
usé  et  mou,  et  mieux  il  convient),  et 
on  l’enroule  sur  lui-même  comme  on 
le  ferait  avec  un  foulard  (fig.  9).  On 
plie  le  tout  ensuite  comme  pour  faire 
un  nœud,  qui  toutefois  ne  sera  pas  serré; 
le  vide  doit  être  de  la  dimension  du 
valet  désiré  (fig.  10).  11  suffit  alors 
d’enrouler  chaque  extrémité  libre  au¬ 
tour  de  l’anneau  central,  et  finalement 
de  lier  si  besoin  les  bouts  entre  eux, 
ou  autour  du  tore  avec  un  brin  de 
ficelle.  Le  valet  est  terminé  et  sera 


plus  petit  des  deux  coins  d’objets  assez 
lourds.  On  conçoit  qu’on  puisse  com¬ 
biner  la  position  des  deux  coins  de 
plusieurs  manières,  et  régler,  à  un  milli- 
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mètre  près,  la  hauteur  de  l’appareil  ticale  ;  flanc  de  cassette,  rebord  d’éta- 

à  installer  (fig.  11).  gère,  paroi  de  vase  à  précipité  ou 

même  de  verre  à  boire  de  grand  rayon. 

Support  a  burettes  et  entonnoirs.  On  interposera,  comme  toujours,  un 

—  Pour  réaliser  un  support  très  com-  peu  de  papier  entre  la  pince  horizon- 

mode  et  s’accrochant  partout,  écrit  t?.le  et  la  burette  et  c’est  encore  avec 


M.  de  Saporta  dans  «  La  Nature  »,  on 
associe  deux  pinces  à  lessive,  en  bois, 
du  modèle  le  plus  usuel,  en  les  fixant 
rectangûlairement  l’une  par  rapport 
à  l’autre.  La  première  reçoit  dans 


une  feuille  de  papier  plusieurs  fois 
repliée  sur  elle-même,  qu’on  réglera 
le  serrage  de  la  pince  verticale  en 
accroissant,  au  degré  voulu,  l’épaisseur 
trop  faible  de  la  paroi  de  support. 
L’équilibre  du  vase  soutien  est-il  com¬ 
promis  P  on  le  lestera  tout  simplement 
avec  de  l’eau  ,  du  plomb,  du  sable. 

Le  croquis  ci-contre  explique  com¬ 
ment  le  premier  menuisier  venu  peut 


Fig.  12.  —  Support 


l’échancrure  de  ses  mâchoires  la  tige 
de  burette  ou  d’entonnoir;  la  seconde 
pince,  après  transformation,  s’ajuste 
sur  une  cloison  quelconque  bien  ver- 


repliée. 

s’y  prendre  pour  assembler  les  deux 
pièces  (fig.  12).  Ajoutons  seulement 
que  les  mâchoires  de  la  pince  verticale 
ont  été  aplanies  avec  adjonction  de 
deux  petits  taquets  latéraux  servant 
d’appui. 

Supports  en  fil  de  fer.  —  Le 
porte  entonnoir  représenté  ci-contre 
(fig.  13)  se  passe  de  toute  explication. 
Si  le  frottement  des  spirales  contre 
la  tige  devenait  assez  faible  pour  per¬ 
mettre  aux  anneaux  de  tomber,  on 


recourberait  les  spirales  latéralement, 
de  façon  à  les  resserrer. 

Un  autre  support  est  destiné  à  sup¬ 
porter  le  bec  d’une  cornue,  ou  à  sou¬ 
tenir  des  tubes  à  condenser  en  verre. 
Inclinés  :  le  crochet  supérieur  peut 
à  volonté  être  relevé  ou  abaissé  grâce 
au  système  à  coulisse  du  pied  (fig.  14). 

Quand  au  pied  à  porte-anneau 
orientable  (fig.  15),  il  est  destiné  à 
supporter  un  miroir  ou  une  lentille 
que  l’on  peut  fixer  avec  des  crochets 
faits  en  petit  fil  métallique  enroulé 
autour  du  gros  fil. 

Supports  de  tubes  a  essai.  —  Le 
modèle  qüe  nous  reproduisons  d’après 
Scientific  American  est  fait  avec  quel¬ 
ques  brins  de  fil  d’acier  suffisamment 
fort  (fig.  17).  On  peut  faire  les  anneaux 
inférieurs  assez  petits  pour  que  les 
tubes  ne  traversent  pas,  mais  il  est  plus 
pratique  de  les  faire  grands  et  de  fixer 
le  tout  sur  une  planchette  en  bois 
où  posent  les  fonds  des  tubes. 

Dans  les  usines  ou  l’atelier  de  méca¬ 
nique  possède  une  machine  permet¬ 
tant  de  découper  dans  les  tôles  des 
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trous  de  diamètre  convenable,  il  est 
facile  de  confectionner  le  support  ci- 
contre*  (fig.  16),  avec  une  plaque  en 
tôle  de  fer  ou  de  cuivre.  L’appareil 
est  d’emploi  pratique  et  on  peut  le 
nettoyer  très  facilement  au  papier  de 
verre  ou  à  la  toile  émerisée.  Nous  em¬ 
pruntons  la  description  au  périodique 
Popular  Méchantes. 

Voici'enfin  un  dernier  modèle  ayant 
l’avantage  d’être  en  bois  et  de  ne  pas 


épaisse  couche  de  ciment  et  on  laisse 
s’effectuer  la  prise.  Le  ciment  a  le 
double  effet  de  donner  du  poids  à 
la  base  (et  du  stable  à  l’ensemble)  et 
de  former  cavités  pour  le  bas  des  tubes. 

Pour  que  le  bois  d’un  appareil  de 
ce  genre  puisse  résister  aux  réactifs 
corrodants,  il  est  Indispensable  de  le 
paraffiner  :  on  consultera,  si  néces¬ 
saire,  à  ce  sujet,  notre  ouvrage  récem¬ 
ment  paru  :  «  Pour  le  Chimiste  ». 


tourles  (fig.  20).  Les  seules  parties  de 
l’appareil  un  peu  délicates  à  construire, 
sont  les  axes  de  rotation  :  mais  il  est 
facile  de  substituer  au  boulon  spécial 
du  vide-tourie  original  des  petites 
bandes  de  toile  forte  ou  des  petits  mor¬ 
ceaux  de  fer  plat  que  l’on  visse  en 


Fig.  21.  —  Vidp-tourie  à  pied  «cillant. 


travèrs  des  coulisses  après  mise  en 
position  de  vidage. 

On  devra  passer  sur  toutes  les  parties 
métalliques  —  bien  nettoyées  au  préala¬ 
ble  —  une  couche  de  coaltar  chaud 
pour  avoir  un  enduit  résistant  aux  acides. 

A.  Chaplet. 


craindre  en  conséquence  l’oxydation 
dont  les  appareils  métalliques  sont 
si  souvent  la  proie  dans  les  laboratoires. 
On  le  fait  avec  une  petite  caissette  en 
bois  dont  on  enlève  le  devant,  le  haut 
étant  percé  d’une  série  de  trous  (fig.  1 8). 
Après  avoir  placé  des  tubes  bien  droits, 
on  coule  dans  le  bas  de  la  caissette  une 


VlDE-TOURlES  PERFECTIONNÉS.  —  Ce 
en  quoi,  le  modèle  ci-contre  (fig.  21) 
est  particulièrement  avantageux,  c’est 
qu’on  le  peut  faire  construire  par 
n’importe  quel  menuisier,  et  bien  sou¬ 
vent  avec  les  planches  de  quelque 
vieille  caisse.  Ou  bien  encore  le  cons¬ 
truire  soi-même  !  La  forme  arrondie 
des  patins  rend  la  culbute  très  douce 
et  le  fixer  de  la  tourie  dans  son  cadre 
par  une  couronne  à  boucle  immobi¬ 
lise  fort  bien  le  vase. 

Au  autre  appareil  breveté  aux  Etats- 
Unis,  peut  aisément  être  confectionné 
par  tout  menuisier.  11  se  compose  d’une 
caisse  ordinaire  munie  d’un  couver¬ 
cle  fixé  par  des  montants  à  rainures 
(fig.  19).  Après  ouverture  de  la  caisse, 
on  tire  le  couvercle  et  on  le  fait  bas¬ 
culer,  il  sert  alors  de  support  per¬ 
mettant  la  manipulation  facile  des 


Informations. 

Pologne. 

La  Pologne  commence  à  s’inquiéter 
de  l’augmentation  de  l’importation 
de  parfumerie  ordinaire. 

Le  Messager  Polonais  fait  remarquer 
qu’il  y  a  huit  grandes  parfumeries 
à  Varsovie,  quatre  à  Poznan,  une  à 
Lwow  et  une  à  Cracovie  dont  la  pro¬ 
duction  annuelle  dépasse  22  millions 
de  zlotys. 

L’importation  est  de  5  millions 
de  zlotys  dont  une  grande  partie  vient 
de  France. 

Yougoslavie. 

Demande  de  savons  de  toilette. 

On  signale  que  les  savons  de  toilette 
de  qualité  moyenne,  bien  présentés,  et 
d’un  parfum  fort  pénétrant,  sont  l’objet 


de  très  fortes  demandes  sur  le  marché 
yougo-slave. 

Etats-Unis. 

1°  Achat  de  comprimés,  rouges  et 
crayons  pour  lèvres,  en  boîtes  métal¬ 
liques  de  fantaisie  F.  L.  W...,  New- 
York. 

2°  Achat  de  parfumerie  et  articles 
de  toilette  en  os,  imitation  ivoire,  etc., 
et  nécessaires  pour  manucures  (os, 
corne,  galalithe,  celluloïd,  nacre),  N..., 
Buffalo-New-York. 

Possibilités  d’affaires  du  Moniteur 
Officiel  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 
n°  138  du  17  juin  1925. 

Ethiopie. 

Débouchés  pour  les  produits  français. 

Au  cours  de  son  dernier  voyage  au 
Harrar,  notre  consul  de  France  à  Dlrré 
Daoua  a  été  sollicité  par  plusieurs 


commerçants  en  vue  de  leur  procure 
des  catalogues  et  des  échantillons  de 
produits  français. 

Nous  nous  trouvons  actuellement, 
par  suite  du  change  élevé  du  thaler 
(monnaie  éthiopienne),  dans  une  situa¬ 
tion  particulièrement  avantageuse  pour 
aborder  ce  marché  et  y  affirmer  notre 
supériorité  au  point  de-  vue  commercial 
et  industriel. 

Les  extraits  concentrés  de  parfums, 
parfumerie,  peignes,  savons  de  toilette, 
sont  quelques-uns  des  produits  les  plus 
demandés. 

On  conseille  aux  maisons  françaises 
désireuses  de  s’intéresser  au  marché 
éthiopien  d’adresser  au  consul  de 
France  à  Dirré  Daoua  (Ethiopie),  qui 
se  chargera  de  leur  diffusion  :  leurs 
catalogues,  échantillons  (sans  valeur), 
avec  prix,  conditions  de  vente,  délais  de 
livraison  et  commission  à  l’agent. 
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M.  LAURENT-VIBERT 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  l’avis 
que  nous  publiions  en  mai  dernier  de 
la  mort  accidentelle  de  M.  Laurent- 
Vibert. 

Nous  complétons  cette  courte  infor¬ 
mation  par  une  notice  biographique 
qui  nous  a  été  communiquée  par  ses 
proches. 

M.  Laurent-Vibert,  né  à  St-Genis- 
d’Aoste,  le  14  mars  1884,  avait  fait 
ses  études  à  l’Ecole  Ozanam  et  au' Lycée 
Ampère  de  Lyon.  Il  se  présenta  et 
fut  reçu,  dès  la  première  année,  à 
l’Ecole  Normale  Supérieure  et  passa 
brillamment  son  agrégation  d’histoire. 

Nommé  à  l’Ecole  Française  de  Rome, 
il  séjourna  deux  années  en  Italie, 
puis  fut  nommé  professeur  d’histoire 
au  Lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

Son  père  adoptif,  M.  F.  Vibert, 
propriétaire  à  Lyon  de  la  Maison 
F.  Vibert  (pétrole  Hahn),  étant  devenu 
très  souffrant,  M.  Laurent-Vibert, 
demanda  alors  un  congé  et  quitta 
l’enseignement  pour  s’adonner  aux 
affaires.  Son  père  étant  mort  en  1912, 
il  prit  la  direction  de  la  maison  de 
commerce  qui  ne  devait  que  pros¬ 
pérer  sous  son  intelligente  direction. 

Le  2  Août  1914,  il  partait  comme 
sous-lieutenant  et  dès  le  début  de  la 
Grande  Guerre,  il  prit  part  à  plu¬ 
sieurs  engagements,  notamment  dans 
la  Somme  et  en  Champagne;  il  fut 
décoré  de  la  Croix  de  Guerre  avec  plu¬ 
sieurs  citations. 


Au  début  de  1 91 6,  il  partait  en  Orient 
et  il  fut  chargé,  à  Salonique,  de  fonc¬ 
tions  importantes  auprès  de  la  Commis¬ 
sion  Internationale  de  Ravitaillement. 
On  lui  doit  la  création  du  Bureau 
Commercial,  et  sous  son  impulsion 
les  échanges  commerciaux  entre  la 
r  rance  et  la  Grèce,  qui  étaient  alors 
Ptesques  nuis,  devinrent  très  impor¬ 
tants.  C’est  à  lui  que  fut  confiée  éga¬ 
lement  la  création  de  plusieurs  jour¬ 
naux  et  revues  de  propagande  fran¬ 
çaise. 

^Ptès  un  séjour  ininterrompu  de 
1 0.4  mois,  M.  Laurent-Vibert  revint 
®nj^  France,  mais  le  Sous-Secrétaire 
de  la  Marine  Marchande  désira  le 


conserver  auprès  de  lui  et  c’est  comme 
Attaché  à  ce  Sous-Secrétariat,  que 
M.  Laurent-Vibert  devait  prendre 
part  aux  Conférences  d’Armistice, 
notamment  à  Spa. 

Pour  l’élaboration  du  Traité  de 
Paix,  il  fit  partie  de  la  Commission 
Economique  et  lorsqu’il  considéra  sa 
mission  comme  terminée,  il  reçut  la 
Croix  de  la  Légion  d’Honneur  pour 
les  services  éminents  qu’il  avait  rendus. 


M.  Laurent-Vibert,  avec  une  acti¬ 
vité  sans  pareille,  devait  faire  face, 
à  la  fois  à  la  direction  d’une  Maison 
toujours  plus  importante  et  à  ses  goûts 
littéraires. 

Il  organisa  le  Syndicat  de  la  Parfu¬ 
merie  de  Lyon  et  de  la  Région  Lyon¬ 
naise,  dont  il  fut  le  Président.  Il  fut 
nommé  Conseiller  du  Commerce  Exté¬ 
rieur  et  à  ce  titre,  il  fit  au  Congrès 
qui  se  tint  à  Lyon  en  1 924,  un  rapport 
très  remarqué  sur  la  mise  en  valeur 
de  nos  Colonies.  Entre  temps,  il 
publiait  de  petites  études,  fruits  de 
son  expérience  réfléchie,  sur  le  Sophisme 
de  la  Compétence  et  le  Sophisme  Par¬ 
lementaire. 

En  1923,  il  faisait  paraître,  dans 
une  collection  de  Voyages,  publiée 
sous  sa  direction  par  la  Maison  G.  Cres, 
un  volume  Routiers,  pèlerins  et  cor¬ 
saires  aux  échelles  du  Levant,  et,  en  1 924, 


il  résumait  ses  notes  de  deux’voyages 
en  Orient  dans  :  Ce  que  j'ai  vu  en 
Orient,  ouvrage  qui  devait  attirer  sur 
lui  l’attention  des  milieux  diploma¬ 
tiques. 

Aimant  les  grands  voyages,  M. 
Laurent-Vibert  s’était  rendu  successi¬ 
vement  en  Suède,  Norvège,  au  Dane¬ 
mark,  en  Angleterre,  au  Maroc,  et 
au  mois  de  Mars  1925,  aux  Etats- 
Unis. 

Son  goût  pour  les  choses  de  l’art 
s’était  affirmé  dans  la  restauration 
d’un  château  Renaissance  en  Provence 
à  Lourmarin.  Avec  un  sens  artistique 
profond  et  sûr,  il  avait  reconstruit 
et  meublé  cette  magnifique  demeure 
qui  devait  abriter  une  bibliothèque 
unique  en  ce  qui  concerne  les  Ouvrages 
des  Voyageurs  en  Orient  aux  diffé¬ 
rentes  époques. 

Il  revenait  précisément  de  Provence, 
le  19  avril  1925,  lorsque  aux  environs 
de  Lyon,  par  suite  de  l’éclatement  d’un 
pneumatique,  il  était  projeté  hors  de 
sa  voiture  automobile. 

Conduit  à  Lyon  dans  une  clinique 
le  premier  examen  médical  était  tout- 
à-fait  rassurant,  lorsque  des  compli¬ 
cations  provenant  de  lésions  internes, 
insoupçonnées,  devaient  l’emmener 
en  quelques  heures. 

Cette  fin  prématurée  d’un  homme 
doué  d’une  intelligence  incomparable 
et  d’un  cœur,  dont  tous  ceux  qui  l’ont 
approché,  et  surtout  les  humbles, 
ont  connu  la  générosité  infinie,  devait 
jeter  la  consternation  autour  de  lui. 

Sa  disparition  sera  une  perte  sen¬ 
sible,  non  seulement  pour  ses  parents 
et  ses  amis,  mais  l’on  peut  ajouter, 
pour  la  France,  car,  grâce  à  sa  forma¬ 
tion  d’historien,  il  pouvait,  dans  les 
années  à  venir,  rendre  à  son  pays 
qu’il  aimait  passionnément,  les  plus 
grands  services  dans  le  domaine  de 
la  politique  extérieure. 

Ajoutons  que  prévoyant  comme  un 
vrai  philosophe  et  un  grand  voyageur 
M.  Laurent-Vibert  avait  depuis  long¬ 
temps  pris  toutes  ses  dispositions 
pour  que  son  affaire  puisse  être,  sans 
difficulté,  transformée  à  sa  mort  en 


162 


Société  anonyme  avec  le  concours  de 
ses  dévoués  collaborateurs. 

Il  a  eu  le  temps  de  terminer  la 
reconstruction  du  château  de  Lour- 
marin  et  de  donner  une  forme  définitive 
à  la  fondation  qu’il  avait  projetée  en 


Nécrologie. 

M.  Emile  UTARD 

C’est  avec  un  profond  regret  que  la 
colonie  française  a  appris  la  mort  de 
M.  Emile  Utard,  une  personnalité 
bien  connue  de  la  colonie  franco- 
américaine. 

Né  à  Strasbourg  en  1862,  M.  Utard 
avait  émigré  aux  Etats-Unis  pour 
échapper  à  la  domination  allemande 
et  il  n’avait  jamais  cessé  d’y  servir  avec 
le  plus  entier  dévouement  les  intérêts 
de  la  France. 

Au  lendemain  de  l’armistice,  M. 
Utard  fonda  le  Franco-American  Board 
of  Commerce  and  Industry,  Chambre 
de  commerce  active  et  puissante  qui 
travaille  à  accroître  et  à  améliorer  les 
relations  franco-américaines,  et  dont 
il  est  resté  le  président  jusqu’à  sa 


faveur  d’un  jeune  savant  ou,  d’un  jeune 
poète. 

Chaque  année,  un  jeune  auteur 
pourra  passer  ainsi  6  mois  au  château 
de  Lourmarin  et  y  terminer  sa  première 
œuvre . 


mort.  En  récompense  des  services 
rendus,  le  Gouvernement  français  con¬ 
féra  en  1921,  la  Croix  de  Chevalier 
de  la  Légion  d’Honneur  à  M.  Utard. 

Son  dévouement  aux  orphelins  de 
la  colonie  franco-américaine  est  bien 
connu  également.  11  devint  trésorier 
de  l’Orphelinat  français  de  Tarrytown 
en  1922  et  travailla  assidûment  à  amé¬ 
liorer  la  situation  financière  de  cet 
établissement. 

C’est  en  sa  qualité  de  directeur 
général  de  la  succursale  américaine 
de  la  Maison  Ed.  Finaud  que  M.  Utard 
s’est  fait  connaître  dans  le  monde  des 
affaires.  Il  commença  à  travailler  pour 
cette  firme  en  1890  et,  grâce  à  son 
infatigable  activité,  il  en  fit  une  des 
premières  maisons  françaises  de  par¬ 
fumerie  aux  Etats-Unis. 

M.  Utard  comptait  également  parmi 
les  directeurs  de  l’Alliance  Française 
de  New-York,  de  l’Association  Géné- 


Les  dernières  dispositions  de  M. 
Laurent-Vibert  sont  dignes  de  sa  vie 
et  aucun  commentaire  ne  doit  affai¬ 
blir  l’Impression  de  grandeur  d’âme 
qu’elles  évoquent. 

P.  M. 


raie  des  Alsaciens-Lorrains  d’Amé¬ 
rique,  du  National  Council  of  American 
Importera  and  Traders.  Il  faisait  en 
outre  partie  de  nombreuses  associa¬ 
tions  et  groupements  économiques. 
Parmi  ces  derniers,  nous  citerons  la 
Chambre  de  Commerce  de  New-York, 
la  Chambre  de  Commerce  des  Etats- 
Unis,  la  Chambre  de  Commerce  Inter¬ 
nationale.  IL  était  membre  de  la  Ligue 
Franco-Américaine  Maritime  et  Colo¬ 
niale,  du  Touring  Club  of  France,  de 
l’Union  League  Club  et  des  Fencers 
Club.  Il  était  surtout  connu  dans  la 
société  comme  peintre  de  mérite  et 
philanthrope. 

A  la  famille  de  cet  excellent  Français, 
de  cet  homme  aimable,  serviable  et 
courtois,  qui  faisait  honneur  à  la 
colonie  franco-américaine,  la  P.  M. 
exprime  ses  sentiments  de  condoléance 
émus. 


L’HYDROGÉNATION  CATALYTIQUE  DANS  LE  VIDE 


Sous  ce  titre,  M.  René  Escourou, 
Ingénieur  chimiste.  Docteur  de  l’Uni¬ 
versité,  Lauréat  de  la  société  chimique 
de  France,  a  présenté  dernièrement 
une  thèse  du  plus  haut  intérêt  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Lyon,  pour 
l’obtention  du  grade  de  docteur  es- 
sciences  physiques. 

Cette  thèse  lui  a  valu  les  plus  vives 
félicitations.  La  question  de  la  catalyse 
est  en  effet  pour  l’industrie  chimique 
une  des  questions  les  plus  importantes 
et  les  phénomènes  encore  mystérieux 
qui  accompagnent  la  fixation  de  l’hy¬ 
drogène  sur  certains  corps  en  pré¬ 
sence  de  catalyseurs  judicieusement 
choisis  exercera  pendant  encore  long¬ 
temps  l’ardeur  des  chercheurs. 

Les  réactions  dans  le  vide,  sont 
tout  à  fait  différentes  de  celles  que 
l’on  obtient  par  les  méthodes  ordi¬ 
naires,  et  le  travail  de  M.  Escourou 
concernant  les  hydrogénations  sélec¬ 
tives  est  particulièrement  attachant. 


Il  transforme,  par  exemple,  le  citral 
en  citronellal  inactif  avec  un  rende¬ 
ment  excellent  et  le  géraniol  en  citron- 
nellol.  Ce  dernier  corps  a  un  point 
d’ébullition  un  peu  plus  bas  que  le 
citronellol  naturel  (107°,  108°  sous  12 
millimètres),  une  densité  de  0,8513  et 
un  indice  de  réfraction  de  1 ,45 1 47, 
ces  derniers  chiffres  étant  également 
plus  faibles  que  ceux  généralement 
admis  pour  le  citronellol  normal. 

M.  Escourou  a  étudié  également 
l’hydrogénation  sélective  du  limonène  : 
la  suppression  de  la  double  liaison 
terminale  8  donne  du  carvomenthène 
qui  a  sensiblement  le  même  pouvoir 
rotatoire  que  le  produit  primitif,  mais 
qui  ne  fixe  plus  que  2  atomes  de  brome 
au  lieu  de  4.  Si  au  contraire,  on  réduit 
la  double  liaison  I,  on  détruit  la  dis¬ 
symétrie  de  la  molécule.  Le  pouvoir 
rotatoire  disparaît  et  une  simple  mesure 
de  la  rotation  optique  permet  le  dosage 
du  corps  ainsi  formé.  Mais  ceci  n’est 


vrai  que  pour  l’hydrogénation  dans  le 
vide,  car,  à  la  pression  ordinaire,  sous 
l’Influence  de  la  chaleur,  le  produit 
subit  une  racémisation  partielle. 

La  partie  de  la  thèse  qui  concerne 
l’hydrogénation  des  méthylhepténols 
retiendra  aussi  l’attention  des  chi¬ 
mistes  de  parfumerie,  ainsi  que  le 
très  important  travail  terminal  sur  les 
oxydations  par  l’ozone  et  l’étude  des 
constitutions  par  l’Ozone. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter 
M.  Escourou  de  son  important  tra¬ 
vail  :  sous  la  direction  du  Maître 
qu’est  M.  le  Professeur  Grignard,  le 
distingué  directeur  de  l’Ecole  de  Chi¬ 
mie  de  Lyon,  ce  travail  original  ne 
pouvait  être  fait  que  de  la  façon  la 
plus  parfaite  et  la  plus  consciencieuse. 

L’industrie  de  la  Parfumerie  qui 
doit  tant  à  M.  Grignard  sera  heureuse 
d’enregistrer  une  fois  de  plus  les 
progrès  que  fait  la  parfumerie,  sous 
sa  géniale  impulsion, 
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Bibliographie. 

Parry’s  Cyclopœdia  of  Pfrfumery 

(DicUonnaire  de  la  Parfumerie  de 

Parry). 

Sous  ce  titre,  viennent  de  paraître 
deux  forts  volumes  de  notre  estimé 
collaborateur  Ernest  J.  Parry,  B.  Sc., 
F.I.C.  F.C.S.  expert  du  gouvernement 
Britannique. 

C’est  un  important  travail  qui  résume 
toutes  les  connaissances  actuelles  sur 
les  matières  premières  employées  en 
parfumerie.  Leur  origine,  leurs  carac¬ 
tères  et  leur  analyse  y  sont  décrites 
d’une  façon  minutieuse.  Mr  E.-J. 
Parry  y  traite  en  outre  d’un  nombre 
important  de  questions  d’ordre  scien¬ 
tifique  et  théorique. 

L’examen  et  l’étude  de  la  valeur 
pratique  de  toutes  les  matières  pre¬ 
mières  est  du  plus  haut  intérêt  pour 
tous  les  fabricants  de  parfumerie  et 
pour  tous  les  chimistes  préparateurs  de 
la  Partie. 

La  premier  volume  qui  comprend 
les  articles  dont  l’initiale  est  comprise 
entre  A  et  M,  comporte  423  pages, 
et  les  deux  volumes  comportent  en 
tout  825  pages,  ce  qui  caractérise 
1  importance  du  travail. 

Nos  lecteurs  ont  fréquemment  l’oc¬ 
casion  de  vérifier  l’exactitude  et  la 
perfection  des  moyens  â’informatlon 
dont  dispose  Mr  Ernest  J.  Parry, 
ainsi  que  la  sûreté  de  son  jugement 
et  sa  vieille  expérience  des  questions 
la  Parfumerie.  Nous  sommes  très 
heureux  de  féliciter  Mr  E.-J.  Parry 
de  1  importante  œuvre  qu’il  a  réalisée 
®t  qui  marquera  dans  les  Annales  de 
1  Industrie  de  la  Parfumerie,  comme 
un  monument  impérissable  de  son 
SFand  savoir  et  de  son  inlassable  et 
méthodique  patience. 

En  dehors  du  travail  scientifique  pro- 
P'^ement  dit,  il  faut  signaler  aussf  les 
renseignements  pratiques  contenus  dans 
<^ct  ouvrage,  dont  le  type  est  par 
®*®mple,  à  la  lettre  A,  les  nombreuses 
tables  relatives  à  l’emploi  de  l’Alcool. 

^  tNous  ne  saurions  trop  conseiller 
®  nos  lecteurs  de  demander  à  notre 
service  de  la  Librairie,  de  lui  envoyer 
ces  deux  volumes  :  leur  prix  relati¬ 
vement  élevé,  à  cause  du  change,  ne 


doit  pas  être  un  obstacle  à  leur  achat  : 
Ils  donneront  chaque  jour  un  rensei¬ 
gnement  précieux  et  ainsi  leur  coût 
sera  rapidement  amorti. 

Quel  est  l’homme  qui  ne  consulte 
quelques  fois  par  semaine  son  dic¬ 
tionnaire  ordinaire  P  II  n’y  aura  pas 
de  parfumeur  qui  ne  consulte,  éga¬ 


lement  très  fréquemment,  le  diction¬ 
naire  de  Parry. 


L’Odorat,  par  H.  Zwaardemaker, 
professeur  à  l’Université  d’Utrecht. 
1  vol.  in  16  de  312  pages  avec  figures. 
Bibliothèque  de  la  Parfumerie  Mo~ 
derne,  15  francs. 

On  sait  que  c’est  seulement  depuis 
un  peu  plus  d’un  quart  de  siècle,  que 
grâce  aux  recherches,  patiemment  pour¬ 
suivies,  du  professeur  Zwaardemaker, 
de  l’Université  d’Utrecht,  et  d’une 
pléiade  de  ses  élèves,  que  nous  com¬ 
mençons  à  posséder  quelques  notions 
nettes  sur  le  mécanisme  de  l’olfaction, 
la  nature  même  de  l’odorat,  et  sur 
tous  les  grands  problèmes  se  ratta¬ 
chant  aux  odeurs,  dans  le  domaine 
desquelles  l’expérimentation,  souvent 
décevante,  exige  toujours  une  patience 
et  une  minutie  de  tout  premier  ordre. 
Les  travaux  du  professeur  Zwaarde¬ 
maker,  relatifs  à  ces  questions,  se 
trouvaient  jusqu’à  présent  épars  en 
diverses  revues  de  langue  française 
hollandaise  ou  allemande,  et  son  ou¬ 
vrage  capital  «  Physiologie  des  Geruchs  » 
n’a  jamais  été  traduit  de  l’Allemand. 

Cette  lacune  se  trouve  heureusement 
comblée  par  l'apparition,  dans  la  col¬ 


lection  de  «  l’Encyclopédie  Scientifi¬ 
que  »  (G.  Doin  éditeur),  d’un  petit 
volume  YOdorat  de  lecture  aisée,  où 
M.  Zwaardemaker  a  condensé  d’une 
façon  remarquable,  les  principaux  résul¬ 
tats  de  ses  recherches  théoriques  et 
expérimentales  sur  l’Olfaction.  Très 
au  courant  de  tous  les  travaux  qui 
ont  été  entrepris  dans  ce  domaine, 
l’auteur,  à  l’occasion  de  chaque  pro¬ 
blème,  retrace  avec  brièveté  les  résul¬ 
tats  obtenus  par  Fischer,  Valentin, 
Froehlich,  Passy,  etc.,  et  par  les  autres 
contemporains,  dont  les  principaux 
comme  Okuma  et  Komuro,  sont  ses 
élèves  et  ses  collaborateurs. 

Après  un  chapitre  d’introduction 
consacré  à  des  «  Observations  physi¬ 
ques  sur  les  matières  odorantes  », 
l’auteur  aborde  l’étude  du  mécanisme 
de  la  sensation  olfactive  puis  le  pro¬ 
blème  de  l’olfactométrie  expérimen¬ 
tale  à  propos  de  laquelle  il  définit  la 
notion,  qui  lui  est  personnelle,  d'olfac- 
tie.  Après  un  remarquable  exposé  de 
la  classification  des  odeurs,  où  figu¬ 
rent  toutes  les  classifications  propo¬ 
sées  jusqu’à  ce  jour,  à  côté  de  celle 
propre  à  l’auteur,  et  des  chapitres 
spéciaux  consacrés  à  la  question  encore 
obscure  de  la  compensation  des  odeurs 
à  l’étude  des  temps  de  réaction  olfac¬ 
tifs  et  de  la  fatigue  par  les  odeurs,  se 
trouvent  deux  chapitres  terminaux, 
dans  lesquels  l’auteur,  avec  une  maî¬ 
trise  incomparable,  expose  la  question 
difficile  des  rapports  du  Chimisme 
avec  les  odeurs,  et  celle  des  énergies 
spécifiques  des  odeurs. 

Très  bien  illustré,  pourvu  de  nom¬ 
breuses  références  bibliographiques, 
ce  petit  ouvrage  intéressera  certaine¬ 
ment  tous  ceux  qui  sont  désireux 
d’approfondir  les  grands  problèmes 
de  la  physiologie  des  sensations,  et 
ceux  aussi  qui  s’intéressent,  industriel¬ 
lement  par  exemple,  aux  problèmes 
des  odeurs  et  des  parfums. 


“Les  Parfums  de  France”. 

Notre  confrère  Les  Parfums  de  France 
vient  de  se  constituer  en  Société  ano¬ 
nyme  au  Capital  de  100.000  francs, 
avec  siège  social  "à  Paris,  51,  avenue 
Victor-Emmanuel  III,  et  avec  suceur" 
sale  à  Grasse,  avenue  Chiris. 
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Variétés. 

Syndicats. 

ASSEMBLEE  GENERALE  DU  SYNDI¬ 
CAT  DES  HUILES  ESSENTIELLES 
ET  MATIERES  PREMIERES  AROMA¬ 
TIQUES. 


sons  cependant  un  plaisir  de  l'insérer 
Le  29  janvier  dernier  a  eu  liei 
blée  générale  annuelle  du  Syndica 
dea  Huile»  essentielle»  et  Matière» 
atomique»  qui.  groupe  la  plu»  gri 

ce»  produit». 

Cette  assemblée  coïncidait  avec  1 
niversaire  de  la  fondation  du  Syndicat  ; 
au  cour»  de  la  séance  de  décembre  i 
été  décidé  que,  pour  commémorer  cet 
ment,  un  grand  déjeuner  aurait  lieu  q 

re  le»  membre 


25‘ 


.  d’est 


Elle  fut  pourtant  attristée  par  la  nouvelle 
répandue  préalablement  parmi  le»  convives, 
donnée  par  le  Président,  de  la  grave  maladie 
inopinée  de  M.  Pillet,  président  honoraire, 
qui  laissait  peu  d'espoir  dte  le  sauver. 

Au  cours  de  son  allocution,  le  Président 

par  M.  Pillet,  auquel  le  liait  une  amitié  de 
plus  de  trente  année»,  le  chMtim  de  son  co¬ 
des  voeux  au  nom  de  tou»  pour  sqn  rétablis- 


M.  Baube  £t  ensi 


=  l’éloge 


syn- 


Le» 


indispensable 

eprésentatii 

auprès 


publics 


t  de  chance  d’être  écoutées  que 
si  elle»  émanent  de  groupements  sérieux  et  ho- 

Apxè»  une  revue  de»  événement»  surve¬ 
nu»  au  cours  de  l’année  écoulée,  susceptible» 
d’intéresser  la  corporation,  les  convives  se  ré¬ 


vélé. 


L’après-midi,  dans 

mité  Républicain  du  ^ommrce,  de  1  Inc 
trie  et  de  l’Agriculture,  mise  gracieusett 
à  leur  disposition,  eut  lieu  l’assemblée  gé 

Le  rapport  verbal  fut  fait  sur  les  trav 
de  l’Association.  Le  Trésorier  donna  cpnn 
sance  de  l’excellente  situation  financière 
Syndicat  et  il  fut  procédé  aux  élections 
Comité  de  Direction,  puis  du  bureau,  ( 
quelles  il  résulta  les  nominations  suivantes 
Président  :  M.  Baube  ;  Vice-président 
MM.  Bourbonnais.  Breton  ;  Secrétaires 


MM.  Blayn,  Tticoire  ;  Trésorier  ;  M.  Gué- 
dant. 

Membres  du  Comité  de  Direction  : 

MM.  Bourbonnais,  Pérlgne,  Hasslauer,  Gué- 
dant,  Chlris,  Birckenstock,  Blayn,  Breton, 
Tricoire,  Dechaud,  Quinet,  Baube. 

M.  Breton,  qui  avait  présidé  aux  élections, 
dans  une  allocution  charmante,  remercia  le 
président  et  ses  collègues,  pour  leur  gestion 
passée  et  céda  le  fauteuil  au  président. 

Bureau  et  au  Comité,  assura  l’assemblée  de 
son  dévouement,  et  la  séance  fut  levée. 

Union  Mutuelle 

de  la  Parfumerie  Française. 

On  nous  communique  les  noms  des 
lauréates  de  l’Union  Mutuelle  de  la 
Parfumerie  Française  : 

Mlle  Jeanne  Watelet,  ouvrière  depuis 
six  ans  à  la  Parfumerie  d’Orsay  a 
reçu  un  livret  de  caisse  d’épargne 
de  1 .000  francs  ;  Mlles  Henriette  Man¬ 
ger,  depuis  sept  ans  à  la  Parfumerie 
Lemoine  et  Madeleine  Rochay,  depuis 
deux  ans  à  la  Parfumerie  Violet,  ses 
demoiselles  d’Honneur,  ont  reçu  200  fr. 
Mlles  Paulette  Chaudot  de  la  Parfume¬ 
rie  Lassègue,  Andrée  Taphinaud  de  la 
Parfumerie  Godet,  Ar  mande  Yvonnet 
de  la  Parfumerie  Sauze,  et  Hélène 
Quetin  de  la  parfumerie  Gabilla,  ont 
reçu  chacune  un  bijou.' 

La  distribution  des  récompenses 
s’est  faite  au  cours  d’une  fête  très 
réussie. 

Société  des  Parfums  Coty. 

Réunis  le  25  juin  en  assemblée 
ordinaire,  les  actionnaires  de  la  Société 
Anonyme  Coty  ont  approuvé  les  comp¬ 
tes  du  dernier  exercice  social  d’une  durée 
exceptionnelle  de  9  mois,  au  cours 
duquel  le  chiffre  d’affaires  a  atteint 
99.385.197  fr.  33,  laissant  un  bénéfice 
net  de  11.150.613  fr.  37.  En  raison 
du  programme  d’extension  envisagé 
par  le  Conseil,  l’assemblée  a  décidé 
de  ne  distribuer  que  le  dividende  sta¬ 
tutaire  de  6  %  aux  actions  privilégiées 
et  de  passer  tout  le  restant  par  réserves 
eu  par  report  à  nouveau. 

La  nomination  de  MM.  Edouard 
Benois,  Roland  Coty,  Paul  Dubonnet, 
Raymond  Greilsamer  et  Jacques  Virey, 
comme  administrateurs,  a  été  ratifiée. 


On  vole  en  Algérie. 

La  coopérative  des  producteurs  d’es¬ 
sences  à  Parfums  de  la  Mitidja  est 
obligée  de  faire  passer  dans  les  jour¬ 
naux  un  avis  par  lequel  elle  offre  une 
forte  prime  à  qui  fera  découvrir  les 
voleurs.  En  effet,  on  vole  (et  l’on 
recèle)  des  quantités  d’essence  de  géra¬ 
nium  dans  toutes  les  distilleries... 
Ajoutons,  à  titre  d’information  que  la 
récolte  de  l’essence  est  abondante, 
et  qu’il  vient  de  se  former  un  syndicat 
de  garantie  pour  financer  la  récolte 
aux  producteurs,  en  attendant  sa  vente, 
qui  ne  saurait  tarder,  puisque  les 
affaires,  dans  cette  essence,  reprennent 
très  largement. 

Les  essences  de  géranium  sont  une 
des  bases  précieuses  pour  la  savonne¬ 
rie,  au  même  titre  que  les  essences 
de  lavande  et  de  petitgrain,  et  il  n’est 
pas  d’exemple  qu’on  les  ait  abandonnées, 
même  dans  les  périodes  des  cours  les 
plus  hauts. 

Les  cours  actuels  sont  très  normaux 
et  sont  à  peu  près,  calculés  en  or,  les 
mêmes  qu’avant  guerre. 

Parosa. 

Le  nom  de  Parosa,  quoique  tout 
récemment  venu  dans  la  parfumerie, 
est  déjà  très 'connu. 

Cette  nouvelle  firme  résulte  d’une 
réorganisation  complète  de  l’ancienne 
Société  Anonyme  des  Etablissements 
Marey  &  Cie,  dans  laquelle  des  change¬ 
ments  importants  ont  été  opérés  : 

Tous  les  services  ont  été  centralisés 
à  ses  usines  d’Issy-les-Moulineaux, 
35,  rue  Ernest-Renan.  Cette  mesure  a 
permis  à  la  nouvelle  direction,  jeune  et 
active,  d’apporter  le  maximum  de  per¬ 
fection  aux  méthodes  modernes  de  tra¬ 
vail.  L’installation  modèle  dont  elle 
dispose  lui  permet  de  fournir  promp¬ 
tement  des  produits  impeccables  et 
d’une  qualité  constante. 

Parosa  prend  chaque  jour  une  exten¬ 
sion  justifiée  et  de  bon  augure. 


Le  Gérant  :  Mi.hel  CHATELUS. 


Ane.  Etabl.  Legendre,  J.  Bataillard,  directeur. 
14,  rue  Bellecordière,  Lyon. 
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La  situation  de  Findustrie  de  l’Essence 


de  Rose  Bulgare  en  1925. 


Cette  étude  pourrait  aussi 
bien  s’intituler  :  «  Comment 
on  mène  une  industrie  à  sa 
ruine  «.  Nous  estimons,  en 
effet,  malgré  toutes  les  déné¬ 
gations  que  pourront  apporter 
ceux  qui  sont  intéressés  à 
présenter  les  faits  sous  un  jour 
favorable  à  leur  thèse,  que 
depuis  une  dizaine  d’années 
surtout,  les  agissements  des 
Négociants  et  Fabricants 
Bulgares  ont  porté  à  l’indus¬ 
trie  de  l’Essence  de  Rose  en 
Bulgarie,  une  série  de  coups 
extrêmement  graves,  dont  elle 
aura  le  plus  grand  mal  à  se 
relever.  Elle  ne, s’en  relèvera 
d  ailleurs  effectivement  qu’à 
la  seule  condition  que  les 

Fabricants  renonçant  à  leurs  Cueillette 

errements  passés  et  à  leurs 

rivalités  traditionnelles,  se  décident  à  s’entendre  et  à  pour¬ 
suivre  une  action  commune,  et  raisonnée,  acceptant  d’a¬ 
vance  les  sacrifices  indispensables  au  rétablissement  de  la 
situation. 

Ce  jugement  qui  peut  paraître  sévère  au  premier  abord 
est  basé  uniquement  sur  des  faits  ;  d’ailleurs  les  chiffres 
que  nous  indiquerons  plus  loin  le  prouvent  surabondam- 
*^ent.  Ces  chiffres  sont  indiscutables,  étant  tirés  des  docu¬ 
ments  publiés  par  la  Direction  Générale  de  la  Statistique 
1  ,  y^'^me  de  Bulgarie.  Nous  tenons  à  remercier  ici 

e  dévoué  et  compétent  Directeur  Général  de  cet  impor¬ 
tât  service  :  M.  Kyril  Popoff,  qui  a  bien  voulu  mettre 
°  ugeamment  à  notre  disposition  toute  la  documentation 
necessaire,  ce  dont  nous  lui  sommes  vivement  reconnais¬ 
sant. 

Nous  rappellerons  d’abord  par  un  bref  historique  quelles 
ont  ete  jusqu’à  ce  jour,  les  conditions  de  fabrication  de 


Jusqu’en  1903,  l’essence  ce 
rose  en  Bulgarie  a  été  pro¬ 
duite  exclusivement  par  des 
petits  alambics  à  feu  nu, 
employés  déjà  par  les  Turcs 
avant  la  libération  de  la  Bul¬ 
garie.  Ces  petits  alambics 
d’une  contenance  totale  de 
1 00  à  150  litres,  et  d’une  con¬ 
ception  extrêmement  élémen¬ 
taire  étaient  disséminés  dans 
les  villages  sur  le  territoire 
desquels  on  cultivait  la  rose. 
Les  paysans  distillaient  eux- 
mêmes  leur  essence.  Ceux 
qui  étaient  trop  pauvres  oïl 
récoltaient  trop  peu  de  fleurs 
la  vendaient  à  des  paysans 
plus  aisés,  ou  leur  cédaient 
leur  fleur  à  charge  de  leur 
restituer  une  certaine  quantité 
d’essence  en  fin  de  récolte. 
En  1905,  il  existait  ainsi  en  Bulgarie  13.128  de  ces  petits 
alambics.  Quelques  négociants  habitués  de  longue  date 
à  ce  commerce  passaient  dans  les  villages,  achetaient 
l’essence  aux  paysans  producteurs  et  venaient  la  vendre 
à  l’Etranger,  à  la  clientèle  de  Parfumerie. 

C’est  aux  Français  que  la  Bulgarie  doit  l’essor  indus¬ 
triel  de  l’essence  de  rose.  C’est  en  effet,  un  Français,  M. 
Pierre  Chier,  qui  installa  en  1903,  la  première  distillerie 
industrielle  d’essence  de  rose,  et  c’est  un  autre  français, 
M.  Charles  Garnier,  qui  installa,  la  même  année,  la  pre¬ 
mière  usine  pour  la  fabrication  du  concret,  par  extraction 
aux  éthers  de  pétrole,  usine  qui  resta  pendant  20  ans 
la  seule  fabrique  de  concret  existant  en  Bulgarie. 

En  1903,  M.  Pierre  Chier,  chaudronnier  à  Grasse, 
venait  à  Karlovo,  et  installait  dans  cette  ville,  une  distillerie 
à  Vapeur  composée  de  4  gros  alambics.  M.  Chier,  qui 
était  venu  trop  confiant  en  la  loyauté  d’associés  Bulgares, 


l’essence  de  rose  en  Bulgarie.  Nous  étudierons  ensuite 
les  répercussions  qu’à  eu  la  transformation  de  la  fabrication 
primitive  par  petits  alambics  en  une  fabrication  indus¬ 
trielle,  sur  le  marché  de  la  fleur  et  de  l’essence,  et  les 
conséquences  économiques  et  commerciales  qui  en  décou¬ 
lent.  Nous  examinerons  enfin,  la  question  de  la  production 
du  prix  et  de  la  politique  commerciale  et  Industrielle  de 
l’essence  de  rose. 

Résumé  historique 
DE  LA  Fabrication  d’Essence 
DE  Rose. 


Nota.  —  Nom  avions  déjà  commencé  à  publier  dans  ce 
même  journal,  une  étude  sur  la  situation  de  la  Rose  Bulgare 
en  1914.  Nous  signalions  dès  ce  moment,  le  danger  que 
courait  l'industrie  Bulgare  de  l'essence  de  Rose,  et  les  remèdes 
qu'il  était  à  notre  sens  indispensable  d'y  apporter.  Cette 
série  d'articles  a  été  interrompue  par  la  Guerre  :  en  la  relisant, 
nous  constatons  que  les  arguments  en  sont  toujours  d'actualité, 
et  l'on  pourrait  presque,  en  changeant  quelques  noms  et  quelques 
chiffres,  la  reproduire  telle  que 
nous  l'avions  écrite  à  cette 
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entre  les  mains  desquels  il  s'était  mis  imprudemment, 
était  dès  la  première  année  à  peu  près  ruiné.  La  fabrique 
passa  plus  tard  entre  les  mains  d’un  autre  français  :  M. 
Montaland,  qui  a  su  faire  face  à  des  difficultés  souvent 
renouvelées,  au  début  de  son  exploitation,  et  qui  pro¬ 
duit  encore  actuellement,  une  quantité  importante  d’es¬ 
sence  appréciée  par  les  connaisseurs. 

La  même  année  où  M.  Chier  installait  à  Karlovo  sa 
distillerie,  M.  Charles  Garnier,  laissant  aux  mains  de  ses 
associés  MM.  Jeancard  et  Gazan,  Pillet  et  d’Enfert,  la 
Direction  de  l’usine  à  extraction  par  les  dissolvants  volatils 
qu’il  avait  installée  à  Bocca  (Cannes),  sous 
le  Nom  de  «  Société  des  Parfums  Purs  », 
venait  à  Karlovo  quelques  mois  avant  la 
récolte,  et  installait,  dans  une  annexe  d’une 
grande  usine  de  drap,  annexe  qui  était  mise 
à  sa  disposition  très  obligeamment  par  les 
propriétaires  de  l’usine,  un  de  ses  appareils 
rotatifs  à  extraction,  avec  lequel  il  traitait 
une  quantité  de  roses  assez  importante  pour 
lui  permettre  de  se  rendre  compte  de  la  qua¬ 
lité  du  produit  obtenu. 

Ayant  obtenu  des  résultats  extrêmement 
satisfaisants,  M.  Charles  Garnier  installait 
l’année  suivante,  à  Kara  Sarli,  canton  de 
Karlovo,  dans  un  centre  très  important  de 
production,  une  usine  modèle  à  extraction.  ■ 

Cette  usine  (dont  nous  donnons  ci-contre 
quelques  vues)  la  plus  considérable  qui  existe 
dans  ce  genre  d’industrie,  est  installée  entiè¬ 
rement  à  l’écart  de  tout  village,  afin  d’é¬ 
viter  les  ennuis  que  son  voisinage  ne  man¬ 
querait  pas  d’attirer  à  son  propriétaire. 

Elle  produit  chaque  année  une  très  impor¬ 
tante  quantité  d’essence  concrète  extraite  par 
les  dissolvants,  qui  est  purifiée  dans  l’usine 
centrale  de  Saint  Prest,  et  livrée  à  la  con¬ 
sommation  soit  sous  forme  concrète,  soit 
sous  forme  liquide  généralement  désignée  sous 
le  titre  d’absolu. 

Cette  usine  a  été  jusqu’à  ces  dernières 
années,  la  seule  usine  fabricant  du  concret 
en  Bulgarie,  et  elle  est  encore  de  beaucoup  la  plus  im¬ 
portante. 

Depuis  1  année  1 903,  les  installations  d’usines  d’essences 
de  roses  se  sont  multipliées  en  Bulgarie,  à  commencer 
par  l’usine  à  vapeur  construite  en  1904  à  Karhari,  suivant 
les  plans  du  distingué  chimiste-praticien,  M.  Verley,  par 
les  Distilleries  Françaises  de  la  Vallée  des  Roses. 

Les  négociants  bulgares  qui  avaient  tout  d’abord  consi¬ 
déré  avec  scepticisme  les  premières  usines  installées 
par  ces  Etrangers,  dont  ils  riaient  sous  cape,  se  décidèrent, 
lorsqu’ils  se  rendirent  compte  de  la  qualité  des  essences 
obtenues,  à  suivre  le  mouvement,  et  presque  tous  les  anciens 
négociants,  qui  avaient  prôné,  comme  étant  la  seule  bonne 
essence,  celle  des  petits  alambics,  installèrent  des  usines 


dans  lesquelles  ils  se  mirent  à  traiter  eux  aussi  les  fleurs 
achetées  aux  paysans. 

Toutefois,  il  est  intéressant  de  constater  que  la  plupart 
de  ces  fabricants  montèrent,  non  pas  des  alambics  à  vapeur, 
mais  des  alambics  à  feu  nu.  Les  quelques  industriels  qui 
se  sont  décidés  jusqu’à  ce  jour  à  installer  des  alambics  à 
vapeur,  n’en  ont  monté  que  quelques-uns,  et  ne  semblent 
d’ailleurs  s’en  servir  qu’avec  répugnance.  Cela  tient  à 
notre  avis,  à  ce  que  la  technique  de  la  distillation  à  la 
vapeur  est  bien  différente  de  celle  à  laquelle  les  négociants 
bulgares  étaient  habitués  par  la  pratique  de  la  distillation 
en  petits  alambics,  laquelle  ne  diffère  qu’as- 
sez  peu  de  la  conduite  d’alambics  à  feu 
nu  de  plus  grosse  capacité.  Mais  nous  esti¬ 
mons  personnellement  que  c’est  là  une 
erreur.  La  distillation  à  feu  nu,  en  effet, 
quelles  que  soient  les  précautions  que  l’on 
prend,  donne  des  produits  âcres  et  d’une 
finesse  bien  inférieure  à  celle  que  l’on  ob¬ 
tient,  avec  une  distillation  bien  conduite 
dans  des  alambics  à  vapeur. 

En  même  temps  que  se  fondaient  de  nou¬ 
velles  usines,  diminuait  peu  à  peu  le  nombre 
des  petits  alambics  dans  lesquels  les  paysans 
distillaient  autrefois  leurs  fleurs.  Ces  der¬ 
niers,  sont  d’ailleurs,  à  notre  avis,  appelés  à 
disparaître  entièrement,  et  toute  la  produc¬ 
tion  de  l’essence  sera  certainement  faite  d’ici 
très  peu  d’années  uniquement  par  des  instal¬ 
lations  industrielles. 

Conséquences  de  cette  Transformation 
DE  l’Industrie  de  l’Essence  de  Rose.  ■ 

Autrefois,  lorsque  le  paysan  distillait  lui- 
même  sa  fleur,  celle-ci  ne  représentait  qu’une 
partie  du  produit,  de  sa  culture.  Le  temps 
qu’il  passait  à  sa  distillation  ne  comptait 
guère  :  on  sait  qu’en  Orient,  le  temps  n’a 
pas  de  valeur.  Le  paysan  procédait  lui-même 
avec  l’aide  de  ses  familiers  (donc  pas  de 
main-d’œuvre)  au  travail  de  la  distillation, 
employait  du  bois  qui  ne  lui  coûtait  généralement  rien, 
car  le  Balkan  lui  en  fournissait  plus  qu’il  n’en  avait  besoin 
pour  ses  petits  travaux.  Les  négociants  passaient  dans  les 
villages,  au  moment  de  la  récolte,  achetaient  l’essence 
amanet,  c’est-à-dire  la  retenaient  aux  paysans  moyennant 
le  versement  par  eux  d’une  avance,  s’engageant  à  payer  au 
moment  où  ils  prendraient  livraison  de  l’essence,  le  prix 
général  qui  serait  établi  pour  les  essences  du  Village. 

On  voit  d’ici  les  avantages  financiers  de  cette  manière 
de  faire  ;  évidemment,  le  paysan  rentrait  un  peu  plus 
tard  en  possession  de  l’argent  de  sa  récolte  de  fleurs,  mais 
cela  ne  le  gênait  guère,  puisque  la  somme  qu’elle  repré¬ 
sentait  n’était  pas  très  importante  et  que  d’ailleurs  les 
négociants  la  lui  avançaient  en  partie  au  moment  où  ils 
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venaient  lui  retenir  l’essence.  Quant  aux  négociants  eux- 
mêmes  cette  façon  d’opérer  leur  permettait  de  s’assurer 
auprès  des  producteurs,  la  quantité  d’essence  dont  ils 
avalent  besoin,  sans  avoir  à  débourser  des  sommes  bien 
importantes.  Ils  pouvaient  alors  partir  faire  la  tournée 
de  Jeur  Clientèle.  Puis,  lorsqu’ils  avaient  obtenu  des  com¬ 
mandes  fermes,  ils  revenaient  prendre  livraison  de  leurs 
marchandises,  et  payaient  à  ce  moment  aux  paysans  la 
valeur  totale  de  l’essence.  Il  ne  s’écoulait  donc  entre  l’épo¬ 
que  où  ces  négociants  avalent  à  sortir  leurs  fonds  pour 
l’achat  de  l’essence  et  celui  où  ils  étaient  eux-mêmes 
réglés  par  leurs  clients  qu’un  temps 
assez  court  pour  lequel  ils  trouvaient 
toujours  dans  les  Banques  Bulgares,  s’ils 
n’avaient  pas  les  moyens  de  le  faire  par 
eux-mêmes  les  ouvertures  de  crédit  à 
court  terme  nécessaires. 

Actuellement,  la  situation  est  tout  au¬ 
tre  ;  presque  tous  les  Négociants  se  sont 
transformés  en  Industriels.  Sans  doute, 
ils  achètent  bien  encore  de  l’essence  de 
rose  de  Villages,  afin  de  couper  leur  pro¬ 
pre  essence  de  distillation,  et  d’arriver  à 
des  prix  de  revient  inférieurs,  mais  on 
peut  dire  que  la  plus  grosse  partie  de  l’es¬ 
sence  de  rose  fabriquée  en  Bulgarie,  l’est 
actuellement  dans  les  usines.  Ces  ins¬ 
tallations  ont  été  pour  la  plupart  mon¬ 
tées,  ou  du  moins  sensiblement  agrandies, 
durant  les  derrières  années,  c’est-à-dire 
à  une  époque  où  le  prix  des  matériaux, 
de  la  main-d’œuvre,  et  le  loyer  de  l’ar¬ 
gent  avait  atteint  des  taux  infiniment 
plus  élevés  qu’avant  guerre.  Ces  instal¬ 
lations  ont  donc  représenté  pour  les 
fabricants  une  immobilisation  de  capitaux 
considérables. 

D’autre  part,  pour  pouvoir  augmenter 
leurs  usines,  et  fabriquer  une  quantité 
d’essence  assez  importante,  qui  justifiât 
les  dépenses  engagées  pour  leurs  Instal¬ 
lations,  ces  mêmes  fabricants  se  sont  vus 
dans  l’obligation  d’engager  des  fonds  de 
roulement  de  plus  en  plus  importants,  et  ceci  d’autant 
plus  que  les  prix  de  la  fleur  augmentaient  rapidement 
d’année  en  année.  Certains  négociants  qui  avaient  une 
situation  financière  solidement  assise  ont  pû  sans  trop 
de  difficultés  faire  face  à  ces  besoins  nouveaux. 

Mais  ce  n’est  un  secret  pour  personne,  que  les 
capitaux  sont  rares  en  Bulgarie,  que  la  plupart  des  négo¬ 
ciants  et  fabricants  Bulgares  sont  obligés  de  travailler  avec 
le  concours  des  Banques,  sans  lequel  il  leur  serait  maté¬ 
riellement  impossible  de  subvenir  aux  frais  de  la  récolte. 
Or,  le  loyer  de  l’argent  en  Bulgarie  a  atteint  surtout  depuis 
ces  dernières  années  des  taux  absolument  prohibitifs. 
Les  Banques  prennent  couramment  25  ‘X,  d’intérêts 
et  encore  sont-ce  là  les  conditions  les  plus  modérées,  celles 


que  l’on  fait  aux  clients  sérieux  sur  des  garanties  de  pre¬ 
mier  ordre. 

Précisément  depuis  quelques  années,  en  raison  du  prix 
élevé  et  sans  cesse  croissant  d’ailleurs  de  la  rose,  beaucoup 
de  Clients  ont  été  incités  à  prèndre  de  préférence  des  lots 
d’essence  paysanne  de  valeur  moindre,  mais  aussi  d’un 
prix  d’achat  bien  inférieur,  soit  que  ces  lots  fussent  déjà 
de  fabrication  ancienne,  soit  que  leurs  possesseurs  pressés 
par  le  besoin  d’argent  se  résignassent  à  les  céder  à  des 
conditions  particulièrement  avantageuses.  Il  en  est  résulté 
une  mévente  partielle  de  l’essence  distillée  en  Usine,  et 
nous  n’hésitons  pas  à  affirmer  que  la 
plupart  des  fabricants  ont  gardé  des  stocks 
importants  et  ont  dû  par  conséquent  payer 
de  lourds  intérêts  à  leurs  Banquiers. 

Il  s’en  est  suivi  que  les  négociants  qui 
avaient  conservé  une  partie  de  leur  stock 
Invendu,  se  sont  trouvés  dans  l’obligation, 
s’ils  voulaient  ne  pas  subir  une  perte, 
d’augmenter  l’année  suivante  ‘le  prix  de 
leur  essence  dans  des  proportions  Impor¬ 
tantes.  C’est  là,  à  notre  avis  une  des 
raisons  qui  ont  motivé  la  hausse  incessante 
de  la  rose  et  de  l’essence  Bulgare.  Si  l’on 
considère  le  prix  de  la  fleur  d’année  en 
année,  depuis  1921,  on  constatera  que 
ces  prix  ont  augmenté  dans  des  propor¬ 
tions  variant  entre  30  et  40  %  d’une 
récolte  à  l’autre. 

Cette  situation  ne  se  serait  pas  produite 
si  les  fabricants  Bulgares  avaient  opéré  en 
véritables  industriels  prudents  et  soucieux 
de  l’avenir.  Au  lieu  de  monter  des  usines 
de  toutes  pièces,  sans  même  savoir  s’ils 
arriveraient  à  utiliser  leurs  appareils  et  à 
vendre  l’essence  produite,  il  eût  été  sage 
de  procéder  m^hodlquement  et  d’aug¬ 
menter  petit  à  petit  leurs  installations  au 
fur  et  à  mesure  que  le  développement  de 
leurs  ventes  aurait  rendu  nécessaire  un 
accroissement  de  leurs  moyens  de  pro¬ 
duction.  Mais  il  faudrait  bien  peu  con¬ 
naître  le  caractère  bulgare  pour  se  figurer 
qu’il  soit  accessible  à  de  pareils  raisonnements.  A  côté 
de  qualités  véritables,  que  nous  sommes  les  premiers 
à  reconnaître,  le  commerçant  Bulgare  a  de  terribles  défauts. 
Il  ne  se  soucie  pas  de  l’avenir,  mais  seulement  du  bénéfice 
immédiat;  Imprévoyant  et  aventureux,  il  a  bien  plus 
l’âme  d’un  spéculateur  que  d’un  industriel.  Générale¬ 
ment  doué  d’une  forte  présomption  et  persuadé  d’ailleurs 
que  son  essence  de  rose  est  un  produit  dont  on  ne  peut 
pas  se  passer,  il  reste  sourd  à  tous  les  conseils,  à  tous  les 
avertissements.  Les  leçons  même  des  événements  ne 
laissent  pas  de  traces  dans  son  esprit  :  aussitôt  passé,  aus¬ 
sitôt  oublié. 

C’est  ainsi  que  par  imprévoyance,  par  laisser-aller,  par 
un  incurable  optimisme  de  gens  qui  se  figurent  toujours 
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omme  d  autre  part,  les  négociants  continuaient  à  leur 
acheter  toujours  l’essence  de  rose  fabriquée  dans  les 
petits  alambics,  les  paysans  bulgares  furent  amenés  à 
augmenter  les  plantations  de  rosiers.  C’est  ainsi  que  la  sur¬ 


face  plantée  en  rosiers  qui  en  1903  était  seulement  de 
5.102  hectares  se  trouvait  portée  en  1911  à  7.480  hectares 
et  en  1914  à  8.601  hectares.  Cette  année  1914,  la  pro¬ 
duction  en  kilos  de  fleurs  de  roses  atteignit  12.300.000  kilos. 


Photo  Garnier.  O.  P.  M. 

Gullapana  Bulgare. 

Malgré  cette  production  très  importante,  les  prix  étaient 
alors  déjà  fort  élevés  et  nous  poussions  dès  ce  moment 
le  cri  d’alarme  prévoyant  que  cette  hausse  risquait  d’amener 
des  restrictions  dans  l’emploi  de  l’essence  naturelle. 

Avec  la  guerre,  la  crise  éclata  brusquement.  En  effet, 
le  principal  marché  de  l’essence  bulgare  était  la  France 
et  ce  marché  se  trouva  bientôt  fermé  par  suite  des  événe¬ 
ments.  D’autre  part,  les  usines  ne  fonctionnaient  plus,  ou 
du  moins  très  peu.  Les  Paysans  étant  partis  au  front, 
les  plantations  furent  délaissées.  Du  reste,  l’essence  ne 
trouvait  plus  d’acheteurs  et  tombait  à  des  prix  absolument 
minimes.  Après  la  guerre,  lorsque  la  consommation  de 
l’essence  de  rose  reprit  d’une  façon  à  peu  près  normale, 
on  se  trouvait  en  présence  des  stocks  accumulés  depuis  1 91 5  : 
les  prix  continuèrent  donc  à  rester  très  bas  et  les  usines 
n’ayant  repris  que  lentement  leur  fabrication,  on  continuait 
à  se  trouver  en  période  de  surproduction  et  de  mévente. 

Au  même  moment,  la  culture  du  tabac  prenait  en  Bul¬ 
garie  un  développement  considérable  :  le  tabac  bulgare 
était  extrêmement  recherché;  de  puissantes  sociétés,  se 
constituaient  et  poussaient  à  cette  culture  pour  laquelle 
elles  payaient  des  prix  très  élevés.  Trouvant  cette  culture 
facile  et  très  rémunératrice,  les  paysans  bulgares  ne  son¬ 
geant  pas  à  l’avenir  et  que  le  tabac  risquait  fort  de  connaî¬ 
tre  un  jour  les  mêmes  vicissitudes  que  la  rose  se  mirent 
à  arracher  leurs  rosiers.  C’est  ainsi  que  les  superficies 
plantées  en  rosiers  tombaient  de  1918,  où  elles  étaient  de 


que  cela  s’arrangera,  les  négociants  bulgares  sont  en 
train  de  tuer  la  poule  aux  œufs  d’or  qu’était  pour  leur 
pays  l’industrie  de  l’essence  de  rose. 


Variations  de  la  Production  d’Essence 
DE  Rose  en  Bulgarie  depuis  1903. 


En  1903,  la  superficie  plantée  en  rosiers  atteignait 
5.102  hectares.  A  cette  époque,  ainsi  que  nous  l’avons  indi¬ 
qué,  furent  installées  les  premières  usines  pour  la  fabrica¬ 
tion  industrielle  de  l’essence  de  rose.  Elles  eurent  tout 
d’abord  la  plus  grande  difficulté  à  se  procurer  des  fleurs. 
D’une  part,  en  effet,  les  paysans  habitués  à  distiller  eux- 
mêmes  la  fleur  qu’ils  produisaient  se  montrèrent  rebelles 
à  ce  bouleversement  de  leurs  habitudes.  La  plupart  des 
négociants  qui  faisaient  le  commerce  de  l’essence  achetée 
par  eux  dans  les  villages,  inquiets  de  voir  la  concurrence  que 
pouvaient  leur  causer  les  nouvelles  fabriques  exploitèrent 
cette  tendance  des  paysans  et  cherchèrent  par  des  promesses 
et  des  raisonnements  spécieux  à  les  détourner  de  vendre 
leurs  fleurs  aux  usines.  Il  y  eut  là  une  période  très  diffi¬ 
cile  pour  les  fabricants  qui  avaient  monté  des  installations 
industrielles  ;  elle  fut  toutefois  assez  rapidement  sur¬ 
montée  et  les  paysans  prirent  d’autant  plus  volontiers 
1  habitude  d’apporter  leurs  fleurs  aux  usines  que  grâce 
a  cela  ils  rentraient  beaucoup  plus  rapidement  en  pos¬ 
session  des  sommes  d’argent  que  représentait  leur  récolte. 


170 


Photo  Mintcheft.  Cl.  P.  M. 

Roseraie  bulgare  reconstituée. 


8.428  hectares,  à  7.091  en  1919,  6.357  en  1920,  5.592  en 
1921  et  4.655  en  1922.  On  arrivait  alors  à  un  chiffre  infé¬ 
rieur  à  celui  de  1903  et  la  production  totale  de  fleurs  pour 
la  Bulgarie  n’atteignait  plus  que  5.557.200  kilos. 

Cette  crise  de  production  ne  devait  d’ailleurs  pas  durer 
car  les  stocks  de  la  guerre  s’écoulant  peu  à  peu,  les  usines 
ayant  repris  leur  marche  normale,  une  demande  beaucoup 
plus  active  se  dessina.  En  raison  de  la  petite  quantité  de 
fleurs  disponibles,  la  concurrence  pour  se  la  procurer 
devint  même  très  active  et  amena  une  hausse  rapide  des 
prix.  Dès  1922,  on  dépassait  le  prix  de  quatre  levas  et 
l’année  suivante  celui  de  six.  Dès  lors,  la  culture  du  rosier 
redevenait  rémunératrice  et  dès  l’année  1923,  les  paysans 
recommencèrent  à  planter  des  rosiers.  Ce  mouvement 
fut  naturellement  favorisé  par  les  nouvelles  hausses  de 
prix  qui  se  produisirent  en  1924  et  surtout  cette  année 
et  nous  assistons  actuellement  à  un  accroissement  con¬ 
sidérable  des  surfaces  plantées  en  rosiers,  d’autant  plus 
que  précisément  le  tabac  est  depuis  l’année  dernière  en 


Photo  Minicheff.  Cl.  P.  M. 

Distillerie  MIntcheff  et  KetchedjieS,  à  Pavelbanla. 
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pleine  période  de  crise  et  que  les  Bulgares,  à  l’inverse 
de  ce  qu’ils  firent  de  1918  à  1921,  se  mettent  à  arracher 
le  tabac  pour  replanter  du  rosier. 

Les  Causes  de  la  Hausse  actuelle. 

Il  semble  à  première  vue  extraordinaire  que,  au  moment 
où  les  plantations  augmentent,  sans  que  pour  cela  les  besoins 
paraissent  progresser  d’une  façon  importante,  les  prix 
de  la  fleur  et  par  suite  ceux  de  l’essence  subissent  une 
hausse  aussi  brusque  et  aussi  considérable  que  celle  à 
laquelle  nous  avons  assisté  l’année  dernière  et  surtout 
cette  année. 

Nous  avons  exposé  plus  haut  deux  raisons  qui  expli¬ 
quent  en  partie  cette  hausse,  à  savoir  les  immobilisations 
Importantes  qu’ont  faites  les  fabricants  bulgares  pour 
l’installation  de  leurs  usines  et  d’autre  part,  le  taux  très 
élevé  du  loyer  de  l’argent  qui  les  oblige  à  payer  aux  ban- 


Photo  Mintcheff.  CI.  P.  M. 

Distilleries  Mintcheff  et  Kelchedjreff  à  Pavelbania,  près  de  Kazanlik. 


ques  de  lourds  intérêts  —  intérêts  qu’ils  entendent  natu¬ 
rellement  faire  payer  à  leur  clientèle  —  mais  ces  raisons 
seraient  bien  insuffisantes  à  expliquer  l’augmentatjon  des 
prix  dans  les  proportions  où  elle  s’est  produite. 

La  cause  véritable  de  la  hausse  réside  dans  la  concur¬ 
rence  acharnée  que  se  font  les  uns  aux  autres  les  fabri¬ 
cants  et  les  négociants  bulgares.  Au  lieu  de  s’entendre,  ils 
ne  cherchent  qu’à  se  combattre  et  à  s’enlever  la  fleur  les 
uns  aux  autres  par  tous  les  moyens.  On  flatte  les  paysans, 
on  leur  donne  des  avancés  de  plus  en  plus  importantes 
et  cela  sans  leur  compter  aucun  intérêt,  si  bien  qu’au 
moment  de  la  récolte,  on  se»  trouve  placé  souvent  dans 
l’alternative  de  passer  par  les  exigences  des  cultivateurs 
ou  de  ne  jamais  revoir  l’argent  des  avances  que  l’on  a 
consenties. 

D’ailleurs,  on  peut  affirmer  que  presque  tous  les  fabri¬ 
cants  et  négociants  bulgares,  pour  ne  pas  dire  tous,  veu¬ 
lent  la  hausse  à  tout  prix.  Les  uns  la  cherchent  pour  ne 
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pas  perdre  sur  les  stocks  qui  leur  sont  restés  de  l’année 
précédente;  les  autres  pour  réaliser  une  profitable  spé¬ 
culation.  Il  est  à  remarquer  que  chaque  année,  quelques 
semaines  avant  la  récolte  les  agents,  les  négociants,  sont 
pris  d’un  beau  zèle  et  se  met¬ 
tent  à  parcourir  les  villages, 
raflant  toute  l’essence  qu’ils 
peuvent  trouver,  quels  qu’en 
soient  le  prix  et  la  qualité.  Ils 
n’y  mettraient  certainement 
pas  cet  empressement,  s’ils 
n’avaient  l’idée  de  provoquer 
la  hausse.  En  effet,  devant 
cette  affluence  de  demandes, 
le  cultivateur  devient  plus 
exigeant  pour  son  essence 
d’abord,  pour  sa  fleur  ensuite. 

Les  négociants  qui  ont  ac¬ 
quis  un  stock  d’essence  d’une 
certaine  importance  à  des  prix 
relativement  avantageux  avant 
la  récolte,  envoient  ensuite 
leurs  agents  dans  les  villages 
et  poussent  par  leur  intermédiaire,  les  paysans  à  de¬ 
mander  un  prix  élevé  de  leurs  fleurs.  Ils  sont  sûrs  ainsi 
de  réaliser  une  bonne  opération  cctr  les  paysans  bulgares 
ne  trouvent  jamais  que  les  prix  qui  leur 
sont  offerts  soient  trop  élevés  ou  mêmes  suffi¬ 
sants,  et  ils  se  laissent  toujours  convaincre 
par  les  arguments  qu’on  leur  donne  pour 
leur  faire  hausser  leurs  prétentions.  Certains 
fabricants  font  même  mieux.  Ils  vont,  sur¬ 
tout  ceux  qui  ont  plusieurs  usines  ou  des 
moyens  de  transport  rapides,  retenir  la  fleur 
dans  les  villages  où  la  floraison  est  la  plus 
précoce.  Comme  la  concurrence  se  développe 
surtout  au  moment  où  la  récolte  commence, 
ils  peuvent  ainsi  acquérir  la  fleur  des  villa¬ 
ges  éloignés  à  des  conditions  avantageuses. 

Puis,  lorsqu’ils  ont  traité  une  quantité  re¬ 
présentant  une  portion  importante  de  leurs 
besoins,  ils  viennent  dans  les  villages  où  la 
récolte  est  plus  tardive  et  où  les  usines  sont 
plus  nombreuses  et  ils  offrent  sans  hésiter 
une  ou  deux  levas  de  plus  dans  le  seul  but 
d’obliger  leurs  concurrents  à  payer  la  fleur 
plus  cher.  C’est  ainsi  que  cette  année,  des 
fabricants  ayant  des  distilleries  à  la  fois  dans 
la  vallée  de  Kazanlik  et  de  Karlovo,  ont 
trouvé  le  moyen  de  payer  huit  à  neuf  levas 
dans  la  première  de  ces  régions,  où  ils  ont 
fait  d’ailleurs  la  plus  grosse  partie  de  leur 
production  et  sont  venus  offrir  du  premier 
coup  douze  levas  à  Karlovo. 

Cette  façon  de  faire  est  absolument  clas¬ 
sique  en  Bulgarie  et  se  renouvelle  chaque  année,  toujours 
avec  le  même  succès.  Tantôt,  c’est  un  fabricant  qui  joue 
le  tour  à  ses  collègues  et  tantôt  c’est  un  autre:  les  pay- 


sans  seuls  en  profitent,  et  les  clients  parfumeurs  payent 
les  frais  de  ces  facéties. 

On  pouvait  cependant  espérer  que  cette  année,  les 
fabricants  se  montreraient  plus  raisonnables.  Le  Président 
du  Syndicat  de  la  Parfumerie 
Française  leur  avait  en  effet 
adressé  une  circulaire  où  il 
les  avertissait  fort  opportu¬ 
nément  et  d’une  manière 
pressante  du  danger  qu’une 
hausse  nouvelle  ferait  courir 
à  l’industrie  bulgare  de  l’es¬ 
sence  de  rose.  Etant  donné 
que  l’exportation  de  l’essence 
de  rose  pour  la  France  forme 
plus  des  2/3  de  l’exporta¬ 
tion  totale  pour  cet  article 
(2.485  kilos  sur  3.617  pour 
l’année  1923),  on  pouvait 
espérer  que  cette  voix  auto- 
Cl.  P.  M.  risée  serait  entendue.  Il  n’en 
le  {a  Vallée  des  Roses).  a  rien  été  et  nous  avons  eu 

la  surprise  à  notre  arrivée  en 
Bulgarie  d’entendre  nos  collègues  nous  répondre  avec 
un  air  sûr  d’eux-mêmes  ;  Si  les  parfumeurs  parisiens 
ne  veulent  pas  payer  notre  essence  le  prix  que  nous  en 
demanderons,  nous  la  vendrons  en  Améri¬ 
que.  Rien  ne  saurait  mieux  illustrer  la 
tournure  d’esprit  des  fabricants  bulgares  que 
cette  réponse,  dont  malgré  notre  habitude 
du  pays,  nous  fûmes  pourtant  suffoqués  sur 
le  moment. 

Nous  avions  encore  une  autre  raison  ,  d’es¬ 
pérer  que  les  prix  n’atteindraient  pas  des 
cours  excessifs.  En  effet,  des  réunions  avaient 
lieu  quelque  temps  avant  la  récolte  pour 
tâcher  de  fixer  le  cours  de  la  fleur.  Elles 
n’avaient  pas  abouti  d’ailleurs,  mais  avaient 
permis  du  moins  de  fixer  les  positions  de 
chacun,  les  fabricants  présents  ayant  offert 
8  levas  40  et  les  cultivateurs  qui  avaient  tout 
d’abord  demandé  1 5  levas  ayant  ensuite  ré¬ 
duit  leurs  prétentions  à  12.  Ils  avaient  même 
fait  savoir  de  façon  officieuse  que  si  les 
fabricants  se  mettaient  d’accord  pour  leur 
faire  une  offre  à  un  prix  Intermédiaire,  ils 
seraient  disposés  à  l’accepter.  On  était  donc 
en  droit  d’espérer  que  les  prix  ne  dépasse¬ 
raient  pas  9  ou  10  levas  et  de  fait  ce  sont 
les  prix  qui  furent  payés  dans  certains  villa¬ 
ges  éloignés  où  la  floraison  est  la  plus  hâtive 
et  la  concurrence  moins  âpre.  On  sait  que 
ces  prix  furent  largement  dépassés,  puisque 
l’on  arriva  à  ce  résultat  paradoxal  de  voir 
les  fabricants  payer  aux  cultivateurs  un  prix 
plus  élevé  qu’ils  n’avaient  demandé. 

Je  sais  bien  que  les  fabricants  invoquent  pour  justifier 
cette  hausse  la  mauvaise  récolte  de  cette  année.  Nous  affir- 
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tnons  formellement  qu’en  invoquant  cette  excuse,  ils 
jouent  sur  les  mots  et  cherchent  à  donner  le  change.  En 
effet,  la  récolte  dès  le  début,  s’annonçait  normale  :  à  peine 
envisageait-on  un  très  léger  déchet  dans  certains  villages. 
Ce  n’est  que  par  la  suite,  plusieurs  jours  après  l’établis¬ 
sement  des  prix  que  commença  brusquement  à  appa¬ 
raître  la  maladie  qui  causa  les  déchets  importants  que 
l’on  eut  à  enregistrer  sur  la  récolte  1925,  et  qui,  suivant 
les  endroits  allèrent  de  30  à  70  "j,  de  la  production. 
Nous  répétons  qu’au  moment  où  les  prix  de  12  levas  furent 
offerts  par  certaines  maisons  importantes,  la  récolte  appa¬ 
raissait  comme  devant  être  absolument  normale,  l’excuse 
que  l’on  cherche  maintenant  à  invoquer  est  une  excuse 
trouvée  après  coup,  mais  il  est  un  fait  indéniable  :  même 
si  la  récolte  avait  été  normale,  on  aurait  payé  les  prix  de 
12  et  13  levas  qui  ont  été  pratiqués  cette  année. 

Quels  vont  être  maintenant  les  résultats  de  cette  cam¬ 
pagne  de  hausse  effrénée  P  Nous  sommes  persuadés  pour 
notre  part,  qu’ils  vont  amener  à  une  crise  particulièrement 
grave.  En  effet,  il  est  à  remarquer  que,  alors  que  la  consom¬ 
mation  de  presque  tous  les  articles  augmente  dans  des 
proportions  importantes,  celle  de  l’essence  de  rose  est 
loin  d’avoir  suivi  la  progression  générale.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  il  est  particulièrement  à  craindre  que  les  parfumeurs 
rebutés  par  les  prix  excessifs  de  ce  produit  en  restreignent 
l’emploi  et  le  remplacent  partiellement  soit  par  des  cou¬ 
pages  synthétiques,  soit  par  des  essences  de  rose  de  qua- 


Pholo  Garitiet.  Cl.  P.  M. 

Vue  générale  de  TUaLne  Garnier  de  Kara-Sarli. 

lité  bien  inférieure  mais  aussi  de  prix  plus  abordables 
comme  celle  d’Anatolie.  Le  danger  nous  apparaît  d’au¬ 
tant  plus  grave  que  les  plantations  faites  ces  dernières 
années  vont  commencer  prochainement  à  donner  des 


fleurs  et  que  l’on  va  arriver  à  une  très  sensible  augmen¬ 
tation  de  la  production.  Si  d’autre  part,  les  parfumeurs 
ayant  constitué  des  stocks  qui  leur  permettent  d’attendre 
SC  refusent  à  acheter  en  dehors  de  ce  qui  leur  est  stricte- 


Pholo  Garnier.  Cl.  P.  M. 

Appareils  d'extraction  aux  dissolvants.  Usine  Garnier. 

ment  Indispensable,  les  fabricants  bulgares  risquent  fort 
d’arriver  à’ia  prochaine  récolte  avec  la  plus  grosse  partie 
de  leurs  stocks  encore  en  magasin.  Ils  auront  dû  payer 
aux  banques  des  intérêts  considérables  et  il  est  à  se  demander 
comment  dans  ces  conditions,  ils  pourront  faire  face  aux 
dépenses  de  la  récolte  prochaine.  Qu’un  certain  nombre 
d’entre  eux  soit  obligé  de  liquider  une  partie  de  la  mar¬ 
chandise  qu’ils  possèdent  à  bas  prix  pour  se  procurer  de 
l’argent  liquide,  et  l’on  risquera  d’assister  tout  à  coup 
à  un  effondrement  des  prix. 

Nous  souhaitons  qu’une  pareille  éventualité  ne  se  pro¬ 
duise  pas,  car  ce  serait  alors  revenir  à  une  nouvelle  période 
d’instabilité  et  de  désarroi.  On  verrait  de  nouveau  les 
paysans  abandonner  les  roseraies  si  difficilement  recons¬ 
tituées  et  on  assisterait  par  suite,  en  raison  de  la  raréfac¬ 
tion  du  produit  à  une  nouvelle  hausse  des  prix.  Nous 
espérons  que  cette  fols,  les  négociants  bulgares  sentiront 
le  danger,  qu’ils  renonceront  à  leurs  anciens  errements, 
à  leurs  méthodes  de  concurrence  acharnée,  et  qu’ils  s’en¬ 
tendront  enfin  pour  ramener  le  cours  de  la  fleur  et  de 
l’essence  à  des  prix  raisonnables.  Nous  savons  qu’il  sem¬ 
ble  dur  de  travailler  pour  ne  réaliser  aucun  bénéfice  ou 
même  pour  subir  une  perte,  mais  les  fabricants  ne  peuvent 
s’en  prendre  qu’à  eux-mêmes  s’ils  se  trouvent  placés  devant 
cette  obligation  :  c’est  la  conséquence  des  prix  excessifs 
auxquels  leurs  agissements  ont  fait  monter  la  fleur.  11 
serait  beaucoup  plus  injuste  encore  que  ce  soit  leurs  clients, 
les  parfumeurs,  qui  en  subissent  les  conséquences,  alors 
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qu’ils  ont  tout  fait  pour  ouvrir  les  yeux  des  négociants 
bulgares  et  les  ont  avertis  de  façon  officielle  du  danger 
auquel  ils  couraient. 

Nous  avons,  pour  notre  part,  fait  l’impossible  pour 


Photo  Garnier.  Cl.  P.  M. 

Laboratoire  de  l'U.ine  Garnier. 


empêcher  une  hausse  que  nous  estimions  désastreuse. 
Nos  efforts  sont  restés  vains  et  nous  avons  dû  payer  la 
fleur  aux  prix  de  folie  qui  ont  été  pratiqués  cette  année. 
Mais  nous  entendons  du  moins  rester  fidèles  à  notre  ligne 
de  conduite  et  si  nous  n’avons  pu  empêcher  la  hausse 
de  la  fleur  cette  année,  nous  nous  emploierons  de  tout 
notre  pouvoir  à  enrayer  la  hausse  de  l’essence  et  à  pré¬ 
parer  pour  l’an  prochain  le  retour  à  des  prix  normaux. 
Malgré  les  prix  de  revient  élevés  que  nous  avons  eus  cette 
année,  nous  avons  pris  la  résolution  formelle  de  ne  pas 
augmenter  d’un  centime  le  prix  de  vente  de  nos  produits. 
C’est  un  lourd  sacrifice  que  nous  nous  imposons,  mais 
nous  sommes  persuadés  d’être  dans  la  bonne  voie  et 
nous  voulons  espérer  que  notre  exemple  ne  restera  pas 
isolé. 

Il  est  indispensable  que  les  fabricants  en  prennent  leur 
parti  et  se  résignent  à  une  mauvaise  année.  11  faut  espérer 
que  cette  fois  du  moins  la  leçon  portera  ses  fruits  et  que 
l’on  arrivera  à  une  entente  entre  les  fabricants. 

Parmi  les  mesures  indispensables,  la  plus  urgente  réforme 
à  réaliser  est  l’établissement  d’un  prix  unique  pour  tous  les 
villages  :  on  arriverait  ainsi  à  couper  court  aux  manœu¬ 
vres  des  spéculateurs  et  à  empêcher  les  hausses  qui  se  pro¬ 
duisent  chaque  année  en  cours  de  récolte. 

L’industrie  de  l’essence  de  rose  peut  redevenir  flo¬ 
rissante  et  être  rémunératrice  à  la  fois  pour  le  cultivateur 
et'pour'le  fabricant,  mais  ce  n’est  pas  en  pratiquant  des 


prix  excessifs  que  l’on  obtiendra  ces  résultats.  On  n’arri¬ 
verait  ainsi  qu’à  détourner  les  clients  d’employer  ce  pro¬ 
duit  et  à  en  restreindre  la  consommation.  Il  faut,  au  con¬ 
traire,  chercher  à  stabiliser  les  prix  en  les  ramenant  à 
un  cours  moyen  permettant  un  large  emploi  de  l’essence  ; 
il  faut  aussi  arriver,  et  c’est  là  le  rôle  qui  incombe  particu¬ 
lièrement  au  Ministère  de  l’Agriculture  bulgare,  à  éviter 
les  a-coups  dans  la  production  qui  ont  eu  une  répercus¬ 
sion  si  fâcheuse  sur  les  cours  de  la  fleur  et  de  l’essence. 
Nous  sommes  certains  que  M.  le  Ministre  de  l’Agri¬ 
culture  a  compris  dès  longtemps  l’inportance  de  ce  point, 
car  nous  savons  avec  quel  intérêt  il  suit  tout  ce  qui  a  trait 
à  la  question  de  la  rose. 

C’est  que  la  culture  du  rosier  revêt  en  effet,  pour  cer¬ 
taines  régions,  une  importance  vitale.  Certes,  le  pour¬ 
centage  de  l’essence  de  rose  dans  les  exportations  géné¬ 
rales  de  la  Bulgarie  n’est  pas  d’une  importance  primor¬ 
diale,  surtout  à  l’heure  actuelle,  puisqu’il  ne  représentait 
plus  en  1924  que  1,84  %  de  l’exportation  totale  bulgare, 
alors  qu’il  était  encore  de  4,26  %  en  1910.  Mais  il  est 
des  régions  montagneuses  celles  de  Clissoura,  par  exemple, 
où  le'rosier  est  la  seule  richesse  du  paysan.  Dans  ces  régions, 
on  ne  peut  cultiver  ni  le  blé,  ni  les  autres  produits  que 
l’on  récolte  dans  la  vallée.  Seuls  le  rosier  et  la  vigne  y 
croissent  et  la  ruine  de  l’industrie  de  la  rose  serait  en 
même  temps  la  ruine  pour  les  habitants  de  ces  vil¬ 
lages. 

Il  est  à  espérer  que  grâce  à  la  bonne  volonté  de  tous 
l’industrie  de  la  rose  bulgare  réussira  à  surmonter  la  crise 
actuelle  et  connaîtra  de  nouveau  la  prospérité  qu’elle 
avait  atteinte  avant  guerre.  Il  est  certain  que  la  Bulgarie 
par  son  climat,  par  les  installations  et  la  situation  déjà 
acquise  est  particulièrement  bien  placée  et  n’a  à  craindre 
la  concurrence  d’aucun  autre  pays  à  moins  qu’elle  ne 
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Arrivage  des  Roses  en  voilure  à  ehcval. 


cause  elle-même  sa  perte  par  ses  propres  errements.  Nous 
ne  pouvons  pas  penser  qu’elle  agirait  ainsi  de  gaîté  de 
cœur  alors  qu’elle  est  au  contraire  en  possession  de  tous 
les_éléments^pour  réussir  et  sommes  persuadés  que  nous 


La  Parfumerie  Moderne  dans  les  Balkans  en  1913. 

En  haut  :  Au  campement,  un  porc  entier  cuit  à  la  broche.  La  route  est  effondrée,  la  voiture  suit  le  lit  de  la  rivière 
Au  milieu  ;  Alambic  Egrot,  à  l'usine  Schipkoff  (Cl.  P.  E.  O.  R). 

En  bas  ;  Notre  collaborateur,  M,  Schmuck,  en  costume  bulgare.  Groupe  en  costumes  nationaux. 
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Tableau  comparatif  des  Surfaces  plantées  en  Rosiers  et  Production,  en  Bulgarie,  de  1903  a  1924. 


Années 

Hectares 

de 

Rosiers 

Production 

kilos  de  fleurs 

Production  d’ 

en  moscals 

essence 

en  kilos 

Valeur 
de  la 
production 

Valeur 
en  levas 
du  kilo 

Quantité 

exportée 

Valeur 

exportée 

1898 

4.416 

370.000 

1.850 

1903 

5.102 

). 

» 

), 

» 

» 

)) 

1904 

5.653 

» 

)) 

» 

» 

). 

). 

» 

1910  . 

» 

1) 

» 

» 

» 

4.683 

5.492.972 

1911 

7.480 

). 

521.000 

2.690 

» 

1) 

1) 

1912 

8.267 

» 

» 

)> 

» 

)i 

)) 

1913 

8.423 

» 

578.000 

2.890 

» 

» 

» 

» 

1914 

8.601 

12.299.100 

798.409 

3.990 

8. ,595. 776 

2.154 

» 

). 

1915 

8.689 

12.682.200 

771.108 

3.855 

3.626.367 

940 

» 

» 

1916 

•8.929 

11.436.000 

705.775 

3.528 

4.287.380 

1.215 

)) 

» 

1917 

8.964 

11.735.800 

681.706 

3.408 

6.675.517 

1.958 

»’ 

» 

1918 

8.428 

8.278.300 

499.743 

2.498 

7.255.789 

2.904 

» 

» 

1919 

7.091 

5.236.600 

315.259 

1.576 

9.949.785 

6.313 

» 

» 

1920 

6.357 

5.442.700 

340.551 

1.702 

30.472.517 

17.845 

» 

» 

1921 

5.592 

4.835.800 

276.061 

1.380 

23.939.695 

17.347 

1.892 

35.480.061 

1922  ; 

4.655  : 

5.557.200 

336.603 

1.683 

30.050.350 

17.850 

2.881 

63.111.917 

1923 

4.481 

» 

» 

» 

» 

» 

3.180 

70.591.319 

1924 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

3.617 

90.393.511 

1925 

» 

” 

”  ■ 

’> 

verrons  bientôt  s’ouvrir  une  nouvelle  période  de  renais-  *** 

sance  pour  cette  industrie  après  les  dures  années  qu’elle  N.  d.  1.  R.  —  Nous  rappelons  que  nous  insérons  les 

vient  de  traverser.  études  de  nos  collaborateurs  sans  modification,  mais  en 

Robert  Garnier.  leur  en  laissant  toute  la  responsabilité. 


LA  CULTURE  DES  ROSES  EN  BULGARIE 

Par  M.  TODQFF,  directeur  de  la  chaire  agronomique  de  Plovdiv. 


Ce  savant  bulgare,  vient  de  publier 
un  article  Intéressant  sur  la  culture 
des  roses  en  Bulgarie.  Il  constate  que 
loin  de  se  développer,  cette  culture 
diminue  en  Bulgarie. 

Voici  les  chiffres  probants  : 

Surface  occupée 
par  la  culture  des  roses 
(en  hectares) 


Aiiondissements  : 

1903 

1923 

I .  Kazanlyk . 

2.241 

1.297 

2.  Karlovo . 

2.100 

2.279 

3.  Plovdiv  (Philip- 

popoli) . 

584 

545 

4.  Tchirpan . 

350 

237 

5 .  Nova-Zagora  . . 

225 

166 

6 .  Stara-Zagora. . . 

290 

165 

Total . 

5.969 

4.731 

(Nous  omettons  quelques 

localités 

de  moindre  importance.) 

Nous  constatons  une  diminution 

en  20  ans  ,de  1903  à  1923,  de  1.238 

hectares,  soit  de  plus  de  20  %. 

Les  causes  de  cette  diminution  sont 
les  suivantes  : 

1 .  Les  dernières  guerres  durant 
lesquelles  la  population  mâle  de  la 
Bulgarie  a  nécessairement  dû  aban¬ 
donner  les  travaux  des  champs,  ce 
qui  n’a  pas  permis  de  donner  aux 
plantations  de  roses  les  soins  qu’elles 
nécessitent  et  a  considérablement  affai¬ 
bli  les  arbrisseaux. 

2.  Le  développement  des  insectes 
nuisibles  et  des  parasites  végétaux 
tels  que  le  Phragmidium,  la  Sphaero- 
theca,  l’Actinema  qui  s’attaquent  aux 
feuilles  de  la  rose  et  dessèchent  ainsi 
la  plante. 

3.  Les  falsifications  de  l’essence 
de  rose  qui  en  ont  fait  tomber  le 
prix  sur  les  marchés  étrangers  et  ren¬ 
dent  la  concurrence  impossible  pour 
la  véritable  [essence  de  rose,  non 
falsifiée. 

4.  L’habitude  qu’ont  prise  les  ache¬ 
teurs  de  pétales  de  roses  —  les  fabri¬ 


cants  d’essence  —  d’acheter  cette 
marchandise  à  l’état  vert,  c’est-à-dire 
qu’ils  offrent  en  hiver  aux  cultivateurs 
des  arrhes  d’environ  5  à  6  levas  par 
kilogramme,  et  en  profitent  ensuite 
pour  leur  acheter  toute  leur  récolte 
à  des  prix  très  peu  rémunérateurs 
lorsque  le  producteur  se  trouve  dans 
l’impossibilité  de  leur  rembourser  les 
sommes  reçues  par  lui  comme  ar¬ 
rhes. 

5.  La  cherté  du  combustible  qui 
empêche  le  cultivateur  de  fabriquer 
lui-même  l’essence  de  rose,  et  l’oblige 
à  vendre  son  produit  —  les  pétales  de 
roses  —  aux  fabricants. 

En  général,  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  la  saison  de  la  récolte  des 
roses  est  très  courte  et  que  les  culti¬ 
vateurs  sont  obligés  de  vendre  leurs 
produits  tout  de  suite,  même  à  des 
prix  onéreux,  dans  la  crainte  de  les 
voir  se  détériorer.  Les  fabricants  en 
profitent  pour  les  exploiter  et  sont 
par  là  les  véritables  facteurs  de  la 
diminution  des  plantations  en  Bul¬ 
garie. 

6.  La  culture  du  tabac  a  remplacé 
dans  beaucoup  de  villages,  celle  des 
roses,  car  elle  ne  demande  que  beau¬ 
coup  de  travail  manuel  et  peu  de 
dépenses  de  capital. 

Remarquons  à  ce  propos,  que  la 
culture  des  roses  exige  beaucoup 
moins  de  travail,  très  peu  de  capitaux 
et  rapporte  néanmoins  de  beaux  reve¬ 
nus.  Elle  permet  d’utiliser  les  terres 
les  plus  pauvres.  Le  travail  qu’elle 
réclame  se  fait  lorsque  les  autres  cul¬ 
tures  ne  demandent  aucun  soin  à 
l’époque  où  -  le  cultivateur  est  plus 
ou  moins  libre.  Ce  travail  consiste 
surtout  dans  la  récolte  des  pétales  de 
roses  qui  se  fait  durant  20  à  25  jours 
pendant  le  mois  de  mai  et  cela  seule¬ 
ment  aux  premières  heures  de  la 
journée  avant  9  heures  du  matin, 
lorsque  la  rose  vient  de  s’épanouir 
et  est  encore  fraîche.  Enfin  la  culture 
des  roses  rapporte  au  cultivateur  un 
revenu  rémunérateur  au  moment  où  il 


a  le  plus  besoin  d’argent,  c’est-à-dire 
avant  la  fenaison  et  la  récolte  des  cé- 

Voici  les  mesures  qui  pourraient 
relever  la  culture  des  roses  en  Bul¬ 
garie  : 

1°  Défense  d’acheter  le  produit  vert 
c’est-à-dire  de  donner  des  arrhes 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Ce  système  devrait  être  remplacé  par 
un  crédit  suffisant  qui  serait  accordé 
aux  cultivateurs  de  roses  par  l’Etat 
afin  de  les  préserver  de  la  nécessité 
de  vendre  leurs  produits  à  des  prix 
onéreux. 

2“  Amélioration  dans  la  culture  des 
roses  qui  serait  obtenue  au  moyen  de 
l’augmentation  des  champs  d’expé¬ 
riences  modèles  où  l’on  enseignerait 
aux  cultivateurs,  par  l’exemple,  les 
meilleurs  procédés  de  culture.  Pour 
commencer,  il  faudrait  organiser  un 
nouveau  champ  d’expériences  à  Kar- 
lovo,  l’unique  institution  de  ce  genre 
en  Bulgarie,  qui  se  trouve  actuelle¬ 
ment  à  Kazanlyk  étant  insuffisante. 
Grâce  à  ces  champs  d’expériences, 
on  continuerait  et  développerait  sur 
place,  les  travaux  concernant  la  lutte 
contre  les  maladies  du  rosier  et  l’étude 
de  l’efficacité  des  remèdes  proposés. 
On  déterminerait  quelles  sont  les 
espèces  de  roses  qui  donnent  la  plus 
.  grande  quantité  d’essence,  et,  par 
conséquent  le  meilleur  revenu.  On 
expérimenterait  les  procédés  les  plus 
modernes  qui  permettent  d’augmenter 
le  rendement  en  fleurs.  On  aurait 
constamment  de  beaux  assortiments 
de  roses  à  la  disposition  des  cultiva¬ 
teurs  qui  voudraient  perfectionner  leurs 
plantations. 

3°  Enfin,  le  gouvernement  devrait 
servir  d’intermédiaire  entre  les  culti¬ 
vateurs  et  les  acheteurs  d’essence  de 
rose  comme  il  l’a  fait  dernièrement 
pour  les  cultivateurs  de  betteraves, 
afin  de  régulariser  ce  commerce  et 
faire  renaître  la  confiance  et  l’espoir 
dans  les  cœurs  des.  cultivateurs  de  roses 
en  Bulgarie. 
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Ce  que  disent  les  Producteurs  Bulgares. 


Les  producteurs  n’ont  évidemment 
pas  la  même  opinion  de  la  situation 
que  M.  le  professeur  Todoff  et  M. 
Garnier,  ce  dernier  résumant  le  point 
de  vue  des  parfumeurs  français. 

MM.  Mintcheff  et  Ketchedjieff  font 
ressortir  que  l’essence  de  rose  n’avait 
pas  repris  l’équivalence  de  son  prix 
d’avant  guerre,  que  la  culture  du  tabac 
avait  fait  abandonner  celle  de  la  rose 
et  qu’enfin  les  stocks  des  années 
passées  étant  épuisés,  ils  n’ont  pas 
joué  leur  rôle  régulateur  ordinaire. 

En  outre,  la  sécheresse,  puis  la 
gelée,  puis  la  rouille  rouge,  sont 
des  causes  valables  de  déficit  de 
la  récolte  et  de  l’augmentation  des 
prix. 

M.  Vélizar  Bagaroff  insiste  sur 
les  dégâts  de  la  gelée  du  18  mars 
qui  a  détruit  25  %  de  la  récolte. 
Une  seconde  vague  de  froid,  vers  le 
20  mai,  a  complété  ce  véritable  dé¬ 
sastre  :  la  distillation  n’a  guère  duré 
que  15  jours,  le  rendement  a  été 
très  mauvais  puisqu’il  a  fallu  de 
4.200  à  6.000  kilogs  de  roses  pour 
donner  un  kilo  d’essence  au  lieu 
de  3.800  l’an  passé. 

Une  maladie  dite  le  mildui  (P)  ou 
mildiou  cause  des  ravages.  La  pro¬ 
duction  est  de  750  kilogs  d’essence 
contre  1.400  l’an  passé.  Le  prix  des 
fleurs  a  atteint  15  levas  pour  la  fleur 
rose  et  6  levas  pour  la  fleur  blanche 
670  levas  (valent  100  francs). 

MM.  Wacriloff  .et  Chipcoff  repro¬ 


duisent  à  peu  près  les  mêmes  argu¬ 
ments. 

MM.  Batzouroff  et  fils,  nous  ont 
envoyé  une  statistique  de  la  produc¬ 
tion  en  1924,  que  nous  ne  pouvons 
malheureusement  pas  reproduire,  faute 
de  place. 

MM.  Shipkoff  &  C°  nous  ont  en¬ 
voyé  leur  dernier  rapport  qui  dit  en 
substance  (en  contradiction  quelque¬ 
fois  avec  les  rapports  résumés  cl-des- 
sus)  que  la  récolte  a  duré  22  jours. 


Bulgares  dansant  pendant  la  fête  des  Roses. 


soit  9  jours  de  plus  que  l’an  dernier 
le  rendement  total  a  été  de  5.440.000 
kilogs  de  fleurs,  dont  4  millions  de 
kilogs  furent  distillés  par  les  fabri¬ 
cants  et  1 .440.000  par  les  coopératives 
et  cultivateurs.  Le  rendement  en 
essence  fut  de  740  kilogs  chez  les 
premiers  et  360  kilogs  chez  les  se¬ 


conds  (1).  Le  prix  moyen  de  la  fleur 
est  de  12  levas.  Cette  hausse  est  due 
à  la  spéculation.  La  citation  suivante 
est  à  retenir  :  «  L’avis  donné  par  le 
sage  Arabe  à  son  fils  s’applique  plei¬ 
nement  aux  huiles  essentielles  :  Lors¬ 
qu  un  consommateur  achète  de  l’es¬ 
sence  de  rose,  il  doit  avant  tout  envi¬ 
sager  l’honorabilité  et  l’intégrité  de 
celui  qui  la  fabrique  et  la  vend.  » 
MM.  Bontcheff  et  Kidoff,  nous 
ont  envoyé  le  tableau  comparatif  des 
diverses  récoltes,  le  maximum  étant 
de  4.105  kilogs  en  1914  et  le  mini¬ 
mum  de  800  (?)  kilogs  en  1925. 

La  nouvelle  firme  Ing  N.  J.  Proi- 
noff  de  Kazanlick  Enina,  nous  a 
avisé,  qu’ayant  groupé  les  produc¬ 
teurs  de  Kazanlik,  Enina,  Chipka, 
Cheinova  Kalofer,  Karlovo,  St-Za- 
gora,  sous  forme  coopérative  avec 
distillerie  moderne,  elle  pouvait 
offrir  avantageusement,  ses  frais 
étant  relativement  minimes. 

Ces  différents  renseignements 
'  sont  quelquefois  contradictoires, 
mais  ils  reflètent  des  opinions  di¬ 
verses  que  nous  sommes  heureux 
de  porter  à  la  connaissance  de  nos 
lecteurs. 


(I)  Si  on  s’en  tient  à  ces  chiffres,  le  ren¬ 
dement  fut  de  0,18  chez  les  industriels  et 
de  0,23  chez  les  coopérateurs  et  les  cultiva¬ 
teurs  . 

Il  faut  ajouter  è  ces  chiffres  1.200  kilogs 
d'essence  concrète  non  signalés  par  les  statis- 
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L’industrie  des  Essences  de  Rose  en  Italie 


Alors  que  la  culture  des  roses  d’ornement  est  développée 
un  peu  partout  en  Italie,  et  a  son  centre  dans  la  Riviera 
Ligurienne,  la  culture  des  roses  à  parfum,  au  contraire, 
est  toute  récente  et  date  de  quatre  ans  tout  au  plus. 

Les  premiers  essais 
de  distillation  furent 
faits  sur  des  roses  qui, 
tout  en  servant  comme 
fleurs  coupées  peuvent 
également  être  utilisées 
pour  l’extraction  de 
l’essence;  Nous  avons 
vu  ainsi  se  succéder 
avec  succès  quelques 
postes  de  distillation 
en  Ligurie,  et  spéciale¬ 
ment  à  Ospedaletti  et 
à  Nervi,  distilleries  qui 
ne  tardèrent  pas  à  se 
révéler  incapables  de 
suffire  à  leur  tâche, 
pour  différentes  rai¬ 
sons,  entre  autres  le 
faible  rendement  en 
produit  marchand  et 
l’absence  d’installations 
rationnelles  et  -forte¬ 
ment  organisées. 

Avant  la  guerre,  les 
roses  italiennes  :  Brun- 
ner,  Nabonnand,  Van 
Houte,  Druscky  et  Sa- 
frano  étaient  presque 
en  totalité,  à  la  saison  de 
production  maximum, 
exportées  à  Grasse  et 
payées  par  les  distilla¬ 
teurs  de  cette  ville  de 
0  lire  10  à  0  lire  15  le 

kilo,  prix  qui  pour  eux  était  déjà  élevé  vu  qu’il  s’y  ajou¬ 
tait  les  frais  de  transport  et  les  risques  de  détérioration  de 
la  matière  première  (I). 

Mais  après  la  guerre,  soit  par  suite  de  la  concurrence 
qui  a  pris  naissance  en  Ligurie,  du  fait  d’une  grosse  maison 
italienne  fabricante  de  matières  premières  soit  par  suite 
de  la  hausse  générale  du  priiTde  toutes  les  marchandises, 
la  rose  variée  en  est  arrivée  à  voir  sextupler  sa  valeur  d’an- 
tan,  atteignant  cette  année  par  exemple  le  prix  de 
0  lire  50  à  0  lire  60  le  kilo. 

Il  s’exporte  encore  aujourd’hui  en  France  une  très 
grande  quantité  de  roses  de  variétés  différentes.  Toutefois, 

(I)  Des  distillations  industrielles  avalent  été  tentées,  par  MM.  Vial 
et  Gattefossé,  à  Arma'di  Taggia. 


il  est  un  fait  notable,  mis  en  évidence  par  l’auteur  et  con¬ 
firmé  par  des  statistiques  irréfutables  (Voir  «  Profumi 
Italici  »,  111,  103,  Coste  Azzurra  Agr.Flor.  1924,  12.)  c’est 
que,  alors  qu’avant  guerre,  il  s’exportait  près  de  500.000 
kilos  de  pétales  de  ro¬ 
ses,  en  1923-1924  par 
exemple,  malgré  l’aug¬ 
mentation  de  surface 
consacrée  en  Italie  aux 
cultures  nouvelles,  l’ex¬ 
portation  atteignit  à 
peine  125.000'  kilos; 
or  ce  chiffre  représente 
le  degré  de  décroissance 
graduelle  dans  l’expor¬ 
tation,  qui  ressort  de 
la  comparaison  des  ta¬ 
bleaux  généraux  des 
statistiques. 

Ceci  veut  dire  que 
l’activité  italienne,  elle 
aussi,  s’est  réveillée,  et 
de  fait  nous  pouvons 
aujourd’hui  compter 
parmi  les  centres  qui 
absorbent  la  plus  grande 
partie  de  la  production 
italienne,  les  établis¬ 
sements  de  la  Ligurie 
Occidentale,  qui,  d’a¬ 
bord  au  nombre  de 
quatre  sont  maintenant 
réduits  à  deux  seule¬ 
ment,  dont  un  à  ren¬ 
dement  intensif. 

Dans  l’Est  de  la  Ri¬ 
viera  Ligurienne,  deux 
i  en  Italie.  petites  distilleries  insi¬ 

gnifiantes  suffisent  à 
absorber  la  production  de  roses  Brunner  et  de  la  rose 
mixte  produites  dans  la  lo<;jlité,  pour  en  tirer  ensuite 
plutôt  des  eaux  distillées  que  des  essences. 

La  rose  de  mai  qui  est  la  vraie  rose  de  parfumerie  est 
aujourd’hui  seulement  l’objet  d’une  culture  plus  étendue, 
développée  dans  un  but  industriel,  à  Aurigo  (Imperia), 
Sanremo,  Caramagna  et  Dolcedo  (Imperia),  Pigna,  etc., 
sur  une  superficie  totale  d’environ  30  hectares.  Mais  nous 
avons  vu  une  dizaine  d’hectares  environ  cultivés  par  frac¬ 
tions,  la  rose  Cent-feuilles  en  terrains  accidentés,  à  Valle- 
crosia,  Borgamoro,  S.  Lazzaro  Reale,  et  en  général  dans 
les  vallées  du  Prino  et  de  l’Impero. 

Ces  cultures  de  roses  Cent-Feuilles  se  font  en  général 
à  une  altitude  qui  ne  dépasse  pas  600  mètres  à  une  expo- 
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sition  moyenne,  sur  terrains  calcaires  bien  aérés  et  frais, 
en  se  conformant  à  la  pratique  habituelle  de  la  culture 
en  arceaux  (archettatura)  et  en  suivant  les  règles  habi¬ 
tuelles  de  culture. 

Pour  les  roses  Moka,  Drusky,  Brunner  et  autres  variétés 
mixtes,  la  culture  se  fait  ordinairement  en  buisson,  sans 
aucune  disposition  particulière. 


La  récolte  de  la  fleur,  qu’il  s’agisse  de  rose  de  Mai  ou 
d’autres  variétés,  se  fait  en  pleine  floraison  le  matin  de 
bonne  heure,  en  détachant  au  calice  les  roses  qui  dans 
certains  établissements  sont  ensuite  entièrement  dépouillées 
de  la  partie  verte. 

Les  floricultures  de  la  Ligurie  Occidentale  ont  coutume 
de  récolter  les  roses  à  intervalles  de  deux  ou  trois  jours, 
réunissant  sur  leurs  terrains  toute  leur  famille  et  à  l’occa¬ 
sion  échangeant  un  coup  de  main  entre  voisins. 

Bien  caractéristique  est  l’aspect  de  ces  champs  de  roses 
Ligures,  presque  tous  en  «  bandes  »  qui  font  face  à  la  mer, 
et  magnifiquement  exposés. 

Les  femmes,  pour  la  récolte,  revêtent  habituellement 
d’amples  et  solides  culottes  pour  se  protéger  des  épines, 
et  avant  de  se  mettre  au  travail,  elles  ont  pour  coutume  de 
se  réunir  entre  elles  afin  de  prier  Notre  Dame  de  la  Rose 
de  Ste-Marguerite  Ligure,  tenue  en  grande  vénération 
comme  protectrice  des  récoltes. 

La  fleur  récoltée  est  généralement  placée  dans  de  grands 
sacs  et  transportée  Immédiatement  aux  établissements 
ou  à  la  frontière  ;  -celle  re,çue  par  les  établissements  y  est 
sur  le  champ  répartie  aux  «  halles  »  d’aération  et  de  dernier 
triage. 

L’extraction  de  l’essence  par  distillation  ne  présente, 
en  Italie,  rien  de  particulier.  A  Vallecrosia,  on  utilise  les 
alambics  brevetés  «  Otto  »  pour  la  distillation  exclusive  de 
la  rose  Cent-feuilles,  et  à  l’aide  de  ces  appareils,  on  a  obtenu 
cette  année,  un  rendement  compris  entre  0,090  et  0,13 


pour  mille.  Au  contraire,  la  distillation  de  la  Rose 
Brunner  d’Ospedaletti  a  rendu  de  0,200  à  0,230  pour 
mille.  Très  faible,  comparativement,  le  rendement  de  la 
Rose  Druscky  s’est  maintenu  entre  0,080  et  0,090  par 
mille. 

Pour  augmenter  les  rendements  de  cette  dernière  sorte 
de  rose,  il  y  aurait  lieu,  peut-être,  d’utiliser  les  «  bou¬ 
teilles  Florentines  »  partiellement  remplies  d’un  solvant 
volatil. 

Au  contraire,  avec  les  solvants,  on  obtient  des  roses 
Italiennes  des  résultats  excellents  et  on  peut  dire  que  ce 
procédé  est,  de  ce  fait,  le  plus  usité. 

A  Vallecrosia,  on  utilise  les  extracteurs  «  Otto  »  à  double 
évaporateur,  tandis  qu’à  Taggia,  on  utilisait  des  appareils 
à  épuisement  par  déplacement  et  gravité  en  circuit  fermé. 

Avec  la  rose  de  Mai,  on  a  constaté  des  rendements  en 
essence  concrète,  de  2  à  2,150  pour  mille  ;  avec  la  rose 
Brunner,  de  0,8  à  1 ,2  pour  mille  ;  avec  la  rose  mixte,  de 
0,9  à  1,1  pour  mille. 

Or,  tandis  que  les  essences  distillées  de  roses  ainsi  que 
les  eaux  de  roses  se  débitent  presque  entièrement  en  Italie, 
les  essences  extraites  par  les  solvants  vont  presque  toutes 
à  l’exportation,  parce  que  la  demande  pour  ces  dernières 
est  nulle  à  l’intérieur.  Ceci  est  déplorable,  si  l’on  considère 
que  ces  essences  sont  excellentes,  bien  supérieures  à  celles 
obtenues  par  distillation,  et  qu’elles  ne  le  cèdent  en  rien 
aux  produits  similaires  obtenus  à  l’étranger. 

Il  faut  donc  espérer  que  l’industrie  des  essences  de 
roses  si  bien  développée  en  Ligurie  Occidentale,  et  en 
léger  progrès  dans  la  Riviera  Ligurienne  Orientale,  ne 
cessera  de  s’étendre  et  de  se  consolider,  soit  par  les  produits 
que  donneront  les  cultures  nouvellement  entreprises,  soit 
par  les  perfectionnements  techniques  des  établissements 
d’extraction,  soit  enfin  par  l’enthousiasme  et  la  foi  des 
floriculteurs  Ligures  en  cette  nouvelle  industrie  nationale. 
Vallecrosia,  27  juillet  1925. 

D*'  P.  Rovesti. 
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Quelques  réflexions  au  sujet  de  la  Rose 


comme  les  Extrême-Orientaux,  les 
beignets  de  roses...)- 

Une  cuillerée  de  confiture  de  rose, 
un  verre  d’eau  glacée,  c’est  le  sym¬ 
bole  de  l’hospitalité  raffinée. 

L’eau  de  rose,  trop  peu  employée 
de  nos  jours,  n’a-t-elle,  pas  par  sur¬ 
croît,  des  propriétés  physiologiques 
qu’il  faudra  bien  remettre  à  la  mode 
quand  nos  médicastres  auront  assez 
des  produits  chimiques.  Une  bonne 
eau  de  rose  a  des  mérites,  qu’on  ignore 
trop  souvent.,  et  sur  lesquels  nous 
reviendrons  à  l’occasion. 

L’eau  de  rose  est  connue  et  appré¬ 
ciée  de  toute  antiquité,  on  lui  préfère 
aujourd’hui,  surtout  en  matière  de 


eau  délicieuse  à  laquelle  nos  ancêtres 
demandèrent  la  perfection  de  leur 
vue  P...  L’eau  de  rose  guérit  les  maux 
des  yeux  :  son  emploi  éviterait  à  l’huma¬ 
nité  moderne  l’usage  de  ces  affreuses 
lunettes  d’écaille  qui  apparentent  l’hom¬ 
me  à  ce  gracieux  animal  qu’est  le 
caméléon... 

Sur  cette  eau  délicieusement  parfu¬ 
mée  qui  coulait  dans  son  parc  fée¬ 
rique,  la  princesse  Nour  Dijhan  vit 
surnager  une  mousse  légère  qui  avait, 
à  la  suprême  puissance,  la  douce  odeur 
de  la  fleur  ;  ce  fut  l’Atar,  l’essence 
de  rose  dont  le  monde  ne  saurait  plus 
se  passer. 

Les  parfumeurs  modernes  ont  trou- 


la  valeur  du  franc  papier  (en  coupures 
de  5  francs)  cela  fait  un  parfum  dont 
seules  nos  «  Stars  »  peuvent  user. 

Aussi  a-t-on  recours  à  la  dissolu¬ 
tion  dans  l’éther  de  pétrole  :  la  fleur 
abandonne  à  ce  liquide  malodorant 
toute  son  odeur  :  on  évapore  le  pétrole, 
il  reste  une  cire  visqueuse  dont  on 
extrait  ensuite  par  des  procédés  assez 
simples,  une  essence  épaisse,  mais 
superlativement  odorante  et  d’un  prix 
moindre  que  celle  qui  est  obtenue 
par  la  vapeur  d’eau. 

La  rose  Gallica,  l’antique  rose  de 
France,  qui  figura  sur  les  armoiries 
des  plus  nobles  familles,  pourrait 
maintenant  servir  d’armes  parlantes 


parfumerie,  des  senteurs  moins  dis¬ 
crètes,  mais  imaginerait-on,  de  nos 
jours,  ce  luxe  sans  pareil,  cette  magni¬ 
ficence  inouie  qu’eut  la  princesse 
Nour  Dijhan  de  faire  circuler  dans 
un  parc  une  rivière  d’eau  de  rose  P  Les 
fontaines  lumineuses  de  nos  modernes 
palais  des  Mille  et  Une  Nuits,  aux 
Champs  Elysées,  font-elles  couler  cette 


vé  que  la  distillation  de  la  rose  dans 
un  alambic  était  un  procédé  à  la  fois 
trop  lent  et  trop  peu  avantageux. 
L’âme  essentielle  de  la  rose  cède  en 
effet  à  regret  à  la  brutalité  de  la  vapeur 
et  il  faut  plus  de  5.000,  et  quelquefois 
10.000  kilogs  de  fleurs  pour  donner 
un  kilog  d’essence  :  et  comme  les 
pétales  de  roses  ont,  à  poids  égal. 


Peut-on  ne  pas  faire  partie  de  cette 
société  aimable  qui  a  pour  nom  : 
Les  Amis  des  Roses  P  en  vérité,  qui 
pourrait  haïr  la  rose  ou  plus  simple¬ 
ment  ne  pas  lui  vouer  la  reconnais¬ 
sance  que  l’on  doit  à  ce  qui  réjouit 
la  vue,  l’odorat.,  et  quelquefois  le 
palais  (si  l’on  aime,  comme  les  Orien¬ 
taux,  la  confiture  de  roses  ou  même. 
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La  Rose  de  France  des  Jardins 


à  quelques  richissimes  parfumeurs. 
Mais  les  roses  d’Orient,  de  Perse, 
de  Syrie,  des  Indes  et  des  Balkans 
ont  toujours  eu,  soit  pour  leur  nom¬ 
bre,  soit  pour  leur  odeur  plus  puis¬ 
sante,  la  préférence  des  parfumeurs. 
Notre  distingué  représen¬ 
tant  à  Téhéran  ne  nous 
rappelait-il  pas  dernière¬ 
ment  qu’il  y  aurait  des 
usines  à  monter  en  Perse 
pour  l’utilisation  des  roses 
de  cette  région  ? 

Et  la  Tunisie,  d’où  sor¬ 
tit  autrefois  la  rose  qui 
fait  la  fortune  des  Balkans, 
ne  pourrait-elle  pas,  de 
nouveau,  produire  une  es¬ 
sence  exquise  au  lieu  de 
vendre,  au  poids  de  l’or, 
dans  ses  souks  renommés 
dans  le  monde  entier,  des 
mixtures  dont  Amilcar, 
grand  amateur  de  parfums, 
condamnerait  au  supplice 
les  fabricants. 


La  Vallée  des  roses,  seul 
centre  de  la  production 
industrielle  de  l’essence  de 
rose  comprend  les  rives  de 
la  Toundjà  et  de  'la  Stre- 
ma,  deux  affluents  de  la 
Maritza  :  Karlovo  et  Ké- 
zanlick  sont  les  deux  cen¬ 
tres  principaux  de  la  fa¬ 
brication  de  cette  essence. 


L’Anatolie,  depuis  la 
guerre,  ne  produit  plus  au¬ 
tant  d’essence  qu’autrefois, 
et  l’influence  de  cette  pro¬ 
duction  est  relativement 
minime  sur  les  cours  qui 
s’élèvent  d’autant  plus  fa¬ 
cilement  au  gré  des  pro¬ 
ducteurs  bulgares. 

En  France,  la  rose  pousse 
admirablement,  elle  pour¬ 
rait  être  utilisée  davantage  pour  la 
parfumerie  dans  beaucoup  de  régions 
très  favorables  à  sa  culture,  si  un  appa¬ 
reillage  moins  coûteux  et  moins  dan¬ 
gereux  permettait  d’obtenir,  à  peu  de 
frais,  l’essence  dite  concrète,  qui  a 
remplacé  dans  la  plupart  des  emplois, 
l’essence  distillée.  Cette  dernière  exige 
une  technique  spéciale,  et  surtout,  un 
approvisionnement  en  fleurs  important. 


pour  pèrmettre  une  fabrication  rému¬ 
nératrice. 

En  effet,  on  peut  utiliser  à  peu 
près  toutes  les  roses  odorantes  pour 
faire  de  l’essence. 

Lorsque  Gravereaux  et  Cochet-Cochet 


imaginèrent  de  créer  une  nouvelle  rose 
à  parfum  (notamment  la  Rose  de  l’Hay) 
d’autres  chercheurs,  et  notamment 
R.-M.  Gattefossé,  se  consacrèrent  à 
l’étude  de  la  distillation  de  ce  qu’ils 
appelèrent,  les  roses  des  Jardins. 
Ce  sont  ces  roses  qui,  vendues  l’hiver 
sous  la  forme  de  fleurs  coupées,  par 
les  fleuristes,  donnent  au  printemps 
une  floraison  si  abondante  qu’il  est 


Fabriquée  pour  la  première  fois 
dans  les  ateliers  Jeancard,  à  la  .Bocca, 
l’essence  concrète  ou  absolue  de  Rose 


impossible  d’en  trouver  le  placement* 
Ces  roses  distillées,  donnent  desi 
essences  diverses,  mais  toutes  inté¬ 


ressantes. 

La  rose  Brunner,  cette  belle  rose 
rouge  dont  les  parisiennes  raffolent, 
donne,  par  la  distillation, 
une  essence  jaune,  souvent 
opaque,  d’un  point  de  fu¬ 
sion  qui  dépasse  quelque¬ 
fois  26°  :  la  Rose  Nabon- 
nand,  dite  Paul,  donne 
une  huille  essentielle  d’un 
point  de  fusion  de  18° 
seulement  (rotation  opti¬ 
que,  — 2°,  densité  8.537). 
La  rose  Van  Houtte  donne 
aussi  une  essence  de  haut 
point  de  fusion. 

Dans  la  pratique,  deve¬ 
nue  courante,  maintenant, 
de  cette  distillation,  on 
distingue  seulement  deux 
variétés  de  roses  des  jar¬ 
dins,  la  Brunner,  qui  est 
la  plus  appréciée  et  la 
plus  chère  et  le  mélange 
de  toutes  les  autres  dites 
«  Variées  »  et  qui  compend 
toutes  les  roses  cultivées, 
et  surtout  :  Paul  Neyron, 
Souvenir  de  la  Malmaison, 
Gabriel  Luizet,  La  France, 
Gloire  Lyonnaise,  Maré¬ 
chal  Niel,  et  celles  que 
nous  venons  de  citer  plus 
haut.  On  y  ajoute  la  belle 
rose  blanche  Cari  Drusky 
et  toutes  les  roses  Safra- 
nos  que  l’on  livre  aussi 
quelquefois  à  part,  notam¬ 
ment  lorsqu’elles  sont  des¬ 
tinées  à  l’extraction  par  les 
dissolvants  volatils. 


Car  le  progrès  a  mar¬ 
ché  ;  de  même  que  la  fleur 
d’oranger  et  la  rose  de 
Mai  sont  de  plus  en  plus  traitées  par 
les  dissolvants,  les  roses  des  Jardins 
sont  également  traitées  par  cette  mé¬ 
thodes.  Les  résultats  sont  fort  encou- 


Rose  de  Grasse. 
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capiteuses,  plus  légères  que  l’essence 
de  rose  de  Mai,  et  est  de  plus  en  plus 
utilisée  par  les  parfumeurs,  surtout 
lorsque  l’essence  classique  atteint  les 
cours  qu’on  note  cette  année. 

L’essence  de  Rose  de  France,  des 
Jardins,  distillée  et  cristallisable,  ou 
concrète  et  absolue,  verte,  est  une 
essence  qui  fera  son  chemin.  C’est 
par  elle  que  les  rosiéristes  français, 
si  nombreux,  reprendront  ssur  le  mar¬ 
ché  de  l’essence  de  rose,  la  place  qui 
leur  revient  d’office.  Qu’on  les  dote 
seulement  d’un  appareil  d’extraction 
pratique,  économique  et  sans  danger, 
et  la  production  française  et  nord- 
africaine  décuplera.  La  parole  est  aux 
ingénieurs-constructeurs. 

L’essence  de  Rose  des  jardins  est 
dès  maintenant  50  moins  chère 
que  l’essence  normale  ;  elle  donne  des 
résultats  appréciés,  et  elle  réglera, 
dans  l’avenir,  le  cours  trop  capricieux 
de  l’essence  balkanique.  R.,1VI.  G. 


des  Jardins  est  maintenant  un  type  de  rose  de  Mai,  comme  on  le  fait  quel- 
classique.  Si  couleur  spéciale,  verte,  quefois  pour  le  produit  de  la  rose 
ne  permet  Pc  s  de  la  mélanger  à  l’essence  Brunner.  Elle  donne  des  notes  moins 
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Faut-il  planter  des  Rosiers  de  Mai? 


Quelques  plantations  de  rosiers  de 
mai  ont  été  faites  ces  années  dernières 
daris  le  Midi  de  la  France,  mais  on 
peut  regretter  cependant  que  tout 
l’effort  des  propriétaires  se  soit  porté 
de  préférence  sur  le  jasmin,  d’un 
rapport  plus  immédiat  et  représentant 
en  tout  cas,  pour  les  floriculteurs  du 
Midi,  un  article  moins  sujet  à  la  con¬ 
currence  éventuelle  de  l’étranger. 


La  rose  reste,  en  effet,  dans  l’esprit  de 
tous  ceux  qui  désirent  faire  un  effort 
dans  le  sens  de  la  production  de  par¬ 
fums,  la  fleur  idéale. 

En  réalité  le  rosier  demande  tout 
autant  de  soins  que^  les  autres  fleurs 
à  parfum,  et  si  la  douceur  du  climat 
semble  une  nécessité  moins  impérieuse 
que  pour  d’autres  fleurs,  du  moins 
faut-il  pour  l’exploiter  autre  chose 
que  les  alambics  qui  peuvent  servir  à 
la  lavande.  La  distillation  de  la  rose  est 
souvent  matière  à  déceptions  cuisantes 
et  tous  ceux  qui  se  sont  efforcés  d’étu¬ 
dier  la  question  en  sont  de  vivants 
témoins. 

Le  rosier  de  mai  souffre  évidemment 
dans  les  terrains  cependant  si  favora¬ 
bles  aux  autres  fleurs  de  la  Côte 


d’Azur  française.  Des  maladies  le 
déciment,  et  le  rendement  en  essence 
de  rose  à  l’hectare  n’est  pas  encoura¬ 
geant. 

D’autre  part,  pour  les  nouvelles 
plantations  les  premières  dépenses, 
sont  assez  importantes. 

C’est  dans  les  terres  fortes  et  argi¬ 
leuses  que  l’on  plante  de  préférence 
le  rosier  :  il  faut  d’abord  le  défoncer 


à  70  centimètres  au  moins,  puis  le 
biner,  les  sujets  sont  plantés  à  60  cen¬ 
timètres  les  uns  des  autres,  l’arrosage 
n’a  pas  une  importance  primordiale. 
On  plante,  nous  dit  Honoré  Michel 
de  Plasca^sier,  le  rosier  sans  épines 
dans  le  terrain  arrosable,  le  rosier 
épineux  dans  les  terrains  secs. 

On  fume  au  fumier  de  ferme  et  au 
tourteau  de  sézame,  auquel  on  peut 
ajouter  du  superphosphate  et  du  chlo¬ 
rure  de  potassium.  Quelques  cultiva¬ 
teurs  se  sont  bien  trouvés  de  mettre 
en  plus  20  grammes  de  nitrate  de 
soude  par  pied. 

Un  hectare  portant  3.000  pieds 
peut  donner  chaque  année  environ 
900  kilogs  de  fleurs,  valant  à  l’heure 
actuelle  4.500  francs,  mais  plus  de  la 


moitié  de  cette  somme  est  d’avance 
mangée  par  les  frais  de  culture,  le 
prix  de  revient  de  la  fleur  atteint 
aisément  3  francs  et  3  fr.  25  le  kilog, 
prix  auquel  il  faut  ajouter  encore  le 
prix  de  la  cueillette.  Le  rosier  n’est 
donc  pas  une  plante  généreuse  et 
son  rendement  à  l’hectare  ne  peut 
pas  être  comparé  à  celui  du  jasmin. 
Mais,  comme  la  rose  est  éclectique, 
il  est  certain  que  d’autres  régions 
favorisées  pourraient  s’adonner  avec 
avantage  à  sa  culture. 

11  faudrait  prévoir  pour  une  exploi¬ 
tation  d’une  certaine  importance,  de  20 
hectares,  par  exemple,  donnant  18.000 
kilogs  de  fleurs,  un  appareil  d’extrac¬ 
tion  par  les  dissolvants  volatils,  dont 
le  coût  est  d’au  moins  25.000  francs  : 
il  est  probable  cependant  que  ce  coût 
pourrait  être  amorti  en  moins  de 
dix  années,  si  dans  cet  intervalle 
aucune  mévente  de  l’essence  ne  se 
produisait. 

C’est  une  éventualité  dont  per¬ 
sonne  ne  peut  se  garantir.  Par  consé¬ 
quent,  la  plantation  de  nouvelles  rose¬ 
raies  à  parfums  en  France  n’est  pas 
une  opération  sensationnelle,  au  moins 
dans  les  contrées  où  il  est  possible 
de  faire  venir  des  fleurs  plus  rémuné¬ 
ratrices.  En  revanche,  là  où  d’autres 
fleurs,  ne  craignant  ni  le  froid,  ni  la 
sécheresse,  pourraient  être  traitées  par 
le  même  appareil  aux  dissolvants 
volatils  assurant,  par  ce  fait,  un  emploi 
plus  fréquent  de  l’outillage  et  son 
amortissement  mieux  réparti,  la  'plan¬ 
tation  de  roseraies  d’une  certaine 
importance  pourrait  être  envisagée. 

D’importantes  sociétés  de  colonisa¬ 
tion  de  l’Afrique  du  Nord,  n’ont  pas 
manqué  d’étudier  cette  question  et 
d’arriver  aux  conclusions  que  nous 
indiquons.  Nous  savons  que  cette 
année  même,  des  essais  sérieux  seront 
faits,  et  nous  souhaitons  de  tout  cœur 
que  la  France  d’Afrique  soit  à  même, 
d’ici  quelques  années,  de  produire 
une  essence  de  rose  absolue  parfaite  : 
ce  n’est  pas  là  un  problème  insoluble. 


P.M. 


Ph.  GatteWé.  Cl.  P.  M. 

Roseraie  d’OIbia  à  Hyères. 
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La  Rose 
et  la  Presse. 

La  rose  est,  comme  le  Serpent  de 
mer,  une  source  avantageuse  d’infor¬ 
mation  en  été,  pour  les  journaux  à 
court  de  copie. 

C’est  pourquoi,  nous  nous  abstien¬ 
drons  de  citer  les  innombrables  quo¬ 
tidiens  qui  ont  donné  des  filets  relatifs 
à  l’essence  de  rose.  Nous  nous  borne¬ 
rons  à  donner  un  coup  d’œil  sur  les 
revues  sérieuses. 

Le  Progrès  Civique  a  donné  le 
18  juillet  une  étude  intéressante  de 
Jean  Perrigault  sur  les  fleurs  de  Pro¬ 
vence,  une  belle  photographie  des 
champs  de  rose  situés  derrière  l’Usine 
de  la  Coopérative  Hortus,  La  Science  et 
la  Vie  a  consacré  plusieurs  pages  à 
l’industrie  de  la  rose,  avec  de  jolies 
photographies,  l’article  est  signé  de 
G.  Koujouharoff.  La  Vie  Agricole 
a  publié  un  très  intéressant  article 
de  notre  collaborateur  Antonin  Rolet 
sur  la  culture  du  Rosier  de  Parfu¬ 
merie.  11  conseille  notamment  le  gref¬ 
fage  du  rosier  de  mai  sur  Indica  Major 
et  cite  les  travaux  des  professeurs 
Daniel  et  Meunissier. 

11  faut  lire  ce  travail  Intéressant 
si  l’on  désire  planter  du  rosier  :  les 
soins  à  lui  donner  sont  bien  indiqués  : 
taille,  entortillage,  labours,  binages. 


fumures,  et,  si  possible,  irrigations. 
M.  Rolet  conseille  la  lecture  de  l’ou¬ 
vrage  de  J.  Bel  :  La  Rose,  histoire  et 
culture. 


La  Rose  en  Perse. 

M.  René  Rolland,  agent  consulaire 
de  France  à  Ispahan,  n’oublie  pas 
que  l’essence  de  rose  a  été  inventée  en 
Perse.  Et  il  suggère  aux  industriels 


'  qu’il  serait  facile  d’installer  des  dis¬ 
tilleries  modernes  d’essence  de  rose 
aux  environs  d’ispahan  :  l’essence 
indigène  persane  est  déjà  très  estimée 
et  les  dépenses  en  capitaux,  machines, 
etc.,  ne  seraient  pas  un  obstacle  à 
l’extension  d’une  affaire  de  ce  genre. 


La  Rose  en  Espagne. 

Nous  avons  souvent  entretenu  nos 
lecteurs  de  la  plantation  de  Rosiers  du 
domaine  de  Chinchilla,  près  de  Ma- 
laga,  dont  M.  Romero  de  la  Bandera 
est  le  créateur. 

Ce  domaine  superbe  risque  actuel¬ 
lement  de  perdre  sa  valeur  ;  le  grand 
âge  de  son  fondateur  et  l’indifférence 
des  distillateurs  espagnols  ne  permet¬ 
tent  plus  de  lui  consacrer  les  soins 
qu’il  réclame. 

Notre  Revue  est  à  la  disposition 
de»  spécialistes  qui  seraient  intéressés 
par  cette  affaire  de  premier  rang,  pour 
leur  donner  tous  les  détails  utiles. 

P.  M. 


Le  Cirant  :  Michel  CHATELUS. 


Ane.  Etabl.  Legendre,  J.  Bataill&rd,  dirccteuf. 
)4,  rue  Bellecordlère.  Lyoo. 
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Créatures  vivantes  et  mortes. 


Créature  vive  e  morte. 

La  nostra  sensibilità,  prima  ancora  délia  scienza,  ha  sco- 
perto  unjilo  di  identità  spirituale  fra  sé  stessa  e  la  sensibi¬ 
lità  dei  fiori  :  noi  abbiamo  sempre  intuito,  prima  ancora 
che  ci  venisse  confermato  dagli  studiosi,  che  le  plante 
hanno  una  lor  vita,  non  soltanto  vegetativa,  ma  una  vita 
che,  se  pure  in  forme  embrionali  ed  ancora  misteriosamente 
indeterminate,  si  assemiglia  alla  vita  animale.  11  Padre 
Secchi,  che  oltre  ad  essere  un  grande  astronome,  era  un 
cuore  ed  una  mente  superiore,  lo  disse  .  «  La  vita  è  dovun- 
que  ;  e,  dove,  è  vita,  è  intelligenza  ».  E,  quindi,  sensibilità. 

Le  plante,  dunque,  appunto  perche  vivono  e  compiono 
funzioni  determinate  inerenti  ail’  esistenza,  hanno  una 
intelligenza  ed  una  sensibilità.  Noi  ce  ne  rendiamo  conto  è 
vero  ;  ed  è  questa  consapevolezza  che  ci  fa  amare  la  bel- 
lezza,  la  grazia  dei  freschi  e  smeraldini  arbusti,  il  profumo, 

•  la  vivacità  delle  vanopinte  corolle.  Ma,  con  quell’egoismo 
che  è  la  caratteristica  prédominante  umana,  non  vogliamo 
esserne  persuasl  che  in  un  senso  solo  ;  cioè  dei  maggior 
piacere  che  .questa  oscura  affinità  sensitiva  procura  alla 
nostra  predilezione  ed  alla  convivenza  a  cui  costringiamo  le 
plante.  Non  vogliamo,  invece,  renderci  conto  delle  torture 
aile  plante,  sia  recidendo  le  loro  fronde  più  belle,  le  ciocche 
più  fiorite,  per  metterle  a  languire  nei  boccali,  sla  pren- 
dendo  le  plante  intere  ed  obbligandole  a  vivere  stentama- 
mente  in  salottl,  privi  d’aria  e  di  luce,  vale  a  dire,  degli 
element  principal!  délia  loro  esistenza. 

Se  noi  fossimo  capaci  di  renderci  interamente  coscienti 
di  queste  barbarie,  noi  ci  guarderemmo  bene  dal  togliere  le 
plante  al  loro  naturale  ambiente  ;  dal  decapitarle,  Tarquinii 
superbl  e  tiranni  delle  loro  più  rigogliose  e  fiorite  cime. 
Ma,  disgraziatamente,  noi  abbiamo  troppo  profonda  la 
sapienza  délia  nostra  supremazia.  Troppo  abbiamo  preso 
alla  lettera  quella  tradizione  che  vuole  che  Dio,  creando 
1  uomo  ;  l’abbia,  in  pari  tempo,  proclamato  il  signore  e  l’ar- 
bitro  di  tutte  le  altre  créature.  Noi  abbiamo  saputo  farci, 
di  questa  suprema  proclamazione,  la  mighore  giustificazione 
ai  nostri  atti  crudeli  ;  ed  invece  di  servirci  délia  nostra  supe- 
riorità  per  dar  gioia  e  sicurezza  aile  cose  da  noi  dipendenti, 
ce  ne  siamo  fatti  un’arma  di  distruzione,  uno  strumento  di 
odiosa  egemonia. 

Ed  ecco  perché  strappiamo  le  plante  al  loro  ferace  terreno 
e  le  mettiamo  ad  intristire  nelle  nostre  stanze  perché  ci 
rallegrino  la  vista  con  ij  loro  verde,  perché  sacrifichino  il 
loro  verde  nell’  arsura  e  nella  oscurità,  donde,  morte  e 
ridotte  gialli  scheletri,  noi  le  faremo  gettare  al  fuoco  insieme 
agli  .sterpi. 


Notre  sensibilité,  avant  même  que  la  découverte  ait  été 
faite  par  la  science,  a  su  découvrir  un  lien  d’identité  spiri¬ 
tuelle  entre  elle-même  et  la  sensibilité  des  fleurs  :  nous 
avons  toujours  eu  l’intuition,  avant  même  que  cela  nous  fût 
confirmé  par  les  savants,  que  les  plantes  ont  une  vie  non 
pas  seulement  végétative,  mais  une  vie  qui  ressemble  beau¬ 
coup  à  la  vie  animale,  encore  qu’elle  lui  ressemble  seule¬ 
ment  dans  des  formes  embryonnaires  et  jusqu’alors  mysté¬ 
rieusement  indéterminées.  Le  Père  Secchi,  qui  en  plus  d’un 
grand  astronome  était  un  cœur  et  un  esprit  supérieur,  le  dit 
nettement  :  «  La  vie  est  partout,  et  là  où  il  y  a  vie,  il  y  a 
intelligence  ».  Il  y  a,  par  conséquent,  sensibilité. 

Les  plantes  donc,  justement  parce  qu’elles  vivent  et 
remplissent  des  fonctions  déterminées  inhérentes  à  leur 
existence,  possédeint  une  intelligence  et  une  sensibilité. 
Nous  nous  en  rendons  compte,  c’est  vrai  ;  et  c’est  cette 
connaissance  qui  nous  fait  aimer  la  beauté,  la  grâce  des 
arbustes  frais  et  verdoyants,  le  parfum,  la  vivacité  des 
corolles  bigarrées.  Mais  avec  cet  égoïsme  qui  est  la  carac¬ 
téristique  dominante  de  l’être  humain,  nous  ne  voulons 
être  persuadés  que  dans  un  sens  seulement,  c’est-à-dire 
dans  le  sens  du  plus  grand  plaisir  que  cette  obscure  affinité 
sensitive  procure’à  notre  prédilection  et  à  la  vie  en  commun 
à  laquelle  nous  obligeons  les  plantes.  Au  contraire,  nous  ne 
voulons  pas  nous  rendre  compte  des  tortures  que  nous 
infligeons  aux  plantes,  soit  en  coupant  leurs  plus  beaux 
rameaux,  c’est-à-dire  les  plus  fleuris,  pour  les  mettre  à 
languir  dans  des  récipients,  soit  en  prenant  les  plantes  tout 
entières  et  les  forçant  à  végéter  mesquinement  dans  des 
salons  privés  d’air  et  de  lumière,  c’est-à-dire  privés  des 
éléments  principaux  nécessaires  à  l’existence  des  plantes. 

Si  nous  étions  capables  d’avoir  pleine  conscience  de  cette 
barbarie,  nous  nous  garderions  bien  d’arracher  les  plantes 
à  leur  milieu  naturel  ;  de  les  décapiter  tels  des  Tarquins 
orgueilleux  et  tyranniques,  de  leurs  cimes  les  plus  vigou¬ 
reuses  et  les  plus  fleuries.  Mais  malheureusement  nous 
croyons  trop  profondément  à  notre  suprématie.  Nous  avons 
pris  trop  à  la  lettre  la  tradition  d’après  laquelle  Dieu,  en 
créant  l’homme,  l’aurait  en  même  temps  proclamé  maître 
et  arbitre  de  toutes  les  autres  créatures.  Nous  avons  su,  de 
cette  proclamation  suprême,  faire  la  meilleure  justification 
de  nos  actes  de  cruauté.  Et  au  lieu  de  nous  servir  de  notre 
supériorité  pour  donner  joie  et  sécurité  aux  choses  qui 
dépendent  de  nous,  nous  nous  en  sommes  fait  une  arme  de 
destruction,  un  instrument  d’odieuse  hégémonie. 

Et  voilà  pourquoi  nous  arrachons  les  plantes  à  leur  ter¬ 
rain  natal  et  les  mettons  à  végéter  dans  nos  appartements, 
pour  qu’elles  nous  récréent  la  vue  de  leur  verdure;  pour 
qu’elles  nous  sacrifient  leur  fraîcheur  au  milieu  d’une 
atmosphère  surchauffée  et  obscure,  où,  quand  elles  seront 
mortes  et  réduites  à  l’état  de  squelettes  jaunis,  nous  les 
ferons  jeter  au  feu  avec  les  brindilles. 

Voilà  pourejuoi,  à  pleines  brassées  nous  fauchons  les 
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Ecco  perché,  a  bracciate,  facciamo  i  belli,  vivi,  aulenti 
fiori  e,  cosi  sanguinanti,  li  mettiamo  attorno  a  noi,  nel 
mezzo  délia  tavola  alla  quale  lietamente  ci  cibiamo,  sullo 
scrittoio  a  temperare  la  severità  dello  studio,  accanto  al 
divano  che  raccoglie  le  nostre  pogrizie  e  le  nostre  fantasti- 
cherie. 

Abbiamo  trasportato  il  giardino  in  salotto  ;  i  bei  vasi 
artistici  accortamente  disposti  ci  circondano  e  ci  rallegrano. 
Noi  siamo  i  re  délia  creazione  ed  abbiamo  diritto  di  vita  e 
di  morte  sui  nostri  sudditi. 

Ma  noi  non  dovremmo  mai  abusare  di  questo  diritto 
regale  ;  essere  corne  il  Re  saggio  che  governa  e  dispone, 
guidato  dalla  ragione,  illuminata  dal  sentimento  ;  e  non 
dalla  facoltà  soltanto  concessagli  dal  suo  pbtere  dispotico. 
Insomma,  non  essere  dei  Re  barbari  o  degli  incoscenti  fan- 
ciulli  che,  per  capriccio,  o  per  puro  vandalisme,  danno  la 
morte,  moite  volte,  a  queste  profumate  créature  di  Dio,  che 
il  Santo  d’Assisi,  l’umile  fraticello  Francesco,  cosi  umana- 
mente  e  cosi  liricamente,  appellava  sue  simili.  Soltanto 
quando  impera  una  ragione  di  nécessita  o  estetica,  o  indus¬ 
triale,  o  commerciale,  è  scusabile  l’atto  di  troncare  la  vita 
a  questi  nostri  amici  floreali  che  ben  comprendono,  allora, 
corne  il  loro  sacrifizio  torni  non  vano,  per  il  maggior  pro¬ 
gresse  délia  vita  del  loro  padrone  e  signore  :  l’uomo. 

Accanto  a  coteste  créature  vive,  dal  corpo  leggiadra- 
mente  variopinto,  dall’  anima  profumata,  è  nata  la  creatura 
sorella,  fiorita  dalla  fantasia  dell’  uomo  e  dal  suo  istinto  di 
eterno  imitatore  délia  Natura  :  il  fiore  artificiale.  Fiore 
senz’  anima  è  vero,  ma  che  ci  serve  a  nutrire  la  nostra  illu- 
sione.  E  l’illusione,  talora,  vale  la  realtà.  Quando  nella 
stagione  rigida,  le  brume  e  le  nevi  incombono  sullé  cam¬ 
pagne  brulle  e  inaridite,  un  riso  di  fiori  accende  la  tristezza 
buia  delle  nostre  mense  e  delle  nostre  camere...  Fiori  artifi- 
ciali  !  E  che  importa  P  Se  essi  ci  fanno  presentire  e  sognare 
la  pnmavera  P  Anch’  essi,  oltre  una  ragione  commerciale, 
hanno  una  lor  ragione  sentimentale  di  esistere.  E  anch  essi 
hanno  diritto  alla  nostra  benemerenza. 

Assai  intéressante  è  la  storia  dei  fiori  artificiali,  ai  nostri 
giorni  cosi  diffusi  e  che  danno  lavoro  a  tante  operaie.  La 
loro  fabbricazione  rimonta  a  epoca  lontanissima  ;  sappiamo 
che,  verso  l'anno  350  a.  C.,  gli  Egiziani  importavano  in 
Grecia  la  loro  lavorazione.  A  Roma,  sotto  i  Cesari,  le  dame 
si  ornavano  le  treccie  di  fiori  fatti  con  scorza  di  papiro  o 
con  stoffe  di  seta  a  vari  colori,  che  venivano  profumati  con 
essenze  tratte  dai  fiori  naturali,  dei  quali  essi  imitavano  le 
svanate  apparenze.  Nel  terzo  sècolo,  i  Cinesi  impiegavano, 
al  medesimo  uso,  il  midollo  delle  plante,  piume  di  uccelli, 
cera  e  varie  sorta  di  seterle,  alcune  delle  quali  venivano 
tessute  appositamente.  Ad  imitazione  di  essi,  anche  nella 
Spagna  ed  in  Italia  si  fecero  fiori  con  bozzoli,  con  la  battista 
e  con  la  seta  a  vari  colori.  Fu  verso  la  fine  del  secolo  XV®  che 
gli  Italiani  introdussero  in  Francia  questa  nuova  arte  che 
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fleurs  belles,  vigoureuses  et  odorantes,  et  ainsi,  toutes  san¬ 
glantes,  nous  les  mettons  autour  de  nous,  au  milieu  de  la 
table  à  laquelle  nous  prenons  gaîment  notre  nourriture,  sur 
le  bureau  pour  adoucir  la  sévérité  de  l’étude,  près  du  divan 
qui  recueille  nos  paresses  et  nos  rêveries. 

Nous  avons  transporté  le  jardin  au  salon  ;  les  beaux  vases 
artistiques,  disposés  avec  goût  nous  entourent  et  nous 
distraient.  Nous  sommes  les  rois  de  la  création  et  avons 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  nos  sujets. 

Mais  nous  ne  devrions  jamais  abuser  de  ce  droit  royal. 
Nous  devrions  être  comme  un  roi  sage  qui  gouverne  et 
dispose  en  se  guidant  par  la  raison  et  s’éclairant  par  le  sen¬ 
timent,  et  non  par  la  faculté  que  lui  a  concédée  son  seul 
pouvoir  despotique.  En  somme,  ne  pas  être  des  rois  bar¬ 
bares  ou  des  enfants  inconscients  qui,  par  caprice  ou  pur 
vandalisme  donnent  la  mort,  bien  souvent,  à  ces  créatures 
de  Dieu  que  le  Saint  d’Assise,  l’humble  frère  François, 
appelait  si  humainement  et  si  lyriquement  «  ses  sembla¬ 
bles  ».  C’est  seulement  quand  commande  une  raison  de 
nécessité  ou  d’esthétique,  ou  une  raison  industrielle  ou 
commerciale,  qu’est  excusable  l’acte  consistant  à  trancher 
l’existence  de  nos  amies  les  fleurs  qui  alors  comprennent 
bien  que  leur  sacrifice  n’est  pas  vain,  mais  utile  pour  favo¬ 
riser  le  progrès  de  la  vie  de  leur  maître  :  l’Homme. 

A  côté  de  ces  créatures  vivantes,  au  corps  gracieusement 
bigarré,  à  l’âme  parfumée,  est  née  la  créature  sœur,  issue 
de  la  fantaisie  de  l’homme  et  de  son  éternel  instinct  d’imiter 
la  nature  :  la  fleur  artificielle.  Fleur  sans  âme,  c’est  vrai, 
mais  qui  sert  à  nourrir  notre  illusion.  Et  l’illusion,  peut- 
être,  vaut  la  réalité  Quand,  dans  la  saison  froide,  les  brumes 
et  les  neiges  s’abattent  sur  les  campagnes  désolées  et  arides, 
un  sourire  des  fleurs  éclaire  la  sombre  tristesse  de  notre 
esprit  et  de  nos  demeures  Fleurs  artificielles  !  Et  qu’im¬ 
porte  si  elles  nous  font  prévoir  le  printemps  et  songer  à  lui . 
Celles-ci  encore,  outre  la  raison  commerciale,  ont  une 
raison  sentimentale  d’exister.  Et  elles  ont  aussi  un  droit  à 
notre  gratitude. 

Très  intéressante  est  l'histoire  des  fleurs  artificielles,  si 
répandues  de  nos  jours  et  qui  fournissent  du  travail  à  tant 
d’ouvrières.  Leur  fabrication  remonte  à  une  époque  très 
éloignée.  Nous  savons  que,  vers  l’année  350  avant  Jésus- 
Christ,  les  Egyptiens  importèrent  en  Grèce  leur  fabrica¬ 
tion.  A  Rome,  sous  les  Césars,  ils  ornaient  leurs  tresses  de 
fleurs  faites  d’écorce  de  papyrus  ou  d’étoffes  de  soie  de 
diverses  couleurs  que  l’on  parfumait  à  l’aide  d’essences 
tirées  des  fleurs  naturelles,  dont  les  fleurs  fabriquées  imi¬ 
taient  l’aspect.  Au  III®  siècle,  les  Chinois  employaient  au 
même  usage  la  moelle  des  plantes,  les  plumes  d’oiseaux, 
la  cire  et  diverses  sortes  de  soieries,  dont  quelques-unes 
étaient  tissées  exprès.  A  l’imitation  des  Chinois,  on  fit  aussi 
en  Espagne  et  en  Italie  des  fleurs  avec  des  cocons,  avec  de 
la  batiste  et  avec  de  la  soie  de  diverses  couleurs.  Ce  fut 
vers  la  fin  du  XV®  siècle  que  les  Italiens  introduisirent  en 
France  ce  nouvel  art  qui  devait,  «dans  ce  nouveau  pays, 
devenir  une  industrie  si  florissante.  Elle  s’exerça,  dans  les 
premiers  temps,  dans  les  couvents  de  religieuses,  qui  fai¬ 
saient  des  décorations  plutôt  frustes  et  grossières  en  par- 
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doveva  poi  cola  diventare  una  fiorentissima  industria.  Essa 
s’esercito,  per  i  primi  tempi,  nei  conventi  di  rehgiose  cKe 
facevano  decorazioni,  piuttosto  rozze  e,  grossolane  in  per- 
gamena  e  stoffe,  nonchè  carta  dorata  e  colorata  per  deco- 
rare  nelle  (este  solenni  gli  altari  delle  chiese.  Ma  la  graziosa 
lavorazione  dei  fiori  rapidamente  s’ingentili  e  si  raffine  ; 
essi  divennero  leggeri  e  passarono  ben  tosto  aile  acconcia- 
ture  delle  dame,  nonchè,  corne  ornamento,  nei  saloni  signo- 
rili. 

Strano  il  fatto  che,  sino  quasi  a  metà  del  settecento,  i 
fiori  erano,  quasi  esclusivamente,  composti  di  fantasia. 
L’uso  di  riprodurre  i  veri  fu  introdotto  da  un  certo  Seguin 
Nantes,  uomo  ricco  di  buone  cognizioni  botaniche,  il  quale, 
nei  1738,  presento  un  campionario  di  fiori  artificiali  che 
imitavano,  molto  vivacemente,  i  naturali  e,  da  quel  giorno, 
i  fioristi  e  le  fioriste  francesi,  e  di  tutto  il  monde  lottano 
con  la  Natura  per  portare  via  tutti  i  suoi  segreti  di  tinte, 
di  delicatezza,  e  di  vivacité  che  essa,  da  grande  signera,  pro¬ 
fonde  in  queste  misteriose  quanto  splendide  sue  creazioni 
che  sono  i  fiori.  E  da  Seguin  è  incominciato  il  curioso 
bisticcio  nostro  di  lodare  i  fiori,  finti  dicendo  :  «  Sembrano 
veri  !  »  e  i  veri  esclamando  :  «  Sono  tanto  belli  che  parono 
finti  !  » 

La  voga  dei  fiori  e  dei  minnoli  artificiali,  fatti  di  piccole 
etnehiglie  o  nicchi  marini,  ha  raggiunto  l’apogeo  e  non  tende 
affatto  a  diminuire.  Non  vi  è  quasi  più  vetrina  di  negozio 
in  cui  si  scorga  qualche  ramoscello  di  rose  multicolori,  di 
rannucoli  dorati,  qualche  mazzolino  grazioso  e  leggero  :  è 
una  decorazione  assai  più  piacevole  di  quella  consueta  di 
fiori  artificiali  di  stoffa. 

Si  direbbe  che  questi  graziosi  e  originali  fiori  sono  stati 
appena  eolti  tra  il  muschio  e  che  conservano  la  freschazza 
délia  rugiada. 

Ma,  nei  negozi,  i  fiori  di  conchiglie  sono  venduti.a  prezzi 
molto  alti,  mentre  non  vi  è  nulla  di  più  facile  del  prepa- 
rarli  ;  è  anche  un  ottimo  svago  e,  con  un  certo  buon  gusto, 
si  riesce  a  imitare  bene  la  natura. 

Occorre,  naturalmente,  avéré  un  certo  numéro  di  con¬ 
chiglie  corne  se  ne  trovano  su  tutte  le  spiaggie,  fini,  traspa- 
renti,  leggermente  convesse,  cosi  da  somigliare  ad  un 
petalo  pietrificato.  Occorrono,  inoltre,  un  punteruolo  acu- 
minato  od  un  piccolo  trapano  per  fare  i  buchi,  qualche  tubo 
di  colori  da  acquarello,  una  bottoglia  di  vernice  bionda,  un 
ramoscello  d’arbusto  e  del  filo  di  latta  sottile.  Mettete  le 
conchigliette  sopra  un  pezzo  erto  di  feltro  e  di  lana  e,  per 
mezzo  del  punteriolo,  praticate,  alla  base,  due  fiorellini 
attigui  in  cui  farete  passare  un  pezzo  di  filo  metallico  ;  i  due 
tratti  del  filo  attorcigliati,  formano  il  gambo  rigido  del 
petalo.  Gli  stami  e  i  pistilli  possono  essere  preparati  con 
del  refe  nero  e  resistente,  terminato  con  una  pallina  o  una 
perlina  e  riuniti  a  mazzolini.  Intorno  ad  un  gruppo  di 
stami,  si  raccolgono  quanti  petali  si  vogliono,  secondo  il 
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chemin  et  en  étoffe,  ainsi  qu’en  papier  doré  et  coloré  pour 
orner,  durant  les  solennités  religieuses,  les  autels  de  leurs 
églises.  Mais  le  gracieux  travail  des  fleurs  ne  tarda  pas  à 
s’anoblir  et  à  s’affiner  ;  elles  prirent  de  la  légèreté  et  passè¬ 
rent  aux  parures  des  dames,  et  aussi,  comme  ornement,  aux 
salons  des  seigneurs. 

C’est  un  fait  étrange  que,  presque  jusqu’à  la  moitié  de 
l’année  1700,  les  fleurs  étaient  piesque  exclusivement 
composées  de  fantaisies.  L’usage  consistant  à  reproduire  de 
vraies  fleurs  fut  introduit  par  un  certain  Seguin  Nantes, 
homme  riche  et  possédant  de  bonnes  connaissances  bota¬ 
niques,  et  qui,  en  1738,  présenta  une  collection  de  fleurs 
artificielles  qui  imitaient,  avec  beaucoup  de  vivacité,  les 
fleurs  naturelles.  Et,  depuis  ce  jour,  les  fleuristes  des  deux 
sexes,'  en  France  et  dans  tout  l’univers,  luttent  avec  la 
la  nature,  pour  lui  dérober  tous  ses  secrets  de  teintes,  de 
délicatesse  et  de  vivacité,  qu’elle,  en  grande  dame,  apporte 
à  ses  créations  mystérieuses  autant  que  splendides,  que  sont 
les  fleurs.  Et  c'est  de  Seguin  que  date  notre  curieux  jeu  de 
mots  consistant  à  dire  à  la  louange  des  fleurs  artificielles  : 
«  On  dirait  des  fleurs  naturelles  >'  et  à  la  louange  des  fleurs 
naturelles  :  «  Elles  sont  tellement  belles  qu’on  dirait  des 
fleurs  artificielles  ». 

La  vogue  des  fleurs  et  des  brimborions  artificiels  faits  de 
petits  coquillages  marins,  a  atteint  son  apogée  et  ne  semble 
pas  avoir  tendance  à  diminuer.  Il  n’y  a  presque  plus  une 
vitrine  de  magasin  où  l’on  ne  trouve  quelques  rameaux  de 
roses  multicolores,  de  renoncules  dorées,  quelq'ues  bou¬ 
quets  gracieux  et  légers.  C’est  une  décoration  beaucoup 
plus  plaisante  que  celle  habituellement  composée  de  fleurs 
artificielles  en  étoffe. 

On  dirait  que  ces  gracieuses  et  originales  fleurs  artifi¬ 
cielles  viennent  d’être  cueillies  parmi  la  mousse  et  qu’elles 
conservent  la  fraîcheur  de  la  rosée. 

Mais,  dans  les  magasins,  les  fleurs  en  coquillages  se 
vendent  à  des  prix  très  élevés,  tandis  que  rien  n’est  plus 
facile  que  leur  préparation  :  c’est  une  excellente  distraction 
et  avec  un  peu  de  bon  goût  on  réussit  à  bien  imiter  la 
nature. 

Il  faut  naturellement  avoir  un  certain  nombre  de  coquil¬ 
lages  comme  on  en  trouve  sur  toutes  les  plages  :  fins,  trans¬ 
parents,  légèrement  convexes,  de  manière  à  ressembler  à 
un  pétale  pétrifié.  Il  faut  encore  un  poinçon  aigu  ou  bien 
un  foret  pour  percer  les  trous,  quelques  tubes  de  couleurs 
à  l’aquarelle,  un  flacon  de  vernis  incolore,  un  petit  rameau 
d’arbuste  et  du  fil  de 'fer  galvanisé  fin.  Posez  la  coquillette 
sur  un  morceau  dur  de  feutre  et  de  laine,  et,  au  moyen  du 
poinçon,  percez  à  la  base  deux  petits  trous  contigus  dans 
lesquels  vous  ferez  passer  un  morceau  de  fil  métallique  ;  les 
deux  bouts  du  fil,  tordus,  forment  le  pied  rigide  du  pétale. 
Les  étamines  et  les  pistils  peuvent  être  préparés  avec  du 
fil  noir  et  résistant,  terminé  par  une  boulette  ou  une  per- 
lette  et  réunis  en  bouquets.  Autour  d’un  faisceau  d’éta¬ 
mines  on  réunit  autant  de  pétales  qu’on  veut,  suivant  la 
fleur  à  reproduire.  C’est  une  opération  très  simple  ;  il  suffit 
de  tordre  ensemble  les  pieds  des  pétales.  Mais  ici  intervient 
le  sens  artistique  de  chacun  pour  donner  à  la  fleur  l’aspect 
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fiore  da  riprodurre.  E’  un’  operazione  semplicissima  ;  basta 
attorcigliare  insieme  i  gambi.  Ma  qui  interviene  il  senso 
artistico  di  ciascuno  per  dare  al  flore  l’aspetto  più  sedu- 
cente.  Si  'accentua  più  o  meno  il  movimento  dei  petali,  dis- 
ponendo,  in  un  senso  o  nell’  altro,  la  parte  convessa  délia 
conchiglietta.  Si  segue  lo  stesso  metodo  per  le  foglie,  raffi- 
gurate  da  conchiglie  dipinte  in  verde  e  disposte  in  modo 
alternato.  E’  a  notare  che  i  nicchi  sottill  possono  essere  rita- 
gliati  conje  forbici  perché  abbiano  la  forma  desiderata. 

Quando  si  son  préparât!  i  fiori  e  le  foglie,  si  prende  un 
ramoscello  di  albero,  brullo,  e  dai  contorni  tormentati.  E’ 
cosa  facile  fissare  intorno  ad  esso,  avvolgendo  i  gambi 
metallici,  fiori  e  foglie  disponendoli  nel  modo  più  grazioso. 
Si  cerca  di  dissimulare  il  filo  di  ferro  o  di  ottone,  arroto- 
landolo  sotto  i  fiori,  ma  si  puo  anche  farlo  correre  intorno 
al  ramoscello,  il  quale  viene  poi  ricoperto  con  carta  tras 
parente  verde  o  bruna. 

Le  conchiglie  vengono  ritoccate  leggermente  a.colori  di 
acquarello,  chiari  e  teneri  ;  quando  sono  asciugati,  sono 
spalmati  di  vernice  con  un  pennello  soffice.  La  fantasia 
puo  sbizzarrirsi  a  fare  sbocciare  i  fion  più  strani.  I  più  sem- 
plici,  pero,  sono  sempre  i  più  graziosi.  Clicine,  anemoni, 
ranuncoli,  rose  canine,  sbocceranno  sotto  le  vostre  agili  dita. 

Créature  vive  o  morte,  naturali  o  artificiali,  i  fioii  sono  i 
simboli  délia  gentilezza  e  délia  bellezza.  Percio  meritano 
ogni  nostro  signar,  do  evqui  nostra  considerazione.  Pur- 
troppo  è  cosi  deserto  di  gentilezza  e  di  bontà  questo  nostro 
mondo  d’oggi  governato  dalla  meccanica  e  dal  cervello,  ma 
privo  d’animo  e  di  cuore  !  Lionello  Fiorini. 


le  plus  séduisant.  On  accentue  plus  ou  moins  le  mouve¬ 
ment  des  pétales,  disposant  dans  un  sens  ou  dans  l’autre  la 
partie  convexe  de  la  coquillette.  On  applique  la  même 
méthode  pour  faire  les  feuilles,  lesquelles  sont  figurées  par 
des  coquilles  peintes  en  vert  et  disposées  alternativement. 
11  est  à  remarquer  que  les  coquillages  minces  peuvent  se 
tailler,  aux  ciseaux,  à  la  forme  que  l’on  désire. 

Quand  on  a  préparé  les  fleurs  et  les  feuilles  on  prend  un 
petit  rameau  d’arbre  sans  feuilles  et  à  contours  tourmentés. 
Il  est  facile  de  fixer  autour  des  brindilles  formant  ce  rameau, 
en  tortillant  les  pieds  du  fil  de  fer,  les  fleurs  et  les  feuilles 
qu’on  a  préparées  et  qu’on  disposera  de  la  manière  la  plus 
gracieusé,  en  tâchant  de  dissimuler  le  fil  de  fer  ou  de  laiton 
en  l’enroulant  sous  les  fleurs;  mais  on  peut  encore  faire 
courir  ce  fil  autour  de  la  brindille  qu’on  recouvrira  ensuite 
de  papier  transparent  vert  ou  brun. 

Les  coquillages  seront  ensuite  retouchés  légèrement  en 
couleurs  à  l’aquarelle,  claires  et  tendres.  Une  fois  sèches, 
on  les  recouvre  de  vernis  avec  un  pinceau  doux.  L’imagi¬ 
nation  peut  ici  se  donner  libre  cours  et  faire  éclore  les  fleurs 
les  plus  étranges.  Mais  les  plus  simples  restent  les  plus 
gracieuses.  Glycine,  anémone,  renoncule,  rose  sauvage 
écloront  sous  vos  doigts  agiles. 

Créatures  vivantes  ou  mortes,  naturelles  ou  artificielles, 
les  fleurs  sont  les  symboles  de  la  gentillesse  et  de  la  beauté. 
C’est  pourquoi  elles  méritent  tous  nos  égards  et  toute  notre 
considération.  Il  n’est  que  trop  dépourvu  de  gentillesse  et 
de  bonté,  notre  monde  d’aujourd’hui  gouverné  par  la  méca¬ 
nique  et  par  le  cerveau,  mais  privé  d’amour  et  de  cœur  ! 

Lionello  Fiorini. 


Répression  des  Fraudes  dans  le  Commerce  des  Parfums  et  Essences. 


Le  Petit  Marseillais  a  publié  récem¬ 
ment  l’information  suivante  : 

Tous  les  parfums  de  fleurs  des 
Alpes-Maritimej  ont  malheureusement 
à  lutter  sur  les  marchés  contre  la  con¬ 
currence  déloyale  que  leur  fait  subir  le 
commerce  à  bas  prix  des  parfums  secon¬ 
daires  provenant  du  mélange  de  pro¬ 
duits  naturels  et  artificiels. 

La  loi  du  L''  août  1905  réprime  bien 
les  tentatives  de  tromperie  sur  la  nature, 
la  qualité,  la  composition  et  la  teneur 
en  principes  utiles  des  marchandises, 
soit  sur  leur  espèce  ou  leur  origine  lors¬ 
que,  d’après  les  convention.;  en  usage, 
la  désignation  de  l’espèce  ou  de  l’ori¬ 
gine  faussement  attribuée  à  la  marchan¬ 
dise  devra  être  considérée  comme  la 
cause  principale  de  la  vente,  soit  sur 
les  quantités  de  choses  livrées  ou  sur 
leur  identité,  ou  la  livraison  d’une  mar¬ 
chandise  autre  que  la  chose  déterminée 


qui  a  fait  l’objet  d’un  contrat.  Mais  en 
l’espèce,  cette  loi  est  difficilement  appli¬ 
cable,  en  raison  de  la  composition  chi¬ 
mique  très  complexe  des  parfums,  non 
encore  déterminée  d’une  façon  précise. 

Aussi,  en  vue  de  prendre  des  mesures 
pour  protéger  efficacement  les  parfums 
et  essences  naturelles  des  Alpes-Mari¬ 
times  contre  des  produits  similaires 
provenant  de  mélanges  ou  artificiels,  les 
Coopératives  agricoles  de  production 
de  parfums  et  essences  naturelles  ont- 
elles  demandé  le  14  juin  dernier,  lors 
de  l’assemblée  générale  de  l’Union  fédé¬ 
rale  des  Associations  agricoles  des  Al¬ 
pes-Maritimes,  qu’un  laboratoire  dont 
l’installation  pourrait  avoir  lieu  dans 
l’une  des  Coopératives  de  ce  départe¬ 
ment,  soit  créé  et  dirigé  par  des  techni¬ 
ciens  du  Ministère  de  l’Agriculture, 
pour  étudier  les  méthodes  permettant 
de  distinguer  les  parfums  naturels  des 


parfums  synthétiques  et  désigner  les 
parfums  naturels  d’après  leur  prove¬ 
nance. 

Il  est  permis  d’espérer  que  ce  vœu 
fort  légitime  sera  pris  en  considération 
en  Haut-Lieu,  afin  de  protéger  comme 
il  convient  cette  production  fort  inté¬ 
ressante  des  Alpes-Maritimes  contre  la 
fraude. 

On  ne  peut  qu’applaudir  cette  initia¬ 
tive,  qui  comblera  une  lacune  fâcheuse. 


Une  femme  qui  a  du  nez. 

Une  Compagnie  américaine  vient 
d’assurer  pour  la  somme  de  50.000  dol¬ 
lars,  soit  plus  d’un  million  de  francs, 
le  nez  d’une  jeune  femme,  Mrs  Blanche 
Cavill,  experte  en  parfums.  C’est  la 
première  assurance  de  ce  genre  que 
l’on  fait  depuis  que  les  assurances  ont 
été  inventées. 


194 


TKkximna 


LA  LAVANDE 


en  même  temps  qu’elles,  les  fleurs 
n’ont  pas  rendu,  pendant  les  premières 
semaines  plus  de  300  à  500  grammes 
d’essence  par  100  kilos.  Cela  mettait 
l’huile  essentielle  à  plus  de  300  francs 
le  kilo,  frais  non  compris.  11  a  bien 
fallu  revenir  à  des  prix  moins  exces¬ 
sifs,  et  cependant  dans  plusieurs  loca¬ 
lités,  les  vendeurs  ont  avec  succès 
défendu  leurs  positions  du  début. 

En  définitive,  l’essence  a  coûté 
très  cher  à  ceux  qui  ont  dû  distiller  de 
la  fleur  achetée. 

Elle  est  également  très  coûteuse  pour 
ceux  qui  ont  distillé  leurs  propres  fleurs 
de  plantations,  et  le  désastre  subi 
par  la  région  d’Apt  en  août  dernier 
est  venu  augmenter  par  surcroît  la 
tension  du  marché. 

Une  trombe  d’eau  épouvantable 
s’est  abattue  sur  toute  la  région,  noyant 
les  récoltes  sur  pied,  emportant  les 
«  meules  »  ou  tas  de  fleurs  coupées, 
attendant  le  long  des  chemins  la  venue 
du  camion  qui  devait  les  mener  à 
l’usine.  Les  fleurs  elles-mêmes,  entas¬ 
sées  à  la  porte  du  distilloir,  ont  été  dé¬ 
trempées  et  ont  fermenté  aussitôt. 


Au  mois  de  juillet  dernier,  les  dis-  dantes  de  cette  année,  largement  ac- 
tillateurs  de  lavande  étaient  en  géné-  compagnée  de  feuillages,  plus  hauts 
ral  satisfaits  de  l’aspect  des  «  baïassié-  cette  année  que  d’ordinaire  et  coupés 


res  »  sauvages  ou  des  lavanderaies  cul¬ 
tivées.  Les  pluies  abondantes  qui  ont 
précédé  la  cueillette  avaient  développé 
admirablement  le  feuillage  et  le  nom¬ 
bre  des  hampes  florales. 

La  cueillette  a  commencé  dans  de 
très  bonnes  conditions  climatériques. 
Grâce  à  une  brise  légère  fréquem¬ 
ment  rafraîchie  par  d’opporturtes  on¬ 
dées,  la  température  était  agréable¬ 
ment  supportée  par  les  équipes  de 
cueilleurs. 

Selon  les  régions,  les  fleurs  se  sont 
payées,  dès  le  début  à  des  prix  très 
différents,  alors  que  le  marché  de 
Méthamis  signalait  le  cours  de  60  à 
70  fr.  les  100  kilos,  celui  d’Apt  annon¬ 
çait  jusqu’à  140  francs  :  ces  deux  prix 
extrêmes  se  sont  pratiqués,  en  effet, 
quelques  acheteurs  enthousiastes  es¬ 
comptant  des  prix  élevés  de  l’essence 
n’ont  pas  hésité  à  offrir  les  plus  hauts 
cours  possibles.  Mais  ils  ont  bien  vite 
déchanté  :  gonflées  par  les  pluies  abon- 
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Des  centaines  de  milliers  de  kilos  ont 
été  ainsi  détruits.  Et  pendant  une  se¬ 
maine  durant  il  a  été  impossible  de 
couper  la  fleur,  toute  mouillée,  et  ne 
donnant  aucune  essence. 

La  panique  qui  fait  les  cours  de 
l’essence  dépassant  aujourd’hui  280  et 
300  francs  pour  le  type  standard 
38/40°  est  donc  en  partie  expliquée, 
sinon  justifiée.  Il  est  certain  que  le 
rendement  est  moindre  qu’on  ne  s’y 
attendait.  Le  surplus  de  30%  de  fleurs 
qu’a  donné  la  récolte,  splendide  sur 
pied,  ne  paraîtra  pas  sur  le  marché  des 
essences.  Peut-être  même  le  r  jntln- 
gent  annuel  normal  de  lOO.OO'J  kilos 
ne  sera-t-il  pas  atteint.  Mais  les  dégâts 
sont  peut-être  moins  importants  qu’on 
ne  le  dit  tout  haut. 

Il  est  possible  qu’une  fois  l’inquiétude 
qui  règne  actuellement  sur  le  marché 
passée,  les  prix  se  stabilisent  défi¬ 
nitivement  autour  de  275  francs.  C’est 
un  cours  extrêmement  raisonnable  qui 
permet  encore,  la  consommation  à 
l’étranger,  sinon  en  France,  et  qui 
correspond  au  cours  de  l’essence  de 
bergamote. 

Un  prix  plus  élevé  serait  peut- 
être  dangereux  pour  l’avenir  des  plan¬ 
tations  existantes  :  la  lavande  peut 
pousser  ailleurs  que  dans  les  Alpes  : 
depuis  1906  que  nous  préconisons  la 
plantation,  nous  en  avons  vu  croître 
dans  les  régions  les  plus  éloignées  de 
nos  Alpes  Françaises  ;  ne  parlons  pas 
de  celles  des  Cévennes  et  des  Pyrénées 
qui  existaient  avant  qu’on  songe  à 
les  distiller. 

Nous  avons  signalé  en  leur  temps 
les  cultures  de  Bretagne,  celles  des 
Savoies  et  personne  n’ignore  que  la 


lavande  pousse  fort  bien,  non  seulement 
en  Angleterre  où  elle  fut  portée  par  des 
réfugiés  français  au  début  du  XVI°  siè¬ 
cle,  mais  également  dans  nombre  de 
pays  du  Nord. 

Les  méthodes  de  plantation  ou  d’amé¬ 
nagement  des  baïassières  sauvages  que 
nous  préconisons  depuis  bientôt  20  ans 
de  concert  avec  M.  Lamothe  «  lé  i>ère 
de  la  lavande  «  comme  l’ont  appelé 
les  paysans  reconnaissants,  les  perfec¬ 
tionnements  aux  alambics  que  nous 


une  prospérité  qui  excite  l’envie  de 
nos  voisins. 

Tant  que  nous  pourrons  alimenter 
le  monde  entier  en  essence  de  lavande 
à  un  prix  abordable,  les  plantations 
exotiques  ne  se  multiplieront  pas  :  le 
jour  où  nous  cesserons  d’être  raison¬ 
nables,  elles  surgiront,  tout  le  long  du 
43°  parallèle. 

Nous  verrons,  lors  de  la  Foire 
d’échantillons  des  lavandes  qui  se 
tiendra  à  Digne,  comme  les  années 


Photo  Roffé.  Cl.  P.  M. 

Apt.  Place  de  la  Bouqueiie. 

Le  paiapet  de  la  rivière  a  été  emporté. 


n’avons  cessé  de  signaler  et  de  mettre  précédentes,  le  samedi  3  octobre  pro- 
à  la  disposition  des  intéressés  au  fur  et  chain,  quelles  sont  les  intentions  des 
à  mesure  de  leur  invention,  ont  donné  détenteurs. 

à  l’industrie  française  de  la  lavande  R.-M.  GattefossÉ. 


Le  Coton  sera-t-il  sauvé 
par  les  Parfums  ? 

C’est  une  idée  américaine... 

Les  deux  chimistes  qui  dirigent 
le  bureau  de  chimie  de  Chicago  pour 
la  destruction  du  Charançon  du  coton  : 
MM.  les  docteurs  Fréd.  B.  Pewer  et 
Victor  K.  Chesnut,  ont  eu  leur  atten¬ 
tion  attirée  par  M.  Dr  N.-E.  Mac 
Indoo,  du  bureau  d’entomologie  de 
Washington  sur  la  cause  principale 


d’attraction  des  insectes  vers  tel  genre 
de  plante  et  qui  n’est  autre  que  l’odeur. 

Le  Boll  Weevil  se  dirige  à  une 
grande  distance,  exclusivement  par 
l’odorat  vers  la  fleur  du  cotonnier. 
Or,  les  feuilles  du  cotonnier,  froissées 
dégagent  une  odeur  citronnée  agréa¬ 
ble.  Cette  odeur  serait  due  à  la  Trimé- 
thylamine  (P)  et  la  cinq  millionnième 
partie  d’un  gramme  suffirait  pour 
dégager  un  parfum  suffisant. 

Il  suffirait  donc  de  disposer  ce  pro¬ 


duit,  synthétiquement  obtenu,  loin 
des  plantations  pour  sauver  le  coton. 

Et  M.  Armand  Per  correspondant 
du  Havre-Eclair  à  New-York,  signale 
cette  invention,  comme  susceptible 
d’intéresser  les  colons  français,  sur 
le  point  de  faire  des  cultures  de  coton. 

Merci  pour  l’avis,  mais  il  est  à  crain¬ 
dre  que  ce  ne  soit  pas  la  triméthylamine 
qui  donne  les  résultats  cherchés  :  ce 
n’est  pas  une  raison  pour  abandonner 
cette  idée. 
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Les  Parfums  naturels  et  leur  Chimisme 

L’ESSENCE  DE  GÉRANIUM 


Nous  avons  exposé  quelle  était 
l’action  de  la  lumière  sur  la  formation 
des  huiles  essentielles  ;  elle  est  d’impor¬ 
tance  première.  Aussi  tous  les  pays 
où  règne  le  soleil  sont-ils  favorisés 
pour  la  culture  des  plantes  odorifé¬ 
rantes.  Comme  la  Provence,  l’Algérie 
est  l’un  d’eux  et  on  s’explique  facile¬ 
ment  que  la  culture  du  géranium  ait 
attiré  l’attention  de  deux  de  nos  com¬ 
patriotes,  MM.  Alverseng  et  Brissonnet 
d’El-Affroun,  auxquels  je  dois  l’envoi 
des  premiers  échantillons  d’essence  de 
géranium,  échantillons  qui  m’ont  per¬ 
mis  de  commencer  l’étude  de  ce  com¬ 
posé  odorant.  MM.  Averseng  et  Bris- 
sonnet  ont  fort  bien  compris  l’intérêt 
que  pouvait  présenter  une  semblable 
culture  raisonnée  et  ils  s’y  sont  adonnés 
avec  ardeur,  arrivant  à  produire,  par 
année,  la  quantité  fort  importante  de 
5.000  kilos  d’essence.  Etant  donné 
la  quantité  extrêmement  faible  de  pro¬ 
duit  odorant  que  peut  produire  la 
plante,  environ  0,6  %  de  la  feuille 
desséchée,  on  voit_  à  quelle  quantité 
formidable  de  plantes  vertes  on  doit 
arriver  pour  obtenir  un  rendement 
semblable  en  essence. 

Originaire  de  l’Afrique  du  Sud,  le 
géranium  rosat  a  été  introduit  en 
Europe  vers  1 690  ;  c’est  le  lyonnais 
Rocluz  qui,  en  1819,  obtint  le  premier 
l’essence  contenue  dans  •  la  plante  : 
elle  ne  fut  utilisée  que  vers  1847,  et 
c’est  alors  que  commença  la  culture 
industrielle  de  la  plante  en  vue  de 
l’extraction  du  parfum.  Les  principaux 
centres  de  culture  sont  actuellement 
la  région  de  Grasse,  la  Corse  et  surtout 
l’Algérie. 

La  culture  en  Algérie  a  été  l’objet 
d’une  étude  particulière,  faite  par 
le  professeur  Ducellier  de  l’Ecole 
d’Agriculture  de  Maison-Carrée,  étude 
fort  intéressante  à  laquelle  nous  ferons 
quelques  emprunts.  La  culture  du 
géranium  en  Algérie  s’est  rapidement 
développée  grâce  aux  efforts  de  MM. 
Simonnet  et  Mercurin,  de  MM.  Aver¬ 
seng  et  Brissonnet  qui  se  sont  surtout 
attachés  à  sélectionner  une  espèce  à 


grand  rendement  en  huile  essentielle 
et  à  odeur  aussi  voisine  que  possible 
de  celle  de  la  rose.  L’étendue  des 
plantations  arrive,  aujourd’hui,  à  cou¬ 
vrir  plus  de  1 .600  hectares  et  on  peut 
y  pratiquer  trois  coupes  par  an  :  la 
plante  durant  cinq  ans,  tandis  qu’à 
Grasse,  elle  ne  dure  guère  plus  d’une 
année. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de 
géranium,  il  a  été  nécessaire  de  faire 
un  choix,  et  si^  les  conseils  des  pro¬ 
fesseurs  Lecomte  et  Bonnet,  du  Mu¬ 
séum  d’Histoire  naturelle  de  Paris, 
le  choix  des  planteurs  algériens  s’est 
porté  sur  le  Pélargonium  graveolens 
ou  therebenthinaceum.  C’est  une  plante 
vivace,  croissant  rapidement  jusqu’à 
un  mètre  de  hauteur,  si  des  tailles  ne 
l’empêchaient  d’atteindre  ce  déve¬ 
loppement.  A  la  base  de  la  coupe,  la 
tige  émet  des  bourgeons  qui  donnent, 
la  première  fois,  des  branches  allant 
jusqu’à  70  centimètres,  mais  qui,  la 
seconde  fois,  n’atteignent  plus  que 
25  centimètres. 

Les  feuilles  tendent  à  disparaître 
à  la  base,  en  raison  des  touffes  très 
fortes  qui  s’y  forment  :  or,  comme  on 
cherche  surtout  un  grand  rendement  en 
feuilles,  c’est  là  surtout  que  l’essence 
s’accumule. 

La  floraison  commence  généralement 
vers  avril  pour  reprendre  beaucoup 
moins  importante  en  automne  ;  la 
floraison  est  sans  importance,  puisque 
l’essence  ne  s’y  forme  pas.  En  France 
les  plantations  de  géranium  doivent 
être  renouvelées  tous  les  ans,  car 
un  abaissement  de  température  à 
3°  est  suffisant  pour  les  tuer  :  de 
tels  abaissements  étant  fort  rares  en 
^Algérie,  on  a  vu  des  plants  de  géra¬ 
nium  y  atteindre  jusqu’à  douze  ans 
d’existence.  La  température  y  étant, 
en  moyenne,  plus  élevée  que  dans  les 
Alpes-Maritimes  et  que  dans  la  Pro¬ 
vence,  le  rendement  en  essence  des  plan¬ 
tations  y  est  très  supérieur,  mais 
l’huile  n’a  pas  la  finesse  qu’a  l’essence 
de  Grasse. 

L’exposition  du  terrain,  la  lumière. 


l’altitude,  ont  aussi  une  certaine 
influence  sur  la  quantité  et  sur  la  qua¬ 
lité  de  l’huile  produite. 

Les  terrains  siliceux,  perméables, 
tendres  et  faciles  à  travailler,  semblent 
être  les  plus  propices  à  la  culture  du 
géranium,  ceux  des  environs  de  Rovigo, 
des  environs  d’El-Affroun,  dans  le 
département  d’Alger,  par  exemple, 
sont  dans  ce  cas  :  aussi  les  plantations 
s’y  sont-elles  beaucoup  développées. 

Dans  les  bas-fonds,  la  culture  du 
géranium  demande  de  grandes  pré¬ 
cautions,  la  plante  y  souffre  de  l’action 
de  l’eau,  du  manque  de  lumière  et 
aussi  du  développement  rapide  d’une 
plante  parasitaire  qui  l’étouffe  le 
«  Chiendent  pied-de-loup 

Le  sol,  d’après  Ducellier,  demande 
pour  les  plantations  une  préparation 
toute  particulière,  il  faut,  malgré  tout, 
lui  conserver  toujours  une  certaine 
quantité  d’humidité,  sans  y  amener 
un  excès  et  il  faut  de  plus,  une  terre 
fertile. 

En  préparation,  on  pratique,  tout 
d’abord,  un  labour  de  défoncement 
qui  donne  une  aération  au  sol  et  dimi¬ 
nue  sa  compacité. 

Toutes  les  mauvaises  herbes,  toutes 
les  racines,  toutes  les  tiges  souterraines 
doivent  être  soigneusement  enlevées, 
réunies  en  tas  et  brûlées.  Quand  la 
plantation  a  été  faite,  le  sol  est  biné 
de  façon- à  empêcher  la  reproduction 
des  mauvaises  herbes,  qui  serait  fort 
rapide. 

Le  fumage  du  terrain  se  fait,  soit 
au  fumier  de  ferme,  soit  aux  résidus 
de  distillation  que  l’on  enfouit,  en 
même  temps  que  le  premier  labour 
de  défoncement  :  on  égalise  la  surface 
par  un  hersage,  puis  par  un  passage 
au  rouleau. 

La  reproduction  des  plantations  se 
fait  par  bouturage. 

Le  but  à  obtenir  étant  d’avoir  les 
plants  les  plus  vivaces  et  les  plus  gros, 
donnant  le  plus  de  tiges  et  de  feuilles, 
repoussant  rapidement  après  la  coupe, 
il  faut,  pour  cela,  choisir  des  rameaux 
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sains,  sur  des  pieds  très  développés  : 
si  ces  rameaux  sont  de  grandeur  sen¬ 
siblement  égale,  ils  donneront  un 
champ  de  culture  uniforme. 

On  les  coupe  à  la  troisième  pousse, 
car  leur  développement  a  été  plus 
lent  et  leur  dureté  est  plus  grande.  Ils 
sont  ensuite  réunis  dans  des  hangars 
où  se  préparent  les  boutures,  la  tige 
esf  débarassée  des  feuilles  mortes 
qui  l’encombrent  et  elle  est  tranchée 
au-dessous  d’un  nœud,  aussi  nette¬ 
ment  que  possible,  avec  un  couteau 
bien  aiguisé,  on  évite  ainsi  tout  déchi¬ 
rement  qui  amène  la  pourriture.  Les 
rameaux  doivent  avoir  une  longueur 
d’environ  30  centimètres,  on  n’y  laisse 
que  quelques  nœuds  et  on  en  enlève 
toutes  les  autres  ramilles.  Les  grandes 
feuilles  de  l’extrémité  sont  coupées  par 
moitié,  ceci  afin  de  ralentir  momen¬ 
tanément  l’évaporation  de  l’eau  pen¬ 
dant  l’élaboration  des  racines  nouvelles. 

Les  résidus  des  feuilles  ne  sont 
pas  perdus,  mais  envoyés  à-  la  distil¬ 
lation. 

Les  boutures  ainsi  préparées  peu¬ 
vent  être  plantées  aussitôt,  mais  il 
est  préférable  de  les  mettre  quelque 
temps  en  pépinière.  Pour  cela,  on 
utilise  un  sol  léger  et  riche  ;  on  y 
trace  un  petit  sillon  où  l’on  place 
obliquement  les  boutures,  puis  on 
trace  un  second  sillon  et  on  se  sert 
de  la  terre  qui  en  provient  pour  la 
tasser  sur  la  partie  sectionnée  :  les 
radicelles  s’y  développent  rapidement 
et  les  plants  ne  restent  que  quinze 
^  vingt  jours  en  pépinière.  La  plan¬ 
tation  directe  se  fait,  généralement, 
après  les  premières  pluies  d’octobre. 
Pour  les  boutures  cultivées  en  pépi¬ 
nière,  la  plantation  en  champ  se  fait 
en  novembre.  On  prend,  comme 
écartement  entre  les  rangs,  une  dimen¬ 
sion  de  un  mètre  et  une  dimension  de 
25  à  50  centimètres  entre  les  plants,  ce 
qui  donne  de  35.000  à  50.000  plants 
par  hectare. 

Pour  planter,  on  trace  les  lignes  au 
cordeau,  on  enfonce  le  plantoir  et 
on  introduit  la  bouture  à  1 5  ou  20  cen¬ 
timètres  de  profondeur,  puis  on  com¬ 
prime  la  terre  avec  le  plantoir  en  l’enfon¬ 
çant  obliquement  à  côté  de  la  tige. 
En  agissant  de  cette  façon,  la  terre  .se 
trouve  tassée,  il  n’y  a  aucun  vide  et  les 


risques  de  pourriture  sont  presque 
nuis. 

La  richesse  du  sol  entraînant  un 
développement  plus  ou  moins  abon¬ 
dant  de  végétation,  l’écartement  des 
plants  en  sera  fonction  et  il  devra 
être  tel  qu’ils  ne  s’étouffent  pas  mutuel¬ 
lement. 

Les  plantations  une  fois  faites, 
on  les  entretient  par  le  binage,  l’irri¬ 
gation  et  la  fumure.  En  janvier,  on 
pratique  un  premier  binage  ayant 
pour  but,  d’enlever  les  mauvaises 
herbes  qui  commencent  à  pousser, 
d’attendrir  le  terrain  qui  a  commencé 
à  durcir,  et  de  remplacer  les  pieds 
morts.  Ce  binage  se  fait  soit  au  cheval, 
soit  à  la  main.  Après  la  première  coupe, 
on  passe  la  charrue,  opération  qui  est 
suivie  d’un  binage  à  la  main. 

L’irrigation  augmente  sensiblement 
le  poids  des  tiges  et  des  feuilles,  mais 
elle  nécessite,  à  côté,  l’emploi  d’une 
quantité  d’engrais  plus  considérable. 

Les  essences  étant  formées  d’hy» 
drates  de  carbone,  le  fumier  de  ferme 
et  les  résidus  de  distillation  fournissent 
de  bons  engrais,  mais  leur  efficacité 
est  augmentée  par  une  addition  rai¬ 
sonnée  d’engrais  chimiques  appropriés. 

Des  essais  de  Boutilly,  il  résulte 
que  l’emploi  du  superphosphate  de 
chaux,  à  raison  de  1 .000  kilos  par  hec¬ 
tare,  augmente  sensiblement  le  ren¬ 
dement  en  feuilles  du  géranium  et, 
proportionnellement  le  rendement  en 
essence,  celle-ci  se  formant  surtout 
dans  la  feuille  .  on  peut  aussi  recom¬ 
mander  l’emploi  des  composés  azotés, 
potassés  et  en  particulier  celui  du 
chlorhydrate  d’ammoniaque.  . 

Les  ennemis  du  géranium  en  Algérie 
sont  les  cuscutes,  plantes  parasitaire, 
qui  s’enroulent  autour  du  végétal, 
l’écartement  des  plants  étant  assez 
grand.  La  destruction  systématique  des 
mauvaises  herbes  étant  faite  à  chaque 
coupe,  la  cuscute  ne  peut  se  déve¬ 
lopper  sensiblement.  Pour  se  débar¬ 
rasser  de  ce  parasite,  le  mieux  est  de 
couper  les  plants  atteints  et  de  les 
brûler.  Deux  autres  plantes  ont  été 
signalées,  mais  on  les  trouve  rare¬ 
ment  en  Algérie,  c’est  Vorobranche 
à  petites  feuilles  et  l' orobranche  spécieuse; 
on  cite  aussi  Votdium,  mais  sa  présence 
est  excessivement  rare. 


Comme  ennemis  du  géranium,  il 
existe  encore  de  petites  larves  qui 
rongent  les  boutures  après  leur  plan¬ 
tation  et  les  détruisent  :  elles  néces¬ 
sitent  le  remplacement  immédiat  du 
plan  attaqué. 

La  première  coupe  du  géranium 
se  fait  en  Algérie,  en  avril»  la  seconde 
en  juin  et  la  troisième  en  octobre.  La 
récolte  se  fait,  autant  que  possible,  dans 
une  période  de  beau  temps,  quelques 
jours  après  une  pluie,  le  rendement 
en  essence  étant  alors  au  maximum. 

On  se  sert  pour  la  coupe,  soit  du 
sécateur,  soit  de  la  faucille,  en  prenant 
bien  garde  de  ne  pas  déraciner  la  plante, 
surtout  quand  elle  est  jeune.  Les 
tiges  sont  réunies  dans  de  grandes 
corbeilles  que  l’on  porte  aux  appareils 
de  distillation,  en  évitant  le  plus 
possible,  les  manipulations  qui  amè¬ 
nent  les  pertes  d’essence. 

Les  rendements  varient  suivant  l’âge 
des  plantations,  l’époque  de  la  coupe, 
les  conditions  climatériques  :  ils  varient 
de  20  à  30  kilos  d’essence,  par  hectare, 
fournis  par  25.000  à  30.000  kilos  de 
tiges  et  de  feuilles. 

La  teneur  en  essence,  par  kilo  de 
feuilles,  est  sensiblement  .plus  abon¬ 
dante  à  la  deuxième  coupe,  qu’à  la 
première. 

L’essence  produite  en  Algérie,  est 
vendue  surtout  en  France,  mais  elle 
a  aussi  trouvé  des  acheteurs  nombreux, 
surtout  en  Allemagne  et  en  Angle¬ 
terre  et  son  écoulement  est  resté  facile, 
malgré  la  concurrence  que  semblait 
devoir  lui  faire  certain  parfum  de 
synthèse,  comme  le  diphenyloxyde.  A 
ce  sujet,  les  prévisions  de  Y  American 
Perfumer  en  décembre  1924  et  du 
Chemical  T rade  en  janvier  1925,  sont 
loin  de  s’être  réalisées. 

Sur  le  terrain  algérien,  la  concur¬ 
rence  des  essences  synthétiques  est 
loin  d’avoir  porté  un  coup  fatal  à 
l’essence  naturelle  qui  s’est  bien  défen¬ 
due. 

Les  alcools  principaux  contenus  dans 
l’essence  naturelle  du  géranium,  sont 
le  géraniol  et  le  rhodinol,  qui  s’y  trou¬ 
vent  dans  la  proportion  de  80  et  le 
linalol,  dans  la  proportion  de  10  "o- 

Ces  alcools  terpéniques  se  diffé¬ 
rencient  par  leurs  formules  de  cons¬ 
titution. 
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Il  y  a  une  vingtaine  d’années,  à 
l’époque  où  se  faisaient  en  France 
et  en  Allemagne,  les  recherches  qui 
ont  permis  de  fixer  la  constitution 
des  alcools  terpéniques,  une  contro¬ 
verse  s’éleva  entre  Barbier  et  Bou- 
veault,  d’une  part,  Tiemann  et  Schmidt, 
d’autre  part^  relativement  à  la  cons¬ 
titution  des  alcools  en  com¬ 

me  le  citronellol,  et  à  la  constitution 
des  alcools  en  comme  le 

géraniol  et  le  rhodinol. 

Barbier  et  Bouveault  prétendaient 
que  le  rhodinol,  extrait  de  l’essence  de 
géranium,  différait,  par  la  position 
d’une  double  liaison,  du  citronellol 
extrait  de  l’essence  de  citronnelle,  tan¬ 
dis  que,  suivant  les  Allemands,  les 
deux  alcools  n’étaient  que  deux  iso¬ 
mères  optiques,  de  pouvoir  rotatoire 
inverse. 

Cette  dernière  opinion  a  longtemps 
prévalu,  mais  Harris  et  Himmelmann, 
étudiant  l’action  de  l’ozone  sur  le 
citronellol,  démontrèrent!  un  jour,  que 
le  produit  commercial  contenait  une 
forte  proportion  d’aldéhyde,  corres¬ 
pondant  à  la  formule  de  Barbier  et 
Bouveault.  Finalement,  en  1913,  Bar¬ 
bier  et  Locquin,  reprenant  les  expé¬ 
riences  premières  de  Tiemann  et  sou- 
mettmt  Y hydroxycitronellol  à  l’action 
de  l’acide  sulfurique  étendu  bouillant, 
montrèrent  que  le  glycol  se  déshydra¬ 
tait  en  régénérant,  non  pas  du  citro¬ 
nellol,  mais  bien  son  isomère,  le  rho¬ 
dinol,  qui  est  le  véritable  inverse 
optique  de  l’alcool  extrait  de  l’essence 
de  géranium. 

Le  citronellol  devait  avoir,  alors, 
pour  formule  : 

CH^  =  C  -  CH''  -  CH''  -  CH' 
CH® 

-CH -CH'  OH 
CH® 

tandis  que  la  formule  du  rhodinol 
s’écrivait  : 

CH® 

CH®  >  C  =  CH  -  CH'  -  CH' 

-  CH  CH'  -  CH'  OH 
CH® 


celle  du  géraniol  : 

OH® 

>C  =  CH-CH'-CH' 
CH® 

-C  CH-CH'OH 
CH® 

et  celle  du  linalol  : 

CH® 

^”3  >C- CH -CH' -CH' 

-  COH  -  CH  --  CH' 

CH® 

Nous  les  étudierons  successivement, 
au  point  de  vue  chimique. 

Le  géraniol  appartient  au  groupe 
des  terpénes  oléfiniques  et  on  y  range 
toute  une  série  de’  carbures,  d’alcools, 
d’aldéhydes,  de  cétones,  d’acides,  ex¬ 
traits  directement  des  huiles  essen¬ 
tielles,  comme  l’essence  de  géranium, 
ou  des  produits  de  transformation  des 
principes  constituants  de  ces  essences. 

Le  géraniolène  ou  anhydrogéraniol  est 
obtenu  par  l’action  déshydratante  du 
bisulfate  de  soude  ou  de  potasse,  sur 
le  géraniol,  principe  constituant  alcooli¬ 
que  de  l’essence  de  géranium  et  de 
diverses  essences  naturelles. 

Sa  formule  est  C'®H'®,  son  point 
d’ébullition  se  trouve  à  +  176®,  sa 
densité  à  +  30®  est  de  0.8232,  son 
pouvoir  rotatoire  est  n  d  =  1 .4835, 
enfin,  il  fixe  6  atomes  de  Brome. 

-  L’alcool  terpénique,  dérivé  du  car¬ 
bure  géraniolène,  le  géraniol  est  l’un 
des  alcools  acycliques  les  plus  répandus 
dans  la  nature. 

Sa  formule  est  C'“H'®0. 

^JJ*>C  =  CH-CH'-CH' 
-C-  CH-CH'OH 
CH® 

Son  point  d’ébullition,  sous  la  pres¬ 
sion  normale  est  à  -f-  230®  et,  sous 
une  pression  de  16  %  de  mercure, 

à  +120® 

Sa  densité  à  fl 5®  est  de  0.880  et 
son  indice  de  réfraction  n  d  =  1 .4786. 

11  est  optiquement  inactif  et  possède, 
avec  le  citral,  les  mêmes  réactions 
que  le  citronellol  avec  le  citronellal. 


La  synthèse  du  géraniol  découle, 
d’ailleurs,  directement  de  celle  du 
citral. 

Le  géraniol  fournit,  avec  le  chlo¬ 
rure  de  calcium,  une  combinaison 
cristallisée  caractéristique  qui  a  été 
utilisée  pour  son  extraction  de  l’essence 
de  géranium. 

Aussi  bien,  dans  l’essence  de  géra¬ 
nium  que  dans  l’essence  de  rose,  on 
rencontre,  à  côté  du  Géraniol,  le 
1.  rhodinol  ou  levo-citronellol,  qui 
répond  à  la  formule  suivante  : 

CH® 

CH-i  >C-CH-CH'-CH' 
-CH-CH'-CHOH 
CH® 

qui  diffère  du  Géraniol  par  le  groupe-  • 
ment 

CH-CH'-CHOH 

CH® 

au  lieu  de 

C~  CH-CH'OH 
CH® 

et  qui  possède  deux  hydrogènes  de 
plus. 

L'acide  géranique,  par  réduction, 
conduit,  d’ailleurs,  à  un  citronellol 
isomérique. 

Le  nérol,  que  l’on  rencontre  à  l’état 
de  nature,  dans  les  essences  de  néroli, 
de  bergamote,  de  petit-grain,  soit  à 
l’état  libre,  soit  à  l’état  d’éther,  est 
un  isomère  plus  caractérisé  du  Géra¬ 
niol. 

Stéréoisomère,  il  s’en  distingue  en 
ce  qu’il  ne  fournit  pas  de  composé 
cristallisé  avec  le  chlorure  de  calcium, 
ce  qui  permet  de  l’isoler,  dans  certaines 
essences  naturelles,  qui  contiennent 
les  deux  alcools  terpéniques.  D’autre 
part.  Il  est  caractérisé  par  sa  réaction 
avec  le  brome,  car  il  fournit  avec  ce 
corps,  unTétrabromure  cristallisé,  fusi¬ 
ble  à  +119®  ;  avec  l’acide  chlorhy¬ 
drique  il  donne  des  chlorures  qui, 
saponifiés,  fournissent  du  Linalol  Inac¬ 
tif. 

Le  géraniol  et  le  nérol  possèdent, 
vraisemblablement,  entre  eux,  les  mêmes 
relations  que  le  citral  a  avec  le  citral  ? 
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le  géranial  correspondant  au  citral  a 
et  le  nérol  correspondant  au  citral  ?>. 

Le  géranial,  comme  le  linalal  et 
l’ocimène,  sous  l’action  du  nickel  et 
de  l’hydrogène,  se  réduit  en  donnant 
naissance  à  de  2-6  Diméthyl-octane, 
ce  qui  conduit  à  attribuer  à  ces  diffé¬ 
rentes  combinaisons,  un  squelette  car¬ 
boné  identique. 

L’acide  sulfurique  étendu  trans¬ 
forme,  partiellement  le  géranial  et  tota¬ 
lement  son  isomère  le  linalal,  en  hy¬ 
drate  de  terpine  inactif,  C"  H'®  (OH)^. 

L’acide  formique  ou  le  mélange 
acéto-sulfurique,  transforment  partiel¬ 
lement,  le  géranial  et  totalement  le 
linalal,  en  terpinal  a  solide,  fusible 
à  +35"  :  dans  cette  réaction,  le  linalal 
se  transforme  'partiellement  en  géra¬ 
nial  isolable  par  le  chlorure  de  cal¬ 
cium,  et,  inversement,  une  partie  de 
géranial  peut  être  transformée  en  linalal 
inactif. 

Une  action  plus  énergique  de  l’acide 
formique  concentré,  fournit,  à  côté 
de  l'hydrate  de  terpine,  des  carbures 
terpéniques,  tels  que  le  terpinolène 
fusible  à  +135".  et  des  ter- 
pinènes  a,  y,  O® H’®. 


CH-OT. 

Terpinalène. 


CH®  -  CH®  -  CH® 


CH® 


3.  Terpinène. 


CH® -CH -CH® 
C 


C 


CH® 

Y  Terpinène. 


Les  deux  terpinènes  x  et  ■'  ont  été 
caractérisés,  dans  les  huiles  essentielles, 
comme  les  essences  de  Cardamone, 
d’Elémi,  de  Coriandre  et  surtout 
.  d’Ajowan,  où  elles  se  trouvent  sous 
la  forme  d’un  mélange,  bouillant 
à  +179°  et  de  densité  0,846. 

Le  3  terpinène  n’a  été  obtenu  que 
synthétiquement  :  il  fixe  le  brome 
à  l’état  de  tétrabramure  cristallisé, 
fusible  à  +155°,  ce  qui,'  dans  les 
réactions  de  synthèse,  permet  de  l’isolei 
des  terpinènes  x  et  Y  qui  ne  donnent 
que  des  produits  d’addition  bromès 
liquides. 

Le  mélange  des  terpinènes  a  et  y 
a  une  odeur  de  citron  très  caractéris¬ 
tique. 

L’acide  formique  réagit  très  éner¬ 
giquement  à  chaud,  sur  le  géranial 
et  sur  ses  éthers,  en  les  transformant  en 
cyclagéranials,  alcools  correspondant  au 
cyclocitrol,  qu’ils  donnent,  d’ailleurs 
par  oxydation  :  ces  corps,  par  oxyda¬ 
tion  à  l’air,  se  transforment  en  acides 
cyclagéraniques  correspondants. 

La  constitution  de  ces  composés, 
ainsi  que  celle  des  aldéhydes  et  des 
acides  correspondants,  résulte  de  leur 
transformation  en  méthyl-heptone. 


>  C  CH  -  CH®  -  CH®  CO 
CH®  I 

CH® 


CH®- CH -CH® 


C 

CH® 


Terpinène. 


qui  est  utilisée  pour  la  synthèse  d’un 
certain  nombre  de  composés,  apparte¬ 
nant  à  ce  même  groupe. 

Oxydé  par  le  mélange  chromique, 
le  géranial  donne  l’aldéhyde  corres¬ 
pondante,  citral  ou  géranial. 

Par  déshydratation,  il  fournit  un 
terpène  acyclique,  C*°H’°,  l’anhydro- 
géranial. 

Traité  par  le  chlorure  de  diphényl 
carhamyle  et  la  piridine  il  donne  du 


géranil-diphényluréthane,  corps  fondant 
à  +82°  :  on  peut  aussi  l’obtenir  en 
traitant  le  géranial  sodé,  en  suspension 
dans  l’éther,  par  le  chlorure  de  diphe- 
nyl  carhamyle.  Ce  corps  est  un  excel¬ 
lent  accélérateur  employable  dans  la 
vulcanisation  du  caoutchouc  à  l’air 
chaud  :  il  est  fusible  à  +82°. 

L'anhydride  phtalique  réagit  sur  le 
géranial  en  donnant  un  phtalate  acide 
de  géranyl,  le  sel  d’argent  de  cet  acide 
est  cristallisable  et  son  point  de  fusion 
est  à  +133°  ;  on  peut  utiliser  cette 
réaction  pour  le  dosage  du  géranial 
dans  une  essence. 

La  formule  du  géranyl  phtalate 
d'argent  est  : 

^  COO  C®  H” 

L'acétate  de  géranyl  CH®C0.0  C‘°  H>’ 
s’obtient  en  traitant  le  géranial  ou 
le  linalal  par  l’anhydride  acétique,  à 
la  température  de  + 1 50°  ;  il  se  forme 
en  même  temps,  de  l'acétate  de  linalal 
et  un  oxyde  (O®H^T0,  bouillant  à 

+320°. 

En  traitant  le  géranial  par  le  chlo¬ 
rure  de  benzoyle,  à  basse  température, 
on  obtient  du  Benzoate  de  géranyle 
qui  bout  à  -1-194°,  sous  16  de 
pression. 

A  l’état  de  mélange  avec  le  citro- 
nellol,  le  géranial  a  été  présenté  comme 
un  succédané  de  l’essence  de  rese  ; 
d’après  Schimmel,  on  obtiendrait  faci¬ 
lement  ce  mélange  en  distillant  du 
géranial  sur  des  roses.  1 .000  kilos  de 
roses  distillées  avec  1 .000  grammes  de 
géranial  donnent  un  produit  se  soli¬ 
difiant  à  +13°5  et,  ayant  comme 
densité  à  +25°,  0,875  ;  en  portant  la 
quantité  de  roses  à  2.500  kilos,  on 
obtient  un  corps  de  densité  0,877  et 
se  solidifiant  à  +17°5. 

Le  géranial,  dérivé  de  l’essence  de 
géranium,  est  très  employé  par  les 
parfumeurs  allemands,  pour  la  dis¬ 
tillation  sur  fleurs,  ce  qui  leur  permet 
d’obtenir  des  parfums  pssudo-naturels 
à  un  prix  inférieur  à  celui  des  par¬ 
fums  dérivés  directement  des  essen¬ 
ces  naturelles  :  c’est,  d’ailleurs,  en 
Allemagne,  que  se  trouve  le  centre  de 
consommation  le  plus  important 
d’essence  de  géranium. 
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Soumis  à  l’action  de  l’eau,  à  haute 
pression,  le  géraniol,  chauffé  à  +  250°, 
se  décompose  complètement  en  hydro¬ 
carbures  dont  le  principal  est  le  Dipen- 
tene. 

En  traitant  le  géraniol  par  divers 
acides  organiques  et  en  suivant  le 
procédé  indiqué  pour  la  préparation 
de  l’acétate,  on  peut  obtenir  divers 
éthers  liquides,  dont  l’odeur  est  d’au¬ 
tant  moins  agréable  que  le  poids 
moléculaire  de  l’acide  utilisé  est  élevé. 
On  a  ainsi  isolé  : 

Le  Butyrate  de  Géranyle  bouillant 
à  +  142°,  sous  13  %  de  pression  ; 

L’/so  butyrate  de  Géranyle  bouillant 
à  + 1 35°,  sous  1 3  '"m  de  pression  ; 

L’/so  Valérianate  de  Géranyle  bouil¬ 
lant  à  +138°,  sous  7  de  pression  ; 

Le  Palmitate  de  Géranyle  bouillant 
à  +236°,  sous  12  "în  de  pression. 

Avec  Yacide  opianique,  le  géraniol 
donne  un  éther  cristallisé,  Yopianate 
de  géranyl,  qui,  dans  une  analyse,  se 
sépare  facilement  de  l’opianate  de 
linalol,  qui  reste  liquide. 

Le  linalol,  que  l’on  trouve  à  côté  du 
géraniol,  dans  l’essence  de  géranium, 
se  rencontre  aussi  dans  les  essences 
d’Aspic,  de  Basilic,  de  Coriandre, 
de  Lavande,  de  Menthe,  de  Petit- 
grain,  de  Thym,  à  l’état  de  mélange 
d’isomères  droits  et  gauches,  en  pro¬ 
portions  variables,  le  linalol  gauche 
dominant. 

On  extrait  ordinairement,  le  .linalol 
gauche,  de  l’essence  de  linalol  ;  le  linalol 
droit,  de  l’essence  de  Coriandre  et  le 
mélange  des  deux  linalols,  de  l’essence 
de  géranium. 

La  méthode  la  plus  pratique  et  la 
plus  économique,  pour  obtenir  les 
linalols,  est  de  soumettre  l’essence  de 
géranium  à  la  distillation  fractionnée  : 
on  peut  opérer,  à  la  pression  normale, 
sans  faire  subir  aux  linalols  une  altéra¬ 
tion  appréciable. 

Dans  une  première  opération,  on 
recueille  les  parties  qui  passent 
entre  +195°  et  +205°,  puis,  dans  une 
seconde  opération,  la  fraction  qui 
passe  entre  -pi 97°  et  +198°  ;  on  a 
ainsi  du  linalol  à  peu  près  pur. 

En  soumettant  cette  fraction  à  une 
troisième  distillation  et  en  ne  recueil¬ 
lant  que  les  parties  passant  à  +  85°, 
sous  une  pression  de  10  on  aura 


^C1 

ainsi  un  linalol  chimiquement  pur,  dont 
la  densité  à  +15°  sera  de  0.870  et  dont 
l’indice  de  réfraction,  à  +20°,  sera 

no  =1.462. 

Dans  l’essence  de  géranium  on 
peut  séparer  le  linalol-  du  géraniol,  en 
le  transformant  en  éther  phtalique  de 
linalyl,  soluble  dans  l’eau  alcalinisée, 
où  ne  se  dissout  pas  Yéther  phtalique 
de  géranyl. 

Le  linalol  se  présente  comme  un 
alcool  tertiaire  :  il  a  deux  valences 
libres  et  fixe  4  atomes  de  brome,  en 
donnant  un  tétrabromure  C^^H^^Br^O. 

Par  réduction,  il  se  transforme  en 
un  carbure  diéthylénique  à  chaîne 
ouverte,  le  linalolène,  qui 

chauffé,  avec  du  bisulfate  de  potasse, 
donne  un  carbure  acyclique 

A  +100°,  l’anhydride  acétique  ne 
transforme  qu’incomplètement  le  lina¬ 
lol  en  son  éther  acétique,  la  transfor¬ 
mation  complète,  en  acétate  de  géranyl, 
ne  se  fait  qu’à +140°. 

A  +70°,  l’acide  formique  transforme 
le  linalol  en  dipentène  et  en  terpinéne. 

A  froid,  une  solution  à  5  %  d’acide 
sulfurique,  transforme  le  linalol  en 
hydrate  de  terpine. 

Enfin,  par  oxydation  ménagée,  à  l’aide 
du  mélange  chromo-sulfurique,  le  lina¬ 
lol  donne  du  géraniol. 

Grâce  à  la  facilité  avec  laquelle  on 
le  transforme  en  géraniol,  oh  conçoit 
qu’il  puisse  aisément  fournir,  par  oxy¬ 
dation,  le  citral,  aldéhyde  correspon¬ 
dant  au  géraniol. 

L’étude  des  produits  d’oxydation 
méthodique  du  linalol  a  permis  à 
Tiemann  d’établir  sa  formule  de  cons¬ 
titution,  qui  est  : 

CH^-C-CH-OT-CH'^ 

CH» 

-COH -CH  -  CH» 

CH» 

cette  formule  se  déduit  aussi  de  celle 
de  la  méthyl-heptenone  : 

CH»-C=CH-CH»-CH’»-CO-CH» 

CH» 

Le  linalol,  comme  le  géraniol,  se 
réduisent  par  le  nickel  et  l’hydrogène 
et  donnent  naissance  au  2-6  Diméthyl- 
octane,  ce  qui  conduit  à  donner  à 
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toutes  ces  combinaisons,  un  squelette 
carbonné  identique. 

Le  linalol  possède  une  odeur  assez 
agréable  et  peut  être  avantageusement 
employé  dans  un  bon  nombre  de  pré¬ 
parations,  surtout  sous  la  forme  d’ace'- 
tate  de  linalyle,  succédané  de  l’essence 
de  Bergamote,  auquel  on  a  donné  le 
nom  commercial  de  bergamiol.  Mélangé 
à  Yacétate  de  géranyl,  il  reproduit  assez 
bien  l’essence  de  la  Lavande 

A.  Dubosc. 


Légion  d’Honneur. 

M.  Marcel  FRANK 

Notre  ami  M.  Marcel  Frank,  le 
distingué  fabricant  de  vaporisateurs  de 
Paris  vient  d’être  décoré  de  la  Légion 
d’honneur. 

Les  félicitations  ne  lui  manqueront 
pas  :  il  ne  compte,  en  effet  dans  tous 
les  milieux,  que  des  amis  et  des  amis 
sincères  conquis  par  sa  franche  bon- 
hommie  et  son  sourire  sans  détours. 
La  Parfumerie  Moderne  s’associe  à 
ce  concert  unanime,  il  y  avait  tant 
de  motifs  à  cette  distinction  que  de  la 
dire  bien  méritée,  selon  la  formule, 
est  tout  à  fait  insuffisant... 

M.  Marcel  Franck  est  par  surcroît 
un  grand  voyageur  et  un  infatigable 
pionnier  de  l’expansion  française,  à 
ce  titre,  il  s’est  acquis  la  reconnaissance 
de  tous  ceux  qui  dans  notre  branche 
(et  c’est  la  presque  unanimité)  font 
de  l’exportation. 

Tous  les  lecteurs  de  la  Parfumerie 
Moderne  s’associeront  donc  aux  com¬ 
pliments  de  sa  rédaction,  nous  en  som- 


Mariage. 

On  nous  annonce  le  mariage  de  A  he 
Lily  Carves,  la  charmante  fille  de 
M.  Honoré  Carles,  le  distillateur 
bien  connu  de  Grasse,  et  de  Mme 
Carles,  avec  M.  Charles  Geoffroy, 
fils  de  M.  Fugène  Geoffroy,  le  grand 
viticulteur  vauclusien  et  lavandier  par 
surcroît,  et  de  Mme  Geoffroy 

Les  témoins  étaient  :  pour  la  mariée, 
M.  Georges  Carles,  son  frère  et 
M.  Fernand  Reynaud  ;  pour  le  marié, 
M.  Michel  Dervieux  et  notre  ami 
M.  Julien  Guigcf. 

Tous  nos  vœux  de  bonheur. 


Photo  Manuel. 


M.  Marcel  Franck 
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NOTES 

PRATIQUES 

POUR  LE 

LABORATOIRE 

Par  A.  CHAPLET 


ALAMBICS  DE  FORTUNE 

Nous  continuons  la  série  de  nos  petits  «  trucs  ’>  ingénieux  et  montages  occasionnels,  commencée  dans  la  Parfumerie 
Moderne  de  Mai,  par  une  collection  de  docurnents  qui  conviendront  particulièrement  aux  spécialistes  de  parfumerie  :  il  s'agit 
en  ejjet  de  distillation. 


Rien  n’est  plus  simple  que  la  confec¬ 
tion  d’un  alambic  puisqu’il  suffit  de 
placer  le  bout  d’une  corfiue  dans  le 
fond  d’un  matras  (sur  lequel  on  fait 
couler  de  l’eavi)  pour  avoir  un  appa¬ 
reil  distillatoire  passable.  Pour¬ 
tant  la  variété  des  alambics  est 
grande,  comme  le  savent  nos 
lecteurs  qui  se  souviennent  bien 
certainement  des  articles  pu¬ 
bliés  ici  sur  les  appareils  distil- 
latoires  d’autrefois,  sur  ceux  en 
usage  dans  divers  pays  exo¬ 
tiques  pour  la  distillation  des 
essences. 

Voici  quelques  autres  dispositifs 
plus  ou  moins  ingénieux,  généralement 
peu  connus,  qui  pourront,  dans  cer¬ 
tains  cas,  rendre  des  services.  Certains 
d’entre-eux,  assurément,  auront  un 
rendement  déplorable  :  mais  il  ne 
s’agit  pas,  ce  qui  serait  d’ailleurs  im¬ 
possible  de  vouloir  faire  aussi  bien,  en 
se  servant  d’un  alambic  improvisé, 
qu’avec  un  modèle  perfectionné  cons¬ 
truit  par  un  spécialiste. 

Dispositifs  avec  condensation  par 
l’air.  —  En  principe,  les  appareils 
distillatoires  de  ce  genre  ne  sauraient 
convenir  que  pour  une  production 
très  restreinte.  Le  plus  simple  est 
sans  doute  celui  que  le  Scientific  ame- 
rican  a  décrit  récemment,  appareil  au 
moyen  duquel  on  distille  l’eau  de 
sous  l’influence  de  la  chaleur  solaire. 
Nous  représentons  en  coupe  (fig.  1) 
ce  système  ingénieux  et  simple.  L’eau 
de  mer  est  placée  dans  un  grand 
réservoir,  fermé  par  une  glace  légère¬ 


ment  inclinée.  L’appareil  est  placé 
au  soleil.  L’eau  de  mer  s’évapore,  de 
l’eau  distillée  se  condense  à  la  surface 
intérieure  de  la  glace  et  ruisselle  en 
goutelettes  dans  un  conduit  qui  la 


déverse  dans  le  vase  inférieur.  Ce 
système  a  l’inconvénient  de  nécessiter 
la  présence  du  soleil,  et  de  ne  produire 
que  des  quantités  d’eau  distillée  peu 


considérables,  mais  cependant  il  est 
susceptible  d’être  utilisé  avec  efficacité 
dans  un  très  grand  nombre  de  circons¬ 
tances. 


Un  autre  dispositif  idéalement  simple 
est  celui  que  décrivit  M.  Kessler  dans 
Science  and  Invention,  applicable  pour 
le  cas  où  l’on  veut  se  procurer  un  peu 
d’eau  distillée.  Il  suffit  de  combiner 
à  une  théière  où  bout  de  l’eau, 
deux  petits  <  quarts  «  du  mo¬ 
dèle  dont  on  se  sert  pour  boire 
au  régiment.  L’un,  placé  nor¬ 
malement  sert  à  recueillir  les 
gouttes  qui  se  condensent  sur 
la  surface  de  l’autre,  qui  coiffe 
le  tube  de  la  théière  (fig.  2). 

Nous  avons  vu  dans  un  labo¬ 
ratoire,  pour  la  préparation  de 
distillée,  un  ingénieux  montage 
réalisé  par  l’emploi  d’un  long  tube 
d’assez  gros  diamètre,  lequel  était  placé 
en  dehors  de  manière  à  obtenir  la 
meilleure  réfrigération  possible.  Coudé 
à  la  partie  supérieure,  pour  que  ne 
puisse  se  produire  de  chute  acciden¬ 
telle  dans  l’eau  condensée,  le  gros 
tube  réfrigérant  ne  recevait  la  va¬ 
peur  qu’un  peu  au-dessus  de  sa  partie 
inférieure,  où  pouvait  ainsi  s’accumuler 
au  besoin  le  liquide  (fig.  3). 

Alambics  a  surface  réfrigérante 
NON  CYLINDRIQUE.  —  L’appareil,  décrit 
dans  les  Recettes  de  la  Campagne,  se 
compose  d’un  simple  cylindre  en  fer- 
blanc,  muni  aux  deux  tiers  environ 
de  sa  hauteur,  d’un  petit  godet  inté¬ 
rieur  d’où  débouche  l’ajutage  spécial 
(fig.  5).  Sur  ce  cylindre  s’emmanche  une 
sorte  d’entonnoir  en  fer-blanc  cannelé, 
complètement  bouché  à  la  partie  infé¬ 
rieure,  mais  muni  à  sa  partie  extérieure 
d’un  ajutage  servant  de  trop-plein. 


Pour  distiller  un  liquide,  il  suffit 
de  remplir  l’appareil  jusqu’à  quelques 
centimètres  au-dessous  de  l’ajutage  ;  on 


place  ensuite  l’entonnoir,  'de  façon  que 
sa  pointe  vienne  aboutir  dans  le  godet- 
ajutage.  On  place  l’appareil  sur  un 
réchaud  quelconque  de  façon  à  faire 
bouillir  le  liquide,  en  même 
temps  qu’on  refroidit  conti¬ 
nuellement  l’entonnoir,  en  y 
faisant  circuler  un  courant 
d’eau  froide  par  exemple.  Les 
vapeurs  du  liquide  distillé  vien^ 
nent  se  condenser  sur  les  pa¬ 
rois  froides  de  l’entonnoir  ; 
les  gouttes  du  liquide  distillé 
coulent  le  long  des  rainures  de 
ce  dernier,  et  par  le  godet  s’é¬ 
chappent  à  l’extérieur  où  elles 
sont  recueillies. 

‘  Le  modèle  suivant  est  re¬ 
commandable  pour  plus  forts 
débits.  Il  se  compose  d’une 
marmite  cylindrique  dont  les  pUne. 
bords  supérieurs  sont  terminés 
par  une  petite  rigole  circulaire?  On  pose 
au-dessus  le  réfrigérant  plein  d’eau, 
laquelle  si  on  distille  beaucoup  de 
liquide  sera  renouvelée  sans  cesse  par 


siphonnage,  (fig.  6).  En  posant  le  tout 
sur  un  fourneau,  le  liquide  alcoolique 
produit  des  vapeurs  qui  se  conden¬ 
sent  au  contact  du  cône  froid,  le  long 
duquel  dégringolent  les  gouttelettes, 
qui  s’accumulent  dans  la  gouttière 
ronde.  Il  se  forme  ainsi  une  fermeture 
hermétique  supprimant  tout  risque 
de  pertes  de  vapeur,  et  dès  que  le 
niveau  du  liquide  s’y  est  un  peu  élevé 
le  surplus  coule  par  un  trop  plein 
latéral. 

Ce  couvercle  réfrigérant  de  forme 
conique  permet  de  simplifier  beau¬ 
coup  la  construction  de  l’alambic, 
mais  il  nécessite  l’emploi  d’un  réci¬ 
pient  terminé  par  un  bord  portant 
une^  nochère  circulaire  de  construc¬ 
tion  assez  difficile.  Au  contraire,  la 
construction  est  bien  simplifiée  lors¬ 
que  le  cône  condenseur  a  la  porte 
placée  vers  le  bas.  Les  gouttelettes 
s’en  échappant  sont  alors  recueillies 
dans  une  pipe  dont  le  tuyau,  légère¬ 
ment  courbe  (  pour  former  fermeture 
hydraulique)  passe  par  un  trou  percé 
dans  le  bouilleur  (fig.  7). 

Alors  qu’un  radiateur  d’automobile 
est  trop  abîmé  pour  résister  aux  inces¬ 
santes  vibrations  qu’il  subit  sur  le 
châssis,  il  peut,  après  réparation, 
donner  d’excellents  services  à  condi¬ 
tions  de  le  laisser  en  repos.  On  peut 
l’utiliser  de  cette  façon  en  le  faisant 
baigner  dans  un  petit  baquet  plein 


du  radiateur  ou  plutôt  de  l’ex-radia- 
teur  (fig.  8).  On  doit,  bien  entendu,  si 
l’opération  dure  longtemps,  aménager 
un  dispositif  pour  renouveler  l’eau  qui 
s’échauffe. 


d’eau  :  la  vapeur  à  condenser  arrive 
par  le  bouchon  où  l’on  mettait  l’eau 
et  le  liquide  condensé  est  recueilli 
par  un  petit  tube  aboutissant  au  bas 


Alambics  avec  paroi  réfrigérante 

CYLINDRIQUE  A  REFROIDISSEMENT  PAR 
l’eau.  —  Le  réfrigérant  décrit  par  M. 
Southwell  dans  Chemiat  and  Drugght 
permet  de  rectifier  à  volonté  par  dis¬ 
tillation  ascendante,'  et  il  peut  être 
refroidi  soit  par  un  courant 
d’eau,  soit  par  de  la  glace.  Il 
s’agit  tout  simplement  d’un 
tube  arrangé  à  l’intérieur  d’un 
entonnoir  (fig.  4).  Par  cette 
heureuse  disposition,  il  est 
très  facile  d’employer  la  glace 
pour  obtenir  la  condensation 
des  produits  de  la  distillation. 
Latéralement  se  trouve  placé 
un  siphon  qui  a  pour  but 
d’évacuer  au  dehors  l’eau  pro¬ 
venant  de  la  liquéfaction  de 
glace. 

Pour  opérer  avec  cet  ap- 
ambic  à  parglj  par  desrendum,  la  cor¬ 
nue  ou  tout  autre  récipient 
où  s’opère  la  distillation  est 
réuni  par  le  haut  du  tube  réfrigérant. 

On  peut  faire  des*  extractions  de 
matières  grasses  très  avantageusement, 
pour  cela  l’extracteur  Soxhlet  se  place 


dans  le  bas,  et  1  éther  employé  comme 
dissolvant  est  entièrement  condensé, 
dans  son  parcours  dans  le  tube  spirale. 
Ce  dernier  peut  être  en  verre  ou  en 
métal  aisement  pliable  ;  plomb,  étain 
par  exemple,  ce  qui  permet  d’adapter 


il  suffit  de  séparer  les  diverses  pièces 
pour  que  rien  ne  reste  plus  du  dispo¬ 
sitif  distillateur.  Nous  empruntons  la 
description  de  cet  appareil  à  la  revue 


L’alambic  (fig.  10)  est  destiné  à  la 
distillation  des  substances  qui  peu¬ 
vent  se  solidifier  dans  le  réfrigérant 
pendant  une  opération  de  ce  genre. 


Fig.  8.  — 


facilement  les  spires  à  n’importe  quel 
entonnoir. 

Le  plus  économique  de  tous  les 
alambics  est  sans  doute  l’appareil  que 
construisit  M.  Galt  par  exemple  avec 
un  réchaud  de  cuisine,  un  bidon  à 
pétrole  et  un  tube  de  verre  traversant 
une  boîte  de  biscuits  (fig.  9).  Une 
telle  installation  donne  des  résultats 
tout  aussi  bons  qu’un  alambic  construit 
spécialement  et  a  l’avantage  d’une 
grande  économie  et  d’un  encombre¬ 
ment  nul,  puisque  l’opération  terminée. 


américaine  Everday  Engineering  Maga-  Il  se  compose  en  dehors  de  l’appareil 
sine.  de  distillation,  d’un  petit  générateur 

à  vapeur  réuni  par  un  tube  de  caout¬ 
chouc  muni  d’une  pince,  à  un  second 
tube  qui  se  trouve  placé  à  côté  du  tube 
de  réfrigération.  Pendant  la  marche 
de  la  distillation,  la  substance  vient- 
elle  à  se  solidifier  dans  le  réfrigérant, 
on  peut  la  liquéfier  en  quelques  ins¬ 
tants  en  ouvrant  la  pince  placée  sur 
le  tube  en  caoutchouc  qui  donne  alors 
issue  à  un  courant  de  vapeur  que  l’on 
prolonge  le  temps  désirable.  Avec  ce 
nouveau  dispositif  on  n’a  donc  jamais 
à  craindre  les  obstructions. 


Voici  pour  terminer  un  appareil 
pour  distillation  à  la  vapeur  de  pro¬ 
duits  aisément  solldifiables. 

Nous  empruntons  la  description 
de  ce  dispositif  imaginé  en  1900  par 
Streat  Field  et  Southerden  aux  Nou- 
veaufés  chimiques  de  Poulenc  qui  lui- 
même  l’emprunta  aux  Chemical  News. 


Al 


- —  f:V'' 

V 

A.  Chaplet. 
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Une  Orchidée  ^ 

Le  Dendrobium  salaccense  Ludl.  est 
une  orchidée  épiphyte  originaire  de 
l’Archipel  Malais.  Elle  a  été  décrite 
pour  la  première  fois  sous  le  nom  de 
Grastidium  salaccense  par  le  botaniste 
Dr.  C.  L.  Blume,  autrefois  directeur 
du  célèbre  jardin  botanique  de  Bui- 
tenzorg.  Il  l’avait  découverte  dans  les 
forêts  du  Mont  Salak,  un  volcan  situé 
dans  l’ouest  de  Java  tout  près  de  Bui- 
tenzorg.  A  présent  la  plante  est  connue 
dans  plusieurs  endroits  de  java  et  de 
Sumatra. 

L’espèce  est  pourvue  d’un  rhizome 
très  court  et  ramifié,  jetant  des  racines 
assez  épaisses  et  de  nombreuses  tiges 
simples,  allongées  et  minces.  Ces  tiges, 
longues  d’environ  un  mètre,  portent 
de  la  base  (quand  les  feuilles  les  plus 
vieilles  ne  sont  pas  encore  tombées) 
jusqu’au  sommet,  des  feuilles  alternes, 
linéaires,  de  la  texture  de  papier  à  let¬ 
tres  et  d’un  vert  ordinaire,  longues  de 
douze  et  larges  d’un  centimètre.  Les 


Informations. 

Nice. 

La  Parfumerie  dans  le  futur  accord 
douanier  Franco- Allemand. 

Sur  rapport  très  applaudi  de  M.  Goby 
vice-président,  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  a  adopté  différentes  propositions 
à  soumettre  au  Ministère  pour  que  les 
intérêts  de  l’industrie  essentiellement 
française  de  la  parfumerie  soient  sau¬ 
vegardés  dans  le  projet  d’accord  doua¬ 
nier  avec  l’Allemagne. 

Pour  la  défense  des 

INTERETS  FRANÇAIS  AUX  COLONIES. 

La  Chambre  syndicale  des.  huiles 
essentielles  de  la  Parfumerie  réunie  à 
son  siège  social,  2,  place  de  Valois,  a 
examiné  un  profet  tendant  à  autoriser 
les  colonies  françaises  à  taxer  à  leur 
sortie  tous  les  produits  du  cru  expédiés, 
soit  à  destination  des  pays  étrangers, 
soit  en  France,  à  des  importateurs  non 
inscrits  au  registre  du  commerce. 

Le  but  de  ce  projet  est  de  réagir 


Feuilles  odorantes. 


petites  fleurs  jaunâtres  sont  insigni¬ 
fiantes  et  éphémères  et  se  trouvent  en 
paires  à  l’aisselle  des  feuilles. 

La  plante  est,  depuis  de  longues 
années,  cultivée  dans  le  quartier  des 
Orchidées  au  Jardin  Botanique  de  Bui- 
tenzorg.  Un  jour,  manipulant  cette 
espèce  en  fleurs,  je  fus  frappé  d’une 
bouffée  d’odeur  ressemblant  tant  soit 
peu  à  celle  de  l’iodoforme,  de  sorte  que 
j’interrogeai  le  jardinier  javanais  tra¬ 
vaillant  dans  le  voisinage,  lui  deman¬ 
dant  s’il  avait  fait  usage  de  ce  désinfec¬ 
tant. 

A  sa  réponse  négative,  j’allai  à  la 
recherche  et  bientôt  je  pus  constater 
que  l’odeur  parvenait  d’une  feuille  à- 
demi-sèche  du  Dendrobium  susnommé. 
Les  feuilles  sèches  de  cette  orchidée 
exhalent  une  odeur  pénétrante  et  très 
durable,  qui  est  encore  forte  même 
dans  les  exemplaires  recueillis  par  le 
docteur  Blume  il  y  a  environ  un  siècle. 
L’odeur  n’est  pas  facile  à  décrire  ;  elle 


fait  souvenir  un  peu  du  fromage  vert 
ou  du  jus  de  réglisse. 

Il  existe  encore  une  variété  majus 
J.  J.  S.,  laquelle  ne  se  distingue  que  par 
les  dimensions  plus  grandes  de  toutes 
ses  parties. 

Les  indigènes  de  la  côte  occidentale 
de  Sumatra  connaissent  bien  cette  qua¬ 
lité  particulière  du  Dendrobium  salac¬ 
cense.  Fous  que  les  Malais  sont  en  géné¬ 
ral  de  parfums  pénétrants,  ils  portent 
les  feuilles  de  cette  orchidée  dans  les 
cheveux  et,  mieux  encore  ils  en  font 
cuire  dans  leur  riz. 

Quelquefois  j’ai  rencontré  des  exem¬ 
plaires  de  ce  Dendrobium,  qui,  à  l’état 
sec,  n’exhalaient  pas  cette  odeur  spéci¬ 
fique.  J’ignore  si  l’on  a  affaire  ici  à  une 
forme  spéciale  de  la  plante  ou  si  la  for¬ 
mation  de  l’odeur  est,  ce  qui  est  possi¬ 
ble,  influencée  par  la  méthode  de  dessic¬ 
cation. 

D''  J.-J.  Smith. 

(Utrecht.) 


contre  de  nombreux  commerçants  et 
négociants  étrangers  qui  tentent,  à  la 
faveur  du  change,  ou  de  déplacer  le 
marché  français  ou,  —  sinon  de  le  sup¬ 
primer,  —  du  moins  de  le  diminuer 
considérablement. 

Rappelons  que,  voici  deux  ou  trois 
ans,  l’île  de  Tahiti  qui  exporte  princi¬ 
palement  en  Amérique,  la  vanille,  la 
nacre,  le  coprah,  a  pris  l’initiative  de 
prélever  sur  tous  les  produits  d’expor¬ 
tation  une  taxe  qui  est  remboursée  uni¬ 
quement  pour  le  cas  où  le  destinataire 
réside  en  "France. 

Espagne. 

Importation  de  la  parfumerie  étrangère. 

•Une  ordonnance  Royale  en  date  du 
26  juin  1925,  publiée  dans  la  Gaceta  de 
Madrid  du  30  du  même  mois,  a  prorogé 
d’un  mois,  c’est-à-dire  jusqu’au  31  juil¬ 
let  1925,  la  mise  en  application  défini¬ 
tive  des  prescriptions  de  l’Ordonnance 
Royale  du  14  mars  dernier  au  sujet  de 
la  parfumerie  étrangère. 

L’Ordonnance  en  question  prévoit 
que  tout  flacon,  étui,  boîte  ou  paquet 


formant  une  unité,  contenant  de  la  par¬ 
fumerie,  et  importé  par  les  bureaux  de 
douane  du  royaume  sera  pourvu  d’un 
timbre  spécial  permettant  de  justifier 
sa  provenance  légale.  Le  même  timbre 
sera  apposé  à  la  parfumerie  que  les 
revendeurs  et  détaillants  ont  en  stock 

(M.  O.  C.  /.). 

Importation  d’opium,  coca,  etc.,  de 
leurs  alcalis,  sels  èt  dérivés  (M.  O.  C. 
annexe,  3  juin  1925,  p.  2209). 

Guyane. 

Mouvement  commercial. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
1925,  la  Guyane  a  exporté  les  produits 
suivants  : 

Plumes  de  parure,  950  gram.  ;  vessies 
natatoires,  1 .053  kilos  ;  écailles  de  tor¬ 
tues,  257  kilos  ;  cacao  broyé,  1 9  kilos  ; 
café  en  fèves,  50  kilos  ;  rhums  et  tafias, 
59.072  litres  ;  essences  de  bois  de  rose, 
29.484  kilos;  gomme  de  balata,  97.186 
kilos  :  bois  de  toutes  sortes,  1 .518.663  ki¬ 
los  ;  or  natif  en  poudre,  424.367  gram- 


Photo  Leje 


Quelques  orchidées  dans  le  Palais  de  la  Foire  de  Lyon. 


Cl.  P.  M. 
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ÉTUDE  D’UNE  ESSENCE  DE  MENTHA  CITRATA 

faite  au  “Plant  Research  Laboratory’’  de  la  Maison  Lehn  &  Finit,  à  New-York  City  CU.  S.  A.) 


Les  données  au  sujet  de  l’essence  de  Mentha  citrata 
trouvées  dans  la  littérature,  sont  à  la  fois  contradictoires 
et  peu  abondantes.  Gildemeister-Hoffmann  décrivent 
cette  essence  comme  suit  :  «  Un  synonyme  de  Mentha 
aquatica  est  «  Mentha  citrata  Ehrh  ».  Une  plante  poussant 
en  Floride  et  connue  là  sous  le  nom  de  «  Bergamot-mint  ». 
L  essence  obtenue  des  plantes  jeunes,  non  fleuries  (rende¬ 
ment  0,2  %  environ)  était  d’une  couleur  jaune  pâle  et 
possédait  une  odeur  plaisante,  lavandée. 

Les  constantes  physiques  sont  données  comme  suit  : 

Densité  à  U^C..  d  15 --0,8826 

Pouvoir  rotatoire. .  D  =  5‘’35’ 

Indice' d’éther. ..  .  31.28  (10.95",,  d’acétate  de 
linalyle). 

Soluble  dans  deux  volumes  d’alcool  à  70  %. 

Une  essence  obtenue  des  feuilles  gelées  de  mentha 
citrata  avait  les  propriétés  suivantes  ; 

Densité .  0.8895 

Pouvoir  rotatoire  .. .  — l"4r 

Indice  d’éther .  111.28  (38,95",,  d’acétate  de 

linalyle).  ' 

Soluble  dans  deux  volumes  et  plus  d’alcool  à  70 

L’odeur  d’acétate  de  linalyle  était  très  prononcée  dans 
le  deuxième  échantillon. 

Le  «  Plant  Research  Laboratory  »  a  reçu  un  échan¬ 
tillon  d’une  essence  distillée  à  partir  d’une  mentha  citrata 
de  Michigan.  L’essence  était  de  couleur  jaune  et  possé¬ 
dait  une  odeur  semblable  à  celle  de  la  lavande.  En  réalité, 
son  odeur  était  tellement  similaire  que  cette  essence  pour¬ 
rait  facilement  être  prise  par  erreur  pour  une  essence  de 
lavande  véritable. 

L’essence  avait  les  caractéristiques  suivantes  : 


Pouvoir  rotatoire .  — 7.8" 

Densité  à  25"  C .  0.9234 

Indice  de  réfraction .  1 .4598 


O  1  L ’iv,  ^  alcool  70  . . 

Solubilité  ,  . 

Résidu  (évaporation) . . . 

Ethers  (calculés  en  acétate  de  linalyle) 
Alcools  (calculés  en  linalol)  . 


I  volume  /  2 
5  volume,? 
23  "/„. 

57.5  . 

14.6 


La  table  suivante  montre  l’augmentation  progressive 
de  l’Indice  d’Ether  pour  des  durées  de  saponification 
comprises  entre  15  et  120  minutes.  L’acétate  de  linalyle 
est  connu  pour  se  saponifier  en  30  minutes.  Il  est  à  noter 
que  dans  notre  essence  l’augmentation  du  pourcentage 
d’éther  après  une  période  de  30  minutes  n’est  que  de 
1  %  environ. 


Durée 

de  saponification 

Essence 

utilisée 

Ce  de  KOH  î 

ajoutés  pour 

Pourcentages 
d'éthers  calculés 

de  linalyle 

1 5  minutes  . . . 

2.0515  gr. 

15  CC. 

54.97",, 

30  » 

1.9477  gr. 

20  cc. 

■  57.52",, 

45  » 

1.9505  gr. 

25  cc. 

57.69",, 

60  » 

2.0005  gr. 

30  cc. 

58.34",, 

90  » 

2.1390  gr. 

30  cc. 

58.60",, 

120  » 

2.1930  gr. 

30  cc. 

58.60",, 

Entrainement  de  l’Essence  a  la  Vapeur  d’Eau.  — 
200  cc.  d’essence  ont  été  entraînée  à  la  vapeur  d’eau.  Les 
fractions  d’essence  du  distillât  ont  été  séchées  (chlorure 
de  calcium)  et  filtrées.  Les  constantes  physiques  des  diffé¬ 
rentes  portions  d’essence  ainsi  obtenues  diffèrent  de  celles 
de  l’essence  originale  (voir  tableau  ci-dessous). 


Distillation  fractionnée  de  l’Essence  dans  le  Vide. 
—  300  cc.  de  cette  essence  ont  été  distillés  sous  pression 
réduite  (15  "m)  et  les  fractions  d’essence  passant  à  diffé¬ 
rents  points  d’ébullition  ont  été  recueillies  séparément. 
Les  constantes  physiques  des  différentes  fractions  d’es¬ 
sence  ainsi  recueillies  sont  les  suivantes  : 

!'■"  fraction  ;  14,5  %  passe  jusqu’à  85°  (15"Si,).  La  frac¬ 
tion  principale  distillait  à  79"  C. 


Couleur  j 

Densité 

à  25“  c. 

dans  un  tube 
de  1 00  m/m 

de  réfraction 

Tache  laissée 
sur  un  papier 

F"  portion . 

.  20  % 

blanche 

0.0885 

—  7.54" 

1.4462 

non 

2"  -  . 

.  15% 

■  »  i 

0.886 

-  8.49 

1.4467 

„ 

3"  -  . 

.  15% 

»  ! 

0.886 

-  8.32 

1.4488  - 

4"  —  . 

,  20  % 

légèrement  jaune 

0.888 

-  6.94 

1.4506 

5"  -  . 

.  12% 

jaune 

0.8903 

-  3.65 

1.4552 

6"  —  . 

.  5  % 

jaune  citron 

0.8910 

-  0.87 

1.4630 

„ 

Résidu . 

.  13% 

ambrée 

), 

1.4960 

Essence  originale.... 

légèrement  jaune 

0.9234 

■-  7.8 

1.4598 

oui 

^L^irfiimc44(  IDodrrrj^ 


2«  fraction  :  8.7  %  passe  de  85-91"  C  (15  %).  La  frac¬ 
tion  principale  distillait  à  85-86°  C. 

3°  fraction  :  17,5  %  passe  de  91-97°  C  (15  La  frac¬ 
tion  principale  distillait  à  94-95°  C. 

4°  fraction  :  20  %  passe  de  97-105°  C  (15  "1,0.  La  frac¬ 
tion  principale  distillait  à  99-101"  C. 


5°  fraction  :  8  passe  de  105-1 13°  C  (15  /l,,).  La  frac¬ 
tion  principale  distillait  à  105-107°  C. 

6°  fraction  :  5  %  passe  de  1 13-1 15°- C  (15  %).  La  frac¬ 
tion  principale  distillait  à  1 1 5°  C. 

Total  des  fractions  ;  73,7  %. 

Résidu  résineux  :  26,3  %. 


ESSENCE  DE  LAVANDE 


TABLEAU  COMPARATIF  MONTRANT  LES  CONSTANTES  PHYSIQUES  DES  DIFFÉRENTES  FRACTIONS  DU  DISTILLAT  OBTENU 
PAR  DISTILLATION  FRACTIONNÉE  DANS  LE  VIDE. 


Fraction 

Point  d'ébullition 
aoua  15""" 

Apparence 

c 

Denaité 
à  25»  C 

Pouv''  rotatoire 
tube  de  100""“ 

Indice 

de  réfraction 

N°  1  . 

Jusqu’à  84°  C  . 

Couleur  légèrement  jaune  verdâtre 

0.9089 

0.9017 

.  -  1.9° 

1.4430 

N°  2 . 

84-91°  C . 

Incolore  . 

0.8880 

0.8810 

—  7.3 

1 .4490 

N°  3 . 

91-97° C  . 

0.8903 

0.8840 

—  9.3 

I .4488 

N°  4 . 

97-105°  C  .... 

„ 

0.8988 

0.9061 

—  9.3 

1.4490 

N°  5 . 

105-1 13°  C  .... 

„ 

0.9126 

0.9061 

—  6.6 

1.4500 

N"  6 . 

I13-I15°C  .... 

Légèrement  jaune . 

'  0.9288 

0.9223 

—  3.8 

1 .4538 

Résidu  .... 

Brun  noir  épais  sirupeux  . . . 

1.4970 

Fraction 

Indice  d’acide 

Indice  d'éther 

Ether  %  ou  alcool  % 

Solubilité  dana  l'alcool  à  70  % 

N°  1 . 

144.0 

66.4 

'  23.2  %  acétate  de  linalyle 

Dans  1.7  volumes. 

No  ? 

4  1 

110  2 

i  38.5  "b  acétate  de  linalyle  ou 

Dans  1.7  volumes. 

4. 

'  30.3  %  linalol 

Dans  1.7  volumes. 

N°  3 . 

1.2 

126.1 

44 . 1  %  acétate  de  linalyle 

Dans  1 .2  volumes. 

N°4 . 

2.5 

169.2 

59.1  %  acétate  de  linalyle 

Dans  1.7  volumes. 

N“  5 . 

10.3 

208.0 

72.7  %  acétate  de  linalyle 

Dans  1.8  volumes. 

N°  6  ....  ; . 

23.2 

216.7 

75.7  %  acétate  de  linalyle 

Dans  1 .8  volumes. 

Résidu . 

10.6 

121.8 

i 

L’essence  que  nous  avons  examinée  diffère  notable¬ 
ment  de  celle  dont  parlent  Gildemeister-Hoffmann.  On 
devait  s'attendre  à  cela.  Les  conditions  géographiques  et 
climatiques  et  un  grand  nombre  d’autres  facteurs  sont 
connus  pour  modifier  les  constituants  chimiques  des  plan¬ 


tes.  Mais  jusqu’à  ce  que  la  chimie  du  processus  physiolo¬ 
gique  de  la  plante  soit  mieux  comprise,  nous  devons  nous 
contenter  d’enregistrer  ces  changements,  même  si  nous 
ne  comprenons  pas  clairement  le  mécanisme  qui  les 
dirige. 


L’Essence  de  Citron 
est  eh  hausse. 

La  majeure  partie  de  la  production 
agrumaire  des  Etats-Unis  est  constituée 
par  les  oranges,  les  pamplemousses  et 
les  citrons,  avec  quelques  autres  varié¬ 
tés  :  limes,  kumquats,  tangarines  et 
mandarines. 

Les  vergers  de  la  Floride  compren¬ 
nent  environ  16.700.000  arbres,  dont  : 
10.900.000  orangers,  4.700.000  pam¬ 
plemousses,  609.000  mandariniers. 


264.000  limes,  96.000  citronniers  et 
14.000  kumquats.  Depuis  1910  et  sur¬ 
tout  les  quatre  dernières  années, 
le  nombre  de  ces  plantes  s’est  accru 
de  200  pour  100,  soit  de  7.677.000  en 
trois  ans  ;  mais  en  fait,  65  %  des  ar¬ 
bres  sont  actuellement  en  production. 

La  Californie  produit  également 
beaucoup  d’oranges  douces  utilisées 
en  partie  par  les  fabricants  d’essences. 

La  récolte  des  citrons  a  été  très 
déficitaire  cette  année  :  aussi  les 
achats  de  citrons  en  Sicile  ont-ils  pris 


une  grande  extension.  Si  bien  que  la 
production  de  l’essence  est  compro¬ 
mise,  ou  du  moins  qu’il  faut,  dès  main¬ 
tenant,  la  payer  très  cher. 

On  cotait  eiicore,  au  début  du 
mois  de  juin,  55  lires  le  kilog,  elle 
s’inscrivait  au  premier  juillet  à  69  lires 
et  au  L'f  septembre  à  90  lires. 

Les  autres  essences  d’Hespéridées 
suivent  ce  mouvement.  Le  Portugal  et 
la  bigarade  cotent  127  lires  contre  123 
en  juin,  la  bergamote  315  contre  210 
et  la  mandarine  385  contre  330. 
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L’Organisation  au  service  du  Lancement 
d’une  Marque. 


Le  Maintien  du  Chiffre  d’Affaires. 

La  campagne  de  lancement  a  juste¬ 
ment  été  comparée  à  l’acte  du  semeur, 
qui  lance  à  pleine  main  le  grain  sur 
lequel  il  faudra  veiller  pendant  de  longs 
mois  avant  de  pouvoir  songer  à  la 
récolte.  On  ne  peut  attendre  de  l'effort 
du  début,  SI  heureuse  qu’ait  été  sa  réali¬ 
sation,  un  rendement  susceptible  de 
couvrir  les  frais  qu’il  a  entraînés.  Il  est 
nécessaire  de  le  continuer  avec  méthode 
afin  de  réaliser  ce  couradt  de  ventes  qui, 
tel  le  volant  d’une  machine,  assure 


aux  affaires  une  marche  régulièrement 
progressive. 

Cette  seconde  phase  du  lancement 
demande  à  être  organisée 
aussi  minutieusement  que  la  première. 

Pour  être  moins  actif,  le  travail  qui 
suit  dans  une  région  la  période  du  lan¬ 
cement  proprement  dit  ne  doit  pas 
être  moins  soigneusement  organisé.  11 
exige,  bien  au  contraire,  une  attention 
toute  spéciale.  Le  plan  de  lancement 
peut  s’organiser  suivant  un  schéma 
préétabli,  qui  variera  suivant  les  diffé- 

TABLEAU  DU  RENDEMENT 


rentes  régions  d’une  même  contrée  ; 
par  contre,  la  nature  de  l’effort  ulté¬ 
rieur,  nécessaire  pour  maintenir  et  déve¬ 
lopper  les  ventes  variera  suivant  une 
infinité  de  circonstances  particulières  à 
chaque  région.  Une  organisation  très 
stricte  est  donc  ici  absolument  indis¬ 
pensable. 

Le  contrôle  du  rendement  est  à  la  base 
d'une  telle  organisation. 

Afin  d’être  à  même  de  travailler  uti¬ 
lement  les  régions  où  le  lancement  a  été 
réalisé,  il  est  en  premier  lieu  nécessaire 


Région  N"  IV  (Centre). 


Fig.  I. 
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HABITANTS 

NOMBRE  DES 

RÉGIONS 

(environ) 

DÉTAILLANTS 

COMMANDES 

MONTANT 

OBSERVATIONS 

N°  IV  (Centre) . 

1.200.000 

1.029 

310 

27.037 

Fig.  II. 


de  connaître  dans  ses  détails  le  rende¬ 
ment  obtenu  par  les  divers  moyens 
utilisés,  aussi  bien  ceux  concernant  la 
vente  par  les  voyageurs  et  ses  agents, 
que  ceux  se  rapportant  à  la  publicité. 

A  cet  effet,  on  établira  pour  chaque 
région  un  tableau  dans  l’esprit  de  celui 
que  nous  reproduisons  à  la  fig.  I  ci- 
contre,  pour  chiffrer  les  résultats  de  la 
campagne  d’une  façon  aussi  précise  que 
possible. 

On  aura  ainsi  un  clair  aperçu  des 
résultats  dans  les  différentes  régions. 
Ces  indications  seront  résumées  en  un 
tableau  récapitulatif  (fig.  II)  qui  indi¬ 
quera  les  caractéristiques  jusqu’à  la  fin 
du  lancement  (Pos.  1  à  8  du  tableau)  de 
chaque  région,  assurant  ainsi  une  com¬ 
paraison  exacte. 

Par  la  suite,  ce  contrôle  sera  rigou¬ 
reusement  continué  par  la  notation,  aux 
tableaux,  des  commandes  obtenues  pen¬ 
dant  les  quatre  premières  semaines  qui 
suivront  la  période  du  lancement. 

La  détermination  d’une  cote  assure  un 
traùail  systématique. 

Les  indications  ressortant  de  la  com¬ 
paraison  des  résultats  obtenus  dans  les 
différentes  régions,  les  moyennes  des 
ventes  réalisées  dans  les  premières 
régions  en  pleine  activité,  les  indica¬ 
tions  ressortant  des  résultats  obtenus 
par  les  agents,  certaines  considérations 
sur  la  situation  économique,  particu¬ 
lièrement  en  ce  qui  concerne  les  possi¬ 
bilités  d’achats  des  produits  que  l’on 
cherche  à  vendre,  permettront  de  déter¬ 
miner  pour  chaque  région  une  cote 
moyenne  de  vente  hebdomadaire,  établie 
sur  les  mêmes  principes  que  le  quota 
des  Américains,  qui  fixe  le  chiffre  d’af¬ 
faires  minimum  devant  être  traité  par 
un  agent  dans  un  temps  déterminé. 

La  valeur  de  cette  cote  se  précisera 
au  fur  et  à  mesure  du  développement 
des  affaires.  Elle  ne  pourra  pas  être  du 


reste  fixée  d’une  façon  rigoureusement 
exacte,  le  chiffre  des  ventes  dans  une 
région  étant  loin  de  dépendre  unique¬ 
ment  de  l’effort  qui  y  est  réalisé.  Il  se 
détermine  par  une  infinité  de  facteurs 
très  variables  :  les  conditions  atmosphé¬ 
riques,  les  saisons,  la  mode,  le  goût 
local...  On  devra  donc  être  continuelle¬ 
ment  prêt  à  reviser  cette  cote,  dans  les 
premières  années  de  travail  tout  au 
moins. 

Loin  d’être  un  Inconvénient,  cette 


nécessité  de  révision  continue  présen¬ 
tera,  au  contraire,  le  grand  avantage  de 
maintenir  l’attention  du  chef  des  ventes. 
La  réalisation  d’un  tableau  (fig.  III) 
permet  ici  encore  de  réduire  le  travail 
au  minimum,  en  renseignant  presque 
automatiquement  sur  les  variations  des 
ventes  dans  les  différentes  régions. 
Chaque  semaine  ou  chaque  mois  sui¬ 
vant  le  cas,  une  employée  indiquera  sur 
ce  tableau  le  montant  des  ventes  réali¬ 
sées  dans  toutes  les  régions.  Un  simple 
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coup  d’œil  permettra  donc  de  se  rendre 
compte  si  la  cote  fixée  n’a  pas  été 
atteinte  ou  si  elle  a  été  dépassée. 

On  se  rend  facilement  compte  du 
mode  d’utilisation  de  ce  tableau.  La 
cote  pour  la  région  I  ayant  été  fixée 
pour  la  première  semaine  à  5.000  fr., 
mention  en  est  faite  dans  la  place  réser¬ 
vée  à  cet  effet.  Le  montant  atteint  de 
5.250  fr.  ^t  noté  dans  la  colonne  des 
chiffres  à  cette  même  place  et  la  colonne 
à  graduation  est  ombrée  de  sorte  à  sché¬ 
matiser  le  taux  réalisé.  La  semaine  sui¬ 
vante  on  agit  de  même  en  se  basant 
sur  la  nouvelle  cote  fixée  et  ainsi  de 
suite  pour  toutes  les  régions. 

.  Soigneusement  tenu  à  jour,  ce  tableau 
permet  au  chef  de  l’entreprise  ou  à  son 
directeur  des  ventes  de  contrôler  d’une 
façon  continue  le  développement  de  ses 


affaires  dans  les  différentes  régions  et 
par  suite  de  pouvoir  maintenir  et  déve¬ 
lopper  son  chiffre  presque  automati¬ 
quement  et  à  coup  sûr. 

C’est  ainsi  que  le  tableau  lui  indi¬ 
quant  que  la  cote  n’a  pas  été  atteinte 
pendant  deux  ou  trois  semaines,  il  se 
rendra  compte  de 'la  nécessité  d’aug¬ 
menter  son  effort  dans  la  région  en  ques¬ 
tion.  Une  enquête  rapidement  menée 
par  un  voyageur  envoyé  en  tournée  ou 
par  un  agent  sur  place,  si  un,  simple 
échange  de  correspondance  ne  suffit 
pas,  déterminera  si  la  baisse  est  impu¬ 
table  à  l’action  défectueuse  des  détail¬ 
lants  ou  à  une  défaillance  de  l’intérêt 
du  public.  Suivant  l’un  ou  l’autre  de 
ces  cas,  on  sera  certain  d’agir  rationnel¬ 
lement  en  encourageant  les  détaillants 
ou  en  intensifiant  la  publicité  générale. 


De  même,  la  brusque  réalisation  dans 
une  seule  région,  à  la  suite  de  l’inser¬ 
tion  d’un  nouveau  cliché,  d’un  chiffre 
de  vente  sensiblement  supérieur  à  la 
cote  fixée,  indiquera  les  heureux  effets 
de  cette  annonce,  qui  pourra  par  suite 
être  utilement  utilisée  par  ailleurs.  Par 
contre,  une  augmentation  progressive 
dans  toutes  les  régions  sera  le  signe 
d’une  reprise  générale  des  affaires.  Cette 
indication  permettra  d’intensifier  la 
production  suffisamment  à  temps  peur 
ne  pas  être  pris  de  court  lorsque  les 
commandes  afflueront. 

En  résumé,  un  tel  tableau  sera  le 
baromètre  de  l’entreprise,  dont  il  assu¬ 
rera  le  fonctionnement  normal  avec  le 
secours  d’une  organisation  excessive¬ 
ment  simple. 

Conseil  en  Organisation. 


Les  Incendies. 


Débouchés  pour  laParfumerie 
ET  LES  Articles  de  toilette. 


La  fabrication  des  parfums  de  syn¬ 
thèse  est  dangereuse,  tout  le  monde 
sait  cela,  la  preuve  en  est  dans  les 
trois  incendies  qui  ont  troublé  la 
quiétude  des  fabriques  lyon¬ 
naises  cette  année.  En  avril, 
la  Société  Française  de  Produits 
Aromatiques  voyait  un  de  ses 
douze  laboratoires  sérieusement 
détérioré  par  une  explosion,  La 
disposition  de  l’usine  en  pa¬ 
villons  séparés,  copiée  sur  celle 
des  poudreries,  a  évité  un  acci¬ 
dent  plus  grave. 

M.  Gattefossé  a  été,  à  la 
fin  de  la  guerre,  directeur 
technique  d’une  poudrerie,  et 
s’est  souvenu  efficacement  des 
enseignements  de  cette  époque 
dangereuse. 

Au  mois  d’août,  successive¬ 
ment,  un  laboratoire  de  l’U¬ 
sine  Descollonges  Frères,  à 
Croix-Luizet,  prenait  feu  ;  deux 
ouvriers  étaient  légèrement  brû¬ 
lés.  Enfin,  récemment,  le  bâti¬ 
ment  des  parfums,  à  l’Usine 
Progil,  brûlait  en  l’absence  du 
personnel.  La  photo  ci-jointe 
montre  l’aspect  assez  terrifiant  de  cet 
incendie  qui  n’a,  heureusement,  causé 
que  des  dégâts  matériels. 


Variétés. 

Un  Parfum  qui  ctANGE  de  nom. 

Le  Shiu-oil,  nous  disent  les  impor¬ 
tateurs  s’appellera  désormais  le  Ho-oil. 


Pays-Bas.  —  Achat  et  repré¬ 
sentation  d'articles  de  parfume¬ 
rie  et  de  toilette. 


Roumanie.  —  Représenta¬ 
tion  de  fabricants  de  Vaporisa¬ 
teurs  pour  parfums  et  d'irriga- 
teurs  en  émail. 


Pologne.  —  Dantzig.  — 
Représentation  d'articles  de  toi¬ 
lette. 


L’incendie  de  l’nsine  Progil. 

Le  Shiu-oil  distillé  à  Formose  et 
qui  équivaut  à  peu  près  à  l’essence 
de  Bois  de  Rose  (mais  avec  une  petite 


Portugal. —  Malgré  la  con¬ 
currence  de  la  fabrication  lo¬ 
cale  ce  pays  offre  des  débou¬ 
chés  intéressants  aux  articles 
de  parfumerie  et  de  toilette  de 
qualité  moyenne. 

Les  importations  de  produits 
américains  ont  considérable¬ 
ment  diminué  depuis  1920,  par 
suite  du  change,  et  ont  fait  place  aux 
produits  français  et  allemands.  {D'après 
Commerce  Reports,  N"  26). 


note  camphrée)  tirait  en  effet  jusqu’ici 
son  nom  de  l’appréciation  peu  flatteuse 
que  les  indigènes  avaient  sur  son  odeur. 
Shiu  veut  dire  en  effet  «  mauvaise 
odeur  ». 


On 


dira  désormais  Ho-oil,  parce 
que  Ho  signifie  «bonne  odeur». 
Et  tout  le  monde  sera  content. 
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Bibliographie. 

Perfumery  and  Essential  Oïl 
Record. 

Voici  le  résumé  des  premiers  numé¬ 
ros  de  1925  de  cette  estimable  revue  : 

Vol.  XVI,  N"  I,  Janvier  1925.  - 
Sommaire  ;  Une  nouvelle  huile  calé¬ 
donienne  (provenant  d’une  espèce 
d’Araucaria),  sa  description.  —  Huile 
de  menthe  japonaise,  à  nouveau  signa¬ 
lée  comme  très  sujette  à  caution.  — 
Manufacture  des  ottos  de  fleurs  par 
l’emploi  de  crème  fixative,  A.  N.  Sri- 
vastva.  Les  Hindous  ont  essayé  sans 
grand  succès  la  méthode  de  l’enfleu¬ 
rage  :  graisse  inodore  introuvable.  L’au¬ 
teur  a  essayé  de  résoudre  la  question  en 
utilisant  crèmes  fixatives,  santal,  etc., 
mêlé  à  cire  blanche,  leur  préparation, 
leur  utilisation,  prix  de  revient.  — 
Solubilité  de  la  vanille,  formation  et 
prévention  de  glycéride  de  vanille  pré¬ 
cipitée.  Rapport  de  MM.  C.  E.  Mange 
et  Otto  Ehler  de  Montsanto  chemical 
Works,  St. -Louis,  Etats-Unis,  à  la 
66‘'  réunion  de  l’American  chemical 
Society  en  Automne  1924.  Tempé¬ 
ratures  de  solution.  Description  de 
l’appareil  d’expérience.  Conclusions  : 
à  part  la  teneur  en  eau,  il  y  a  d’autres 
facteurs  qui  affectent  la  formation 
du  glycéride  de  vanilline  dans  les 
arômes  concentrés  ;  toutefois,  on  peut 
dire  que  si  un  arôme  contient  autant 
d’eau  que  de  vanilline,  il  n’y  aura 
pas  de  précipitation  de  glycéride.  — 
Parfums  ex-fleurs  sans  odeur,  fleurs 
rendues  odoriférentes  par  hybrida¬ 
tion,  expérience  de  Guido  Mariotti.  — 
Huiles  essentielles  du  Travancore  : 
extraites  des  feuilles  de  Lantana  Camara 
Part.  Il  K.  L.  Moudgill.  —  Rapports 
de  structure  entre  les  terpinéols.  Com¬ 
munication  de  M.  Delépine  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  de  Paris.  —  La 
présence  de  l’Indol  dans  les  fleurs  de 
Jasmin.  Comment  cette  présence  est 
soumise  à  l’effet  de  la  lumière.  Com¬ 
munication  de  M.  A.  Cerighelli  à 
1  Académie  des  sciences  de  Paris,  24  no¬ 
vembre  1924.  —  Correspondance,  Thy¬ 
mol  extrait  du  Piperitone.  —  Valeur 
bactéricide  des  parfums,  action  anti¬ 
septique  des  savons  parfumés.  —  In¬ 


dices  de  réfraction  des  alcpols  isopropyl, 
propyl  et  éthyliques,  tables  de  chif¬ 
fres.  Chiffres  statistiques  du  com¬ 
merce  des  huiles  essentielles  au 
Royaume-Uni.  —  Vanilline,  pipero- 
nal  et  coumanne,  examen  des  métho¬ 
des  d’estimation.  Estimation  des  aldé¬ 
hydes  avec  l’hydroxylamine  ;  estima¬ 
tion  des  aldéhydes  avec  réactif  de  Niss- 
1er  ;  estimation  des  aldéhydes  par 
le  bisulfite  ;  estimation  des  aldéhydes 
par  le  sulfite  neutre.  —  Formes  pol- 
leniques  chez  certaines  labiées,  visco¬ 
sité  des  huiles  essentielles  sans  impor¬ 
tance  pour  la  détermination  de  leur 
valeur.  —  Huile  de  Chenopode.  Impor¬ 
tation  de  parfumerie  au  Mexique 
depuis  le  5  novembre  1921,  elle  payera 
5  pesos  par  1 00  kgs.  —  Acétate  d’éthyle 
pour  fumigation,  sans  danger  d’in¬ 
cendie.  —  Culture  de  menthe  arven- 
sis  aux  Etats-Unis  pour  la  fabrica¬ 
tion  de  la  menthe.  —  Revue  du  mar¬ 
ché  de  Londres. 

N“  2,  Février  1925.  —  Sommaire  : 
Utilisation  de  l’huile  d’araucaria  en 
savonnerie.  —  Rhodiaflor,  nouveau 
produit  à  odeur  fruitée.  —  Soins 
apportés  en  France  par  le  gouverne¬ 
ment  aux  plantations  de  plantes  à 
parfum.  —  Nettoyage,  drainage,  irri¬ 
gation,  engrais,  amélioration  des  races, 
parasites,  aspect  industriel,  main-d’œu¬ 
vre,  station  expérimentale.  —  Note 
sur  la  nouvelle  huile  d’araucaria  alpha- 
none  de  A.  Boake  Roberts  &  C”.  —  Au¬ 
bépine  de  A.  Boake  Roberts  &  C*^, 
Rhodiaflor,  otto  de  boronia.  —  Fabri¬ 
cation  de  la  coumarine  Percy  May.  — 
Note  sur  la  forme  enolique  de  la  Pulé- 
gone  originale,  figure  et  compte-rendu 
à  l’Académie  des  sciences.  —  Vanil- 
line  Piperonal  et  coumarine.  —  Procédé 
par  l’Hydrazine.  —  Détermination  de 
pureté  de  vanilline  Philips,  estima¬ 
tion  volumétrique,  méthode  colorl- 
métrique,  méthode  d’Este.  —  Huile 
de  mélaleuca.  Vanille  à  Porto-Rico.  ^ 
Estimation  du  cinéol  dans  l’huile 
essentielle  par  le  procédé  «  Cocking  ». 
—  Revues  :  Graisses  et  huiles  végé¬ 
tales  ;  Louis  Edgar  Andès,  traduit  de 
l’allemand.  —  Exportation  de  l’huile 
d’olive  hors  d’Espagne  autorisée  à 
partir  du  22  janvier.  —  Mercuriale.  — 
L’huile  essentielle  de  «  Rimu  "  (dacry- 
dium  eupressinum).  —  Une  réaction 


colorée  obtenue  avec  le  cinéol  du 
commerce. 

N*’  3,  Mars  1925.  —  Sommaire  ; 
Compte-rendu  de  démarches  faites 
pour  obtenir  la  diminution  des  droits 
sur  l’alcool  utilisé  en  parfumerie  en 
Angleterre.  —  Causerie  sur  les  «  Salons 
de  beauté  »  multipliés  par  des  mas¬ 
seuses  dont  les  3  14  ignorent  le  métier 
de  coiffeuses  et  utilisent  des  produits 
sans  vertu  ou  même  dangereux.  — 
Statistique  des  exportations  d’huiles 
essentielles  de  Messine  à  tous  pays 
en  1923  et  1924.  —  Notes  relatives  aux 
possibilités  d’emploi  de  l’huile  nou¬ 
velle  d’araucaria  en  parfumerie.  L’ad- 
jonCtion  de  5  ou  10  %  <ie  cette  huile 
à  divers  produits  synthétiques  ou 
naturels  donne  des  notes  inédites.  — 
L’huile  de  sauge,  différence  d’origine 
entre  les  huiles  espagnoles  et  alle¬ 
mandes,  Dalmatie.  Caractéristique  de 
ces  huiles,  leur  fabrication.  —  Extraits  ; 
l’importance  de  l'essence  de  térében¬ 
thine  dans  l’industrie  des  parfums. 
Produits  obtenus  directement  ou  indi¬ 
rectement  avec,  la  térébenthine,  indica¬ 
tion  générale  des  procédés.  Consti¬ 
tuants  de  l’huile  de  Chenopodium 
comme  vermifuge.  —  Fabrication  de 
savons  parfumés  et  parfums  solidifiés. 
Brevet  anglais  intéressant,  N°  288.282 
de  M.  Paul  Villain,  Warwick  Lodge, 
14,  Effra  Road  Brixton,  concernant 
la  fabrication  de  savon  transparent 
parfumés  ou  médicinaux,  ou  de  par¬ 
fums  ou  désinfectants  solidifiés  ayant 
des  propriétés  détersives.  Descrip¬ 
tion  du  Procédé.  La  meilleure  base 
est  :  suif,  55  parties  ;  huile  de  coco, 
25  parties  ;  huile  de  palme  décolorée, 
10  parties;  résine  pâle,  10  parties.  — 
Bibliographie  :  «  Annuaire  de  pharma¬ 
cie  ».  —  Epreuve  par  la  couleur  pour 
découvrir  la  présence  de  cinéol  ;  lettre 
ouverte  d’un  correspondant  qui  a  essayé 
cette  méthode  sans  succès.  —  Filtra-, 
tlon.  Conditions  d’une  bonne  filtra¬ 
tion,  inconvénients  d’une  mauvaise 
filtration,  conseils  pratiques.  —  Rota¬ 
tion  optique  permettant  de  trouver 
les  pourcentages  d’huile  de  citron  et 
d’oranges  dans  un  extrait  alcoolique. 
—  Correspondance  :  l’appréciation 
des  parfums  des  fleurs  ;  considéra¬ 
tions  psychologiques  sur  les  associa¬ 
tions  d’idées  visuelle  et  olfactive.  — 
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Vanilline,  Pipéronal  et  Coumarinc. 
Examen  des  méthodes  d’estimation. 
Estimation  de  la  vanilline  Moulin.  Esti¬ 
mation  de  la  vanilline  Fellenburg. 
Estimation  de  la  vanilline  Bodinus. 
Estimation  de  la  vanilline  en  présence 
du  Pipéronal  Hanus.  Oxydation  quan¬ 
titative  de  la  coumarine  (Ohermayer). 
Détermination  de  vanilline,  coumarine 
et  acétaniline  (Winton  et  Barley). 
Détermination  de  coumarine  en  pré¬ 
sence  de  vanilline  (Vichmann)  ll‘'  par¬ 
tie.  —  Examen  quantitatif  des  pro¬ 
priétés  de  la  vanilline,  pipéronal  et 
coumarine.  Acétylation  de  la  vanil- 
line.  Précipitation  de  la  vanille,  comme 
sel  de  potasse  ex-solution  ethérée. 
Sels  de  vanilline.  —  Points  intéressants 
sur  l'industrie  des  roses  en  Bulgarie.  — ■ 
Huile  ex-résidu  de  bergamote  et 
son  application.  G.  Roméo.  —  Désin¬ 
fectant  et  antiseptique  Reynolds.  Huile 
de  santolina  chamaecypanssus  Fran- 
cesconi  and  P.  Scarafia.  Brevet  pour 
nouveau  procédé  d’extrait .  de  vanille 
ou  autre  arôme.  August  F.  Wussow. 
—  Mercuriale. 

N°  4,  Avril  1925.  —  Sommaire  : 
Règlementation  des  exportations  de 
clous  de  girofle  de  Zanzibar,  défend 
la  vente  et  l’exportation  à  moins  que 
la  marchandise  n’ait  été  inspectée 
et  marquée  comme  bonne  par  les 
autorités,  admet  que  le  maximum  de 
5  %  de  mélange,  tiges,  bois,  etc.,  et 
une  limite  d’humidité  reste  à  fixer. 
Applicable  à  partir  de  juillet.  Actuel¬ 
lement  25  ‘X)  de  la  vente  passe  par  les 
mains  du  gouvernement  et  se  fait 
aux  enchères  chaque  semaine.  On  es¬ 
père  arriver  par  la  suite  à  classer  offi¬ 
ciellement  la  récolte  par  qualités.  — 
Une  conférence  est  projetée  entre  la 
Chambre  de  Commerce  de  Plovdiv 
(Bulgarie)  et  le  Syndicat  des  parfu¬ 
meurs  français  pour  discuter  la  hausse 
projetée  sur  l’otto  de  Rose.  —  Huile 
*  de  Bois  d’Olhio  importé  du  Japon, 
a  été  extraite  en  France,  serait  bon 
fixatif  mais  peu  soluble.  —  Encyclo¬ 
pédie  de  Parfumerie  par  E.  j.  Parry 
vient  de  paraître  en  deux  volumes  (Mo¬ 
nographie  alphabétique  ;  l’aspect  pra¬ 
tique  de  la  parfumerie  n’y  est  traité 
que  d’une  façon  très  générale).  —  Gna- 
dinger  de  Minnapolis  indique  une 
méthode  pour  découvrir  alcool  any- 
silique  dans  les  extraits  de  vanille. 


—  Huile  de  Camantas  (extrait  d’un 
bois  odoriférant  utilisable  pour  parfu¬ 
mer  du  bois  inodore  en  vue  d’en  faire 
des  boîtes  à  cigares).  —  Ylang-Ylang  à 
la  Réunion.  —  Menthol  et  huile  de 
menthe,  cultures  de  mentha  arvensis 
var.  piperascens  sont  ou  vont  être 
établies  dans  diverses  régions  des 
Etats-Unis.  Accords  conclus  avec  fabri¬ 
cants  anglais  de  menthol,  synth.  pour 
en  Installer  la  fabrication  en  Amérique. 
On  prévoit  que  le  produit  synthétique 
est  appelé  à  supplanter  entièrement 
le  produit  naturel  japonais.  Un  autre 
mouvement  tend  à  obtenir  l’impor¬ 
tation  en  franchise  aux  Etats-Unis 
de  l’huile  japonaise  en  vue  de  faire 
baisser  le  prix.  Autorités  américaines 
répondent  que  restrictions  ont  pour 
but  seulement  d’empêcher  falsifica¬ 
tions  de  mentha  piperita  par  mentha 
arvensis.  Peut-être  en  résultera-t-il 
extension  de  culture  de  la  menthe 
pipenta  en  Amérique.  Un  nouvel  in¬ 
secte  parasite-  en  mange  les  feuilles. 
On  peut  le  combattre  par  la  poussière 
arsenicale.  —  Essences  siciliennes  et  ca¬ 
labraises  de  la  saison  1 924- 1 925  (essence 
de  citron).  Sauf  dans  la  province  de 
Syracuse  la  qualité  est  égale  à  celle  des 
deux  dernières  années.  Variation  dans 
les  qualités  des  huiles  faites  à  la  ma¬ 
chine.  Une  nouvelle  machine  est 
utilisée.  Description.  Essence  orange 
douce.  La  falsification  par  les  terpènes 
abonde.  Pour  juger  de  la  qualité,  il 
est  indispensable  de  distiller  au  moins 
I  kilog.  d’huile,  procédé  coûteux  en 
temps  et  en  argent.  Huile  de  manda¬ 
rine  et  orange  amère,  ne  s’écartent 
pas  des  chiffres  moyens  enregistrés 
antérieurement.  Essence  de  Bergamote. 
C’est  celle  qui  présente  le  plus  de 
variation  d’une  saison  à  l’autre,  entre 
toutes  les  essences  d’agrumes  :  Années 
1 922-23 . . .  "l,  d’éther,  extrêmement 
élevé;  année  1923-24  d’éther,  bas  ; 
année  1924-25  ‘/„  d’éther,  moyen 
entre  les  deux  (35  à  40).  ■ —  Huile 
essentielle  de  Boronia  Saf rolifera  (Cheel) 
Communuic.  de  Penfol,  Sydney,  ex¬ 
traite  de  Boronia  pinnata  et  boronia 
thuyona.  Expérience,  détermination  du 
Safrol.  Détermination  du  Méthyl-eugé- 
nol.  Détermination  d’un  phénol  et 
paraffine.  —  Essence  de  Bois  d’Olhio 
(nouveau  compte-rendu).  —  Huile 
de  Limoncellea  ou  orange  d’espagne 


fruit  sicilien  d’un  arbre  servant  on 
général  de  porte-greffe  pour  la  ber¬ 
gamote.  Pourrait  avoir  valeur  en  par¬ 
fumerie,  mais  n’est  pas  cultivé  com¬ 
mercialement.  —  Chimie  et  industrie 
cosmétique  par  Malpas  (compte-rendu 
dans  Chemical  New^,  20  février  1925). 
Traite  surtout  des  savons  liquides, 
crèmes  à  raser,  crèmes  de  toilette, 
huiles  pour  les  cheveux.  Commen¬ 
taire  sur  l’influence  du  commerce 
cosmétique  sur  la  santé  publique.  11 
déplore  l’apparition  de  produits  nui¬ 
sibles.  —  Texte  complet  de  la  régle¬ 
mentation  nouvelle  de  Zanzibar  con¬ 
cernant  le  classement  des  clous  de 
girofle  par  les  autorités  avant  d’en 
permettre  l’exportation.  Ceci  en  vue 
de  gêner  les  fraudes  de  la  part  des 
exportateurs.  —  Huile  de  Juniperus 
communis  (parfum  et  solvant),  l’acide 
salicylique  éthérifié  avec  fusel  oil  est 
préférable  en  parfum  au  salicylate 
d’amyle  pur  (brev.  allemand  606,  255) 
Huile  essentielle  de  résine  de  Canarium 
stnctum  (origine  :  Etat  de  Travancore, 
Indes).  Culture  et  commerce  d’Ylang- 
Ylang  aux  colonies  françaises  (histo¬ 
rique,  description,  culture,  multipli¬ 
cation,  récolte).  Foire  de  Lyon  (Le 
consul  anglais  a  peu  donné  de  résul¬ 
tats  pour  la  parfumerie).  —  U. S. A. 
ont  obtenus  par  la  publicité  et  par  une 
jolie  représentation,  la  plus  grosse 
partie  des  affaires  en  produits  de 
toilette  aux  Indes  Hollandaises.  — 
Huile  de  citron  (Hausse  probable  due 
à  augmentation  de  la  demande  des 
Etats-Unis).  —  Douane  sur  parfu¬ 
merie  alcoolisée  en  Angleterre  a  pro¬ 
duit  46  mille  livres  sterling  en  1913 
et  seulement  7  mille  livres  sterling  en 
1924  ;  à  cause  de  cela  le  gouvernement 
anglais  ne  considère  pas  que  la  perte 
d’alcool  dans  la  fabrication  anglaise 
des  parfums,  handicape  le  fabricant 
anglais  vis-à-vis  da  fabricant  étran¬ 
ger.  —  Emballage  contenant  paille  ou 
foin  sont  prohibés  au  Canada  (fièvre 
aphteuse). 

Le  rôle  physiplogique 
des  Parfums. 

Les  travaux  de  Lucas  Championière 
et  de  Mencière  pendant  la  guerre  et 
depuis  de  Martindale  en  Angleterre  et 
de  Morel  et  Rochaix  à  Lyon,  ont  con- 
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firme  les  études  antérieures,  depuis 
Pasteur  et  Chamberlain,  sur  le  pouvoir 
antiseptique  des  essences. 

Mais  il  ne  semblait  pas,  à  première 
vue,  que  cette  valeur  antiseptique  soit 
suffisante  pour  justifier  l’engouement 
de  plus  en  plus  grand  de  l’humanité 
pour  les  parfums  et  pour  les  boissons 
aromatiques  :  beaucoup  d’élans  collec¬ 
tifs  de  cet  ordre  d’idées  qui  semblent 
n’avoir  pour  base  que  la  frivolité  et  le 
goût  des  sensations  agréables  ont  une 
base  plus  profonde.  C’est  le  cas  pour 
les  parfums  qui  sont  employés  depuis 
la  plus  h  ute  antiquité  et  pour  les 
liqueurs  et  vins  aromatisés  qui,  après 
avoir  passé  pendant  des  siècles  pour 
des  remèdes  et  des  reconstituants  éner¬ 
giques,  ne  seraient  plus  à  l’heure 
actuelle,  de  l’avis  des  savants,  que  des 
produits  dangereux. 

La  question  de  l’absinthe  et  de  ses 
imitations  a  déjà  fait  couler  beaucoup 
d’encre  sans  qu’aucune  opinion  défini¬ 
tive  ait  pu  se  faire  jour  sur  cette  ques¬ 
tion. 

Cependant  les  dernières  communica¬ 
tions  de  R.  M.  Gattefossé  aux  Sociétés 
savantes  et  notamment  aux  derniers 
Congrès  de  la  Société  de  Chimie  et  de 
la  Société  pour  l’avancement  des 
sciences  viennent  de  jeter  sur  cette  ques¬ 
tion  du  plus  haut  intérêt  une  lueur  qu’il 
convient  de  mettre  en  valeur. 

A  la  suite  d’essais  répétés  sur  des 
cobayes  et  des  chiens,  puis  des  hommes 
dans  des  circonstances  variées,  en  em¬ 
ployant  soit  des  huiles  essentielles 
pures,  soit  des  solutions  alcooliques  de 
ces  essences,  notre  distingué  confrère 
a  déterminé  : 

1”  Que  les  huiles  essentielles  vola¬ 
tiles  pures  ne  sont  pas  toxiques,  même 
en  injection  .intramusculaire  ; 

1°  Que  les  huiles  essentielles  ingé¬ 
rées  en  même  temps  que  des  produits 
toxiques  joutnt  le  rôle  d'antitoxines. 

Cette  dernière  conclusion  dont  l’im¬ 
portance  n’échappera  à  personne  est  le 
résultat  d’observations  et  d’expériences 
qui  durent  depuis  15  ans.  Elles  sont 
corroborées  par  des  observations  simul- 
'tanées,  notamment  de  M.  Roussy,  sur 
l’odeur  des  maladies.  Si  les  maladies 
contagieuses,  telles  que  la  grippe,  ne 
sont  pas  dues  à  des  éléments  volatils 
odorants,  comme  il  le  prétend  ;  du 


moins,  toutes  les  maladies  infectieuses 
dégagent  des  odeurs.  A  côté  de  l’odeur 
fétide  de  l’infection,  on  reconnaît  pres¬ 
que  toujours  une  odeur  agréable  qui 
est  celle  de  l’antitoxine  qui  se  développe 
naturellement. 

Les  huiles  essentielles,  dans  certaines 
conditions,  peuvent  jouer  le  rôle  d’anti¬ 
toxines  :  il  faut  notamment  qu’elles 
soient  déterpénées  et  débarrassées  de 
toutes  les  portions  extractives  non  vola¬ 
tiles,  souvent  dangereuses.  C’est  cette 
restriction  qui  explique  que  les  liqueurs 
à  infusion  (contenant  un  extrait  sec) 
sont  dangereuses,  alors  que  les  liqueurs 
volatiles,  entièrement,  sont  au  contraire 
correctrices  de  l’action  dangereuse  de 
l’alcool.  Ces  travaux  sont  de  la  plus 
haute  importance  au  point  de  vue 
hygiénique  et  médicamenteux  et  on 
doit  en  féliciter  sans  réserve,  l’inventeur, 
M.  R.  M.  Gattefossé. 

La  brochure  «  Rôle  Physiologique  des 
Parfums  »,  est  en  vente  à  la  bibliothèque 
de  la  Parfumerie  Moderne.  Prix  ;  2  fr. 


L’Industrie  des  Produits  Chimiques  et 
ses  travailleurs,  par  A.  Mai'AGRIN, 
1  vol.  in- 16,  XVIII,  487  pages,  avec 
figures .  12  fr. 

Ce  livre  comble  une  lacune  dans 
l’histoire  du  travail.  De  même  que 
le  produit  chimique  fut  longtemps 
négligé  par  la  technologie,  les  tra¬ 
vailleurs  qui  le  préparent,  et  de  qui 
l’on  réclame  aujourd’hui  d’autres  capa¬ 
cités  que  la  vigueur  musculaire,  rj’é- 
taient  pas  en  considération  dans  aucune 
monographie.  On  trouvera  dans  celle-ci 
l’historique  de  la  profession  et  sur¬ 
tout  l’exposé  des  conditions  écono¬ 
miques  et  sociales  dans  lesquelles 
elle  s’exerce  à  notre  époque. 

Les  chapitres  techniques  envisa¬ 
gent  tout  spécialement  les  procédés 
les  plus  modernes,  ainsi  que  les  ques¬ 
tions  d’aménagement,  d’outillage  et 
d’hygiène  industrielle. 

D’autres  problèmes  d’actualité,  in¬ 
terventions  de  l’Etat,  organisations  des 
entreprises,  laboratoires  de  recherches, 
participation  aux  bénéfices,  journée 
de  8  heures,  etc...,  font  aussi  l’objet 
de  pages  substantielles. 

Cet  ouvrage  qui  met  en  œuvre  une 


abondante  documentation  française 
et  étrangère  avec  toutes  références 
utiles,  intéressera  le  grand  public 
soucieux  d’orientation  professionnelle 
aussi  bien  que  le  personnel  des  indus¬ 
tries  chimiques  ou  pharmaceutiques, 
et  il  sera  là,  pour  l’ingénieur  social, 
un  vade-mecum  très  apprécié. 


L’admission  temporaire  des 
Amandes  amères  en  vue  de 
l’extraction  de  l’Huile  fixe. 

Le  «  fournal  Officiel  »  a  publié  le 
décret  suivant  en  date  du  25  juin 
1925  : 

Article  premier.  —  L’admission  tem¬ 
poraire  des  amandes  amères,  en  vue  de 
l’extraction  de  l’huile,  aura  lieu  sous 
les  conditions  générales  déterminées  par 
l’article  5  de  la  loi  du  5  juillet  1836  et 
dans  les  conditions  spéciales  indiquées 
ci-après  : 

Art.  2.  —  Les  amandes  amères  de¬ 
vront  être  présentées  sans  coque. 

Art.  3.  —  Les  opérations  d’entrée  et 
de  sortie  devront  s’effectuer  par  le 
même  bureau.  Les  douanes  de  Mar¬ 
seille  et  de  Nice  y  seront  seules  actuel¬ 
lement  ouvertes,  mais  avec  faculté,  pour 
le  ministre  des  finances,  d’habiliter 
d’autres  bureaux  lorsque  la  nécessité 
en  sera  reconnue. 

Art.  4.  —  Les  déclarants  s’engage¬ 
ront,  par  une  soumission  valablement 
cautionnée,  à  réexporter  ou  à  mettre  en 
entrepôt,  dans  un  délai  qui  ne  pourra 
excéder  six  mois,  les  huiles  provenant 
du  traitement  des  dites  amandes.  Dans 
le  même  délai,  les  quantités  d’amandes 
non  compensées  seront  soumises  au 
payement  des  droits,  avec  intérêt  légal 
à  partir  du  jour  de  l’importation. 

Art.  5.  —  Les  quantités  d’huile  fixe 
à  représenter  à  la  sortie  comme  com¬ 
pensation  sont  fixées  à  45  kilog.  par 
100  kilog.  d’amandes  amères,  sans 
coque,  importées. 

Art.  6.  —  Les  décrets  des  20  décem¬ 
bre  1910  et  16  mars  1914  sont  abrogés. 


Lt  Gérant  :  Michel  CHATELUS. 


Ane  ElabI  Legeadre,  J.  Batalllard.  directeur 
U.  rue  Bellecordière,  Lyon. 


Les  Violettes  constituent  les  bases  le  plus  anciennement  et  le  plus 
abondamment  employées  en  parfumerie. 

C’est  à  l’importance  de  cette  consommation,  à  la  fréquence  avec 
laquelle  le  parfumeur  fit  appel  à  cette  note  si  attrayante  qu'il  faut 
attribuer  le  reproche  de  vulgarité  qui  lui  est  souvent  adressé,  et  qui  éloigne 
aujourd’hui  d’elle  un  grand  nombre  de  spécialistes  soucieux  du  cachet 
de  haute  distinction  de  leurs  préparations. 

Frappées  de  cette  situation,  les  USINES  DU  RHONE  se  sont 
efforcées  de  préparer  des  produits  d’une  note  particuliérement  fine  et 
constituant  une  reproduction  aussi  fidèle  que  possible  du  parfum  de  la 
fleur.  Elles  ont,  en  outre,  cherché  à  créer  des  types  chimiques  nouveaux 
d’une  originalité  qui  exclut  tout  reproche  de  banalité. 

Nous  décrivons  ci-dessous  les  principaux  de  ces  types. 

RHODIONES 

Les  RHODIONES  ALPHA  et  BETA  représentent  les  deux  isomères 
de  la  CETONE  DE  VIOLETTE,  qui  ne  sont  pas  séparés  dans  le 
RHODIONE  100  '!n,  Ces  trois  qualités  sont  cependant  garanties  à  lOO 
de  Cétone  et  exemptes  de  Terpènes,  ce  qui  explique  que  leurs  parfums 
sont  d’une  finesse  et  d’une  pureté  incomparables. 


MÉTHYLRHODIONES 


Elles  se  présentent  sous  trois  variétés  d'une  note  différente  : 

La  MÉTHYLRHODIONE,  qui  est  un  mélange  d’isoméres, 

La  MÉTHYLRHODIONE  ALPHA  :  à  odeur  de  Violette  extrê¬ 
mement  fine  et  persistante,  dont  l'adoption  est  particuliérement  recom¬ 
mandée  pour  la  préparation  des  extraits  de  luxe. 

La  MÉTHYLRHODIONE  DELTA  :  isomère  nouvellement  décou¬ 
vert,  d'une  note  tout  à  fait  spéciale,  un  peu  cédrée,  intéressante  par  son 
originalité  qu'elle  communique  aux  compositions  pour  extraits  où  elle  est 
toute  indiquée. 

VIOLETTES  SAVONNERIE 

Les  USINES  DU  RHONE  offrent  aux  préparateurs  de  savons 
parfumés  un  choix  de  VIOLETTES  POUR  SAVONS,  dont  la  variété 
permet  de  répondre  à  toutes  les  exigences  de  prix  ou  de  qualité  : 

La  VIOLETTE  KÉTONE  dans  la  note  cédrée 

La  VIOLETTE  SC,  particulièrement  avantageuse  dans  la  savon¬ 
nerie  de  qualité  courante. 

Les  VIOLETTES  S  extra,  R  et  N  :  variétés  extrêmement  fines, 
dont  les  tonalités  différentes  s'adaptent  très  bien  à  la  variété  des  notes 
que  désirent  obtenir  les  fabricants. 

Les  USINES  DU  RHONE  sont  prêtes  à  étudier  toutes  variations 
dans  la  note  de  leurs  Violettes  selon  le  désir  et  le  besoin  de  leur  clientèle. 


SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHÔNE 

2L  Rue  Jean  Goujon -Paris 


N»  10.  -  OCTOBRE  192S 


Dix-sept 


Dix-sept  ans,  nous  dira-t-on,  ce  n’est 
pas  un  nombre  jubilaire...  Sans  doute, 
nous  aurions  pu  attendre  quelques 
années  enccre  pour  faire  un  compte 
rond  ! 

Mais  nous  n’avons  pas  le  fétichisme 
des  chiffres.  Il  nous  a  plu  de  jeter 
un  coup  d’œil  en  arrière  et  de  refeuil¬ 
leter  les  dix-sept  volumes  qui  repré¬ 
sentent  un  labeur  assidu  et,  ajoutons- 
le  pour  notre  justification,  particuliè¬ 
rement  agréable. 

La  parfumerie  est  une  maîtresse 
charmante  :  ne  faut-il  pas  courir  les 
jardins  et  les  montagnes  pour  y  voir 
vivre  et  prospérer  les  plantes  et  les 
fleurs  dont  on  est,  sinon  le  père,  quel¬ 
quefois  le  parrain  ou  l’inventeur.  Ne 
faut-il  pas  aussi  imaginer  de  nouvelles 
méthodes  et  de  nouvelles  machines 
pour  en  tirer  le  plus  de  parfum  possible. 
Puis  c’est  le  travail  de  laboratoire,  plus 
ingrat  souvent,  mais  propre  à  provoquer 
les  enthousiasmes  —  parfois  suivis  de 
déception  —  mais  souvent  récompensé 
par  la  sensation  qu’on  a  fait  faire  à  fa 
science  un  petit  pas  de  plus. 

Mais  ce  n’est  pas  fini.  La  science 
cède  le  pas  à  fa  technique  si  complexe 
du  parfumeur,  à  l’étude  si  fine  des 
subtiles  harmonies  qui  donnent  nais¬ 
sance  au  parfum  rêvé,  celui  qui  «  plaira 
à  la  Femme»,  celui  qui  aura  «  la  consé¬ 
cration  de  la  Mode  !  » 

La  vanité  d’une  consécration  même 
anonyme  de  la  gent  féminine  capri¬ 


Années  de  Travail 


cieuse  flatte  délicieusement  l’orgueil 
du  préparateur. 

Puis,  c’est  le  «  montage»  ,  précédé 
d'études  des  styles  de  demain  et  des 
harmonies  nécessaires  des  formes,  des 
couleurs  et  des  arômes  et  c’est  là  encore 
une  des  plus  agréables  «  corvées  »  qui 
puissent  être  infligées  à  un  homme  de 
goût. 

Et  le  travail  scientifique  est  encore 
passionnant  ! 

Qu’est-ce  que  l’odeur  P  Rien  de 
positif  n’a  pu  être  encore  démontré 
relativement  à  la  nature  de  cette  éma¬ 
nation.  Faut-il  faire  des  recherches  sur 
la  nature  de  l’atome  et  sur  sa  dématé¬ 
rialisation,  réitérer  la  querelle  des 
émanationistes  et  des  vibrationistes  P 

Quelle  est  la  nature  de  la  prédilec¬ 
tion  des  humains  pour  les  parfums  P 
Est-ce  une  question  purement  psycho¬ 
logique  ou  au  contraire  nettement  phy¬ 
siologique.  Nos  lecteurs  ont  pu  suivre 
ces  discussions  passionnées  des  plus 
grands  spécialistes. 

Les  parfums  naturels  et  artificiels 
sont-ils  bienfaisants  ou  nuisibles  P 
Nos  trois  dernières  années  se  sont  lar¬ 
gement  attachées  à  cette  étude  et  la 
conclusion  est,  vous  le  savez,  chers 
amis  lecteurs,  que  non  seulement  les 
corps  volatils  sont  sans  danger,  mais 
encore  qu’ils  sont  nécessaires  à  la  vie 
puisqu’ils  jouent  le  rôle  d’antitoxine. 


Cette  découverte,  qui  nous  a  remplis 
de  joie,  n’en  est  d’ailleurs  pas  une, 
puisqu’on  vient  de  retrouver  dans  un 
vieux  manuscrit  d’Avicenne,  le  médecin 
arabe  du  XI®  siècle,  continuateur  de 
l’école  Hermétique,  un  curieux  procédé 
de  guérison  de  la  tuberculose  par 
l’essence  et  la  confiture  de  rose. 

Voilà  pourquoi  le  métier  de  parfu¬ 
meur  est  si  attachant  et  pourquoi 
celui  qui  l’a  choisi  n’y  renonce  pas 
volontiers. 

Peut-on  ajouter  qu’être  à  la  fois  par¬ 
fumeur  et  journaliste  c’est  joindre  à  la 
délecta:tion  d’un  travail  passionnant 
celle  de  faire  partager  son  enthousiasme 
à  des  milliers  d’inconnus. 

C’est  aussi  pour  cela  que  la  Parfu¬ 
merie  Moderne,  depuis  1908,  répand  la 
bonne  parole  dans  le  monde  entier. 
Quelle  a  été  son  Influence  sur  le  déve¬ 
loppement  de  cette  industrie  :  pas  nulle 
c’est  évident,  d’autres  disent  considé¬ 
rable. 

Entre  sa  créafion  et  l’époque  actuelle, 
le  chiffre  d’affaires  de  la  France  en 
parfumerie,  matières  premières  ou  con¬ 
ditionnées,  a  passé  de  100  millions  à 
plus  d’un  milliard.  Quelle  que  soit  notre 
petite  part  dans  ce  succès,  il  est  agréable 
de  le  souligner  en  passant. 

La  Parfumerie  Moderne  s’est,  par 
surcroît,  fait  des  amis,  elle  est  donc 
amplement  payée  de  ses  peines. 

La  Rédaction. 
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LES  FONDATEURS 


La  Parfumerie  Moderne  a  été  fondée 
en  1908  par  M.  Louis  Gattefossé,  qui 
avait  été  un  des  premiers  à  se  rendre 
compte  de  la  nécessité  de  moderniser 
l’industrie  de  la  parfumerie.  C’est  lui 
qui  introduisit  en  France  pour  la  pre- 


La  guerre  vint  :  les  trois  aînés  par¬ 
tirent,  il  n’en  revint,  hélas  !  qu’un  seul, 
René-Maurice,  que  sa  blessure  de  juin 


Grâce  à  ces  multiples  concours,  les 
frères  Gattefossé  peuvent  contempler 
de  plus  haut  leur  œuvre  et  la  laisser 
évoluer  d’une  façon  indépendante  et 
libre,  pour  le  plus  grand  bien  de 
l’industrie  française  de  la  Parfumerie. 


mière  fois  des  pro¬ 
duits  aujourd’hui  in¬ 
dispensables,  tels  que 
les  huiles  de  vaseline, 
les  paraffines,  les  essen¬ 
ces  déterpénées,  etc., 
et  qui  comprit  tout 
l’intérêt  qu’il  y  avait  à 
développer  dans  notre 
pays  l’industrie  des 
parfums  de  synthèse. 

Il  fut  aidé  dans  sa 
tâche  par  M.  Francis 
Marre,  premier  rédacteur  en  chef  de 
la  Parfumerie  Moderne  (actuellement 
rédacteur  scientifique  du  Correspondant) 
et  par  ses  fils. 

A  sa  mort,  en  1911,  ses  fils  aînés, 
MM.  Abel  et  René-Maurice  Gatte¬ 
fossé  prirent  en  main  l’un  les  services 
administratifs,  l’autre  la  rédaction  ;  la 
Parfumerie  Moderne  était  d’ailleurs  peu 
importante.  Le  troisième  fils,  Robert 
Gattefossé,  ne  collabora  qu’à  partir  de 
1912.  Le  plus  jeune,  Jean  Gattefossé, 
continuait  alors  ses  études. 


1915  avait  ramené  dans  les  services  de 
l’arrière,  à  la  direction  technique  d’une 
poudrerie. 

Jean  Gattefossé,  en  1921,  assuma  la 
rédaction  en  chef,  en  même  temps  q^ 
les  services*  d’édition  passaient  entre 
les  mains  de  Pierre  Argence. 

Depuis  l’armistice,  la  Parfumerie 
Moderne  est  devenue  une  grande  revue 
internationale  et  ses  services  sont 
devenus  nombreux  et  nombreux  aussi 
sont  les  collaborateurs  qui  en  assurent 
la  parfaite  tenue. 


Ils  sont  fiers  d’avoir 
donné  une  vive  impul¬ 
sion  à  la  technique  de 
la  distillation  des  essen¬ 
ces,  à  la  culture  des 
fleurs,  et  notamment 
de  la  lavande  et  à  la 
distillation  coloniale. 
Leur  œuvre  ne  sera 
bien  jugée  qu’avec  le 
recul  des  années  :  leurs 
dernières  découvertes, 
notamment  sur  le  rôle 
physiologique  des  essences,  donnera 
lieu  à  des  applications  médicales  in¬ 
soupçonnées.  Les  produits  de  parfu¬ 
merie  y  gagneront  l’estime  motivée 
des  hygiénistes  et  la  consommation  des 
parfums  continuera  à  aller  croissant. 

La  création  de  la  Parfumerie  Moderne 
a  coïncidé  avec  une  évolution  magis¬ 
trale  de  l’industrie  de  la  Parfumerie 
sous  tous  ses  aspects,  la  doyenne  des 
revues  françaises  y  a  certainement  con¬ 
tribué  pour  une  large  part  et  ses  fonda¬ 
teurs  en  garderont  le  mérite. 


.^^^rfiWGPW.  7l7ocijzi*nÉ^ 
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LA  RÉDACTION 


Nous  avons  sollicité  nos  rédacteurs 
de  nous  envoyer  leur  photographie  et 
quelques  lignes  de  biographie.  Un  cer¬ 
tain  nombre  d’entre  eux  nous  ont 
répondu,  plusieurs  sont  en  mission  ou 
en  vacances,  d’autres,  enfin,  ont  allégué 
de  multiples  raisons  pour  dissimuler 
leur  modestie,  que  tous  nos  lecteurs 
trouveront  exagérée.  La  Parfumerie 
Moderne  est  une  grande  famille  où 
règne  la  plus  franche  cordialité  et  la 
plus  réelle  amitié  :  c’est  pourquoi  nous 
ne  désespérons  pas  de  publier  dans  les 
numéros  qui  suivront  celui-ci,  le  por¬ 
trait  de  tous  les  retardataires. 

Saluons  avant  toute  chose  nos  morts 
récents.  M.  l’abbé  Coste,  auteur  de  la 
Flore  de  France  et  le  professeur  Battan- 
dier,  auteur  de  la  Flore  de  V Algérie,  le 
professeur  Beauvisage,  sénateur  et  vice- 
président  de  la  Société  Botanique  et  le 
prince  Roland  Bonaparte,  notre  dis¬ 
tingué  correspondant. 

Ceci  fait,  n’oublions  pas  le  distingué 
membre  de  notre  Comité  d’honneur 
qu’est  Mme  la  vicomtesse  de  Villers- 
lafaye  de  Savigny  de  Moncord,  dont 
les  plantations  de  jasmin  de  Seillans 
sont  bien  connues,  et  ses  collègues, 
M.  Richard  T.  Baker,  le  grand  bota¬ 
niste  australien  ;  M.  le  docteur  Briquet, 
directeur  du  jardin  botanique  de  Ge¬ 
nève  ;  le  docteur  Vlrgilio  Massera, 
rédacteur  en  chef  de  la  Rivista  Italiana 
delle  Essenze  e  Profumi  ;  M.  le  profes¬ 
seur  Grignard,  directeur  de  l’Ecole 
de  Chimie  de  Lyon  ;  M.  le  profes¬ 
seur  Meunier,  son  directeur  adjoint; 
M.  Seyewetz,  sous-directeur,  et  M. 
Guido  Rovesti,  rédacteur  en  chef  de 
Profumi  Italici. 

Parmi  nos  distingués  collaborateurs 


les  botanistes  ;  MM.  Coutagne,  pré¬ 
sident  de  la  Société  Botanique  de 
Lyon  ;  Grec,  directeur  de  la  Revue 
Agricole  et  Horticole  d’Antibes  ;  Jahan- 
diez,  chargé  de  mission  au  Maroc  ; 
le  professeur  Jumelle,  directeur  du 
Musée  colonial  de  Marseille  ;  le  doc¬ 
teur  Maire,  chef  de  la  Station  de  patho¬ 
logie  végétale  d’Alger  ;  le  professeur 
Chalot,  de  l’Institut  d’agronomie  na¬ 
tionale;  Rigotard,  de  la  direction  de 
l’agriculture  à  la  Réunion  ;  Meunissier, 
chef  du  service  des  Cultures  expéri¬ 
mentales  de  la  maison  Vilmorin-An- 
drieux  ;  G.  Petit,  préparateur  au  Mu¬ 
séum  national  d’Histoire  naturelle  ; 
J.  Ray,  professeur  au  laboratoire  de 
botanique  de  la  Faculté  des  Sciences 
de  Lyon  ;  docteur  Raybaud,  prépara¬ 
teur  de  botanique  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Marseille;  Renaudet,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  internationale  de 
Géographie  botanique;  Rolet,  profes¬ 
seur  à  l’Ecole  pratique  d’Horticulture 
d’Antibes;  le  docteur  Trabut,  direc¬ 
teur  du  Service  botanique  du  Gouver¬ 
nement  de  l’Algérie,  correspondant  de 
l’Institut  à  Alger. 

Nos  explorateurs  :  MM.  Alluaud, 
conservateur  du  Muséum  d’Histoire 
naturelle  de  l’Institut  chérifien  à  Rabat 
et  Goffart,  de  Tanger,  qui  nous  rap¬ 
porte  du  Sud  africain  des  documents 
précieux  ;  le  docteur  A.  Chevalier, 
directeur  de  l’Institut  scientifique  de 
rindo-Chine  ;  Carie,'  de  Tamatave  ; 
F.  Gagnepain,  du  Muséum,  auteur  de 
la  Flore  de  l’Indo-Chine  ;  le  professeur 
Dawes  Pelly,  de  Pondichéry  ;  le  profes¬ 
seur  F.  Sénat,  de  l’Institut  Arloing,  à 
Tunis;  Hébert  Hardy,  des  colonies 
anglaises  d’Afrjque  ;  R.  P.  Dupont, 


directeur  du  département  d’agriculture 
des  Seychelles  et  de  Maurice  ;  Maine,  à 
Podor  (Haut-Sénégal)  ;  Perrier  de  la 
Bâthie,  le  grand  spécialiste  de  Mada¬ 
gascar  ;  H.  Powell  ;  W.  Lowitz,  de  Baro 
(Guinée)  ;  le  docteur  de  Saint-Rapt  ; 
de  Laroche,  à  Larache  (Maroc)  ; 
P.  Duchesne,  d’Haïphong  ;  G.  Gohier, 
de  Tananarive  ;  C.-H.  Chalut,  de  Para¬ 
maribo  ;  Trantoul,  de  Lahoundela  ; 
Smith,  d’Utrecht,  retour  des  Indes 
Hollandaises,  où  il  était  directeur  du 
Jardin  botanique  de  Buitenzorg  et 
J.  Vergoz,  de  Thio  (Nouvelle  Calé¬ 
donie). 

Un  salut  amical  à  nos  amis  les  chi¬ 
mistes  :  le  docteur  Bourcet,  le  docteur 
Jos.  Chevalier,  le  docteur  Peytoureau, 
de  Paris  ;  MM.  Valette,  chef  de  travaux 
à  l’Ecole  de  Chimie  de  Lyon,  section  de 
parfumerie  ;  G.  de  Belzunce,  de  l’Ins¬ 
titut  colonial  à  Marseille  ;  Paul  Fisch, 
Ch.  Lautier,  Yang-Tseu-Kia,  de  Shan¬ 
ghaï  ;  Roman,  Nébovidsky,  de  Prague  ; 
D.  C.  Tamisier,  W.-A.  Poucher  et 
C.-T.  Bennef,  de  Londres  ;  R.  Love  et 
tous  les  préparateurs  de  parfumerie  du 
monde  entier. 

Enfin  nos  collaborateurs  littéraires 
ou  spécialisés  :  MM.  Octave  Uzanne, 
Guido  Ajon  d’Aciréale,  William  A. 
Fayaud,  de  Venise,  les  maîtres  X.  de 
Borssat  et  C.  Mossé,  avocats  à  la  Cour 
d’appel  de  Paris. 

A  tous,  et  à  ceux  que  nous  oublions, 
merci  pour  l’aide  morale  et  matérielle 
qu’ils  nous  ont  apportée  au  cours  de 
ces  dernières  années  et  qui  nous  ont 
permis  de  faire  de  la  Parfumerie  Mo¬ 
derne  ce  qu’elle  est,  le  premier  journal 
technique  de  Parfumerie  du  monde 
entier. 
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QUELQUES  PORTRAITS 


V.  Boulez.  —  Lauréat  de  la  Fon¬ 
dation  Léonard  Danel  ;  Grand  Prix 
de  la  Société  Industrielle  du  Nord 
de  la  France;  vice-président  de  la 
section  lilloise  de  la  Société  Chimique 
de  France,  de  1909  à  1924;  président 
du  Congrès  International  de  Chimie 
appliquée  de  Londres  1 909  ;  vice-pré¬ 
sident  du  Congrès  International  de 
Chimie  appliquée  de  Berlin,  1903,  etc. 


M.  V.  liniif.KZ 


A.  Chaplet.  —  Né  en  1 882  dans  la 
banlieue  parisienne,  d’un  père  auver¬ 
gnat  et  d’une  mère  picarde,  notre  colla¬ 
borateur  A.  Chaplet  fit  ses  études  secon¬ 
daires  en  province  et  ses  études  supé¬ 
rieures  aux  Etats-Unis,  d’où  il  revint 
«  Master  of  science  >',  c’est-à-dire  ou  à, 
peu  près,  licencié.  Globe-trotter  infati¬ 
gable,  il  habita  l’Allemagne,  l’Angle¬ 
terre,  l’Italie,  les  Etats-Unis,  le  Japon, 
fabriquant  ici  des  parfums,  là  des  explo¬ 
sifs,  plus  loin  du  savon,  ailleurs  de 
l’acide  sulfurique,  partout  s’efforçant 
de  comprendre  les  choses  et  les  gens. 
Entre  temps  il  publiait  de  nombreux 
volumes  et  de  plus  nombreux  encore 
articles  de  revues.  Citons  parmi  les 
O  U  vrages  non  épuisés  ou  réédités  : 

'  A.  B.  C.  de  la  Chimie. 
Chimie  \  industries  chimiques  mo- 
,  ,  .  ]  derrtes  ; 

generale  Laboratoire  ; 

\  Pour  le  Chimiste. 


(Teinture  des  cheveux  ; 

Le  Blanchiment  ; 
v-n.iiii-  V  Les  Arts  textiles  ; 
ques  ;  f  Les  Soies  artificielles  ; 

'  (en  collaboration). 

Redevenu  —  pour  le  moment  !  — 
banlieusard,  A.  Chaplet,  correspondant 
de  plusieurs  périodiques  étrangers  et 
collaborateur  de  plusieurs  revues  fran- 


M.  A.  CHAPLET 


çalses,  s  occupe  par  surcroît  de  cultiver 
son  jardin,  de  modifier  sa  villa,  de  pré¬ 
parer  quelques  ouvrages,  entre  autre 
un  volume  sur  Les  Merveilles  de  la 
Chimie  pour  la  «  Bibliothèque  des 
Merveilles  «  de  Hachette.  Signes  par¬ 
ticuliers  ;  est  célibataire,  n’est  pas 
décoré. 

H.  Correvon,  à  Chêne-Bourg,  Suisse. 
—  L’activité  et  la  bonne  humeur  per¬ 
sonnifiées.  Né  en  1854  à  Yverdon 
(Vaud),  d’une  vieille  famille  de  cette 
ville  et  dont  la  généalogie  remonte  au 
XIV«  siècle. 

Jardinier  dans  l’âme  «  dès  le  berceau  », 
botaniste  à  ses  heures,  cultivateur  d’al¬ 
pines.  Introduit  la  culture  des  plantes 
alpines  dans  l’horticulture,  ce  qui  faisait 
dire  aux  spécialistes  lyonnais  qu’il 
n’était  qu’un  «  cultivateur  d’herbes  à 
lapins  »...  S’installe  dans  sa  propriété 
familiale,  à  Yverdon,  en  1875,  et  essaye 
d’y  cultiver  les  plantes  de  montagne, 


puis  vient  à  Genève  où  son  essai  est 
couronné  de  succès.  Il  expose  en  1876 
et  obtient  son  premier  prix.  Il  ne  les 
compte  plus  depuis. 

M.  Correvon  a  publié  son  premier 
volume  :  Plantes  des  Alpes,  en  1 883,  et 
depuis  35  autres  ouvrages  sur  les  plantes 
de  montagne,  sur  la  flore  alpine,  les 
fougère^,  les  orchidées,  les  arbres,  les 
voyages,  les  fleurs  des  champs  et  des 


M.  11.  CORHEVON. 


bois,  etc...,  sans  oublier  un  volume  de 
poésies. 

M.  Correvon  est  le  protagoniste  du 
mouvement  en  faveur  des  jardins  bota¬ 
niques  alpins  en  montagne  et  les  jardins 
Linnaea,  Chanousia,  Rambertia,  etc., 
sont  dus  à  cette  initiative;  en  1889  a 
proposé  l’installation  d’un  jardin  au 
Lautaret. 

C’est  à  lui  et  avec  l’aide  du  Club 
Alpin  qu’il  faut  faire  remonter  la  créa¬ 
tion  de  l’Association  «  Pro  Montibus  » 
pour  la  protection  des  forêts,  celle  de 
l’Association  pour  la  protection  des 
plantes,  qui  s’est  fondue  depuis  avec  le 
Naturschutz  et  qui  est  la  fondation  à 
laquelle  M.  Correvon  s’est  le  plus  atta¬ 
ché.  Il  en  fut,  en  effet,  président  pen¬ 
dant  25  ans. 

H.  Correvon,  l’ami  et  l’apôtre  des 
plantes,  a  réussi  dans  son  apostolat.  Ses 
adeptes  se  comptent  par  millions  et  la 
planète  lui  doit  plus  qu’on  ne  pense. 
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A.  Dubosc  est  un  chimiste  de  la 
grande  industrie  chimique,  et  ce  n’est 
que  par  ses  à-côtés  que  la  parfumerie 
l’intéresse.  Le  camphre  n’est  pas  pour 
lui  une  matière  odorante,  mais  la  base 
de  produits  plastiques,  et  c’est  à  ce  titre 
qu’il  le  passionne.  M.  Dubosc  est  l’au¬ 
teur  de  plusieurs  ouvrages  bien  connus  : 
l’un  traite  des  caoutchoucs,  l’autre  des 
éthers  cellulosiques  et  le  troisième  de 
l’acide  formique. 

Fils  de  chimiste,  élève  et  collabora¬ 
teur  de  Renard,  bien  connu  pour  ses 
travaux  sur  les  terpènes,  les  essences  et 


M.  Dubosc  est  l’exemple  même  du 
réalisateur  acharné  et  jamais  rebuté. 

D''  J.  Ferrua.  —  Né  à  Turin  d’une 
vieille  famille  savoyarde,  docteur  méde¬ 
cin  des  Facultés  de  Turin  et  de  Pensyl- 
vanie  (Etats-Unis).  Agrégé  de  patho¬ 
logie  générale  à  la  Faculté  de  Tolède, 
médecin  militaire  au  service  du  Pérou 
(campagne  1880-82),  ensuite  médecin 
de  la  marine  Impériale  Brésilienne  jus¬ 
qu’à  la  chute  de  l’Empire  ;  a  fait  partie 
de  trois  expéditions  scientifiques  amé¬ 
ricaines,  pendant  dix  ans  (mers  cir- 


les  résines.  M.  Dubosc  a  travaillé  l’élec- 
trolyse  avec  Flermite,  puis  —  utilisa¬ 
tions  des  sous-produits  de  la  fabrication 
du  gaz  —  la  fabrication  des  sels  am¬ 
moniacaux,  des  prussiates  et  des  sulfo- 
cyanures. 

M.  Dubosc  a  été  successivement 
chimiste-conseil  des  Usines  suivantes  : 
Société  Muletra  (corps  ammoniacaux)  ; 
Société  Philadelphia,  à  Akron,  aux 
Etats-Unis  ;  Société  Hutchinson  ;  So¬ 
ciété  Wolber  ;  Société  La  Dynamite  ; 
Société  le  Camphre  synthétique;  So¬ 
ciété  l’Essence  de  Bois  ;  Société  le 
Caoutchouc  industriel  du  Sud  ;  Société 
des  Produits  chimiques  de  l’Ouest  ; 
Société  Grimeisen  ;  Société  des  Fibres, 
Isolants  et  Ebonite,  etc.,  etc. 

M.  Dubosc  a  quarante-cinq  années 
de  pratique  industrielle  et  termine  sa 
carrière  comme  président  du  Comité  de 
chimie  de  la  Société  Industrielle  de 
Rouen. 


cumpolaires,  Extrême-Orient,  Philip¬ 
pines,  Polynésie,  etc.  ;  membre  de  plu¬ 
sieurs  académies  et  sociétés  médicales 
et  scientifiques  (Indes,  Sud  et  Nord 
Amérique);  auteur  de  nombreux  tra¬ 
vaux  en  français,  italien,  espagnol  et 
anglais. 

Professeur  Docteur  J.  Flatau.  — 

Polonais  de  naissance  et  Français  de 
cœur.  Né  à  Varsovie  en  1 870.  Etudiant 
au  Politechnicum  de  Zurich,  puis  à 
Charlottenburg,  où  il  prend  son  doc¬ 
torat  chez  le  Professeur  Libermann. 

A  travaillé  ensuite  à  la  Sorbonne  avec 
le  Professeur  Friedel  pendant  4  ans  et  a 
commencé  avec  cette  direction  de  choix 
ses  travaux  sur  les  parfums.  A  publié  à 
cette  époque  une  vingtaine  de  travaux 
sur  les  huiles  essentielles  naturelles  et 
synthétiques.  A  découvert  notamment 
une  nouvelle  méthode  de  séparation  du 
géraniol  et  du  citronellol. 

Parti  en  1905  à  Moscou,  y  a  été 


nommé  agrégé,  puis  professeur  de 
chimie  à  l’Université  où  il  a  enseigné 
notamment  un  cours  spécial  sur  les  ter¬ 
pènes,  les  huiles  essentielles  et  les  par¬ 
fums  de  synthèse. 

En  1920  a  dû  quitter  la  Russie  à  la 
suite  de  l’installation  du  nouveau 
régime  politique  qui  rendait  la  vie  et  le 
travail  impossibles  et  s’est  installé  à 
Poznan  où,  après  avoir  été  pendant 
2  ans  le  directeur  de  la  Wielkopolska 
Wytwornia  Chemiczna,  a  été  invité  à 
l’Université  de  Poznan  où  il  professe 
actuellement. 


l’iotessour  Docteur  ■).  l'I.ATAU. 


Le  Professeur  Flatau  est  un  des 
esprits  chimiques  les  plus  distingués  de 
notre  époque  et  la  Parfumerie  Moderne 
le  salue  avec  respect. 

M.  £.  Gérardin,  pharmacien  hono¬ 
raire.  —  M.  E.  Gérardin  a  signé  bien 
souvent,  avec  la  modestie  dans  laquelle 
il  se  compla'ît,  E.  G.,  ou  le  Bibliophile 
Champenois.  Nos  lecteurs  ont  toujours 
lu  avec  le  plus  grand  plaisir  ces  études 
savoureuses  et  bourrées  de  faits  présen¬ 
tées  avec  la  bonhomie  souriante  qui 
caractérise  notre  collaborateur. 

Agé  de  81  ans,  ayant  exercé  la  phar¬ 
macie  pendant  37  ans,  M.  Gérardin  a 
toujours  préféré  ses  livres  aux  honneurs 
que  cependant  ses  concitoyens  tinrent 
à  lui  décerner.  Plus  de  cinquante  années 
de  collaboration  aux  journaux  l’ont  fait 
apprécier  dans  les  milieux  scientifiques 
et  surtout  pharmaceutiques.  Nos  lec¬ 
teurs  se  sont  réjouis  des  études  publiées 
sous  les  initiales  E.  G.  et  en  leur  nom. 
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aujourd’hui,  la  Parfumerie  Moderne 
remercie  cordialement  le  doyen  de  ses 
collaborateurs. 

André  Guillaumin. —  Né  le  21  juin 
1883  à  Arrou  (Eure-et-Loir),  docteur 
ès-sciences  (1910),  lauréat  de  l’Institut 
(Prix  de  Comcq)  et  de  la  Société  natio¬ 
nale  d’Acclimatation  (médaille  de  bronze 
1910  et  médaille  d’argent,  1925);  che¬ 
valier  de  la  Légion  d’honneur,  croix  de 
guerre,  officier  d’Académie,  chevalier 
du  Mérite  agricole,  préparateur  à  l’Her¬ 
bier  du  Muséum  (1909),  puis  assistant 


M.  E  UÉUAUDIN, 


de  la  chaire  de  Culture  (1920).  Princi¬ 
paux  travaux  :  Recherches  sur  les  Bur- 
séracées  (1907-1923);  Contributions  à 
la  Flore  d'Extrême-Orient,  spécialement 
d’Indo-Chine  (Rutacées,  Mélastama- 
cées,  Hamamélidacées,  Styracacées,  etc.) 
(1909-1924);  Catalogue  des  Phanéro¬ 
games  de  la  Nouvelle-Calédonie  (1911); 
Remarques  sur  la  synonymie  de  quelques 
plantes  néo-calédoniennes,  I-IX  ;  Maté¬ 
riaux  pour  la  flore  de  la  Nouvelle-Calé¬ 
donie,  I-XVI  ;  Contributions  à  la  flore 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  I-XLIII  ; 
Contributions  à  la  flore  des  Nouvelles- 
Hébrides  (1919);  yj  notes  et  mémoires 
sur  les  plantes  utiles  et  ornementales 
(Araliacées,  Citrus,  Orchidées,  Strep- 
tocarpus,  Hamamélidacées,  Palmiers, 
etc.)  ;  Guide  aux  collections  de  plantes 
vivantes  du  Muséum  de  Paris  :  I .  Plantes 
économiques  et  officinales  (1923). 

Paul  Jeancard,  ingénieur  des  Arts 
et  Manufactures  (1892).  Descendant 


d’une  longue  lignée  de  parfumeurs  ; 
l’abbé  Latty,  dans  son  histoire  de 
Grasse,  cite  la  inaison  Joseph  Jean- 
card,  fondée  en  1780,  comme  une  des 
principales  de  la  ville  vers  1789.  A 
Joseph  Jeancard  succède,  en  1826, 
Louis  Jeancard,  qui  s’installe  à  Cannes. 
Louis  Jeancard  avait  appris  les  affaires 
à  Lyon,  dans  la  maison  Alphonse 
Isnard. 

Léon  Jeancard  succède  à  son  père  en 
1868  et  fait  construire  une  usine  à 
vapeur  au  quartier  des  Vallergues  à 
Cannes.  Paul  Jeancard  prend  la  direc- 


■M.  André  GUILLAUMIN 


tion  de  l’usine  paternelle  en  1894.  En 
1907  il  commençait  la  construction  de 
l’importante  usine  de  la  Bocca,  qui 
fusionna  en  1912  avec  la  maison  Chiris. 

Paul  Jeancard  est  un  remarquable 
technicien  et  un  grand  voyageur  :  il  a 
fondé  personnellement  des  comptoirs 
de  vente  et  d’achat,  des  plantations 
et  des  usines  dans  tous  les  pays  du 
monde  :  en  Italie  (Sicile),  en  Bulgarie, 
en  Anatolie,  en  Syrie,  Egypte,  Algé¬ 
rie,  Maroc,  Espagne,  Etats-Unis,  Mexi¬ 
que,  Guyane,  Indes,  presqu’île  de  Ma- 
lacca,  Indo-Chine,  Japon  et  Chine. 
Il  a  construit  des  usines  aux  Etats- 
Unis,  en  Indo-Chine,  en  Italie,  en 
Anatolie,  en  Bulgarie  et  en  Espagne. 

Au  cours  de  ses  voyages  il  s’est  occupé 
de  recherches  minières,  notamment  en 
Algérie,  en  1894,  où  il  a  étudié  les  gise¬ 
ments  pétrolifères  du  Dhara  (Oran). 
Directeur  pendant  trois  ans  du  Syn¬ 
dicat  des  Mines  de  Vescagne,  a  dirigé 
les  recherches  de  charbon  dans  les  Alpes 


Maritimes.  A  prospecté  en  France, 
Algérie,  Mexique,  Etats-Unis,  Canada, 
Japon,  Chine,  Indo-Chine  et  étudié  des 
exploitations  de  zinc,  d’étain,  cuivre, 
charbon,  wolfram,  pétrole,  et  récem¬ 
ment  de  fluorine  en  Europe,  de  zinc  au 
Tonkin  et  de  schistes  bitumineux  à 
Boson  dans  l’Estérel  et  à  Autun. 

M.  Paul  Jeancard  a  été  nommé  suc¬ 
cessivement  vice-président  de  la  Cham¬ 
bre  de  Commerce  de  Nice  (1904-1920), 
conseiller  du  Commerce  extérieur  de  la 
France,  administrateur  de  la  Banque  de 
France  (Cannes),  membre  de  la  Société 


.M.  Paul  .lEANCAUU. 


chimique  de  France,  de  la  Société  des 
Ingénieurs  civils  de  France,  de  la  So¬ 
ciété  de  Chimie  industrielle,  de  la  So¬ 
ciété  d’Economie  politique,  de  la  So¬ 
ciété  de  Statistique  de  Paris,  du  Comité 
de  Patronage  du  Journal  des  Chambres 
de  commerce,  de  la  Société  de  l’Indus¬ 
trie  minérale  ;  a  obtenu  des  médailles 
d’or  et  grands  prix  (membre  du  Jury), 
aux  grandes  Expositions  Universelles 
Paris,  Milan,  Bruxelles,  St-Louis  (E.U.) 
etc.;  est  chevalier  du  Mérite  agricole  et 
officier  d’Académie. 

Capitaine  d’artillerie  en  1914,  a  pris 
part  aux  batailles  de  Lorraine,  de  la 
Marne,  de  Verdun  et  d’Argonne. 
Décoré  de  la  Croix  de  guerre  et  de  la 
Légion  d’honneur  (1915).  Blessé  et 
évacué.  Nommé  chef  du  Service  des 
fabrications  de  projectiles  à  Lyon  où  il 
a  appliqué  les  fécondes  méthodes  de 
Taylor. 

Chargé  ensuite  par  le  Gouvernement 
de  l’étude  de  l’établissement  en  France 
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de  1  Industrie  des  Matières  colorantes, 
président  du  Syndicat  d’études,  fonda¬ 
teur  de  la  Compagnie  Nationale  des 
Matières  colorantes,  qui,  après  avoir 
été  portée  au  capital  de  100  millions, 
a  ensuite  fusionné  avec  les  Etablisse¬ 
ments  Kuhlmann. 

Chargé  de  mission  du  Gouvernement 
en  Extrême-Orient,  chargé  de  l’étude 
de  l’aménagement  des  ports,  hydrau- 
licien  distingué,  a  équipé  une  chute  de 
5000  chevaux,  a  demandé  la  concession 
du  Tramway  électrique  de  la  Vésubie 
(Alpes-Marit.)  ;  administrateur  d’une 


Professeur  KONDAKOW 


fabrique  de  tubes  d’acier,  créateur  de 
la  Banque  P.  Jeancard  &  C°,  chargé 
d’un  cours  de  finances  appliquées  à 
l’industrie  et  au  commerce  à  l’Ecole 
d’administration  de  M.  Wilbois.  créa¬ 
teur  de  l’industrie  de  la  bakélite  en 
France. 

Comme  chimiste  est  l’auteur  de 
r.4iré^é  de  la  Chimie  des  Parfums,  en 
collaboration  avec  C.  Satie  et  de  nom¬ 
breuses  publications  techniques  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  chimique,  la  Revue 
de  Chimie  pure  et  appliquée,  le  Bulletin 
de  la  Société  de  Géologie,  Chimie  et 
Industrie,  auteur  du  compte  rendu  de 
Missions  (1919),  intitulé  V Anatolie. 

Enfin,  M.  Paul  Jeancard  publie  en 
ce  moment  chez  Baillière  :  La  Chimie 
des  Parfums,  ouvrage  qui  sera  au  pre¬ 
mier  rang  des  travaux  français  sur  la 
matière. 

M.  P.  Jeancard  est  en  outre  un  peintre 
distingué,  comme  nos  lecteurs  ont  pu 


le  constater,  malgré  l’imperfection  de 
nos  moyens  de  reproduction. 

La  Rédaction  et  les  lecteurs  de  la 
Parfumerie  Moderne  rendent  un  hom¬ 
mage  sincère  aux  mérites  et  à  l’activité 
inégalée  de  M.  Paul  Jeancard.  Les 
Américains,  à  plusieurs  reprises,  ont 
essayé  de  «  fixer  »  cet  homme  de  valeur. 
L’attrait  de  la  mère  Patrie  l’a  toujours 
jusqu’ici  ramené  sur  la  Côte  d’Azur. 
Nous  espérons  que  c’est  à  titre  définitif. 

Kondakow  Je|p  •<  Lavrentievitch , 

professeur  russe  émérite,  né  en  Sibérie, 
a  fait  ses  études  à  l’Université  de  Pe- 
tersbourg,  élève  des  professeurs  Butle- 
rotü,  Mendeléjeff,  Menchütkin,  Ljuba- 
üin,  appartient  à  l’Ecole  de  Chimie  de 
Butlerow. 

La  liste  de  ses  ouvrages,  ainsi  que 
toutes  les  indications  biographiques  et 
bibliographiques  se  trouvent  dans  le 
Dictionnaire  bibliographique  des  pro¬ 
fesseurs  de  l’Université  de  Jourjev- 
Dorpat,  tome  II,  1903,  dans  le  Diction¬ 
naire  biographique  et  littéraire  de 
y.-C.  Poggendorff  pour  la  chimie, 
tome  IV  (1894-1904),  tome  V  (1904- 
1922).  Les  renseignements  qui  y  sont 
fournis  montrent  que  Kondakow  a 
publié  environ  200  travaux  de  chimie 
organique.  C’est  lui  qui  a  découvert  les 
compositions  complexes  organiques  du 
chlorure  de  zinc  et  les  synthèses  pro¬ 
duites  sous  l’influence  de  ce  sel,  sem¬ 
blables  aux  synthèses  de  C.  Friedel 
S.  M.  Crafts.  Les  nombreuses  recher¬ 
ches  dans  le  domaine  des  terpènes 
couronnées  par  la  découverte  de  l’iso¬ 
mérisation  du  pinène  en  camphène 
sous  l’influence  des  phénols  et  dq  leurs 
dérivés,  ont  révélé  les  causes  fondamen¬ 
tales  de  la  production  du  camphène 
dans  la  nature. 

L’importance  de  ses  recherches  et 
de  ses  conceptions  théoriques  dans  la 
chimie  du  caoutchouc  synthétique  a  été 
démontrée  par  la  guerre  mondiale,  au 
cours  de  laquelle  le  «  méthyl-caout- 
chouc  »  découvert  par  lui,  a  été  fabriqué 
en  Allemagne  dans  la  quantité  de  plu¬ 
sieurs  milliers  de  tonnes,  comme  l’in¬ 
dique  la  littérature  relative  au  caout¬ 
chouc  synthétique  parue  après  la  guerre. 
Le  nom  de  Kondakow  a  été  prononcé 
déjà  dans  l’histoire  de  la  chimie  par 
Ç.  P.  Hilditch,  A  concise  hystory  of 


chemistry,  Ernst  von  Meyer,  Geschichte 
der  chemie,  P.  Walden,  Histoire  de  la 
chimie,  en  russe. 

Léopold  Lamothe,  né  en  1 856  à  Vesc 
(Drôme),  commune  où  pousse  sponta¬ 
nément  la  lavande.  A  compris,  le  pre¬ 
mier,  tout  le  parti  que  pouvaient  en 
retirer  les  populations  de  la  montagne. 
En  1885,  il  obtenait  une  médaille  d’or 
au  Concours  régional  de  Valence.  Mé¬ 
daille  d’or,  encore,  l’année  suivante,  de 
la  Société  Nationale  d’Encouragement 
à  l’agriculture.  Directeur  de  cours  com- 
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plémentaires,  il  écrivait  successive¬ 
ment  :  la  Lavande,  Lavande  et  Aspic,  qui 
fut  couronné  par  la  Société  des  Agricul- 
îeurs  de  France  et  honoré  de  souscrip¬ 
tions  du  Ministère  de  l’Agriculture,  du 
Touring  Club,  etc.,  et  lui  valut  une 
lettre  d’éloge  de  Frédéric  Mistral,  l’im¬ 
mortel  auteur  de  «  Mireïo  »  ;  Culture 
et  Industrie  de  la  Lavande;  Culture 
et  Industrie  des  Plantes  aromatiques  et 
des  Plantes  officinales  de  montagne,  en 
collaboration  avec  M.  R.-M.  Gatte- 
fossé. 

A  publié  d’innombrables  articles  dans 
des  revues  et  des  journaux  agricoles 
pour  préconiser  le  rajeunissement  des 
vieilles  baïassières  et  la  création  de 
lavanderaies  artificielles  et  a  entrepris 
une  véritable  croisade  contre  les  vices 
de  la  petite  distillation  à  feu  nu  ;  a  écrit, 
notamment,  le  premier  article,  dans  le 
premier  numéro  de  la  Parfumerie  Mo¬ 
derne,  en  1908.  A  été  nommé  successi¬ 
vement  officier  de  l’Instruction  publique 
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et  du  Mérite  agricole.  Son  long  dévoue¬ 
ment  à  la  cause  des  habitants  des  régions 
déshéritées  lui  a  mérité  dans  le  Sud- 
Est  le  titre  bien  sympathique  de  Père 
de  la  Lavande. 

C’est  la  plus  belle  récompense  d’une 
carrière  toute  de  dévoûment  et  d’en¬ 
thousiasme  pour  notre  labiée  nationale. 
N’oublions  pas  que  la  lavande,  qui 
rapportait  autrefois  à  nos  montagnards 
600.000  francs  par  an  (une  aumône), 
leur  paye  aujourd’hui  plus  de  vingt 
millions  de  francs  et  que  c’est  en  grande 
partie  à  l’apostolat  désintéressé  du 


M.  Jean  NIVIÈRE. 


«  Père  de  la  Lavande  "  que  ce  progrès 
est  dû. 

Au  nom  des  lavandiers,  merci  ! 

Jean  Nivière.  —  M.  Nivière  fait 
d’abord  des  études  d’ingénieur  et  se 
spécialise  bientôt  dans  la  science  chimi¬ 
que.  Il  prend  ses  titres  universitaires  à 
la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille  et 
soutient  à  22  ans  sa  thèse  de  doctorat. 
L’ensemble  des  travaux  faits  à  cette 
occasion,  joints  à  ceux  qui  lui  avaient 
valu  le  diplôme  d’études  supérieures  de 
sciences  physiques,  furent  retenus  par 
la  Société  Chimique  de  France  qui  lui 
décerna  un  prix. 

Aussitôt  après  M.  Nivière  entre  dans 
l’industrie  de  la  Parfumerie  où,  après  un 
séjour  dans  une  importante  maison  de 
matières  premières  de  Grasse,  il  passe 
successivement  dans  une  usine  de  par¬ 
fums  synthétiques,  puis  dans  une  im¬ 
portante  parfumerie-savonnerie  pari¬ 


sienne,  terminant  ainsi  le  cycle  qui  lui 
permet  d’être  actuellement  au  courant 
pour  l’avoir  pratiqué,  de  tout  ce  qui 
concerne  les  différentes  branches  de  la 
parfumerie.  M.  Nivière  met  actuelle¬ 
ment  à  profit  ses  connaissances  dans 
l’exploitation  d’une  fabrication  de  ma¬ 
tières  premières  qu’il  vient  d’irîstaller  à 
Grasse. 

Malgré  ses  nombreuses  occupations, 
M.  Nivière,  ainsi  qu’en  témoignent  ses 
multiples  publications,  particulièrement 
au  Bulletin  de  la  Société  Chimique  de 
France  ou  à  la  Parfumerie  Moderne,  a 


AI.  ,Uües  ÜEFNKR. 


occupé  ses  loisirs,  dès  qu’il  le  pouvait,  à 
des  travaux  de  recherches. 

Jules  Offner. —  Né  le  19  novem¬ 
bre  1873,  à  Montpellier  (Hérault), 
licencié  ès  sciences  naturelles  (1895), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Lyon  (1904),  préparateur,  puis  chef  des 
travaux  de  botanique  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  l’Université  de  Grenoble 
(1921),  professeur  suppléant  d’histoire 
naturelle  à  l’Ecole  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  de  Grenoble  (1913),  lauréat 
de  la  Société  de  Topographie  de  France 
(1911),  officier  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  chevalier  du  Mérite  Agricole, 
a  publié  de  nombreux  travaux  de 
botanique  (phytogéographie,  floristi¬ 
que,  mycologie,  botanique  appliquée, 
bibliographie  botanique,  etc.),  a  pris 
part  à  plusieurs  missions  glaciologiques 
dans  les  Alpes  et  a  collaboré  à  ce  titre 
aux  publications  du  Service  d’études 
des  grandes  forces  hydrauliques  institué 


par  le  Ministère  de  l’Agriculture,  ancien 
président  de  la  Société  Dauphinoise 
d’Etudes  biologiques  (1914),  secrétaire 
général  depuis  1 91 0  de  la  Société  Scien¬ 
tifique  de  l’Isère,  préside  depuis  1920 
le  Comité  des  Alpes  des  plantes  médi¬ 
cinales  et  à  essences,  rattaché  au  Comité 
interministériel  des  plantes  médicinales, 
et  dont  l’action  s’étend  sur  les  départe¬ 
ments  de  l’Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 
la  Savoie  et  de  la  Haute-Savoie. 

Ernest-J.  Parry.  —  Le  célèbre 
chimiste  anglais  est  notre  collaborateur 


M.  Ernest -J.  PARRY. 


de  la  première  heure.  Ses  travaux  et  ses 
ouvrages  sont  entre  toutes  les  mains. 
Ils  sont  d’ailleurs  le  fondement  solide 
de  l’industrie  et  du  commerce  des  par¬ 
fums  dans  le  monde  entier. 

E.-J.  Parry,  né  en  1871,  devint  en 
1888  l’élève  du  célèbre  chimiste  Tho¬ 
mas  Stevenson.  En  1892,  il  était  nommé 
bachelier  avec  mention  à  l’Université 
de  Londres,  et,  en  1893,  assistant  chi¬ 
miste  au  Laboratoire  municipal  de 
Londres. 

C’est  en  1894  que  ses  nombreux  et 
remarquables  travaux  lui  valurent  l’in¬ 
signe  honneur  d’être  nommé  membre 
de  l’Institut  de  Chimie.  Enfin,  en  1 900, 
le  gouvernement  anglais  le  nomma  juré 
à  l’Exposition  de  Paris. 

En  I910,M. E.-J. Parry  eut  la  coquet¬ 
terie  de  se  faire  recevoir  avocat  pour 
mieux  défendre  les  cas  techniques 
devant  les  tribunaux. 

Spécialisé  depuis  de  longues  années 
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dans  l’étude  des  huiles  essentielles  et 
des  parfums,  M.  E.-J.  Parry  est  l’auteur 
de  «  la  Chimie  des  huiles  essentielles  et 
des  Parfums  artificiels  »,  ouvrage  ac¬ 
tuellement  à  sa  4®  réédition,  d’une 
«  Encyclopédie  de  la  Parfumerie  »  en 
2  volumes,  et  de  nombreuses  commu¬ 
nications  sur  les  huiles  essentielles. 

De  nombreuses  maisons  françaises  de 
parfumerie  consultent  M.  E.-J.  Parry 
et  suivent  ses  autorisées  indications.  La 
Parfumerie  Moderne  salue  le  Maître 
anglais  de  la  Parfumerie  et  se  félicite  de 
sa  collaboration. 


M.  Marcel  PROVENCE. 


M.  Marcel  Provence.  —  Notre  dis¬ 
tingué  collaborateur  n’est  pas  un 
inconnu  de  nos  lecteurs.  Avec  le  vénéré 
M.  Lamothe  «  le  père  de  la  lavande  », 
avec  MM.  Gattefossé,  M.  Marcel  Pro¬ 
vence  fut  un  des  premiers  écrivains 
techniques  à  traiter  de  la  lavande  et  des 
plantes  à  essences  de  son  beau  pays. 
On  lui  doit  dès  1912  des  travaux  im¬ 
portants  sur  cette  matière,  réunis  en 
volume  à  la  Nouvelle  Librairie  Natio¬ 
nale  en  1918.  Cet  ouvrage  valut  à  notre 
ami  la  médaille  d’or  des  écrivains  pa¬ 
triotes,  unique  chaque  année,  décernée 
par  la  Société  des  Gens  de  Lettre. 

M.  Marcel  Provence  a  publié  des 
ouvrages  nombreux  et  charmants  ; 
Minnie,  conte,  suivi  de  V Eloge  de  la 
Médisance,  titre  que  va  reprendre 
M.  Abel  Hermant  chez  Hachette  ; 
d' Amour  et  de  Jeunesse,  poésies  ;  La 
Cage  de  Nadalia,  conte  avec  des  bois 
gravés  de  Lantouman  et  V Amour  Pro¬ 
vençal,  chez  Payot,  et  deux  ouvrages  à 


la  Nouvelle  Librairie  Nationale,  Les 
Allemands  en  Provence,  histoire  de 
l’envahissement  économique  allemand 
dans  le  Midi  et  l'Allemagne  et  l’après- 
guerre,  Bauxites  et  aluminium.  Ces  deux 
derniers  ouvrages,  savants  et  techni¬ 
ques,  n’ont  pas  peu  fait  pour  assurer  la 
réputation  de  l’auteur  dans  les  milieux 
de  la  production.  Réglonaliste  de 
grande  foi,  M.  Marcel  Provence,  qui  a 
contribué  à  donner  une  doctrine  au 
régionalisme,  préside  l’importante  Fé¬ 
dération  des  Jeunesses  régionalistes 
françaises. 


.M.  Cl.  RÜU.K 


Notre  collaborateur  a  publié  des 
études  diverses  dans  la  Revue  Univer¬ 
selle,  la  Revue  Hebdomadaire,  l'Opinion, 
le  Mercure  de  France,  la  Revue  de  la 
Semaine,  la  Revue  de  Genève,  l'Eclair, 
etc. 

Cl.  Roux,  né  à  Lyon  le  25  octo¬ 
bre  1872,  le  plus  modeste  des  colla¬ 
borateurs  de  la  Parfumerie  Moderne, 
Voici  l’énumération  des  titres  et  fonc¬ 
tions  de  M.  Cl.  Roux. 

—  Licencié  ès-sciences  naturelles 
(juillet  1893). 

—  Docteur  ès-sciences  (avril  1900). 

—  Gradué  en  médecine  (14  inscrip¬ 
tions). 

—  Mobilisé  le  4  août  1914  comme 
médecin  auxiliaire  au  5®  (114®)  d’artil¬ 
lerie  lourde. 

—  Archiviste  du  Service  de  Santé 
militaire  de  la  14®  région,  en  1917  et 
1,918. 


—  Ancien  chef  des  Travaux  de  zoo¬ 
logie  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Lyon. 

—  Ancien  professeur  de  botanique 
et  de  géologie  à  la  Faculté  libre  des 
Sciences  de  Lyon. 

—  Ancien  chargé  de  cours  de  géo¬ 
graphie  physique  à  la  Faculté  libre  des 
Lettres  de  Lyon. 

—  Ancien  président  et  ancien  secré¬ 
taire  général  des  Sociétés  Linnéenne  et 
Botanique  de  Lyon. 

—  Membre  titulaire  de  l’Académie 
des  Scierfces,  Belles-Lettres  et  Arts  de 


M.  ll.-L.  du  Roclia  RU.MPE. 


Lyon  depuis  1907  ;  bibliothécaire  archi¬ 
viste  de  1911  à  1921,  puis  secrétaire 
général  de  l’Académie  depuis  1922. 

—  Bibliothécaire  archiviste  de  la 
Société  d’Agriculture,  Sciences  et  Indus¬ 
trie  de  Lyon  depuis  1910. 

—  Lauréat  et  Membre  d’honneur  ou 
titulaire  d’un  grand  nombre  de  Sociétés 
savantes. 

—  Chevalier  du  Mérite  agricole. 

—  Auteur  de  1 50  volumes,  brochures, 
rapports,  conférences  et  communica¬ 
tions  sur  des  questions  de  :  bibliogra¬ 
phie,  biographie,  histoire  des  sciences, 
médecine,  tératologie,  agronomie,  viti¬ 
culture,  sylviculture,  botanique,  zoolo¬ 
gie,  géologie,  géographie,  mines,  hydro¬ 
logie,  histoire  lyonnaise,  etc.,  etc. 

—  Conservateur  adjoint  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  la  Ville  de  Lyon. 

H.-L.  da  Rocha  Rumpf,  dont  nos 
lecteurs  ont  pu  apprécier  les  articles 
parus  ici  même,  s’est  donné  la  tâche 
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d’adapter  et  de  vulgariser  les  méthodes 
d’organisation  commerciale  et  indus¬ 
trielle.  Une  solide  formation  technique, 
couronnée  par  de  nombreux  voyages  et 
séjours  en  Belgique,  Allemagne  et  An¬ 
gleterre,  lui  assure  une  base  solide  pour 
de  telles  études  ;  la  direction  de  diverses 
entreprises,  qu’il  assuma  au  cours  de  sa 
carrière,  lui  permit  d’observer  de  près 
le  monde  des  affaires  et  d’en  déduire 
les  règles  pratiques  pour  une  organisa¬ 
tion  commerciale. 

Une  étude  sur  le  système  Taylor, 
parue  dans  la  revue  Papyrus,  fit  con¬ 
naître  son  jugement  clairvoyant  et 
l’indépendance  de  ses  idées  ;  il  fut,  ainsi 
que  l’a  publié  un  critique,  le  premier 
en  France  à  avoir  osé  exprimer,  non 
sans  méthode,  des  directives,  non  réac¬ 
tionnaires  ni  partiales,  sur  le  point  de 
vue  français  en  matière  d’organisation 
rationnelle. 


Membre  de  la  Conférence  de  l’Orga¬ 
nisation  Française,  il  a  fait  au  dernier 
Congrès  de  l’Organisation  une  confé¬ 
rence  sur  le  '<  Contrôle  de  l’exécution 
dans  l’imprimerie,  par  rapport  aux  pré¬ 
visions  »,  et  s’est  signalé  à  l’attention  du 
Gouvernement  brésilien  par  un  rapport 
sur  l’Exposition  Coloniale  de  Marseille, 
fait  sur  la  demande  de  la  Société  brési¬ 
lienne  pour  l’Encouragement  de  l’Agri¬ 
culture,  dont  il  est  trésorier,  et  dans 
lequel  il  a  su  clairement  faire  ressortir 
la  valeur  de  notre  empire  colonial  ainsi 
que  l’œuvre  civilisatrice  de  ses  fonda¬ 
teurs. 

Il  a  débuté  comme  publiciste  dans  la 
Revue  La  Publicité,  dont  il  est  resté  un 
dévoué  collaborateur,  par  une  étude 
sur  «  l’Organisation  de  la  vente  et  le 
lancement  de  marques  nouvelles  >'.  Il 
publie  actuellement,  sous  les  signatures 
de  Rumpf  et  de  Rocha,  des  études 


approfondies  dans  un  grand  nombre 
d’organes  techniques  et  corporatifs,  par¬ 
ticulièrement  dans  la  Revue  du  Bureau, 
le  Commerce,  la  Revue  de  la  Confection 
et  de  l’Etalage,  l’Usine,  la  Science  et  la 
Vie,  la  Pensée  Française,  la  Revue  Mon¬ 
diale,  etc. 

Il  a  publié  ou  est  sur  le  point  de  faire 
paraître  : 

Le  Cinématographe  au  service  des 
affaires,  en  collaboration  avec  L.  Angé  ; 

L’organisation  de  la  vente  par  voya¬ 
geurs  et  agents  à  la  commission  ; 

Comment  réussir  dans  le  Commerce  de 
détail  (aux  éditions  de  la  Pratique  Com¬ 
merciale)  ;  . 

La  Vente  dans  la  construction  méca- 
nihue  (édition  du  journal  L’Usine)  ; 

Cours  pratique  d’organisation  com¬ 
merciale  (édition  de  La  Revue  du  Bu¬ 
reau). 


Ce  que  disent  nos  Confrères  étrangers 


Allô  sviluppo  delle  coltivazioni  delle 
plante  aromatiche,  médicinal!  e  da  pro- 
fumo  in  Italia,  il  cui  centro  è  la  Liguria 
Occidentale  non  è  affatto  estranea 
l’opéra  di  due  illustri  chimie!  francesi 
-r  i  quali  coi  loro  scritti,  basati  sopra 
una  lunga  esperienza,  hanno  saputo 
infondere  una  grande  fede  nell’animo 
di  quanti  si  sono  accinti  a  dare  al  nostro 
Paese  l’industria  delle  essenze  e  dei 
profumi. 

I  due  chimici  sono  i  fratelli  fean 
e  R.  M.  Gattefossé  fondatori  dell’ 
eccellente  rivista  n  La  Parfumerie 


Màderne  »,  che  si  pubblica  a  Lione, 
autori  del  trattato  «  Nouveaux  par¬ 
fums  synthétiques  »  e  di  altri  lodatissimi 
libri. 

Dell’  R.  M.  Gattefossé  corrono  per 
tutto  il  mondo  1’  «  Agenda  du  chimiste 
parfumeur  »  transformata  poi,  in  una 
recente  edizione,  nel  «  Formulaire  de 
savonnerie  et  de  parfumerie  »  ed  il  ma- 
nuale  “  Culture  et  industrie  des  plantes 
aromatiques  et  des  plantes  médicinales  de 
montagne  »  —  scritto,  quest’ultimo, 
con  un  alto  senso  di  poesia. 

Noi,  che  ci  vantiamo  di  essere  fra 


coloro  i  quali  dalle  opéré  dei  F.lli  Gat¬ 
tefossé  hanno  ricevuto  luce  di  fede, 
pubblicandone  i  ritratti  da  Essi  man¬ 
dat!,  quale  omaggio  di  colleganza  e  di 
fraternità  latlna,  al  nostro  Redattore 
Capo  Prof.  Comm.  Guido  Rovesti,  li 
additiamo  alla  riconoscenza  di  tutti  gli 
intéressât!  al  progresse  di  un’industria 
che  è  indubbiamente  la  più  arlstocra- 
tica  delle  industrie  agrarie  e  che  rap- 
presenta  un  non  trascurabile  coeffi¬ 
ciente  délia  fortuna  avvenire  d’Italia. 

Profumi  Italici. 
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Mr 

Pierre  Argence 
Editer 
of  the 
Parfumere 

Moderne 


M.  Pierre  ARGENCE 

Editeur  de  la  Parfumerie  Moderne. 


Comment  ses  dessinateurs 
le  voient 


As  his  designers  Corne  lo  ven  sus 

see  him  dibujantes 


Dessin  de  Georges  Mouasard 
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Les  Services  administratifs 


The  general  Management 


sont  assurés  par 


Administraciôn 


Claude  CHATELUS 

Vu  par  G.  Moussard 
Drawing  by  G.  MousSARD. 
Visio  por  el  Sr.  G.  Moussard. 


t  Michel  CHATELUS 

Vu  par  J.  Desroches. 
Drawing  by  J.  Desroches. 
Visio  por  el  Sr  J.  Desroches. 


M.  Robert  VIDAL 


Agent  général  de  La  Parfumerie  Moderne  à  Paris. 


M.  Robert  Vidal, 

tel  que  le  voit  le  peintre  Desmeures. 
Mr  Vidal, 

Mr  Argence’s  former  partner,  who  is 
now  our  agent  in  Paris,  as  the  painter 
Desmeures  sees  him. 

El  Sr.  Vidal, 

antiguo  socio  del  Sr  Argence,  nuestro 
agente  en  Paris,  tal  como  lo  ve  el 
pintor  Desmeures. 


M.  Robert  Vidal  qui,  depuis  1921, 
'est  notre  agent  général  à  Paris,  faisait 
partie  de  la  firme  Argence  &  ViDAL 
lors  de  la  tranformation  de  la  Parfu¬ 
merie  Moderne.  Il  reste  des  nôtres  non 
seulement  parce  qu’il  nous  représente 
actuellement,  mais  plus  encore  par 
l’amitié  que  lui  gardent  tous  les  fabri¬ 
cants  de  parfums  qui  l’ont  connu,  à 
la  maison  ArgenCE  &  ViDAL. 
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M.  Pierre  Argence 

h  son  bureau,  en  conférence  avec  un 
de  ses  collaborateyrs. 

Mr  Pierre  Argence 
at  bis  desk,  discussing  business  w  th  one 
of  bis  fellow-wokers. 

El  Sr.  Pierre  Argence 
en  su  despacho,  conversando  con  und 
de  sus  colaboradores. 


Un  coin  de  l’atelier  de  dessin  où  se 
fait  la  mise  en  page  artistique  de  la 
Parfumerie  Moderne.  On  distingue,  au 
mur,  différents  travaux  en  cours  d’exé- 
cut'on  ou  des  maquettes  déjà  utilisées. 

One  corner  of  the  désigneras  studio  in  whlch 
the  présentation  of  Parjumerit  Moderne  is 
elaborated.  on  the  walls  are  differemt  works 
not  yet  completed  and  models  that  hâve  aiready 


Una  parte  del  taller  de  dibujo  en  donde 
tiene  lugar  el  ajuste  de  las  composiciones  artis- 
ticas  de  Püf;fumcrie  Moderne.  En  la  pared  se 
distinguen  diferentçs  trabajos  que  se  estan  ejecu- 
tando  t  bocetos  utilizados  ya. 


Photos  Syhestre. 
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La  mise  en  place  artistique  de  La  Parjumerie  Moderne 


The  making-up  of  the  Magazine 


El  ajuste  ô  preparaciôn  del  Periodico 


est  assurée  par  notre  camarade  J .  D 
is  under  the  care  of  our  friénd  J. 
circles. 


tel  qu’il  apparaît 

à  M.  Thomas. 

as  Mr  Thomas  sees  him. 

tal  como  le  aparece 
al  senor  Thomas. 

l’un  des  meilleurs  spécialistes  français. 
ES,  the  designer  so  popular  in  artistic 


asegurada  por  nuestro  compahero  J.  Desroches,  el  dibujante  tan  conocido  en  los 
centres  artisticos. 


L’IMPRESSION  ET  LE  BROCHAGE 


Printing  and  Stitching 


Photo  Bron 


Il  n’est  pas  suffisant  pour  faire  un 
journal  d’avoir  «  de  la  copie  »  même  ex¬ 
cellente,  une  mise  en  pages  si  bien  pré¬ 
parée  soit-elle,  des  illustrations  inté- 


Impresiôn  y  Encuadernaciôn 


M.  A.  Crète, 
auparavant 

directeur  d’imprimerie. 
Chef  du  service  technique. 

Mr  A.  Crète,  head  of 
the  technical  service. 

El  Sr  A.  Crètè, 

jefe  del  servicio  técnico. 


Vu  par  M.  Thomas. 
Seen  by  Mr  Thomas. 
Visto  por  el  Sr  Thomas 


It  is  not  enough  for  a  paper  to  hâve 
plenty  of  «  stuff  »  though  it  might  be 
very  good  one,  a  carefully  made  making- 
up  no  matter  how  well  done,  and  the 
most  interesting  cuts  ;  it  is  also  neces- 
sary  to  put  ail  this  together  so  as  to 
make  ways  for  a  fine  impression  and  to 
supervise  the  work  of  the  opératives 
very  closely.  It  is  indeed  no  small  matter 
to  watch  the  printing  and  ^o  avoid 
typographical  errors,  always  so  unpleas- 
ant.  Moreover,  this  must  be  done  in  a 


^  Para  hacer  un  periodico  no  es  sufi- 
ciente  el  tener  una  copia,  hasta  exce- 
lente,  una  puesta  en  paginas  aunque 
esté  preparada  con  ilustraciones  inte- 
resantes,  se  necesita  aùn  el  reunir  todos 
esos  elementos  para  hacer  una  impre- 
sion  perfecta,  cuidar  para  que  los 
obreros  hagan  6  ejécuten  con  esmero 
el  trabajo  que  se  les  confia.  Es  una 
gran  preocupacién  la  de  cuidar  al  im- 
presor  y  evitar  las  erratas  siempre  desa- 
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gradables  (erratas  que  producen  el 
peor  efecto).  Ademâs,  es  preciso  que  la 
impresiôn  sea  râpida;  en  efecto  â  una 
impresiôn  rapida  corresponden  infor¬ 
mes  recientes  y  por  consiguiente  de 
mayor  interés. 

Cuando  el  texto  de  la  revista  P.  M. 
sale  de  las  manos  de  la  redacciôn 
bajo  forma  de  folletos  dactilogrâfi'cos 
se  manda  â  la  imprenta.  Se  pone  in- 
mediatamente  en  ejecuciôn  en  las 
mâquinas  llamadas  «  lynotipes  ».  Mas 
abajo  damos  una  parte  del  taller.  Tene- 
mos  â  nuestra  disposîcion  ocho  mâ¬ 
quinas  de  ese  tipo  para  el  estableci- 
miento  râpido  de  la  revista.  Estas  mâ¬ 
quinas  permiten  como  su  nombre  lo 
indica  el  establecer  el  periodico  lînea 
por  linea.  Un  teclado  bastante  anâlogo 
al  de  la  mâquina  de  escribir  permite  el 
preparar  toda  la  linea  que  hay  que  com- 
poner  por  medio  de  matrices  profundas 
en  las  cuales  se  vierte  el  plomo  en  fu¬ 
sion.  Este  plomo  se  solidifica  muy 
pronto  y  da  en  relieve  la  forma  exacta 
de  la  letra  matriz  en  la  que  ha  sido 
vertido.  Esta  serâ  la  letra  de  imprenta 
que  permitirâ  el  hacer  la  tirada  del 
texto  de  la  revista  P.  M.  Asi  se  com- 
pone  todo  el  texto  del  periodico. 

Hacemos  un  parenti'sis  para  decir 
que  P.  M.  tiene  igualmente  â 
su  disposiciôn  dos  mâquinas  para 
componer,  llamadas  «  monotypes  ». 
Estas  permiten  el  componer  mecâ- 
nicamente  todo  un  texto,  pero  dejan 
cada  letra  independiente.  Esta  forma 
tiene  la  ventaja  de  hacer  las  correc- 
ciônes  mâs  faciles  y  al  mismo  tiempo 
mâs  rapidas. 

La  primera  prueba  se  lee  cuidado- 
samente.  se  corrige  y  se  devuelve  al 
impresor  para  que  se  entregue  al  que 
la  pone  en  pâginas  ;  este  estâ  encargado 
de  efectuar  las  correcciones  notadas  por 
el  corregidor  sobre  la  prueba  y  de  com¬ 
poner  en  caractères  llamados  moviles, 
los  titulos,  de  intercalar  en  Iqs  textes 
los  retratos  anadiendo  las  leyendas,  de 
dar  a  las  columnas  las  dimensiones 
exactas,  etc... 


Une  vue  de»  machines  linotypes  sur  lesquelle» 
Paijuir eiie  Moderne  :  un  clavier  permet  de  préparer 
lesquelles  on  coule  du  plomb.  La  ligne  est  ainsi  cou 
Una  vista  de  las  mâquinas  linotypos  sobre  - 
Parfumerie  Moderi  .11 


!e  iriuueriie  :  un  teclado  permite  « 
echa  plomo  fundido,  la  linea  se  h 


le  the  typesetting  for  Parfumi 
e  lilled  with  melting  lead. 


pide  correspondent  des  informations 
récentes  et  par  conséquent  dont  l’in¬ 
térêt  est  plus  que  doublé. 

Lorsque  le  texte  de  la  revue  P.  M. 
est  sorti  des  mains  de  la  rédaction  sous 
forme  de  feuillets  dactylographiés,  il 
est  envoyé  à  l’imprimerie.  Il  est  immé- 


eight  machines  at  our  disposai,  en- 
abling  us  to  compose  very  quickly  the 
whole  magazine.  As  their  name  im¬ 
plies,  they  produce  type  cast  in  lines.  A 
key  board  very  much  like  that  of  a 
typewriter  makes  possible  to  préparé  for 
each  line  at  a  time  a  matrix  then  filled 


ressantes,  il  faut  encore  grouper  tous 
ces  éléments  pour  en  faire  une  impres¬ 
sion  parfaite,  surveiller  les  ouvriers  qui 
sont  chargés  de  l’exécution.  C’est  un 
gros  travail  que  celui  de  surveiller  l’im¬ 
primeur  et  de  s’efforcer  d’obtenir 
une  belle  revue  agréable  à  parcourir. 
De  plus,  il  faut  que  l’impression  soit 
rapide.  En  effet,  à  une  impression  ra- 


very  short  timp,  for  rapid  printing  goes 
along  with  up  to  date  information  which 
is  as  least  twice  more  valuable. 

As  soon  as  the  rédaction  work  is  com- 
pleted  the  typewritten  sheets  are  sent 
to  printing  where  they  are  immedi- 
ately  distributed  among  the  linotype 
operators.  We  give  here  a  view  of  one 
section  of  the  machine  hall.  There  are 
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diatement  mis  en  travail,  aux 
machines  dites  (linotypes).  Ci- 
dessous  nous  montrons  un  coin 
de  cet  atelier.  Nous  avons  à  no¬ 
tre  disposition  huit  machines  de 
ce  type  pour  l’établissement  de 
la  revue.  Ces  machines  permet¬ 
tent,  comme  leur  nom  l’indique, 
d’établir  le  texte  du  journal 
ligne  par  ligne.  Un  clavier  assez 
analogue  à  celui  de  la  machine  à 
écrire  permet  de  préparer  toute 
la  ligne  à  composer  au  moyen 
de  matrices  creuses  dans  lesquel¬ 
les  on  coule  du  plomb  en  fus 
sion.  Ce  plomb  se  solidifie  très 
vite  et  donne  en  relief  la  forme 
exacte  de  la  lettre  matrice  dans 
laquelle  il  a  été  coulé.  Ce  sera 
la  lettre  d’imprimerie  qui  per¬ 
mettra  de  faire  le  tirage  du  texte 
de  la  revue  P.  M.  On  compose 
de  la  sorte  tout  le  texte  du 
journal. 

Nous  ouvrons  une  parenthèse 
pour  dire  que  h  P.  M.  a  égale¬ 
ment  à  sa  disposition  trois  ma¬ 
chines  à  composer  dites  mono- 


Damos  una  vista  de  un  ângulo 
del  taller  del  que  pone  en  pagi¬ 
nas  y  se  distingue  muy  clara- 
mente  su  instalacion. 

Cuando  el  trabajo  del  que 
pone  en  paginas  esta  terminado, 
se  somete  otra  prueba,  prueba 
definitiva  para  hacer  la  tirada. 
Entonces  es  cuando  empieza  la 
impresion,  el  texto  se  saca  en 
hojas  de  ocho  paginas  a  la  vez 
sobre  las  maquinas  que  présen¬ 
tâmes. 

Las  tiradas  de  colores  son 
mas  largas  y  mâs  delicadas,  pues 
se  necesita  el  hacer  tantas  im- 
presiones  sucesivas  como  colores 
comporta  la  tirada,  ademas,  hay 
que  cuidar  atentamente  para  que 
los  diverses  colores  operen  exac- 
taménte,  es  decir  caigan  cada 
uno  en  el  sitio  designado,  sin 
molestar  en  nada  al  matiz  ve- 


Cuando  las  hojas  estan  im- 
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types.  Celles-ci  permettent  de  composer 
mécaniquement  tout  un  texte,  mais  en 
laissant  chaque  lettre  indépendante. 
Cette  forme  a  l’avantage  de  rendre  les 
corrections  plus  faciles  et  en  même 
temps  plus  rapides. 

La  première  épreuve  est  attentive¬ 
ment  relue,  corrigée  et  retournée  à 
1  imprimeur  pour  être  mise  entre  les 
mains  du  «  metteur  en  pages  »,  celui-ci 
est  chargé  d’effectuer  les  rectifications 
notées  par  le  correcteur  sur  l’épreuve, 
et  de  composer  en  caractères  dits 
«  mobiles  »  les  titres,  d’inter¬ 
caler  dans  le  texte  les  clichés  en 
y  ajoutant  les  légendes,  de  don¬ 
ner  aux  colonnes  les  dimensions 
exactes,  etc... 

Nous  donnons  une  vue  d’un 
coin  de  l’atelier  du  metteur  en 
pages  et  l’on  y  distingue  très 
nettement  son  installation. 

Lorsque  le  travail  du  met¬ 
teur  en  pages  est  terminé,  une 
nouvelle  épreuve  est  soumise, 
épreuve  définitive  pour  bon  à 
tirer.  C’est  alors  que  commence 
l’impression,  le  texte  est  tiré  en 
feuilles  de  huit  pages  à  la  fois 
sur  les  machines  que  nous  pré¬ 
sentons. 

Les  tirages  en  couleurs  sont 
plus  longs  et  plus  délicats,  car 
il  est  nécessaire  de  faire  autant 
d’impressions  successives  que  le 
tirage  comporte  de  couleurs,  il 
faut  de  plus  veiller  attentive¬ 
ment  à  ce  que  les  différentes 
couleurs  «  repèrent  »  exactement, 
c’est-à-dire  tombent  chacune  à 
leur  emplacement  exact,  sans 
empiéter  si  peu  que  ce  soit  sur  la  teinte 
voisine. 

Lorsque  les  feuilles  ont  été  impri¬ 
mées,  on  se  trouve  en  face  d’une  mon¬ 
tagne  de  papier  qu’il  faut  laisser  sécher 
pour  éviter  les  effets  désastreux  du 
maculage  qui  gâte  tout  un  tirage. 

Lorsque  le  tirage  est  sec,  le  service 
façonnage  entre  en  jeu.  Les  feuilles 
sont  pliées,  à  la  machine  ou  à  la  main, 
une  à  une,  assemblées  ensuite  par  ca¬ 
hiers,  puis  le  numéro  complet  est  bro¬ 
ché  par  deux  piqûres  au  fil  métallique. 

Il  est  ensuite  expédié. 


with  mélting  lead  which  hardens  very 
quickly  and  gives  the  exact  cast  of  the 
matrix  letter.  This  is  the  type  used  for 
the  printing  of  P.  M.  The  whole  re¬ 
view  is  composed  that  way. 

We  opeh  a  parenthesis  to  note  that 
two  monotypes  are  also  available,  with 
which  we  may  compose  the  whole  paper 
by  single  types,  and  in  that  way  cor¬ 
rections  are  easily  made  and  require 
less  time. 

The  first  proof  sheets  having  been 


read  attentively  and  the  corrections 
being  marked,  they  are  then  sent  back 
to  printing  and  given  to  the  imposer 
who  makes  the  alterations  that  hâve 
been  indicaded  on  the  proof,  com¬ 
poses  ail  the  titles  with  the  so-called 
«  mobile  »  types,  places  the  cuts  as 
they  should  be  with  their  legend,  dé¬ 
termines  the  length  of  the  lines  as 
required,  etc. 

After  a  final  proof  has  been  cor- 
rected,  the  p'iper  is  run  through  the 
press,  dried,  folded,  stiched,  and  put 
under  cower  ready  for  the  Mail. 

c. 


presas  se  halla  uno  enfrente  de  una 
montana  de  papel  que  se  dejasecar 
para  evitar  los  efectos  desastrosos  de 
manchas  que  estropea  toda  una  tirada. 

Cuanda  la  tirada  esta  seca,  el  ser- 
vicio  «  façonnage  »,  entra  en  accion. 
Représentâmes  este  taller.  Se  pliegfin 
las  hojas  à  màquma  6  a  la  mano  una 
por  una,  se  reunen  después  formando 
cuadernos  y  por  ültimo  se  encuaderna 
à  la  rûstica  con  dos  hilos  metâlicos.  Se 


igualan  despuès  los  bordes,  recortando 
con  masicote  y  se  pega  la  cubierta. 
Entonces  queda  terminado  el  mimero 
liste  para  partir,  no  obstante  queda 
aûn  mucho  trabajo  para  ponerlo  en  su 
cubierta  de  expedicion,  y  hay  que  llevar 
despuès  a  los  carruajes  ■  que  las  trans- 
portan  à  correos,  esas  cuantas  tone- 
ladas  de  papel  que  representan  cada 
mes  el  peso  de  P.  M.  peso  que  au- 
menta  cada  di'a,  dado  el  exito  cre 
ciente  de  P.  M.  que  nos  obliga  à 
aumentar  continuamente  las  tiradas. 

C. 


c. 
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JEAN  NIVIÈRE 

Fabrique  de  Matières  premières  Aromatiques,  Grasse 


Cette  maison,  qui  ne  peut  se  recom¬ 
mander  de  centaines  d’années  d'exis¬ 
tence,  possède  cependant  de  fortes  qua¬ 
lités  qui  l’ont  fait  apprécier  dans  la 
clientèle  des  parfumeurs  et  des  savon- 

Le  fondateur  de  la  firme  a  su  atten¬ 
dre  fKDur  réaliser  la  création  de  sa 
marque  d’avoir  ajouté  à  ses  solides 
connaissances  techniques  un  acquis 
particulièrement  complet  de  tout  ce 
qui  concerne  l’industrie  de  la  parfu¬ 
merie  ;  depuis  les  matières  premières 
naturelles  et  synthétiques,  jusqu’aux  pro¬ 
duits  confectionnés  :  extraits,  fards, 
crèmes,  savonnettes,  etc...  De  longs 
stages  dans  d’importantes  usines  spé¬ 
cialisées  dans  chacune  de  cès  branches 
lui  ont  permis  de  connaître  les  diffé¬ 
rents  besoins  de  la  parfumerie  et  les 
meilleurs  moyens  de  les  satisfaire.  C’est 
ce  qui  fait  que  tous  les  produits  offerts 
par  la  maison  sont  toujours  étudiés  en 
parfaite  connaissance  de  cause  et  parti¬ 
culièrement  bien  adaptés  au  but  auquel 
ils  sont  destinés. 

Les  efforts  de  M.  Nivière  se  sont 
plus  particulièrement  portés  sur  les 
fabrications  les  plus  délicates  de  la 
parfumerie  de  luxe  et  de  la  savonnet- 
terie,  celles  où  il  pouvait  le  mieux  appli¬ 
quer  ses  connaissances  techniques  et 
pratiques. 

Les  essences  et  les  composés  synthé¬ 
tiques  qu’il  offre  à  la  clientèle  sont 
obtenus  pour  la  plupart  par  des  pro¬ 
cédés  qui  lui  sont  personnels  et  qui 
allient  pour  leur  grande  finesse  et 
vérité  les  produits  artificiels  aux  incom¬ 
parables  fleurs  de  Grasse. 

M.  Nivière  tient  à  faire  bénéficier  sa 
clientèle  de  son  expérience  d’homme  de 
laboratoire  et  de  réalisateur,  il  peut 
donner  des  conseils  tant  en  ce  qui 
concerne  l’installation  même  d’une 
usine,  partie  mécanique,  qu’en  ce  qui 
concerne  la  fabrication  des  différentes 
spécialités,  extraits,  cosmétiques,  etc., 
savonnettes,  depuis  la  fabrication  du 
savon  jusqu’à  sa  présentation  à  la 
clientèle. 


This  firm,  although  it  cannot  boast 
of  many  hundreds  of  years  of  existence, 
is  none  the  less  possessed  of  strong  qua- 
lities  which  hâve  caused  it  to  be  appre- 
ciated  among  the  Clientèle  of  Perfumers 
and  Soap-makers. 

The  founder  of  the  Firm,  before 
introducing  his  trade-mark  to  the  said 
Clientèle,  knew  how  to  wait  until  his 
solid  foundation  of  technical  knowledge 
was  supported  on  a  reliable  and  exhaus¬ 
tive  expérience  of  everything  concerned 
with  perfumery,  from  the  raw  mate- 
rials  both  natural  and  synthetic,  up  to 
the  made-up  prçducts  ready  for  sale  : 
extracts,  rouges,  creams,  soap  cakes,  etc. 

After  long  probation  periods  in  seve- 
ral  important  works  which  spécialisé  in 
the  above  lines,  he  became  familiar 
with  the  varions  requirements  of  Per¬ 
fumery  and  with  the  beat  means  to 
meet  them.  This  accounts  for  the  fact 
that  ail  Products  offered  by  the  Firm 
are  the  outcome  of  an  expert  study  and 
particularly  well  adapted  for  the  spé¬ 
cial  purpose  for  which  they  are  meant. 

Mr  Nivière’s  endeavours  are  espe- 
cially  directed  towards  the  making  of 
the  most  ,dainty  among  «  de  luxe  « 
perfumeries  and  soaps,  to  which  his 
technical  and  practical  knowledge  could 
best  be  applied. 

The  essences  and  synthetic  com- 
pounds  offered  by  him  to  his  patrons 
hâve  mostly  been  obtained  by  processes 
of  his  own,  by  which  he  succeeds  in 
combining  for  their  great  finesse  and 
truth,  the  artificial  products  with  the 
matchless  flowers  of  Grasse. 

Mr  Nivière  is  particularly  keen  on 
giving  his  Clientèle  the  benefit  of  his 
expérience  as  laboratory  man  and  rea- 
lizer.  He  will  be  found  able  to  supply 
invaluable  advice  both  regarding  the 
very  installation  of  a  plant,  i.e.  the  me- 
chanical  phase  of  the  problem,  and 
regarding  the  actual  making  of  the  va¬ 
rions  specialities  :  extracts,  cosmetics, 
etc...  as  well  as  soap  cakes,  from  the 
mixing  of  the  soap  mass  down  to  the 
putting-up  of  the  cakes  ready  for  sale. 


Esta  casa,  aunque  no  pueda  reco- 
mendarse  de  centenares  de  anos  de 
existencia,  posee  sin  embargo  unas 
fuertes  cualidades  que  la  han  merecido 
el  aprecio  de  la  clientela  de  Perfuma- 
dores  y  Jaboneros. 

El  fundador  de  la  firma  supo  esperar, 
para  realizar  la  creaciôn  de  su  marca, 
hasta  que  haya  anadido  à  sus  sélidos 
saber  técnico,  unos  conocimientes  ad- 
quiridos,  ■  particularmente  complétés 
sobre  todo  cuanto  toca  â  la  mdustria  de 
la  perfumen'a,  desde  las  primas  mate- 
rias  naturales  y  sintéticas,  hasta  los  pro- 
ductos  fabricados.  Merced  â  unos  largos 
tiempos  de  prueba  pasados  en  fâbricas 
importantes  especializad  s  en  cada  uno 
de  esos  ramos,  él  logré  conocer  los  va¬ 
ries  menesteres  de  la  perfumeria,  asi 
como  los  mejores  medios  para  satis- 
facerles.  Este  es  el  motivo  porque  todos 
los  productos  ofrecidos  por  la  Casa 
siempre  vienen  estudiados  de  una  ma- 
nera  muy  experta  y  compléta,  y  resul¬ 
tan  particularmente  bien  habilitados 
para  el  fin  à  que  vienen  destinados. 

Los  esfuerzos  del  Senor  Nivière 
quedaron  dirijidos  mas  especialmente 
hacia  las  fabricaciones  mas  delicadas 
de  la  perfumeria  de  lujo  y  del  jabon  de 
tocador,  ramo  ese  en  que  él  podia  mas 
bien  aplicar  sus  conocimientes. 

Las  Esencias  y  los  compuestos  sin- 
téticos  que  él  ofrece  â  su  clientela, 
vienen  obtenidos  en  su  mayorfa  por 
unos  procedimientes  que  le  estan  pro- 
pios  y  que  por  su  gran  fineza  y  verdad 
unen  los  productos  artificiales  con  las 
incomparables  flores  de  Grasse. 

El  Senor  Nivière  toma  â  pecho  el  que 
su  clientela  tenga  el  bénéficié  de  su 
experiencia  como  hombre  de  labora' 
torio  y  realizador;  puede  dar  consejos 
tanto  sobre  lo  que  toca  k  la  instalacion 
propia  de  una  fabrica  (parte  mecânica) 
cuanto  sobre  lo  que  se  refiere  â  la  fabri- 
cacion  de  las  varias  especialidades  : 
extractos,  cosméticos,  etc.,  y  pastillas 
de  jabén  desde  la  fabricaciôn  de  la 
masa  dal  jabon  hastala  presentaciôn  à 
la  clientela. 
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LA 

Maison 


Grasse 


Parmi  les  plus  anciennes  maisons  de 
parfumerie  de  Grasse,  l’une  des  plus 
importantes  est  encore  la  maison  Ber- 
nard-Escoffier  Fils,  qui  depuis  1820 
s’est  spécialisée  dans  la  fa¬ 
brication  des  essences  natu¬ 
relles. 

Cette  Maison,  qui  fêtait 
son  centenaire  pendant  la 
Foire  de  printemps  à  Lyon 
(1®’’  mars  1 920),  continue  par 
sa  vitalité,  et  en  même  temps 
par  l’activité  de  ses  agents, 
à  tenir  une  place  importante 
sur  le  marché  mondial,  en 
France  d’abord,  et  à  l’expor¬ 
tation  ensuite,  surtout  sur 
certains  marchés  comme  les 
Indes,  qui  lui  assurent  de 
gros  débouchés. 

La  compétence  des  chefs 
qui  successivement  se  sont 
appliqués  à  développer  cette 
Maison  et  le  travail  conscien¬ 
cieux  et  suivi  des  collabora¬ 
teurs  a  permis  à  la  Maison 
Bernard-Escoffier  d’augmen¬ 
ter  encore  son 
sur  les  marchés  mondiaux  et 
de  créer  à  Lyon  une 
modèle. 

Cette  nouvelle  usine,  de 
construction  récente,  et  qui 
possède  tous  les  perfection¬ 
nements  d’outillage  et  de  ma¬ 
tériel  permis  par  les  récentes 
découvertes  de  nos  savants. 


assure  à  la  Maison  Bernard-Escoffier  titude  les  clients  qui  avaient  fait  con- 
une  production  suffisante  pour  avoir  fiance  à  M.  Bernard  lorsqu’il  commença 
facilement  doublé  son  chiffre  d’affaires  à  distiller  des  fleurs  d’orangers  et  à 
et  pour  continuer  à  servir  avec  exac-  fabriquer  de  l’huile  d’olives  du  pays, 
puis  à  MM.  Cyprien  et 
Bernard,  ses  fils,  qui 
nt  développé  la  maison  au 
lomt  d’en  faire  l’une  des 
ilus  importantes  de  la  région 
le  Grasse,  puis  M.  Gardenty 
|ui,  pendant  de  nombreuses' 
nnées  de  collaboration,  di- 
igea  seul  cette  affaire.  Elle 
ut  ensuite  dirigée,  de  suite 
près  l’armistice,  par  MM. 
Ducrot  et  Jaillard,  qui  su¬ 
ent  donner  un  nouvel  essor 
.  la  Maison  et  reprendre  la 
ilace  que  cinq  années  de 
;uerre  avaient  ébranlée. 
Aujourd’hui,  la  Maison  Ber- 
lard-Escoffier,  dont  le  siège 
ocial  est  toujours  à  Grasse, 
sous  la  direction  de 
id.  Faverjon,  directeur  de 
’usine  de  Grasse,  et  de  M. 
iaillard,  directeur  des  bu- 
eaux  et  de  l’usine  de  Lyon, 

I  donner  entière  satisfaction  à 
me  clientèle  qui  sait  qu’elle 
rouvera  là  des  produits  de 
iremière  qualité,  des  prix 
ntéressants,  des  facilités  les 
)lus  grandes  possibles,  et 
oujours  une  courtoisie  com¬ 
merciale  qui  fait  de  tous  les 
clients  des  amis. 
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The  House  Bernard-Escoffier  Fils,  Grasse- Lyon 


Among  the  oldest 
Perfumery  Houses  of 
Grasse,  one  of  the 
foremost  is  still  that 
of  Bernard-Escoffier 
Fils,  who,  ever  since 
1 820,  hâve  specialised 
in  the  making  of  na- 
tural  essences.  This 
House  who  was  cele- 
brating  its  centenary 
during  the  Spring 
Pair  at  Lyons  (March 
1920)  is  continuing, 
by  its  vitality  and  at 
the  same  time  by  the 
activity  of  its  Agents, 
to  rank  foremost  in 
the  World  market, 
in  France  first  and 
abroad  also,  chiefly 
in  certain  countries 
such  as  East-India 
where  it  is  doing 
a  very  extensive 
trade. 

Owing  to  the  ex- 
pertness  of  the  Prin- 
cipals  who  hâve  suc- 
cessfully  given  their 
attention  to  develop- 
ing  the  Firm,  and 
owing  also  to  the 
consciencious  wor- 
king  of  the  staff,  the 
House  of  Bernard- 
Escoffier  has  been 
enabled  to  assume  a 
still  greater  impor¬ 
tance  on  the  World 
markets  and  to  croate 
in  Lyons  a  model 
factory. 

This  new  factory, 
recently  erected  and 
supplied  with  those 
mechanical  equip- 
ment  and  material 
improvements  which 


Vitrine  it  l'Expo.ition  de  Rio-de-Janeiro  1922-23. 


the  latest  discoveries 
of  our  savants  hâve  in- 
troduced,  insures  for 
the  House  Bernard- 
Escoffier  the  possibi- 
lity  of  doubling  its 
bulk  of  sales  and  yet 
continuing  to  give 
good  and  punctual 
service  to  those  cus- 
tomers  who  trusted 
in  Mr  Bernard  when 
he  first  started  mak¬ 
ing  olive  oil  locally, 
and  later  on  in  Messrs 
Cyprien  and  Paulin 
Bernard,  the  former’s 
sons,  who  developed 
the  business  to  the 
point  of  making  it  one 
of  the  most  important 
of  the  Grasse  district. 
Last,  Mr  Gardenty, 
who  in  the  course  of 
many  years  of  careful 
coopération  had  ac- 
quired  an  unques- 
tioned  Personal  value 
as  manufacturer,  took 
in  hand  by  himself 
the  lead  of  the  af- 
fair.  Subsequently, 
the  management  was 
en  trusted,  immediate- 
ly  after  the  armistice, 
to  Messrs  Ducrot  and 
Jaillard  who  succeed- 
ed  in  giving  a  new 
impetus  to  the  Firm 
and  restored  it  to  the 
rank  from  which  five 
years  of  war  had 
threatened  to  stagger 
it. 

To  day,  the  Hou¬ 
se  Bernard-Escoffier, 
with  its  head  office 
still  at  Grasse,  conti¬ 
nues,  under  the  ma¬ 
nagement  of  the 


233 


Le  banquet  du  Centenaire. 

Grasse  Factory  Director,  JVIr  Faverjon,  plete  satisfaction  to  a  clientèle  who  with  the  most  ample  facilities  coupled 

and  of  the  Lyons  Office  and  factory  know  that  they’ll  always  find  there  first  with  that  business  courtesy  which 

manager,  Mr  Jaillard,  to  give  com-  quality  products  at  good  prices,  together  converts  every  customer  into  a  friend. 
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La  Casa  Bernard-Escoffier  Hijo,  Grasse-Lyon 


Entre  las  casas  de  perfumeria  mâs 
antiguas  de  Grasse,  una  de  las  mas 
importantes  aün  es  la  Casa  Bernard- 
Escoffier  fdijo, 
que  desde  1820 
vin6  especiali- 
zândose  en  la  fa- 
bricaciôn  de  las 
esencias  natura- 
les. 


concienzudos  de  sus  colaboradores, 
logrô  desarrollar  mas  aün  la  impor- 
tancia  de  sus  mercados  mundiales  y 


y  que  sigua  sirviendo  con  esmero  y 
puntualidad  â  los  clientes  que  se  habian 
fiado  del  Senor  Bernard,  cuando  empezô 


Dicha  Casa, 
que  célébré  su 
centenario  du¬ 
rante  la  Feria 
de  Primaveia  en 
Lyon  (F  Marzo- 
I920)  sigue,  por 
su  vitalidady  â  la 
vez  por  la  actividad  de  sus  Agentes, 
ocupando  un  puesto  importante  en  el 
mercado  mundial,  en  Francia  primera- 
mente,  y  luego  â  la  exportacion,  sobre 
todo  â  ciertas  regiones  como  las  Indias, 
que  la  ofrecen  mercados  de  mucha 
importancia. 


Un  groupe  d’aJambics. 

jadores  y  crear  en  Lyon  una  Fâbrica 
Môdelo. 

Esta  nueva  fâbrica,  de  reciente  cons- 
trucciôn  y  dotada  de  todos  los  perfec- 
cionamientos  de  maquinaria  y  primas 
materias  posibilitados  por  las  recientes 
descubiertas  de  nuestros  sabios,  asegura 


â  fabricar  el  aceite  de  olivas  del  pais,  y 
luego  de  los  Senores  Cypriano  y  Paulino 
Bernard,  hijos  del  precedente,  que 
desarrollaron  la  Casa  hasta  el  punto  de 
hacerla  una  de  las  mâs  importantes  de 
la  région  de  Crasse.  Despues,  el  Senor 
Gardenty,  que  durante  muchos  anos 
de  colabora.ciün  se  habia  ganado  un 
valor  indiscutible  en  la  fabricacion, 
dirijio  por  si  solo  el  negocio.  Luego  lo 
dirijieron,  en  seguida  despues  del  armis- 
ticio,  los  Senores  Ducrot  y  Jaillard,  que 
supieron  darla  â  la  casa  un  nuevo 
arranque  y  ponerla  otia  vez  en  el  puesto 
de  primera  del  cual  cinco  anos  de  guerra 
la  habian  sacudido. 


•  Une  salle  de  travail. 

Esta  Casa,  por  lo  competentes  de  â  la  Casa  Bernard  Escoffier  una  produc- 
los  jefes  que  sucesivamente  se  dedi-  cion  suficiente  para  que  con  facilidad 
caron  a  desarrollarla,  y  por  lo  traba-  haya  duplicado  la  cifra  de  sus  négociés. 


Hoy  dia,  la  Casa  Bernard  Escoffier, 
cuya  matriz  permanecio  en  Grasse, 
sigue,  bajo  la  direccion  del  Senor  Fa- 
verjon,  Director  de  la  Fâbrica  de  Grasse, 
y  del  Senor  Jaillard,  Director  d^  los 
Escritorios  y  de  la  Fâbrica  de  Lyon, 
dando  entera  satisfacciôn  â  una  clien- 
tela  que  bien  sabe  que  allâ  eniontrarâ 
unes  productos  de  primera  cualidad, 
unos  precios  interesantes,  unas  facili- 
dades  de  las  mâs  grandes  posibles,  y 
siempre  una  cortesia  comercial  que  de 
todos  los  clientes  hace  otros  tantos 
amlgos. 
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a. -Henri  JUOUTEX 
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Fabrique  de  Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  Savonnerie 


L’emploi  des 
matières  premiè¬ 
res  florales  de 
la  région  de 
Grasse  a  pris  un 
tel  développe¬ 
ment  durant  ces 
dernières  années 
qu’il  est  toujours 
intéressant  de 
voir  de  nouvelles 
maisons  venir 
grossir  le  nom¬ 
bre  des  fabriques 
de  ces  matières 
premières  pour 
parfumerie  et 
savonnerie,  qui 
ont  tant  contri¬ 
bué  à  la  répu¬ 


tation  mondiale 
de  l’industrie 
des  parfums  en 
France. 

Aussi  som¬ 
mes-nous  heu¬ 
reux  de  mention¬ 
ner  la  Maison 
J.  Henri  Moutet 
qui,  dans  son  usi¬ 
ne  de  St-Claude, 
traite  toutes  les 
essences  concrè- 
tes  et  absolues  de 
fleurs,  huiles  es¬ 
sentielles,  pom¬ 
mades,  résinoï- 
des,  etc. 

Dans  une  ins¬ 
tallation  très  mo- 


Laboratoire, 


Laboratoire  des  rechetcbes. 
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derne,  M.  Moutet  traite  déjà  de  très  im¬ 
portantes  quantités  de  fleurs  et  possède 
sur  le  marché  mondial  une  place  très  en 
vue. 

La  longue  expérience  et  les  connais¬ 
sances  très  approfondies  de  M.  Moutet 
et  de  ses  collaborateurs  dévoués  savent 
défendre  les  intérêts  de  cette  Mai¬ 
son  et  lui  amener  une  clientèle  sé¬ 
rieuse  qui  lui  restera  fidèle,  grâce  à  la 
qualité  et  à  la  régularité  des  produits 
livrés. 

L’effort  de  M.  Moutet  placera  sa  Mai¬ 
son  au  premier  rang  de  cette  industrie, 
car  son  activité  et  ses  connaissances  sont 
la  cause  de  nombreuses  nouveautés,  qui 
intéressent  d’une  façon  particulière  la  parfu¬ 
merie. 


Distillation  et  Rectlflcatlon. 


Traitement  des  fleurs  par  les  dissolvants  volatils. 


le  plantation  de  Jasmins  à  l’Abadie  (Domaine  des  Etablissements  A.  Chiris). 
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Etablissements  Antoine  CHIRIS 

A  GRASSE 


Fondée  en  1768,  la  Maison  Antoine 
Chiris  a,  depuis  de  longues  années, 
créé  des  comptoirs  et  des  usines  par¬ 
tout  où  poussent  les  plantes  aromati¬ 
ques.  Elle  possède  des  ramifications 


aux  Indes,  à  Java,  aux  Comores,  à  la 
Réunion,  en  Bulgarie,  en  Calabre,  elle 
a  une  maison  à  Chung-Kmg  en  Chine, 
une  en  Guyane  et  une  en  Indo-Chine. 
Récemment  ont  été  créées  les  Sociétés 
des  «  Produits  Aromatiques  de  l’Océan 
Indien  à  Madagascar  »  et  «  Coloniale 
de  la  Ouaka  »  au  Congo  Français.  La 
Maison  Chiris  étend  ainsi  ses  ramifi¬ 
cations  sur  le  monde  entier,  mais  elle 
n’a  pas  négligé  les  cultures  dans  son 
rayon  d’action  immédiat,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  notamment,  et  dans 
les  Hautes-Alpes. 

Voici  quelques  notes  sur  l’organisa¬ 
tion  de  ses  diverses  propriétés  : 


1"  Domaine  du  Vignal  (Région  de 
Grasse).  —  Acquisition  en  1919. 
Superficie  ;  52  ha. 

Nature  du  terrain  ;  argilo-calcaire, 
lias  et  trias.  Défrichement  des  terrains 


de  culture  abandonnés  depuis  le  Moyen 
Age  ;  défoncement  de  20  ha.  à  0,60  de 
profondeur  par  treuils  de  Dion  en  vue 
de  la  culture  du  Rosier  (1920),  avec 
extraction  de  rochers. 

De  1920  à  1922,  plantation  de 
200.000  rosiers  à  parfum  ;  Rosa  Centi- 
folia  L. 

Les  rosiers  sont  plantés  en  ligne  à 
0.65  les  uns  des  autres,  avec  1  m.  40 
d’interligne,  ce  qui  permet  l’emploi  de 
la  traction  animale  ou  mécanique  pour 
l’application  des  façons  culturales, 
suivant  la  méthode  dite  du  «  dry 
farming  »  inconnue  jusqu’alors  dans 
la  région. 


Les  lignes  placées  bout  à  bout  forme¬ 
raient  une  haie  de  140  kms. 

Etude  et  recherche  de  moyens  de 
lutte  contre  parasites  animaux  et  végé¬ 
taux. 

Etude  scientifique  de  variétés  à  par¬ 
fum,  de  différentes  parties  du  monde  : 
Rose  de  Bulgarie,  Rose  de  Tunisie, 
Rose  d’Egypte  ;  étude  des  vieilles 
variétés  françaises  du  «  Rosa  Centi- 
folia  ». 

Sélection,  étude  de  lignées,  croise¬ 
ment. 

Etude  systématique  de  l’influence 
des  engrais  sur  la  végétation  du  rosier, 
le  rendement  des  Roses  en  essence, 
répercussion  sur  les  constitu  nts  de 
l’essence. 

Etude  de  l’influence  des  facteurs 
constituant  le  milieu  (climat  et  sol)  sur 
la  production  en  fleurs  et  le  rendement 
en  essence. 

Lutte  contre  les  gelées  tardives  de 
printemps. 

Autres  cultures  du  domaine  :  Sauge 
sclarée,  Hysope,  Jonquille,  Pyrèthre  de 
Dalmatie,  Lavande,  Iris,  Coriandre, 
Romarin. 

Céréales  et  fourrages. 

IF'  Domaine  de  l’Abadie  (Région 
de  Cannes).  —  Acquisition  1922. 

Superficie  :  42  ha. 

Entièrement  cultivable  et  arrosable 
pour  la  presque  totalité,  grâce  à  une 
dérivation  de  la  Siagne  formant  «  Beal  » 
de  plus  de  6  km.  de  longueur. 

Ce  canal  permet,  grâce  à  une  petite 
chute  de  3  m.  70,  le  fonctionnement 
d’un  moulin  et  d’une  scierie.  L’eau  qui 
se  trouve  à  2  m.  /2  m.  50  au-dessus  du 
niveau  du  sol,  à  l’entrée  de  la  propriété, 
permet  l’irrigation  de  la  totalité  des 
terres  par  simple  gravitation. 


Photo  Parjnms  de  France.  Cl.  P.  M- 

Champ  de  Menthe  au  Vignal  (Domaine  de.  Etablissements  Chiris). 
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Nature  du  terrain  :  alluvions  plio¬ 
cène  et  coteau  du  primaire. 

Commencement  de  la  mise  en  culture 
en  automne  1922.  Création  des  fossés 
d’assainissement,  de  rigoles  d’irriga¬ 
tion,  de  digues  pour  combattre  les  inon¬ 
dations,  défonçage  et  nivellement  d’an¬ 
ciennes  prairies. 

a)  Culture  du  Jasmin.  —  Plantation 
en  ligne  à  I  m.  17  d’écartement  per¬ 
mettant  l’application  des  façons  cultu¬ 
rales  à  l’aide  de  la  traction  animale. 


Recherche  de  nouveaux  porte-greffes 
de  Jasmin,  de  nouvelles  méthodes  de 
multiplication.  Essais  comparatifs  d’en¬ 
grais. 

b)  Tubéreuse.  —  1924  :  2  ha. 

c)  Menthe.  —  Grande  culture  de 
menthes  industrialisée,  façons  cultu¬ 
rales  appliquées  à  l’aide  de  la  traction 
animale  :  Menthe  Mitcham. 

Plantation  ;  1925  :  10  ha. 

Cultures  faites  en  vue  de  la  produc¬ 
tion  maximum  d’essences  de  meilleure 
qualité  par  rapport  à  la  surface  cultivée, 
avec  abaissement  progressif  du  prix  de 
revient  ;  étude  de  l’influence  des  engrais 
et  des  Irrigations  sur  le  rendement  et 
les  constituants  de  l’essence. 


Concours  à  la  création  du  type 
d’essence  de  Menthe  Franco-Mitcham 
grâce  aux  plantes  fournies  par  le  Comité 
interministériel  des  plantes  à  essence. 

Autres  cultures  :  Géranium,  Basilic, 
Réséda,  Camomille  Romaine,  Estragon, 
Anis,  Coriandre,  Verveine,  etc. 

Céréales,  Prairies,  Cultures  pota¬ 
gères. 

Vacherie,  en  vue  de  la  livraison  de 
lait  à  des  oeuvres  d’assistance. 


111“  Domaine  des  Embrasques.  — 
Acquisition  en  automne  1923,  situé  au 
voisinage  immédiat  du  Domaine  de 
l’Abadie  et  administrativement  rattaché 
à  ce  domaine. 

Même  nature  de  terre.  Superficie  : 
1 1  ha.  arrosables. 

Grande  culture  de  Menthe  et  her¬ 
bage. 

IV“  Domaine  de  Puberclaire  (Ré¬ 
gion  des  Basses-Alpes). 

Superficie  :  335  ha.,  dont  115  culti¬ 
vables  (12  arrosables). 

Nature  de  terre  :  poudingue  du  ter¬ 
tiaire  et  alluvions,  caillouteuse  en  bor¬ 
dure  du  Colostre  (affluent  du  Verdon). 


Domaine  acquis  en  automne  1924  et 
destiné  à  la  culture  industrialisée  de  la 
Lavande. 

Défrichement  d’un  plateau  et  plan¬ 
tation  de  Lavande  des  meilleurs  crus 

en  hiver  1924-1925. 

Autres  cultures  :  Blé,  Avoine,  Men¬ 
the,  fourrages  et  divers.  Truffières. 

Petite  exploitation  de  scierie.  Distil- 
loir  pour  plantes  aromatiques. 

V“  Jardin  d’essais.  —  Essais  de 
cultures  diverses  :  Hydrastis  cana- 
densis,  Angélique,  Anis,  Aneth,  Fe¬ 
nouil,  Carvi,  Cumin,  Rue,  Réglisse, 
Cassis,  Aurantiacées  (étude  de  sujets 
résistant  aux  froids,  d’hybrides,  du 
Bergamotier,  etc.),  Labdanum,  Cam¬ 
phrier. 

Sélection  et  création  de  lignées  sur  : 
Rosiers,  Géranium,  Basilic. 

Essais  comparatifs  :  persil  en  vue  de 
la  production  de  l’Apiol. 

Reprise  de  la  culture  de  la  Violette. 

Essais  de  diverses  variétés  de  Men¬ 
the  :  Menthe  verte.  Menthe  de  Mand¬ 
chourie,  Menthe  Pouliot,  Menthe  poi¬ 
vrée,  blanche  de  Grasse,  noire  Italo- 
Anglaise,  Mitcham,  pseudo-Mitcham, 
Américaine,  etc. 

Etudes  sur  Jasmin  :  multiplication, 
variétés. 

Etudes  sur  la  Lavande  :  Aspic,  La- 
vandin.  Lavande  à  fleurs  blanches. 
Lavande  du  Maroc,  Lavande  d’Italie, 
création  d’hybride  dit  :  Lavandins  à 
gros  rendement  ;  étude  de  lignée. 

Etude  de  l’évolution  et  la  transfor¬ 
mation  des  constituants  des  essences 
de  :  Menthe,  Sauge,  Hysope,  Lavande, 
Rose,  au  fur  et  à  mesure  du  dévelop¬ 
pement  de  la  végétation. 

Recherche  du  meilleur  moment  du 
traitement  des  plantes  aux  usines  et  des 
meilleurs  procédés  de  distillation,  en 
vue  du  maximum  de  production  en 
essence  de  bonne  qualité,  par  rapport  à 
la  surface  cultivée. 

Etude  de  sujets  provenant  de  nos 
hybridations. 

Cultures  fruitières  et  d’ornement. 


Ainsi  les  Etablissements  Chiris  se 
classent  parmi  les  plus  importants  pro¬ 
ducteurs  de  fleurs  françaises  à  parfums. 


../^L^irfiirriGrw.  WocLarao.- 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 
DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciennement  GATTEFOSSÉ  &  FILS 


Fondée  en  ]881  par  M.  Louis  Gatte- 
fossé,  cette  firme  a  construit  sa  pre¬ 
mière  usine  en  1892,  route  de  Gênas  et 
l’a  transférée,  en  1904, 

19,  rue  Camille.  La  photo 
ci-dessus  permet  de  faire 
la  comparaison  entre  cette 
modeste  usine  et  celle 
que  la  nouvelle  Société 
anonyme  a  fait  construire, 
en  1919,  sur  les  vastes 
terrains  dont  elle  a  fait 
l’acquisition  aux  portes  de 
Lyon. 

M.  R.-M.  Gattefossé, 
son  fondateur  et  adminis¬ 
trateur  délégué,  ayant  di  • 
rigé,  à  la  fin  de  la  guerre, 
une  poudrerie,  s’est  rap¬ 
pelé  que  l’industrie  des 
parfums  de  synthèse  est  périlleuse  et 
il  a  divisé  l’usine  en  une  douzaine 
de  pavillons  séparés. 


Les  inconvén  ents  de  cette  disposi-  usine  où  le  menthol,  l’anéthol  et  les 
tion  sont  amplement  compensés  par  la  autres  produits  de  consommation  de 
diminution  des  risques  et  par  l’isole-  bouche  seraient  placés  en  contact  im¬ 
médiat  avec  les  muscs 
artificiels,  chlorures  de 
benzyle  ou  autres  produits 
de  parfumerie  ou  de  sa¬ 
vonnerie. 


Le  résultat  serait  évi¬ 
demment  fâcheux.  Cet 
écueil  a  été  évité.  Les 
bureaux  sont  situés  en 
façade  sur  l’avenue  et 
séparés  des  laboratoires 
par  de  vastes  jardins  d’ex¬ 
périence  où  toutes  les 
plantes  aromatiques  ont 
été  cultivées. 


Bureaux  :  110-112,  route,  de  Crémieu. 

ment  des  préparations  qui  ne  sup¬ 
portent  pas  le  voisinage  de  certaines 
autres  fabrications.  Concevrait-on  une 


La  Société  Française  de 
Produits  aromatiques  est 
tout  particulièrement  spécialisée  dans 
la  déterpénation  des  essences.  Elle  les 
reçoit  pures  de  ses  amis  et  corres- 


pondants  coloniaux,  tels  que  la  mai¬ 
son  Favre,  de  Tananarive  (girofle, 
cannelle,  feuilles  et  écorces,  géranium)  ; 
Murat,  à  Hué  (lemongrass,  niaouli, 
badiane,  Pé-mou  et  San-mou)  ;  la  S. 
E.  V.  A.  au  Maroc  (cèdre  de  l’Atlas, 
ciste  labdanum),  etc.  Elle  consigne 
également  les  meilleurs  produits  exoti¬ 
ques,  telles  que  les  essences  d’Hespéri- 
dées  Argos  de  Messine  et  de  Mercado 
de  Kingston,  les  essences  de  roses  de 
Proinoff,  les  menthes  d’Amérique  et 
centralise  les  essences  françaises  de  ses 
très  vieux  amis  des  Alpes,  des  Céven- 
nes  et  de  la  vallée  du  Rhône.  Si  bien 
qu’elle  ne  vend  et  ne  travaille  que 
les  produits  les  plus  purs  et  les  plus 
parfaits.  Ses  essences  déterpénées 
sont  garanties  pures  et  sont  incompa¬ 
rables. 

Indépendamment  des  nombreuses 
expéditions  directes  des  lieux  d’origine 


Distilloir  N" 


Vue  générale  des  labor.atoires. 


L’allée  des  laboratoires 
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ou  de  débarquement,  la  S.  F.  P.  A.  a  manipulé  en 
1924,  dans  ses  ateliers  de  déterpénation  et  de  syn¬ 
thèse,  plus  de  100  tonnes  d’huiles  essentielles  brutes 
exotiques  ou  françaises. 

Ce  tonnage  sera  fortement  augmenté  en  1925, 
grâce  aux  nouveaux  appareils  de  fonctionnement 
à  grand  rendement  qui  ont  été  montés  récemment 
selon  les  nouvelles  découvertes  des  laboratoires 
d’études  de  la  maison.  La  colonne  de  rectification 
R.-M.  Gattefossé,  à  détente  en  cascade,  donne  des 
résultats  parfaits. 

Les  plantations  de  sauge  de  la  S.  F.  P.  A.  à  Vil- 
leurbanne  couvrent  deux  hectares  et  sont  surtout  la 
pépinière  de  variétés  sélectionnées  de  plantes  de  choix 


Eritniiôt  (les  huiles  e.ssetif jolies  Imites. 

dans  le  vide.  Ce  côté  de  la  technique, 
qui  a  trop  souvent  été  laissé  de  côté, 
est  cependant  de  la  plus  haute  im¬ 
portance,  puisque  de  lui  dépendent 
les  rendements  en  huile  essentielle, 
d’une  part  ;  la  finesse,  la  solubilité 
et  la  concentration  des  essences  dé- 
terpénées  et  des  parfums  artificiels 
d’autre  part. 

Les  nombreux  brevets  pris  par 
M.  Gattefossé  et  par  la  S.  F.  P.  A. 
sont  la  preuve  de  l’intérêt  qu’offrent 
ces  nouveaux  dispositifs. 


Les  pavillons  de  fabrication. 

qui  sont  ensuite  cultivées  sur  des  terrains  moins  coû¬ 
teux  en  montagne.  Sur  ces  deux  hectares,  des  essais, 
en  demi-grand,  de  nouvelles  variétés  de  fleurs  à 
essence  ont  été  faits  avec  succès. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  c’est  à  l’effort  de 
MM.  Lamothe  et  Gattefossé,  depuis  1906,  que  sont 
dues  les  très  importantes  plantations  de  lavande 
et  de  nombreuses  autres  plantes  aromatiques  qui 
couvrent  la  France.  Aussi  la  S.  F.  P.  A.  est-elle 
particulièrement  bien  approvisionnée  en  produits  de 
choix. 

On  connaît  les  travaux  importants  de  M.  R.-M. 
Gattefossé  sur  les  alambics  à  vapeur  ou  travaillant 
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SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES 

Etablissements  Justin  DUPONT 

ARGENTEUIL 


La  Société  Anonyme  des  Etablisse¬ 
ments  Justin  Dupont,  constituée  en 
1917,  a  repris  les  affaires  de  la  Maison 
Justin  Dupont  établie  à  Argenteuil  de¬ 
puis  1902.  Elle  s’occupe  de  la  prépara¬ 
tion  de  composés  organiques  employés 
comme  matières  premières  par 
les  industries  de  la  parfumerie  et 
de  la  savonnerie  de  toilette,  des 
poudres,  talcs,  crèmes  et  autres 
produits  cosmétiques.  Elle  pro¬ 
duit  également  certains  arômes 
utilisés  dans  les  industries  de 
l’alimentation.  Enfin, elle  peut  se 
trouver  naturellement  amenée  à 
préparer  des  corps  utilisés  en  thé¬ 
rapeutique.  Récemment,  les  expé¬ 
riences  qui  ont  amené  à  em¬ 
ployer  le  cinnamate  de  benzyle 
pour  combattre  la  tuberculose 
ont  été  effectuées  avec  un  pro¬ 
duit  spécialement  préparé  en  vue 
de  cette  application. 

L’Usine  d’Argenteuil  est  située 
à  8  kilomètres  de  Paris.  Ouverte 
en  1902,  elle  occupait  à  cette 
époque  üne  superficie  totale  de 
4.000  mètres  carrés.  Aujourd’hui, 
par  suite  d’augmentations  suc¬ 
cessives,  elle  couvre  15.000  mè¬ 
tres  carrés,  dont  4.000  mètres 
pour  les  ateliers  et  laboratoires 
et  1 1 .000  mètres  pour  les  bu¬ 
reaux,  magasins  et  dépendances. 

La  force  motrice  livre  aux  trois 
transformateurs  de  l’usine  le 
courant  triphasé  50  périodes  à  5.500 
volts.  Le  courant,  ramené  à  220  volts, 
est  utilisé  par  45  moteurs  de  diverses 
puissances,  chaque  appareil  ou  groupe 
d’appareils  possédant  son  moteur  pro¬ 
pre. 

Les  machines  comprennent  des  pom¬ 
pes  à  vide,  des  compresseurs,  des  ma¬ 
chines  à  glace,  des  broyeurs,  des  ma¬ 


Les  laboratoires  de  chimie  sont  les 
organismes  vitaux  d’une  semblable 
affaire  :  laboratoires  de  recherches  .où 
se  poursuivent  les  études  conduisant  à 
la  découverte  de  composés  odorants 
nouveaux  :  laboratoires  d’analyse  de 
matières  premières  ;  laboratoires  de 
mise  au  point  des  fabrications  ;  labo¬ 
ratoires  de  contrôle  des  produits  fabri¬ 


qu’en  huiles  essentielles  d’origine  végé¬ 
tale,  dont  les  constituants  servent  de 
point  de  départ  à  des  réactions  chimi¬ 
ques.  Quant  aux  produits  fabriquas, 
leur  nombre  est  plus  grand  encore. 
L’Usine  d’Argenteuil  prépare  actuelle¬ 
ment  plus  de  cent  vingt  dérivés  diffé¬ 
rents.  Rien  n’est  négligé  pour  que  ces 
divers  services  soient  munis  de  tous  les 


laxeurs,  des  pompes.  Un  personnel  de 
spécialistes  disposant  d’un  atelier  de 
mécanique  convenablement  équipé,  as¬ 
sure  l’entretien  de  ce  matériel  ainsi  que 
l’installation  des  appareils  spéciaux  à 
l’usine. 


qués.  Le  nombre  des  matières  premières 
employées  est  très  élevé.  Elles  consis¬ 
tent  aussi  bien  en  produits  dérivés  de 
la  distillation  de  la  houille  ou  de  la  car¬ 
bonisation  du  bois,  en  gros  produits 
chimiques  organiques  ou  minéraux. 
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moyens  de  travail  les  plus  modernes  et 
les  plus  perfectionnés. 

Un  service  particulier  s’occupe  de 
contrôler  au  point  de  vue  de  leurs  pro¬ 
priétés  odorantes  les  produits  fabriqués 
qui  ont  déjà  subi  l’examen  chimique.  Il 
a  également  dans  ses  attributions 
l’étude,  en  vue  de  leur  application  à  la 
parfumerie,  des  corps  nouvellement 
obtenus  dans  les  laboratoires  de  recher¬ 
ches. 

Les  Etablissements  Justin  Dupont 
ont  apporté  leur  contribution  au  magni¬ 
fique  développement  de  l’industrie  des 


dinol,terpinéol,  le  salicylate  de  benzyle. 

Plus  tard,  l’Usine  d’Argenteuil  a  été 
une  des  premières  à  préparer  l’hydroxy- 
citronellal,  employé  dès  1910,  sous  le 
nom  de  Phixia.  Elle  a  offert  à  la  savon¬ 
nerie,  en  1911,  le  diphénylméthane. 
Plus  récemment,  sous  le  nom  d’Indo- 
lène,  elle  a  préparé  un  dérivé  particulier 
de  l’indol,  qui  possède  la  caractéristique 
odorante  de  ce  composé  sans  donner  les 
colorations  intenses  qui  en  rendent 
presque  impossible  l’emploi.  Par  une 
voie  analogue  a  été  obtenu  le  Scatolène, 
à  partir  du  scatol. 


les  cétones  à  odeurs  de  violette  et  leurs 
homologues  ;  la  benzylidène  acétone,  le 
vanillal. 

Lorsqu’il  s’est  agi  pour  l’industrie 
chimique  française  de  prendre  part  à 
la  «  guerre  des  gaz  »,  les  usines  de  par¬ 
fums  synthétiques  se  sont  trouvées  les 
premières  sur  pied.  C’est  ainsi  que  les 
Etablissements  Justin  Dupont  ont  été 
conduits,  dès  1915,  à  monter  la  fabri¬ 
cation  du  chlorure  de  benzyle  qui 
n’existait  pas  en  France  avant  la  guerre. 
Une  partie  de  ce  chlorure  de  benzyle  a 
été  transformée  en  alcool  benzyjique. 


parfums  synthétiques,  au  cours  de  ces 
vingt  dernières  années.  11  n’est  pas  pos¬ 
sible  de  donner  une  nomenclature  com¬ 
plète  des  produits  définis  qu’ils  prépa¬ 
rent.  Le  plus  grand  nombre  d’entre 
eux,  en  effet,  ne  sont  pas  livrés  à  cet 
état  de  corps  définis.  Ils  sont  fournis 
à  la  clientèle  sous  la  forme  d’associa¬ 
tions  plus  ou  moins  complexes  de  corps 
odorants  dont  l’emploi  est  plus  aisé. 

Dès  sa  fondation,  la  maison  s’est 
occupée  de  la  préparation  d’un  certain 
nombre  de  composés  jusqu’alors  incon¬ 
nus  ou  non  employés.  De  ce  nombre 
sont  les  benzoates  et  phénylacétates  des 
alcools  terpéniques,  géraniol,  linalol,  rho- 


A  la  même  époque  a  été  offert,  sous 
le  nom  d’Argéol,  un  produit  donnant 
avec  une  grande  intensité  l’odeur  carac¬ 
téristique  de  la  fleur  d’oranger  et  n’ayant 
pas  les  Inconvénients  de  l’anthranilate 
de  méthyle.  Enfin,  tout  récemment,  a 
été  mise  sur  pied  la  fabrication  du  Rho- 
dinol  J.  D.,  reproduction  synthétique 
du  rhodinol  naturel. 

Parmi  les  produits  de  fabrication  cou¬ 
rante,  citons  ceux  dans  lesquels  la  mai¬ 
son  est  spécialisée  :  l’anéthol,  l’alcool 
cinnamique,  l’acide  cinnamique  et  ses 
éthers  ;  de  nombreuses  aldéhydes  et 
cétones  aromatiques  ;  le  linalol  et  l’acé¬ 
tate  de  linalyle,  le  géraniol  et  ses  éthers  ; 


produit  requis  pour  la  fabrication  de 
l’aviation.  Ces  installations  ont  été 
depuis  conservées  et  améliorées  et  au¬ 
jourd’hui  la  préparation  de  l’alcool  ben- 
zylique  et  des  éthers  benzyliques,  du 
cyanure  de  benzyle  et  de  l’acide  phé- 
nylacétique  est  une  des  spécialités  de 
l’Usine  d’Argenteuil. 

Parmi  les  associations  de  corps  odo¬ 
rants  dont  nous  parlions  plus  haut,  le 
Jasmin  invar,  le  Jasmin  nouveau,  la 
Rose  J.  D.,  le  Muguet  fleur,  le  Muguet 
de  mai,  le  Lilas  invar,  le  Lilas  nouveau, 
le  Narcisse  D.,  l’Œillet,  le  Lys  J.  D.,  la 
Violette  invar,  la  Fleur  d’oranger  invar, 
sont  au  nombre  des  plus  appréciées. 
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PAYAN  &  BERTRAND 


La  maison  Payan  et 
Bertrand,  fondée  à  Grasse 
en  1854,  transformée  en 
1922  en  Société  Anonyme 
au  capital  de  trois  millions 
de  francs  entièrement 
versés,  est  située  aux 
portes  de  la  ville,  à 
l'entrée  du  chemin  de 
Saint-Jean,  au  milieu  des 
oliviers  centenaires  et  des 
cultures  florales. 

Le  plan  de  l’usine, 
entièrement  reconstruite 
en  1908,  a  été  conçu  de 
la  manière  la  plus  mo¬ 
derne,  ateliers  séparés  par 


pic,  le  thym,  le  romarin, 
les  menthes,  etc.,  qu’elle 
a  de  tout  temps  fait  dis¬ 
tiller  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Cévennes.  Sa 
clientèle  trouvera  donc 
chez  elle,  en  outre  des 
essences  dont  la  matière 
première  vient  de  l’expor¬ 
tation  :  patchouli,  vétiver, 
santal,  et  de  ces  diverses  . 
essences,  tous  les  produits 
aux  fleurs,  pommades, 
concrètes  et  absolues,  qui 
font,  à  juste  titre,  la  re¬ 
nommée  de  Grasse,  dans 
le  monde  entier. 


Vue  iiartielle  du  distillolr. 


Aji'pareil  à  rectifier 


essences 


de  vastes  espaces 
plantés  d’arbres, 
ce  qui  évite  tout 
danger  d’incen¬ 
die,  bâtiments 
largement  aérés, 
outillage  et  ma¬ 
chinerie  selon  les 
données  de  la 
science. 

Les  fleurs,  qui 
sont  aux  portes 
de  l’usine,  sont 
traitées  selon  les 
trois  méthodes 
d’extractions  des 
parfums,  par  la 
distillation,  l’en- - 
fleurage  et  les 
hydrocarbures. 

Payan  &  Bertrand 
est,  en  outre, 
particulièrement 
bien  placée  pour 
la  production  de 
la  lavande,  l’as- 


Un  groupe  de  batteuses  et  la  machine  à  glace. 
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R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 


Télégrammes  :  Soisel-Grasse 
Téléphone  ;  4-14 


GRASSE  (A.-M.)  France 

Code  :  A.  B.  C.  5'“  Edition 

Fabrique  de  Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 


Depuis  sa  fondation,  notre  Maison 
a  toujours  eu  pour  principe  de  se  con¬ 
sacrer  exclusivement  à  la  création  et  à 
la  production  de  substances  aromati¬ 
ques  irréprochables  et  offrant  les  ga¬ 
ranties  les  plus  sérieuses. 

Nous  devons  à  cette  attitude  d’être 
favorisés  de  la  confiance  de  Maisons 
de  premier  ordre  qui  ont  adopté  nos 
spécialités  et  les  utilisent  d’une  façon 
régulière. 

Parmi  celles-ci,  nous  rappelons  : 
l’Auranthème,  la  Fleur  d’Oranger, 
le  Jasmin  de  S,  le  Lilas  C,  le  Nar¬ 
cisse  12,  le  Néroly  35,  l’Œillet  84,  etc., 
dont  le  succès  a  été  très  grand  au  cours 
de  ces  dernières  années  et  qui  sont  la 
base  d’extraits  cictuellement  en  vogue. 

Notre  Lilas  42  et  notre  Vert  de 
Jasmin,  de  création  plus  récente,  sont 
déjà  très  appréciés. 

Nous  avons  également,  sur  le  désir 
exprimé  par  certains  de  nos  clients,  et 
en  mettant  à  profit  notre  situation  pri¬ 
vilégiée  au  centre  des  cultures  les  plus 
réputées,  créé  une  série  d’Essences  flo¬ 
rales  et  de  fantaisie,  composées  de  prin¬ 
cipes  naturels  purs,  extraits  par  les 
procédés  les  plus  perfectionnés,  associés 
à  des  corps  chimiques  nouveaux,  aux¬ 
quelles  elles  doivent  leur  note  particu¬ 
lière.  Ces  Essences  pçuvant  être  utilisées 
sans  modification,  pour  parfumer  des 
crèmes,  des  poudres,  etc.,  ou  comme 
«fond  »  pour  beaucoup  d’autres  parfums. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour 
adresser  nos  plus  sincères  remerciements 
aux  parfumeurs  qui  ont  bien  voulu 
jusqu’à  présent,  nous  encourager  de 
leurs  ordres,  et  nous  les  assurons  ici 
que  nous  continuerons  à  faire  tous 
nos  efforts  pour  mériter  leur  faveur. 

R.  E.  Loisse  de  Soisel. 


Since  the  establishment  of  our  enter- 
prise  we  hâve  made  it  a  rule  to  devote 
ourselves  to  creating  or  producing  irre- 
proachable  aromatic  substances  offering 
the  most  serions  guaranties,  and  we 
hâve  thereby  won  the  confidence  of 
many  first  class  Perfumers  who  hâve 
adopted  our  specialities  and  use  them 
regularly. 

Amongst  these  specialities  we  wish 
to  mention  ;  Aurantheme,  Orange 
flower.  Jasmin  de  S,  Lilac  C,  Nar- 
cisius  12,  Neroly  35,  Carnation  183. 

etc.,  which  hâve  obtained  in  the  course 
of  these  last  years  a  very  great  success 
and  form  the  basis  of  the  présent  days 
most  reputed  Extracts. 

Our  Lilac  42  and  Vert  de  Jasmin, 
of  recent  création,  are  already  highly 
appreciated. 

We  hâve  also,  at  the  request  of 
certain  customers  and  thanks  to  our 
privileged  situation  in  the  most  reputed 
growing  centre,  created  a  sériés  of  odor 
oils  composed  of  the  natural  pure  ex¬ 
tracts  obtained  by  the  most  perfected 
methods,  combined  with  some  new  Che¬ 
mical  bodies  to  wich  they  owe  their 
particular  perfume.  These  ottos  can  be 
used  without  any  modification  in  face 
creams,  powders,  etc.,  or  as  basis  for 
many  other  perf urnes. 

We  seize  this  opportunity  to  express 
our  sincere  thanks  to  those  Perfumers 
who  hâve  already  encouraged  us  by 
orders  and  we  assure  them  that  we 
will  continue  our  efforts  to  deserve 
their  confidence. 

R.  E.  Loisse  de  Soisel. 


Desde  su  fundacion,  esta  Casa  siem- 
pre  tuvo  por  principio  el  dedicarse 
exclusive  â  la  creacion  y  produccion  de 
substancias  aromaticas  inmejorables,  y 
que  ofrecen  las  mâs  sérias  garantias. 

Debido  à  esta  actitud  nuestra,  veni- 
mos  mereciendo  la  confianza  de  unas 
casas  de  primer  ordén,  que  tuvieron  â 
bien  adoptar  nuestras  especialidades  y 
utilizarlas  de  modo  regular. 

Entre  ellas,  recordamos  :  la  Aurar- 
theme,  el  Azahar,  el  Jasmin  de  S,  el 
Lilac  C,  el  Narclso  12,  el  Neroly  35, 
el  Clavel  183,  etc.,  que  tan  buena  acep- 
tacién  tuvieron  en  d  trascurso  de  los 
ültimos  anos,  y  que  les  sirven  de  base 
£  los  Extractos  actualmente  en  boga. 

Nuestro  Lilac  42,  asi  como  nuestro 
Verde  de  Jasmin,  de  créacion  mâs 
reciente,  estan  ya  muy  apreciados. 

Asi  mismo,  segun  los  deseos  de  ciertos 
clientes  nuestros,  y  valiéndonos  de  nues¬ 
tra  situacion  privilegiada  en  medio  de 
las  cultivaciones  mâs  reputadas,  hemos 
creado  una  sérié  de  Esencias  florales  y 
de  fantasia,  compucs  as  de  principios 
naturales  puros  sacados  mediante  îos 
procedimientos  mâs  perfeccionados,  y 
unidos  con  unos  cuerpos  quimiccs  nue- 
vos,  que  al  compuesto  le  prcp;rcion3n 
su  nota  particular.  Essas  Esenciis 
pueden  usarse  sin  modificacion  alguna 
en  las  cremas,  polvos,  etc.,  y  tambien 
como  base  para  muchos  otros  perf  urnes. 

Aprovechamos  gustosos  esta  opor- 
tunidad  para  dirijirles  nuestras  mâs 
expresivas  gracias  â  los  perfumadores 
que  hasta  la  fecha  tuvieron  â  bien  alen- 
tarnos  con  sus  muy  estimadas  ôrdenes, 
y  les  aseguramos  por  la  présente  que 
continuaremos  haèiendo  todos  nues¬ 
tros  esfuerzos  para  seguir  mereciendo 
su  favor.  R,  £.  LoissE  DE  Soisel. 


Ane.  Etabl.  Leiendre.  J.  Bataillard.  directeur.  H.  Rue  Bellecordière, 


Le  Garant  ;  Michel  CHATELU5. 


Lyon. 
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Les  Substances 


Divers  collaborateurs  de  cette  revue, 
en  particulier  M.  Cl.  Roux,  ont  traité 
des  odeurs  et  des  parfums  d’origine 
animale  ;  nous  examinerons  à  notre 
tour  certains  phénomènes  de  la  vie 
des  animaux,  qui  ont  un  rapport 
direct  avec  leur  sens  olfactif  ou  leur 
propre  odeur. 

11  n’est  pas  toujours  nécessaire  de 
grouper  de  nombreux  animaux,  comme 
c’est  le  cas  dans  les  ménageries  ou 
les  parcs  zoologiques  connus  ;  il  suffit 
parfois  de  la  présence  d’un  seul  animal 
pour  qu’on  perçoive  l’odeur  qui  lui 
est  propre.  C’est  ainsi  que  la  plupart 
des  gens  sentent  immédiatement  la 
présence  d’une  seule  souris  domestique 
dans  une  chambre,  ou  simplement 
la  trace  de  son  passage  ;  beaucoup 
de  personnes  manifestent  une  répu¬ 
gnance  prononcée  pour  l’odeur  d’un 
chien  ou  d’un  chat,  que  d’autres  ne 
remarquent  en  aucune  façon. 

L’odeur  propre  ou  spécifique  et 
le  pouvoir  olfactif  sont  surtout  des 
moyens  qui  tentent  à  la  conservation 
de  l’espèce.  L’Odeur  spécifique  sert 
à  faciliter  et  à  maintenir  le  rassemble¬ 
ment  des  individus  dispersés  de  la 
même  espèce  et  —  dans  certains  cas  — 
à  les  défendre  contre  leurs  ennemis. 
Le  pouvoir  olfactif  est  destiné  à  recon¬ 
naître  la  nature  du  milieu  ambiant 
(air,  eau),  à  découvrir  la  nourriture, 
à  assurer  le  retour  aux  lieux  de  domi¬ 
cile  momentanément  abandonnés,  à 
découvrir  les  ennemis  en  temps  utile 
et  à  permettre,  de  même  que  l’odeur 
propre,  aux  individus  d’espèce  sem¬ 
blable  de  rester  ensemble  ou  de  se 
retrouver.  L’un  et  l’autre  facteurs 
correspondent  donc  •  à  une  fonction 
très  importante  dans  la  vie  animale. 

Ce  serait  une  erreur  de  dire  que 
les  animaux  doués  des  facultés  olfac¬ 
tives  les  plus  développées  répandent 
eux-mêmes  les  émanations  les  plus 
fortes.  Il  n’y  a  pas  nécessairement 
corrélation,  de  même  que  dans  l’espèce 
humaine,  les  individus  affligés  d’hy- 
perhydrose  ou  de  secrétions  cutanées 


odorantes  dans  le  Règne  animal 
et  leur  fonction 


malodorantes  ne.  sont  pas,  de  ce  fait 
même,  pourvus  d’un  sens  olfactif 
plus  délicat  que  le  commun  des  mor¬ 
tels. 

Il  paraît  plus  juste  de  dire  que  les 
animaux  dont  l’odorat  est  fin  en 
tirent  aussi  parti  dans  leurs  relations 
réciproques.  Les  glandes  qui  secré¬ 
tent  les  substances  odorantes  (par 
lesquelles  les  animaux  se  rejoignent) 
ne  se  trouvent  fréquemment  qu’à 
un  petit  nombre  d’endroits  du  corps, 
mais  alors  ceux-ci  sont  particulière¬ 
ment  propres  à  dégager  l’odeur  spé¬ 
ciale  de  l’animal  autour  de  lui.  Ce 
sont  souvent  les  pieds,  dont  la  sécré¬ 
tion  des  glandes  ungulaires,  laisse  une 
trace  sur  le  sol  —  durable  et  nette 
pour  chaque  espèce  —  et  qui  leur 
aide  à  se  retrouver,  bien  mieux  que 
ne  le  pourrait  faire  l’empreinte  méca¬ 
nique  du  pied,  si  connue  des  chasseurs. 

Pour  favoriser  la  vie  en  commun 
ou  retrouver  les  sujets  de  la  même 
espèce,  on  constate  dans  le  règne 
animal  trois  moyens  seulement  :  la 
vue,  la  voix  et  l’odorat.  Les  insectes, 
placés  beaucoup  plus  bas  que  les  ver¬ 
tébrés  dans  l’échelle  des  êtres,  ont  un 
sens  olfactif  si  parfait  qu’il  nous  est 
impossible  de  nous  en  faire  une  idée. 
Le  sens  actif  de  l’odorat  est  surtout 
développé  chez  le  mâle,  auquel  In¬ 
combe  la  tâche  de  rechercher  la  femelle 
en  vue  des  ardeurs  de  la  pariade. 

Chez  les  insectes,  le  sens  de  l’odo¬ 
rat  siège  dans  les  antennes,  qui  por¬ 
tent  un  nombre  variable  de  petites 
fossettes  avec  un  cône  sensoriel  au 
centre,  ou  simplement  un  cône  pro¬ 
tégé  par  des  poils  spéciaux.  (Nous 
ne  saurions  rentrer  ici  dans  les  détails 
curieux  mais  compliqués  de  cette 
organisation).  Les  insectes  doués  d’un 
odorat  très  développé  possèdent  un 
très  grand  nombre  de  ces  fossettes 
et  des  antennes  remarquablement  gran¬ 
des  ou  amplifiées,  du  moins  à  leur 
surface,  par  des  lamelles  ou  des  organes 
analogues. 

Le  nombre  des  organes  sensoriels 


des  insectes  varie  suivant  les  espèces  ; 
l’abeille  melllfère  commune  possède 
de  14.000  à  15.000  fossettes  et  environ 
200  cônes  sensoriels  sur  chaque  an¬ 
tenne  :  le  hanneton  mâle  en  a  39.000 
à  chaque  antenne,  tandis  que  sa  femelle 
n’en  porte  que  8.000.  Les  papillons 
crépusculaires  et  les  bombyx  accu¬ 
sent  une  forte  amplification  de  la 
surface  antennale  chez  le  mâle,  grâce 
à  la  formation  de  peignes;  cela  leur 
permet  de  percevoir  des  sensations 
qui  paraîtraient  volontiers  exagérées, 
si  le  fait  n’était  démontré  par  des 
milliers  d’observations. 

C’est  ainsi  que  M.  Standfuss  captura 
en  6  heures  et  demie  1 27  mâles  de 
Saturnia  pavonia  dans  une  région  où 
cet  Insecte  était  rare,  après  avoir 
placé  une  femelle  dans  une  boîte 
percée  de  trous,  à  l’intérieur  d’une 
fenêtre  fermée.  L’expérience  suivante 
montre  bien  que  c’est  l’odorat  qui 
est  ici  en  jeu.  En  plaçant  un  bombyx 
femelle  sous  une  cloche  de  verre 
et  sur  une  fenêtre  ouverte,  mais  tenant 
au  fond  de  la  chambre  la  boîte  garnie 
de  sable  dans  laquelle  l’insecte  se 
trouvait  auparavant,  on  constate  que 
les  mâles  volent  vers  le  sable  qui 
avait  porté  la  femelle,  sans  prendre 
garde  à  celle-ci  (..  Mentionnons  encore 
que  les  mâles  de  certaines  espèces  de 
Bombyx  cherchent  à  pénétrer  jusqu’aux 
femelles,  placées  en  permanence  dans 
des  chambres  fermées,  en  passant 
même  par  les  cheminées  (où  naturel¬ 
lement  il  n’y  a  pas  de  feu). 

Une  acuité  aussi  extraordinaire  de 
l’odorat  ne  peut  s’expliquer  que  par 
le  fait  que  ce  sens  est  destiné  à  un 
usage  unique,  et  réglé  tout  particuliè¬ 
rement  par  l’odeur  émise  par  la  femelle  ; 
il  est  plus  ou  moins  sensible  aux  autres 
odeurs.  Il  en  résulte  que  les  animaux 
qui  vivent  cachés,  ou  qui  sont  rares 
dans  leurs  stations  naturelles,  se  retrou¬ 
vent  avec  certitude,  de  telle  sorte  que 
la  perpétuation  de  l’espèce  est  assurée. 

Pour  le  grand  entomologiste  fran¬ 
çais  J.-H.  Fabre,  le  Grand-Paon-"  n’est 
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papillon  que  pour  se  perpétuer  »,  et  il  a 
pu  compter  150  mâles  accourus  en 
huit  soirées  pour  rendre  visite  à  une 
femelle.  Après  s’être  demandé  quels 
ont  pu  être  leurs  agents  d’information 
à  grande  distance,  desservant  ainsi 
leur  impressionnabilité,  il  dit  égale¬ 
ment  :  la  lumière,  le  son,  l’odeur. 
Les  deux  premiers  facteurs  lui  semblent 
hors  de  cause,  en  raison  des  distances 
considérables  parcourues.  Reste  l’odeur. 
Nous  donnons  la  parole  à  Fabre  : 
«  Dans  le  domaine  de  nos  sens,  des 
«  émanations  odorantes,  mieux  que 
«  toute  autre  chose,  expliqueraient  à 
«  peu  près  (sic)  les  papillons  accourus 
«  et  ne  trouvant  néanmoins  qu’après 
«  certaines  hésitations  l’appât  qui  les 
«  attire.  Y  aurait-il,  en  effet,  des 
«  effluves  analogues  à  ce  que  nous 
«  appelons  odeur,  effluves  de  subti- 
«  lité  extrême,  absolument  insen- 
«  sibles  pour  nous,  et  néanmoins 
«  capables  d’impressionner  un  odo- 
«  rat  mieux  doué  que  le  nôtre  P  Une 
«  expérience  est  à  faire,  des  plus 
«  simples.  Il  s’agit  de  masquer  ces 
«  effluves,  de  les  étouffer  sous  une 
«  odeur  puissante  et  tenace,  qui  s’em- 
«  pare  en  maîtresse  de  l’olfaction. 
«  L’excessif  neutralisera  le  très  faible. 

«  Je  répands  à  l’avance  de  la  naph- 
«  taline  dans  l’appartement  où  les 
«  mâles  seront  conviés  le  soir.  De 
«  plus,  sous  la  cloche,  à  côté  de  la 
«  femelle,  je  dispose  une  large  cap- 
«  suie  pleine  de  la  même  matière. 
«  L’heure  des  visites  venue,  il  suffit 
«  de  se  mettre  sur  le  seuil  de  la  pièce 
«  pour  percevoir  nettement  l’odeur 
«  d’usine  à  gaz.  Mon  artifice  n’aboutit 
«  pas.  Les  papillons  arrivent  comme 
«  d’habitude;  ils  pénètrent  dans  l’ap- 
«  partement,  traversent  son  atmos- 
«  phère  goudronneuse  et  vont  à  la 
«  cloche  avec  la  même  sûreté  de 
«  direction  que  dans  un  milieu  ino- 
«  dore.  Ma  confiance  dans  l’olfaction 
«  est  ébranlée...  »  (1). 

En  réalité,  la  conclusion  de  l’auteur 
n’est'  pas  nécessairement  juste  ;  l’odeur 
particulière  de  la  naphtaline  a  très 
bien  pu  ne  pas  Impressionner  le  papil¬ 
lon  autant  que  l’odeur  spécifique  de 

(I)  L'hypothiie  émise  par  Gattefoisé,  d'éma¬ 
nations  parfumées  assimilables  é  des  ondes  de 
dématérialisation  de  courte  longueur,  explique¬ 
rait  le  phénomène.  N.  D.  L.  R. 


la  femelle  convoitée,  émanation  à 
laquelle  ses  organes  sensoriels  sont 
habitués. 

Aussi  bien,  Fabre  recommence-t-il 
l’expérience  d’une  autre  manière.  Il 
loge  la  femelle  dans  des  boîtes  de 
nature  variée  (fer-blanc,  bois,  carton), 
hermétiquement  closes  et  même  lutées. 
Il  fait  également  usage  d’une  cloche 
de  verre  reposant  sur  un  carreau  de 
vitre.  Dans  ces  conditions  de  clôture 
rigoureuse,  jamais  un  mâle  n’arrive 
quels  que  soient  la  douceur  et  le  calme 
de  la  soirée  :  «  L’enceinte  close  met 
un  obstacle  infranchissable  aux  effluves 
avertisseurs  .» 

Une  couche  de  coton  obturatrice 
aboutit  au  même  résultat.  En  se  ser¬ 
vant  au  contraire  de  boîtes  mal  fer¬ 
mées  ou  entrebâillées,  cachées  même 
dans  un  tiroir  ou  une  armoire,  Fabre 
remarque  que  les  papillons  arrivent 
aussi  nombreux  que  lorsqu’ils  accou¬ 
raient  à  la  cloche  treillissée,  en  évi¬ 
dence  sur  une  table.  Il  garde  aussi  «  le 
«  vif  souvenir  d’une  soirée  où  la 
«  recluse  attendait  dans  un  étui  de 
«  chapeau,  au  fond  d’un  placard  fermé. 
«  Les  arrivants  allaient  à  l’huis,  le 
«  choquaient  de  l’aile,  toc-toc,  voulant 
«  entrer.  Pèlerins  de  passage,  venus 
«  on  ne  sait  d’où  à  travers  champs, 
«  ils  savaient  très  bien  ce  qu’il  y  avait 
«  là-dedans,  derrière  les  planches.  » 
L’imparfaite  clôture  de  l’enceinte  a 
fait  communiquer  l’atmosphère  inté¬ 
rieure  avec  celle  de  l’extérieure.  Et 
notre  observateur  de  conclure  :  «  Cela 
«  nous  ramène  à  la  probabilité  d’une 
«  odeur  (sic),  démentie  cependant  (P) 
«  par  l’expérience  où  j’ai  fait  intervenir 
«  la  naphtaline.  » 

Chez  beaucoup  de  mammifères, 
l’odorat,  combiné  à  l’odeur  propre  à 
chaque  espèce,  sert  de  manière  ana¬ 
logue  au  maintien  de  la  vie  commune. 
Les  animaux  qui  vivent  en  société 
montrent  souvent  que,  lorsqu’un  indi¬ 
vidu  s’est  éloigné  de  la  communauté 
ou  si  celle-ci  a  été  dispersée  dans  tous 
les  sens,  il  s’écoule  peu  de  temps 
jusqu’à  ce  que  ces  animaux  soient  de 
nouveau  réunis. 

Les  animaux  d’une  même  espèce 
vivante  à  flri  nez  (1)  se  guident  surtout 

(I)  L'expiesiion  allemande  de  Naientief  (ani¬ 
mal  è  fin  nei)  a  iti  introduite  par  Zell,  en 


par  l’odorat,  même  s’ils  ne  vivent  pas 
en  communauté;  on  le  reconnaît  à 
ce  qu’ils  utilisent  dans  les  forêts  des 
voles  nettement  reconnaissables,  dites 
«  passées  »,  pour  aller  d’un  tènement 
ou  district  à  l’autre,  du  gagnage  à 
l’endroit  où  ils  se  reposent,  des  fourrés 
aux  prairies,  bref  par  tout  où  se  rendent 
leurs  semblables.  Ces  passées  se  recon¬ 
naissent  très  distinctement  aussi  dans 
les  champs.  En  effet,  quand  les  souris 
champêtres  (ou  mulots)  se  sont  forte¬ 
ment  multipliées,  de  sorte  qu’on  trouve 
des  centaines  de  trous  sur  un  espace 
relativement  petit,  tous  ces  trous  sont 
reliés  par  un  réseau  de  canaux  souvent 
très  tortueux  et  bien  battus,  qui  sont 
de  véritables  passées,  dues  unique¬ 
ment  à  ce  que  les  souris  suivent  tou¬ 
jours  les  traces  de  celles  qui  les  ont 
précédées. 

M.  Rôrig  a  signalé  une  faculté 
remarquable  des  animaux,  lorsqu’ils 
suivent  une  trace.  Tout  animal  capable 
de  suivre  une  piste  reconnaît  immédia¬ 
tement  sa  direction,  c’est-à-dire  qu’il 
sait,  lorsqu’il  croise  une  piste,  si  l’ani¬ 
mal  a  pris  à  droite  ou  à  gauche.  On 
n’a  pas  jusqu’ici  découvert  d’explica¬ 
tion  plausible  de  ce  fait  très  curieux. 

Beaucoup  d’animaux  qui  ne  vivent 
pas  en  société  ont  la  tendance  à  signaler 
leur  présence  à  leurs  congénères  d’une 
autre  manière  encore  que  par  les  éma¬ 
nations  involontaires  de  leur  passage, 
qui  disparaissent  au  bout  de  quelque 
temps.  Il  se  servent  pour  cela  de  leurs 
déjections  ou  fumées,  ou  de  leur  urine, 
dont  ils  savent  que  leurs  congénères 
s’y  arrêtent  avec  prédilection.  Cet 
instinct  est  si  prononcé  que  même 
les  chiens  des  villes  l’ont  conservé, 
puisqu’ils  ne  passent  pas  un  coin  de 
rue  sans  s’y  arrêter  pour  le  flairer; 
et,  si  le  résultat  de  leur  examen  est 
satisfaisant,  ils  le  témoignent  en  y 
laissant...  leur  carte  de  visite.  On 
constate  également  dans  les  champs 
et  les  forêts  que  le  renard  dépose  en 
général  son  tribut  excrémentiel  sur 
les  bornes,  les  tas  de  terre  et  autres 
points  en  vue  qui  ont  été  visités  ou 
le  seront  certainement  tôt  ou  tard 


oppoeition  avec  cellei  d*AugentUr  ou  Ohrcntler 
(animaux  à  vue  fixe  ou  à  ouTe  fine)  :  elle 
gne  let  animaux  dont  l’odorat  est  l’organe  sen¬ 
soriel  le  plus  important. 
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par  tous  ses  congénères  qui  traverse¬ 
ront  la  région.  On  a  fait  la  même 
remarque  pour  les  lièvres  et  les  lapins 
de  garenne  qui  déposent  leur  même 
monnaie  à  côté  des  grosses  pierres 
égarées  çà  et  là  dans  les  terres  cultivées 
avoisinant  les  bois. 

Comme  s’il  s’agissait  de  favoriser 
la  connexion  des  grandes  commu¬ 


Informations 

Belgique. 

Le  nouvel  accord  commercial  franco- 
belge  est  entré  en  application  en  date 
du  2  septembre. 

En  ce  qui  concerne  les  prohibitions 
d’importation  et  d'exportation  encore 
en  vigueur  en  France,  nous  avons 
maintenu,  au  bénéfice  de  la  Belgique, 
les  dérogations  et  facilités  qui  lui 
étaient  précédemment  accordées.  C’est 
la  condamnation  la  plus  formelle 
du  régime  de  ces  prohibitions.  On  se 
demande,  en  effet,  à  quelle  nécessité 
d’ordre  économique  elles  peuvent  bien 
répondre,  puisqu’elles  sont  maintenues 
ou  supprimées  selon  les  pays  et  les 
besoins  de  la  cause. 

La  suppression  des  certificats  d’origine 
—  ces  formalités  aussi  inutiles  que 
coûteuses  —  est  également  sanctionnée 
dans  l’accord.  Les  deux  Gouverne¬ 
ments  ont  dispensé  de  la  justification 
d’origine  un  grand  nombre  de  mar¬ 
chandises. 

Droits  applicables  en  Belgique  et 
au  Luxembourg  : 

La  parfumerie  sans  alcool,  pour 
100  kilos,  20  %. 

La  parfumerie  contenant  de  l’alcool, 
pour  100  kilos,  22  %. 

Allemagne. 

Le  nouveau  tarif  douanier  est  entré 
en  vigueur. 

Depuis  le  F^^Octobre,  le  nouveau 
tarif  douanier  est  appliqué. 

Les  parfums  payent  1.100  marks-or 
les  100  kilos. 

Italie. 

Les  modifications  de  valeur  des  produits 

pharmaceutiques  et  de  parfumerie. 

On  sait  que  les  douanes  italiennes 


nautés  animales  d’un  territoire,  on 
sait  que  l’odorat  joue  un  très  grand 
rôle  dans  la  réunion  des  sexes  pen¬ 
dant  la  période  de  rut  ou  de  reproduc¬ 
tion.  11  serait  intéressant  de  rechercher 
quelle  est  la  nature  de  ces  émanations 
odorantes  qui  se  dégagent,  soit 
périodiquement  ainsi  ou  de  façon 
continue,  quel  en  est  le  mécanisme 


perçoivent  des  droits  ad  valorem  sur  de 
nombreux  produits  dont  la  valeur  est 
fixée  officiellement  par  la  Direction 
Générale  des  Douanes. 

Cette  valeur  vient  d’être  modifiée 
récemment.  Nous  avons  la  liste  com¬ 
plète  des  modifications  survenues  qui 
intéressent  les  produits  repris  aux  arti¬ 
cles  suivants  : 

Article  658  a.  —  Huiles  essentielles 
et  essences  non  déterpénées  ; 

Article  658  b.  —  Huiles  essentielles 
et  essences  déterpénées  ; 

Article  661 .  —  Parfums  synthétiques 
et  constituants  d’essence  non  dénom¬ 
més  ; 

Article  767.  —  Alcaloïdes  non  dé¬ 
nommés  et  leurs  sels  y  compris  les  glu- 
cosides  avec  leurs  principes  actifs  et 
produits  assimilés  aux  alcaloïdes. 

Toutes  ces  nouvelles  valeurs  sont 
appliquées  par  le  calcul  des  droits  de 
douane  depuis  le  1®*'  octobre. 

Avis  aux  Exportateurs  en  SutoE, 
Norvège,  Finlande,  Esthonie. 

L’attention  de  MM.  les  expéditeurs 
de  colis  postaux  destinés  à  la  Suède, 
la  Norvège,  la  Finlande  et  l’Esthonie 
est  attirée  sur  les  avantages  que  pré¬ 
sente  l’utilisation  du  fourgon  direct 
Paris-Malmo,  par  la  Belgique  et  l’Alle¬ 
magne. 

Les  colis  acheminés  par  le  fourgon 
direct  sont  transportés  sans  transborde¬ 
ment  de  Paris-Nord  à  Malmô,  d’où 
ils  sont  réexpédiés  sur  leur  destination 
définitive. 

Par  cette  vole,  la  durée  d’achemi¬ 
nement 

Paris-Stockholm,  est  de  six  jours, 

Paris-Oslo,  est  de  six  jours, 

Paris-Helslngfors,  est  de  huit  jours, 

Paris-Reval,  est  de  huit  jours  environ. 

Il  est  recommandé  à  MM.  les  expé¬ 
diteurs  d’inscrire  sur  leurs  colis  et  sur 


et  la  répercussion  physiologique  ;  force 
nous  est,  aujourd’hui,  à  défaut  de 
données  plus  précises,  de  nous  limiter 
à  l’exposé  de  quelques  faits  qui  sem¬ 
blent  bien  établis  et  scientifiquement 
admissibles. 

Georges  Renaudet  (C.  R.), 

Ex-Président  de  l’Association  Française 
d’EUudes  Biologiques. 


la  feuille  d’expédition  la  mention  ’ 
«  Par  fourgon  direct  Paris-Malmô  ». 

Actuellement,  le  départ  du  fourgon 
direct  a  lieu  le  jeudi  de  chaque  semaine. 

Les  colis  devront  être  remis  au 
plus  tard  le  mardi  soir  dans  les  bu¬ 
reaux  de  ville  de  Paris,  et  le  jeudi, 
jusqu’à  15  heures  à  la  gare  de  Paris- 
Nord. 

Pour  tous  renseignements,  prière 
de  s’adresser  à  M.  l’Attaché  commer¬ 
cial,  près  la  Légation  de  France  ou 
à  la  Chambre  de  Commerce  Fran¬ 
çaise  en  Suède,  à  Stockholm. 

A.  Delahousse,  Directeur  de  la  Chambre 

de  Commerce  française  en  Suède. 

Pologne. 

Nouvelles  prohibitions  d’importation. 

Le  Comité  Economique  du  Conseil 
des  Ministres  vient  d’établir  une  nou¬ 
velle  liste  de  produits  dont  l’importa¬ 
tion  en  Pologne  sera  prohibée. 

Les  savons  de  toilette  et  médicinaux 
sont  compris  dans  cette  liste.  Les 
fabricants  français  doivent  demander 
un  permis  d’importation  à  l’Ambas¬ 
sade  de  Pologne  (Avenue  de  Tokio), 
pour  les  articles  précités. 

Salle  de  Lecture  de  l’Office 

NATIONAL  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR. 

M.  Wecker,  directeur  de  l’O.  N.  C.  E. 
a  fait  visiter  aux  membres  du  Congrès 
International  de  la  Presse  Technique, 
sous  la  direction  de  M.  Monnier,  pré¬ 
sident  de  la  Presse  technique  indus¬ 
trielle  et  de  la  Fédération  internatio¬ 
nale,  la  salle  de  lecture  ouverte  depuis 
quelques  mois  et  qui  met  à  la  disposi¬ 
tion  du  public  1 .700  périodiques, 
400  annuaires  et  des  statistiques  à 
publications  administratives.  Cette  oeu¬ 
vre  remarquable  est  à  signaler  et  à 
encourager,  l’O.  N.  C.  E.  est  logé 
22,  avenue  Victor-Emmanuel  III. 
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Quelques  Huiles  essentielles  de  l’Inde 


I. 

Le  D'"  J.  J.  Sudborough  et  un  certain  nombre  de  ses 
élèves  ont  récemment  publié  le  résultat  de  l’examen  fait 
par  eux  d’une  certaine  quantité  d’huiles  essentielles  de 
l’Inde.  Plusieurs  de  ces  communications  présentent  un 
intérêt  considérable  et  nous  allons  en  donner  un  résumé 
dans  ce  numéro  et  dans  les  suivants  de  la  Parfumerie 
Moderne. 

Rao  et  Sudborough  {Journal  of  the  Indian  Institute  of 
Science,  vol.  8  A.  11.9)  ont  examiné  l’huile  essentielle 
extraite  par  distillation  d’une  plante  connue  sous  le  nom 
d’herbe  Kachi.  En  1906,  Stapf,  ainsi  qu’on  se  le  rappellera, 
réorganisa  le  classement  de  ces  plantes  et  plaça  les  herbes 
dites  Andropogon  dans  trois  genres  ;  Cymbopogon  (qui 
compte  10  espèces,  Andropogon  (qui  en  compte  une  seule) 
et  Vetiveria  (qui  en  compte  une  seule). 

Depuis  cette  date,  plusieurs  nouvelles  espèces  de  Cym¬ 
bopogon  ont  été  présentées  et  il  existe  maintenant  seize 
espèces  bien  définies  de  ce  genre. 

Rangachariar  (Manuel  de  quelques  herbes  de  l'Inde  Méri~ 
dionale,  1921,  209)  donne  de  l’herbe  Kachi  la  description 
suivante  :  «  C’est  une  plante  vivace  à  tiges  fortes  ou  minces 
qui  s’élèvent  droites  d’une  base  ligneuse,  feuille  dirigée 


vers  le  haut,  tiges  simples  ou  ramifiées.  La  plante  croît 
dans  toute  la  Présidence  de  Madras  aux  endroits  secs  et 
découverts  et  elle  est  très  largement  répartie  dans  toute 
l’Inde,  jusqu’à  l’Afrique  Tropicale  ». 

Cette  plante  fut  dénommée  à  l’origine,  Cymbopogon 
pachnodes  par  Cameron  (Forest  trees  of  Mysore  and  Coorg, 
3®  édition,  appendix,  page  29). 

Suivant  les  frères  Volkart,  il  existe  près  de  Madras  un 
vaste  territoire  dans  lequel  on  rencontre  une  herbe  don¬ 
nant  une  huile  essentielle  quelque  peu  semblable  à  celle 
du  Cymbopogon  Martini.  11  est  probable  que  cette  herbe 
est  le  Cymbopogon  Caesius.  Une  petite  quantité  de  la 
plante  est  distillée  sur  place,  mais  nulle  tentative  n’a  été 
faite  pour  créer  une  industrie  de  cette  huile. 

L’huile  essentielle  a  été  distillée  des  différentes  parties 
de  l’arbuste  et  examinée  par  Rao  et  Sudborough,  et  les 
25  spécimens  examinés  présentaient  les  caractères  suivants 
(tableau  ci-dessous). 

L’huile  essentielle  tirée  de  l’herbe  entière  contenait  de 
46.6  à  51.4%  d’alcools  calculés  comme  géraniol  ;  l’huile 
extraite  des  tiges  et  feuilles  en  contenait  de  45  à  51.4  % 
et  l’huile  extraite  des  sommets  fleuris,  de  39.5  à  54.4%. 

Les  constituants  de  l’huile  identifiés  par  les  auteurs 


Poids  spécifique 

Index  de 

(1)  PLANTE  ENTiftHE 

■Rotation  Indice 

Indice  de 

Indice  de  saponifie. 

à  15. .5“ 

réfraction  i\ 

2.5"  optique 

d’acide 

saponification 

après  acétylation 

1 

0.9274 

1.4847 

--  43.1" 

0.9 

15.9 

150.6 

2 . 

0.9332 

1.4857 

--  18.3“ 

0.9 

18.4 

150.4 

3 . 

0.9319 

1.4855 

—  43.8“ 

0.9 

16,3 

151.5 

4 . 

0.9288 

1 . 4848 

—  45.6” 

1.0 

17.6 

1.53.1 

5 . 

0.9372 

1.4869 

-  -  41.3“ 

0.6 

13.2 

155.8 

0.9267 

1 .4846 

■  37“5” 

1.7 

31.2 

164.0 

7 . 

0.9.339 

1.48,56 

—  .34.4" 

2.5 

24.0 

155.6 

8 . 

0.9497 

1.48.55 

(2)  TIGES  ET  FEUILLES 

—  38.9“  4.9 

21.1 

149.5 

9 . 

0.9564 

1.4907 

—  38.8“ 

4.1 

24.8 

164.0 

10 . 

0.93.56 

1.4875 

—  .31.6“ 

3.4 

22.3 

145.8 

11 . 

0.9281 

1.4857 

(3)  SOMMETS  l 

—  23.7" 

'LEURIS 

5.9 

12.0 

123.5 

12 . 

0.9345 

1.4857 

+  2.7“ 

9.2 

19.0 

131.7 

13 . 

0.9311 

1.4889 

+  4.2“ 

8.3 

19.3 

124.7 

0.9.328 

1 .4851 

—  20.1" 

7.8 

21.2 

133.6 

15 . 

0.9181 

1.4838 

—  62.5“ 

1.7 

12.6 

114.6 

16 . 

1.4867 

—  43.2“ 

4.3 

32.1 

149.2 

17 . 

0.9350 

1.4863 

—  .58.5“ 

2.7 

19.9 

146.5 

18 . 

0.9367 

1.4875 

—  30.2" 

0.5 

16.8 

146.2 

19 . 

0.9.306 

1 . 4860 

—  39.1“ 

0.5 

15.6 

149.3 

20 . 

0.9291 

1 . 4857 

—  62.1“ 

4.2 

18.8  ' 

138.9 

21 . 

0.9387 

1.4867 

+  9.9“ 

3.4 

24.9 

147.9 

22 . 

0.9409 

1.4871 

—  32.6“ 

3.4 

27.2 

158.7 

23 . 

0.9789 

1.4887 

—  25.1“ 

32.4 

172.3 

24 . 

0.9381 

1.4867 

—  61.5" 

2.6 

22.4 

139.8 

2.5 . 

0.9777 

1.4873 

—  40" 

3.1 

26.9 

171.0 
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sont  :  les  terpènes  dipentène  et  limonène  ;  et  les  alcools 
géraniol  et  alcool  périllique.  L'alcool  périllique  est  comparé, 
ci-dessous,  aux  spécimens  obtenus  d’autres  sources  : 

Aldéhyde 

Kachi-grass  périllique  Ginger-grass 

92-93. 50/5 
0.951 
13.3“ 
1.4968 

Il  est  clair  que  l’huile  d’herbe  Kachi  est  quelque  peu 


SOME  INDIAN 


1. 

D*"  J.  J.  Sudborough  and  a  number  of  his  pupils  hâve 
recently  published  the  results  of  their  examination  of  a 
number  of  Indian  essential  oils.  Several  of  these  publi¬ 
cations  are  of  considérable  interest  and  will  be  summa- 
rised  in  the  présent  and  succeeding  issues  of  this  journal. 

Rao  and  Sudborough  (Journal  of  the  Indian  Institute  of 
Science,  vol.  8.  A.  II.  9)  hâve  examined  the  essential  oil 
distilled  from  a  grass  known  as  Kachi  grass.  In  1906, 
Stapf,  it  will  be  remembered,  reorganised  the  classifica- 


(1)  WllOl.E  GRASS 


Sp.  gravi ty 

Ref.  index 

Optical 

Acid 

Sap. 

Sap.  value 

0115.5" 

at  25" 

Rotation 

value 

v^ue 

after  acétylation 

1 

Û.9274 

1.4847 

-  -  43.1" 

0.9 

15.9 

150.6 

2 . 

0.9332 

1.4857 

—  18.3" 

9 . 9 

18.4 

1,50.4 

3 . 

0.9319 

1.4855 

—  43.8“ 

0.9 

16.3 

151.1 

4 . 

0.9288 

1.4848 

—  45.6" 

1.0 

17.6 

1.53.1 

5 . 

0.9372 

1.4869 

—  41.3" 

0.6 

13.2 

155.8 

0.9267 

1.4846 

—  37.5" 

1.7 

31.2 

164.0 

7 . 

0.9339 

1.4856 

—  34.4" 

2.5 

24.0 

1.55.6 

(2)  STALKS  AND 

LEAVES 

8 . 

0.9497 

1.4855 

—  38.9" 

4.9 

21.2 

149.5 

9 . .  . 

0.9564 

1.4907 

-  38.8" 

24.8 

164.0 

10 . 

0.9356 

1.4875 

—  31.6" 

3.4 

22.3 

145.8 

(3)  FI.OWER  HEADS 

11 . 

0.9281 

1.4857 

—  23.7" 

5.9 

12.0 

l’23.5 

12 . 

0.9345 

1.4857 

+  2.7" 

9.2 

.19.0 

131.7 

13 . 

0.9311 

1.4889 

-f  4.2" 

8.3 

19.3 

124.7 

14 . 

0.9328 

1.4851 

--  20.1" 

7.8 

21.2 

133.6 

15 . 

0.9181 

1.4838 

—  62.5" 

1.7 

12.6 

114.6 

16 . 

1.4867 

43.2" 

4.3 

,32.1 

149.2 

17..’ . 

1.4863 

—  58.5" 

2.7 

19.9 

146.5 

18 . 

0.9367 

1.4875 

-  .30.2" 

0.5 

16.8 

146.2 

19- . 

0.9306 

1.4860 

—  39.1" 

0.5 

15.6 

149.3 

20 . 

0.9291 

1.4857 

—  62.1" 

4.2 

18.8 

138.9 

21 . 

0.9387 

1.4867 

-h  9.9» 

3.4 

24.9 

147.9 

22 . 

1.4871 

-  32.6" 

3.4 

27.2 

158.7 

2.3 . 

1.4887 

—  25.1“ 

— 

.32.4 

172.3 

24 . 

0.9381 

1.4867 

—  61.5" 

2.6 

22.4 

139.8 

25 . 

0.9777 

1.4873 

—  40" 

3.1 

26.9 

171.0 

Point  d’ébullition..  119-121“ 
Poids  spécifique  . .  0.964 

Rotation .  —68 . 5“ 

Index  de  réfraction  1 . 4996 


semblable  à  l’huile  de  ginger-grass.  On  trouve  cette  der¬ 
nière  dans  les  variétés  dites  solubles  et  insoluble,  et  l’huile 
soluble  se  vend  toujours  plus  cher. 

De  même  l’huile  d’herbe  Kachi  se  trouve  en  variétés 
soluble  et  insoluble.  En  général,  l’huile  fournie  par  les 
sommets  fleuris  arrivés  à  maturité  est  plus  soluble  que 
celle  de  fleurs  non  mûres,  car  la  première  contient  moins 
de  terpène  et  plus  d’alcools.  L’huile  de  moindre  solubilité 
peut  être  rendue  plus  soluble  en  lui  enlevant  par  distilla¬ 
tion  une  de  ses  premières  fractions,  ce  qui  lui  enlève  une 
partie  de  ses  terpènes. 

(A  suivre.)  Ernest- J.  Parry. 


ESSENTIAL  OILS 

tion  of  these  grasses  and  placed  the  so  called  Andropo- 
gon  grasses  in  three  généra  ;  Cymbopogon  (with  10  spe- 
cies)  ;  Andropogon  (with  one  species)  and  Vetiverla  (with 
one  species).. 

Sinde  that  date,  several  new  species  of  Cymbopogon 
hâve  been  introduced  and  there  are  now  sixteen  well 
defined  species  of  this  genus. 

Rangachariar  (Handbook  of  some  South  Indian  grasses, 
1921,  209)  glves  the  following  description  of  Kachi  grass  : 
«  This  is  a  perennial  grass  with  stout  or  slender  erect 
stemps  rising  from  a  voody  base,  leaf  upward,  simple 
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or  branched.  The  grass  grows  ail  over  the  Madras  presi- 
dency  in  open  dry  situations  and  is  very  widely  distri- 
buted  throughout  India  to  tropical  Africa  ».  The  grass  was 
originally  termed  Cymbopogon  pachnodes  by  Cameron 
(Forest  trees  of  Mysore  and  Coorg,  3rd  edn,.  appendix 
p.  29). 

According  to  Volkart  Brothers,  there  is  a  large  area 
near  Madras  in  which  a  grass  yielding  and  essential  oil 
somewhat  similar  to  that  of  Cymbopogon  Martini  is  met 
with. 

It  IS  probable  that  this  grass  is  Cymbopogon  Caesius. 
A  small  quantity  of  the  grass  is  distilled  locally,  but  no 
attempt  has  been  made  to  create  an  industry  in  the  oil. 

The  essential  oil  has  been  distilled  from  varions  parts 
of  the  shrub  and  examined  by  Rao  and  Sudborough, 
the  following  being  the  characters  of  25  samples  exa¬ 
mined  . 

The  essential  oil  from  the  whole  grass  contained  from 
46.6.  to  51.4  %  of  alcohols  calculated  as  geraniol  ;  the  oil 
from  the  stalks  and  leaves,  45  to  51.4%,  and  the  oil  from 
the  flower  heads,  39.5  to  54.4  %. 

The  constituents  of  the  oil  which  the  authors  hâve 


identified  are  the  terpenes,  dipentene  and  limonene  and 
the  alcohols,  geraniol  and  perillic  alcohol.  The  perillic 
alcohol  is  here  compared  with  specimens  obtained  from 
other  sources. 

Perillic 

Kachi-grass  aldéhyde  Glnger-grass 


Boilingpoinl .  119-121''/11  [)0-Q5°l4'X.  92-93. 5“/5% 

Specif.  gravity  . . .  0.964  0.963  0.951 

Hotallon .  — 68.5“  — 12.9"  —13.3" 

Ref.  Index .  1.4996  1.4996  1.4968 


It  is  clear  that  Kachi-grass  oil  is  somewhat  similar  to 
Ginger-grass  oil.  The  latter  is  met  with  in  what  are  known 
as  the  soluble  and  the  insoluble  varieties  and  a  higher  price 
is  always  obtained  for  the  soluble  oil.  Similarly,  Kachi 
grass  is  found  in  the  soluble  and  insoluble  varieties.  As  a 
rule  the  oil  obtained  from  the  mature  flower-heads  is  more 
soluble  than  that  from  the  inmature  flowers,  as  it  contains 
less  turpenes  and  more  alcohols.  The  less  soluble  oil  can  be 
converted  into  the  more  soluble  oil  by  removing  an  earlier 
fraction  of  the  oil  by  distillation  and  so  removing  a  portion 
of  the  terpenes. 

(To  be  continued.)  Ernest-J.  Parry. 


FALSIFICATION  DE  L’HUILE  DE  LIMETTE 


Le  prix  élevé  de  l’huile  de  limette  distillée  a  donné  lieu 
à  de  très  fréquences  falsifications  de  cette  huile.  Les  seules 
substances  utilisées  pour  pratiquer  cette  falsification 
actuellement  sont  les  terpenes  distillées  que  l’on  récupère 
dans  la  fabrication  des  huiles  de  limettes  déterpénées, 
et  quelquefois  aussi,  une  certaine  quantité  de  terpènes  de 
citron. 

Il  a  été  constaté  que  cinq  échantillons  de  ces  huiles  de 
limette  avaient  les  caractéristiques  suivantes  : 

Poids  spécifique  Rotation  Index  de  réfract. 


1  .  0.857  +  40“  1.4706 

2  .  0.858  -f4l°  1.4710 

3  .  0.857  +39°  1.4711 

4  .  0.856  +  500  14707 

5  .  0.856  +  510  14715 


A  la  distillation  fractionnée,  les  premières  fractions  des 
spécimens  4  et  5  donnèrent  des  rotations  optiques  un  peu 
plus  élevées  que  celles  des  huiles  originales. 

Les  terpènes  continuèrent  à  passer  à  la  distillation  bien 
plus  longtemps  qu’on  ne  s’y  fût  attendu,  et  dans  tous  les 
cas  on  obtint  seulement  la  moitié  du  rendement  normal 
en  huile  déterpénée. 

J’appris  par  une  enquête  que  des  terpènes  de  limette 
se  sont  vendues  jusqu’à  5  sh.  la  livre  anglaise  et  même 
davantage,  ce  qui  indique  bien  la  valeur  de  ces  sous-pro- 
duits  pour  le  falsificateur,  car  la  valeur  intrinsèque  de  ces 
terpènes  ne  dépasse  guère  celle  de  la  térébenthine. 


Adulterated  Oil  of  Limes 

The  high  prices  of  distilled  oil  of  Limes  has  caused  a 
considérable  amount  of  adultération  to  be  rife  in  the  oil. 
The  only  substances  used  for  sophisticating  this  oil  at 
présent  are  the  distilled  terpenes  recovered  in  the  manu¬ 
facture  of  terpenless  oil  of  limes,  and,  sometimes,  a  certain 
amount  of  lemon  terpenes. 

Five  samples  of  such  oils  were  found  to  hâve  the  follow¬ 
ing  characters  : 

Sp.  gr.  Rotation  Ref.  Index 

1 .  0.857  +  40«  1.4706 


2  .  0.858  +  41°  1.4710 

3  .  0.857  +  39«  1.4711 

4  .  0.856  +  50«  1.4707 

5  .  0.856  )  51»  1.4715 


On  fractional  distillation,  the  early  fractions  of  samples 
Nos  4  and  5  gave  somewhat  higher  optical  rotations  than 
that  of  the  original  oil. 

Terpenes  continued  to  distil  over  long  after  one  would 
expec  tthem  to  do  so,  and  eventually  only  about  half  the 
normal  yield  of  terpenless  oil  was  obtained.  On  enquiry, 
I  hâve  found  that  lime  terpenes  hâve  been  sold  at  5  /-  per 
Ib.  and  over,  which  indicates  the  value  of  them  to  the 
adulterator,  as  they  are  of  little  more  value  than  turpen- 
tine  intrinsically. 
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Contribution  à 


l’étude  des  Détersifs  et  du  Savon 


Depuis  la  plus  haute  antiquité,  les 
hommes  ont  cherché  les  substances 
et  les  moyens  les  plus  aptes  à  effectuer 
la  purification  et  le  nettoyage  de 
l’épiderme  ou  des  objets  et  tissus 
utilisés  par  eux. 

L’eau  froide  pure  ou  bien  mêlée 
de  terre  ou  de  sable  fut  certainement 
le  premier  produit  utilisé  par  l’hom¬ 
me.  L’emploi  du  feu  permit  d’obtenir 
un  sérieux  perfectionnement  en  don¬ 
nant  l’eau  chaude  et  la  cendre  de  bois, 
c’est-à-dire  les  lessives  alcalines. 

Le  mélange,  peut-être  accidentel, 
de  suif  et  de  cendre  de  bois  amena 
la  découverte  du  savon.  Ce  produit 
commode  à  employer  et  à  manipuler 
fut  perfectionné  et  peu  à  peu  amené 
à  constituer  les  jolies  petites  savon¬ 
nettes  parfumées  que  nous  utilisons 
en  si  grosses  quantités. 

Plus  moderne  est  la  découverte  des 
décolorants  qui  permet  des  nettoyages 
réputés  jusqu’à  notre  époque  comme 
impraticables,  cependant  leur  emploi 
ne  peut  être  fait  que  par  des  gens 
expérimentés,  car  un  usage  maladroit 
amène  la  destruction  complète  des 
fibres.  Ces  décolorants  sont  les  dérivés 
du  chlore,  l’eau  oxygénée  et  les  sels 
peroxygénés. 

Antiquité. 

La  haute  antiquité  ne  connaissait 
vraisemblablement  pas  notre  «  Savon  », 
et  l’allusion  à  ce  produit  faite  par 
Luther  dans  sa  traduction  de  la  Bible 
est  de  toute  évidence  une  erreur. 

En  effet,  dans  la  Bible  de  Luther, 
relativement  à  Jérémie,  le  grand  pro¬ 
phète  qui  vivait  700  ans  avant  J.-C. 
on  lit  la  phrase  suivante  (2.22.)  (a)  : 
«  Vnd  wenn  du  dich  glelch  mit  laugen 
wüschest,  vnd  nemest  vil  seiffen  dazu, 
So  gleisset  doch  deine  vntugend...  ». 
Pour  Malachias  le  dernier  des  pro- 


« 


phètes  de  l’Ancien  Testament,  Luther 
cite  (3.2)  que  le  Messie  doit  être 
«  wie  die  Seife  den  wascher  »  (b). 
Le  texte  original  ne  veut  nullement 
parler  de  savon  (1)  (2),  et  l’âpre  réfor¬ 
mateur  a  mal  interprété  les  deux 
mots  hébreux  «  nether  »  et  «  borith  ». 
Le  premier  veut  dire  :  sel  de  lessive 
minérale,  le  second  sel  de  lessive 
végétale,  ce  dernier  était  en  effet 
utilisé  pour  le  nettoyage  en  Syrie, 
Palestine  et  Egypte.  (3).  D’ailleurs, 
actuellement  dans  l’orient,  on  vend 
encore  ces  cendres  végétales. 

D’après  Jesaia  (1.25),  ces  cendres 
servaient  aussi  au  nettoyage  et  déca¬ 
page  des  métaux  (c). 

F.  Hoefer,  dans  son  «  Histoire  de 
la  Chimie  »  donne  une  très  intéres¬ 
sante  étude  sur  les  sels  alcalins,  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  la 
résumer. 

L’évaporation  spontanée  ou  arti¬ 
ficielle  des  eaux  minérales  (mer,  fon¬ 
taines  salées)  formait  en  dehors  des 
gisemedts  naturels,  la  principale  source 
des  sels  alcalins. 

Carbonates  de  Potasse  et  de  Soude.  ' 

Les  grecs  et  les  Romains  dési¬ 
gnaient  par  le  mot  nitrum  (vîtpov) 
tantôt  notre  carbonate  de  potasse 
impur,  ou  plus  rarement  le  nitrate  de 
potasse,  tantôt  le  carbonate  de  soude 
impur.  Dans  ce  dernier  cas  nitrum 
est  synonyme  de  natron.  Parfois  on 
désignait  ces  sels  par  le  simple  mot 
saZ  (sel). 

Plus  tard,  le  carbonate  de  potasse 
prit  le  nom  de  sel  alcali  végétal.  Les 
anciens  l’obtenaient  par  lévigation  des 


(t)  Ma’achie  (3.  2).  Lemaistre  de  Sacy,  d". 
. .  car  il  «ta  comme  le  feu  qui  fond 


(3)  O.  Win.  -  Promalheu,,  1899.  p.  599. 


roseaux,  vigne'  ou  fougère.  On  n’igno¬ 
rait  pas  non  plus  le  pouvoir  hygros- 
copique  de  ce  sel,  contrairement  au 
pouvoir  efflorescent  des  sels  des  lacs 
égyptiens  ou  grecs  (Pline  XXXI.  46). 

Les  médecins  de  Rome  et  de  Grèce 
connaissaient  la  propriété  cautérisante 
des  sels  alcalins,  on  l’utilisait  à  l’épilage 
(detrahit  pilos  efficacissime).  On  en 
faisait  aussi  des  liniments. 

Les  Egyptiens  avaient  remarqué 
que  la  chaux  rendait  le  natron  plus 
caustique  (Pline.  XXXI  46  Adulteratur 
in  Aegypto  cake;  deprehenditur  gustu; 
pungit.).  Hoefer  rappelle  une  phrase 
de  Pline  qui  montre  que  le  nitrum 
n’était  pas  notre  salpêtre  :  «  Ce  nitre 
(qui  étant  mélangé  de  chaux,  picote 
vivement  la  langue),  ne  pétille  point 
dans  le  feu,  il  blanchit  et  gâte  les 
mets  et  verdit  davantage  les  herbes 
potagères  ( olera)  »  (Pline). 

L’Antiquité  connaissait  les  déter¬ 
sifs  suivants  :  le  sel,  le  nether  ou 
neter  (carbonate  de  soude),  le  miel, 
la  farine  de  fèves,  le  son,  le  bolus 
lemnien,  l’orge  fermentée,  la  pierre 
ponce,  l’urine  ammoniacale  fermentée 
et  le  fiel  (3  bis).  L’avant  dernier  pro¬ 
duit  en  particulier  étant  très  em¬ 
ployé.  Le  savon  semble  alors  parfai¬ 
tement  ignoré,  et  les  chants  d’Homère 
où  le  lavage  des  vêtements  est  minu¬ 
tieusement  décrit,  n’en  fait  pas  men¬ 
tion.  A  l’époque  romaine  au  temps  de 
Dioscorides,  ce  produit  semble  aussi 
ignoré,  puisque  cet  écrivain  (Chabaud 
loc.  cit)  qui  vivait  sous  Néron  ne 
parle  de  mélange  d’huile  et  de  cen¬ 
dres  que  pour  le  traitement  de  cer¬ 
taines  maladies  cutanées. 

Cependant  ainsi  que  nous  le  disions 
plus  haut  avant  que  la  composition  du 
savon  fut  fixée,  on  avait  un  peu  par¬ 
tout  fait  usage  d’argiles  douces,  mar¬ 
nes  lessives  et  décoctions  de  plantes 
comme  la  saponaire. 

La  découverte  des  ruines  d’une 

tout  dTce"lL^  de'^Poi^péi  et  Hercl 
lanum  en  1826,  ont  permis  de  fixer 


(3  bi,)  Pline.  II.  p.  4 
avec  le  fiel  de  taureau). 


474.  (On  h 
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les  idées  sur  le  dispositif  de  nettoyage 
employé  par  les  romains  et  de  mar¬ 
quer  l’importance  de  cette  question. 
L’urine  était  captée  (ordonnance  de 
l’Empereur  Commode  •  en  190)  et 
donnait  ainsi  un  produit  de  nettoyage 
bon  marché. 

La  terre  à  foulon,  la  craie,  étaient 
et  furent  encore  pendant  longtemps 
utilisées  pour  les  nettoyages  à  sec,  les 
soldats  en  particulier  avaient  fréquem¬ 
ment  recours  à  ce  moyen... 

Pour  le  nettoyage  de  la  laine,  Pline 
le  jeune,  cite  par  exemple  l’emploi 
en  son  temps  (62-120  après  J.-C.), 
du  suc  de  feuilles  et  des  racines  du 
gypsophila  struthinum.  La  laine  obte¬ 
nait  parait-il,  par  ce  suc,  une  blancheur 
et  une  souplesse  admirables.  (Stru- 
thion  ou  herbe  à  foulon). 

La  première  véritable  indication 
du  savon  tel  que  nous  l’entendons 
est  donnée  par  Pline,  l’ancien  ou  le 
naturaliste  (4). 

Voici  en  quels  termes  il  s’exprime  : 
(5)  (5  bis)  «  Les  Gaulois  ont  trouvé 
le  «  sapo  »  qui  est  dans  les  usages  cou¬ 
rants.  Il  est  employé  pour  donner 
aux  cheveux  une  teinte  rouge.  Ce  pro¬ 
duit  est  obtenu  à  partir  de  suif  ou  mieux 
de  graisse  de  chèvre  et  de  cendres 
de  bois.  Ces  dernières  étants  préparées 
par  combustion  de  bois  de  hêtre.  On 
a  ainsi  deux  sortes  de  sapo,  une  solide 
et  une  liquide,  ces  deux  qualités  étant 
paraît-il,  plus  employées  en  Allemagne 
par  les  hommes  que  par  les  femmes». 
Mais  on  n’utilisait  nullement  ces  corps 
pour  un  usage  de  nettoyage,  mais 
seulement  pour  les  cheveux,  comme 
cosmétiques. 

D’autres  auteurs  anciens  signalent 
aussi  l’existence  de  savon  gaulois, 
citons  Théodore  Priscion,  Tertullion, 
Galien  et  Aretée  de  Capadoce.  Or, 
comme  le  dit  M.  Chabaud,  il  est  cer- 

(4)  Caïus  Plinius  Secundiu,  né  à  Côme  en 
23.  mort  en  79  à  Stabies.  Auteur  de  l’Hir- 
toire  Nutanllc,  en  37  livres. 

(5)  Pline.  -  Hi,l.  Nat.,  liv.  28,  p.  12,  51. 

(5  bi>)  Pli^  p.  51.  —  ,<  Sapo  fit  ex  sebo 

Dans  VHUIoira  de  la  Chimie  de  Hoefer. 
1866.  l'auteur  indique  la  référence  des  premii- 

Théodor.  Priscian,  lib.  1.  13  et  18.  Are- 
tœus.  De  dialurn.  morbie,  11.  13.  Aelius.  De 
arie  med.  VI.  54  :  Xlll,  126. 


tain  qu’avant  l’apparition  de  César 
dans  les  Gaules,  les  arts  utiles  n’étaient 
cultivés  avec  soin  qu’à  Marseille  (6). 
On  peut  donc  en  conclure  que  c’est 
probablement  dans  cette  ville  douée 
alors  d’une  activité  prodigieuse,  que 
le  savon  fut  inventé,  au  moins  en  Gaule 
Cependant  les  échantillons  de  subs¬ 
tances  savonneuses  de  cette  période 
trouvés  dans  les  ruines  et  qui  existent 
par  exemple  au  Musée  National  de 
Naples,  semblent  plutôt  des  pommades 
que  de  véritables  savons.  Galien,  l’au¬ 
teur  du  traité  des  médicaments  sim¬ 
ples  indique  de  traiter  les  graisses 
par  des  cendres  et  de  la  chaux  (6  bis). 

Une  hypothèse,  toute  gratuite  d’ail¬ 
leurs,  est  la  fixation  de  la  Germanie 
comme  lieu  de  découverte  du  savon. 
Un  pays  renfermant  des  forêts  pro¬ 
fondes,  devait  donner  beaucoup  de 
cendres  de  bois,  et  de  plus,  posséder 
des  animaux  sauvages  susceptibles  de 
procurer  beaucoup  de  graisse.  Ovide 
et  Martial  parlent  de  l’emploi  à  Rome 
de  pommades  pour  les  cheveux  (7).  Les 
appellations  du  savon  montrent  une 
similitude  d’origine  :  en  finnois  «  sai- 
pio,  saippio,  saipua,  saippuce,  en  alle¬ 
mand  :  seife,  savon  en  français,  ^n  lap- 
pon,  «  saipo  ». 

La  première  indication  certaine  de 
l’emploi  du  savon  dans  l’antiquité  date 
du  11'^  siècle  (7  bis).  On  employait 
cependant  encore  à  Rome  la  terre  de 
chios.  Au  IV®  siècle,  Théodorus  de 
Priscianus  cite  que  le  lavage  de  tête 
se  faisait  avec  la  saponaire  (l.3).  Paule 
de  Aegina  au  Vil®  siècle,  parle  de  la 
caustification  par  la  chaux  et  des 
boules  de  savon,  comme  remède  contre 
l’Eléphantiasis  (Paul.  Aeg.  Vil). 

Dioscoride,  qui  vivait  au  1®*'  siècle, 
cite  dans  un  ouvrage  si  apprécié 
autrefois  «  Sur  la  matière  médicale  »  (8) 
l’emploi  de  plantes  pour  le  nettoyage 
et  aussi  d’une  pierre  «  Morochtkos  »‘ 


,(6)  L*  Gaulois  Ttoguc  Pompéo  eût  pu  nous 
fournir  à  ce  sujet  <ies  renseignements  utile*,  si 
son  ouvrage  était  arrivé  jusqu'à  nous,  majs  on 
n'en  connaît  qu'un  abrégé. 

(6  tis).  De  Simplic.  medicam.  Sapo  confici- 

e“'  lhdvîrcum“  calce.'"'  ““ 

(7)  Martial.  Lib.  XIV,  25.  27  :  VIII,  23. 
19.  Ovide.  De  arte  amandi,  III,  163. 

(7  bi,)  Galenos,  XII.  p.  170-180, 

(8)  Vol.  2,  p.  84.  182, 


qui  probablement  est  une  pierre  savon¬ 
neuse  :  silicate  de  magnésie  et  d’alu¬ 
mine  (9). 

Ainsi,  dans  les  premiers  siècles  de 
l’ère  chrétienne,  l’existence  du  savon 
n’est  pas  absolument  certaine  et  on 
semblait  confondre  volontiers  cette 
substance  avec  les  pommades. 

Moyen-Age. 

D’après  le  Commandant  Chabaud, 
vers  le  Vil®  siècle,  on  vit  apparaître 
à  Marseille  l’art  de  fabriquer  le  savon 
à  chaud,  en  combinant  l’huile  avec 
des  alcalis  (10).  En  Allemagne,  on 
trouve  trace  du  savon  en  805  avec 
Charlemagne,  dans  le  «  Capitulaire 
de  Villis  »  (1 1).  De  cette  époque  on  a 
aussi  une  recette  anglo-saxonne  ; 

«  Widhar  cancur  brenni  sulz  endi 
saiffûn  endi  broz  (Schleim)  »  (Mullen- 
hoff  il  Scherer  Denkm  (65  p.  2.) 

Vers  les  IX®  et  x®  siècles,  à  l’imita¬ 
tion  des  Arabes,  les  savonniers  mar¬ 
seillais  additionnèrent  de  chaux,  pour 
les  rendre  plus  caustiques,  les  sels 
lixiviels,  par  lesquels  ils  avalent  rem¬ 
placé  les  cendres  de  bois  de  hêtre. 
On  se  contenta  tout  d’abord  des  soudes 
inférieures  ou  bourdes,  retirées  des 
sansouires  de  la  Camargue  couverte 
de  végétaux  maritimes  comme  les 
statices  et  salicornes.  Ce  produit  fut 
amélioré  ensuite  par  l’emploi  du  natron 
qui  venait  d’Egypte  en  franchise. 
Ce  savon  n’était  plus  l’émulsion  savon¬ 
neuse  semi-liquide,  mais  un  corps 
assez  consistant.  On  en  expédiait 
ainsi  de  grosses  quantités  dans  le 
Levant. 

D’après  Audouard,  ce  n’est  qu’au 
XII®  siècle  que  de  véritables  usines 
se  seraient  installées  à  Marseille,  et 
de  cette  époque  doit  dater  le  savon 
lisse.  C’est  en  effet  précisément  au 
XII®  siècle  que  fut  conclu  un  traité  de 
commerce  avec  le  Soudan  Egyptien 
pour  livraison  à  Marseille  de  navires 
de  natron.  A  cette  époque,  vers  le 

(9)  Dioscoride,  5.  151. 

(10)  Du  temps  de  Strabon  et  de  Diodore, 
l'huile  d'olive  était  si  raie  dans  le  bassin  de 
la  Méditerranée  occidentale,  que  les  indigènes 
se  servaient  de  beurre  ou  de  saindoux  pour 
s'oindre  le  corps  ou  fabriquer  leurs  savons 
(Str.  liv.  I  et  II,  Diod.  liv.  V.  chap.  27). 

(11)  Page*  43,  44,  62. 
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XIII®  siècle,  une  charge  de  savon  de 
quatre  quintaux  payait  2  deniers  au 
péage  de  la  ville  d’Arles. 

Mais  l’industrie  de  Marseille  subit 
un  déclin  très  important  et  l’indus¬ 
trie  du  savon  passa  aux  villes 
d’Alicante,  de  Carthagène,  Malaga, 
Séville,  Venise  et  Savone,  et  les 
regards  de  l’étranger  ne  furent  de 
nouveau  attirés  par  les  produits  Mar¬ 
seillais  que  plusieurs  siècles  après. 
Pendant  le  Xiv®  siècle,  l’emploi  du 
savon  est  rare,  aussi  la  notion  de  savon 
ou  pommade  est  encore  peu  définie 
et  le  mot  allemand  de  «  seifa  »,  Seifalba  » 
sera  encore  longtemps  le  nom  du 
cosmétique  parfumé.  Pour  le  bain, 
au  XII®  siècle,  le  savon  est  utilisé,  car 
on  retrouve  trace  de  son 
emploi  dans  une  période  de 
vers  «  Himmelreich  »  (285® 
vers)  qui  dit  :  «  die  sêle 
pflogent  ze  bade  seiffen...». 

Au  Moyen  âge,  comme 
à  l’époque  moderne,  les  la¬ 
vages  fins  seulement  étaient 
faits  avec  du  savon  et  les 
plus  grossiers  l’étaient  avec 
des  lessives.  Alwin  Schultz, 
dans  son  livre  «  Deutscher 
Leben  in  14  ùnd  15  Jahr 
hundert  »  cite  le  livre  de 
ménage  de  Anton  Tucher 
de  Nuremberg,  dans  lequel 
il  explique  les  emplois  du 
savon  et  des  lessives.  Dans 
un  poème  de  Nuremberg, 
on  trouve  la  cotation  suivante  (12)  : 
«  Les  laveuses  «  Kein  Kalck  oder 
Weidaschen  in  die  Lang  mit  mengen...  ». 

La  plus  grande  partie  de  savon 
employée  servait  au  Moyen  âge  au 
nettoyage  du  corps.  Au  Moyen  âge 
et  dans  l’antiquité,  ainsi  d’ailleurs  que 
dans  les  temps  modernes,  les  ména¬ 
gères  plaçaient  les  cendres  de  bois  dans 
un  sac  qu’elles  plongeaient  dans  l’eau 
devant  servir  à  la  lessive.  Dans  le 
poème  "  Des  Teufels  Netz  »,  on  trouve 
le  paragraphe  suivant  : 

«  Die  eschen  (Asche)  tuot  er  tür 
(teuer)  verkouffen  (verkaufen),  darumb 
macht  er  warm  den  Offen  (Ofen) 
(die  wescherin  louft  mirt  irem  sak) 


(21)  Zt$chr  j,  deutsche  KuUurgeschichte, 
Bd.  3.  p.  397. 


und  fült  in  (darin)  eschen  waz  (wassie) 
tragen  mag  »  (Ch.  Ztg.,  1908,  p.  837). 

Après  les  Croisades,  l’usage  du 
linge  de  corps  se  généralisa,  amenant 
un  grand  développement  de  l’indus¬ 
trie  du  savon  dur  à  base  d’huile  d’olive. 
La  ville  de  Savone,  dont  le  nom  a 
été  transmis  au  produit  sous  l’appe- 
lation  savon,  introduisit  dans  la 
fabrication  des  perfectionnements  con¬ 
sidérables,  dont  le  secret  fut  conservé 
près  d’un  siècle,  un  des  principaux 
fut  celui  des  essais  de  marbrure  bleue 
Un  autre  dû  à  l’inspiration  d’un  pra¬ 
ticien  inconnu  fut  la  précipitation  du 
savon  et  sa  purification  par  le  sel 
marin.  Ainsi  furent  créés  les  savons 


procédé  à  la  grande  chaudière  par 
liquidation...  C’est  alors  que  Gênes 
s’empara  de  Savone  par  trahison, 
donna  son  nom  aux  savons  blancs 
épurés  de  Castille,  sous  lequel  on 
désignait  le  savon  marbré.  C’est  vers 
cette  époque  que  date  le  réveil  de 
l’industrie  du  savon  de  Marseille. 

Artéphius,  personnage  peu  net  du 
Moyen  âge,  alchimiste,  qui  vécut  plus 
de  1.025  ans  (P)  aurait  décrit  dans 
un  de  ses  ouvrages  la  préparation  du 
savon  de  la  façon  suivante  (12  bis)  : 
«  Si  l’on  prend  de  l’eau  filtrée  sur 
des  cendres,  et  qu’on  fasse  bouillir 
la  liqueur  ,à  un  degré  convenable, 
avec  de  l’huile  et  d’autres  substances 
semblables,  on  obtient  le  savon  ». 


(12  bu)  Hoefer.  loc.  cif.  Theatrum  chim., 
p.  228.  Attephius.  ClaoU  majoris  sapientiae, 


En  Allemagne  et  Autriche,  les  dates 
de  création  des  premières  petites 
usines  furent  les  suivantes  : 

Augsbourg  (1324)  Vienne  (1331), 
Prague  (1336),  Nuremberg  (1357), 
Ulm  (1382),  ces  usines  employaient 
les  cendres  végétales  et  le  suif,  par 
contre,  les  usines  provençales  utili¬ 
saient  le  natron  et  Yhuile  d'olive. 

Plusieurs  écrivains  du  XVI®  siècle 
ont  laissé  des  renseignements  sur 
l’industrie  de  leur  époque.  Citons 
Martin  Luther,  Lonitzer,  qui  publie  en 
1550  son  traité  de  botanique  et  vante 
les  qualités  du  savon  (page  743). 
Pedemontantus,  Garzonl  (1 3)  qui  recom, 
mande  l’emploi  de  la  bonne  huile  et 
classe  les  cendres  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  cendres  de  Baruth 
les  meilleures,  celles  d’Ali¬ 
cante  et  Tripoli  sont  moins 
bonnes  et  les  cendres  dî A- 
lexandrie  mauvaises. 

Marseille,  plus  aventu¬ 
reuse  que  jamais  après  les 
Croisades,  aidée  d’une  ma¬ 
rine  puissante,  fonda  ainsi 
une  industrie  savonnière 
importante  qui  devait  éclip¬ 
ser  toutes  ses  rivales.  Pour 
cela,  elle  attira  à  elle  quel¬ 
ques  ouvriers  des  deux  pé¬ 
ninsules  et  adopta  les  pro- 
eédés  les  plus  ingénieux. 


Temps  Modernes. 

A  l’époque  de  la  Renaissance,  le 
temps  était  loin  du  reste  où  les  grands 
seigneurs  du  Moyen  âge,  croyaient 
racheter,  par  la  profusion  des  parfums 
les  plus  rares,  certains  légers  défauts 
de  propreté  dans  le  dessous  de  leurs 
cottes  de  mailles.  Chez  les  dames  du 
plus  haut  rang,  les  robes  et  les  man¬ 
teaux  historiés  de  blasons,  les  jupes 
et  justaucorps  lamelés  d’or  et  d’argent, 
ne  se  transmettaient  plus  à  cause  de 
leur  magnificence,  vierges  de  tout 
lavage,  de  génération  en  génération. 
Le  goût  de  la  propreté  se  répandait 
chaque  jour  parmi  les  classes  qui 
jusque  là  s’en  étaient  défendues; 
le  linge  de  corps,  cessant  d’être  l’objet 
d’une  grande  dépense,  se  renouvelait 
plus  fréquemment,  eft  une  meilleure 

(13)  SchauwpUiz.  1619,  p.  639. 


lavés  sur  lessives  ou  sur  gras,  avec  le 


L’atelier  du  chimiste. 
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tenue  était  le  fruit  d’un  peu  plus  d’ai¬ 
sance.  Dans  les  campagnes,  on  voyait 
moins  de  haillons  ;  ils  étaient  rem¬ 
placés  par  des  étoffes  qu’on  soumettait 
à  de  fréquents  blanchissages.  Le  cercle 
de  la  consommation  du  savon  de  Mar¬ 
seille  s’élargissait  à  vue  d’œil,  si  bien 
que  sous  Charles  IX,  un  accroissement 
industriel  très  net  se  produisit  (14). 

Malheureusement,  sous  Henry  III, 
les  guerres  de  religions,  les  troubles  de 
la  Ligue  firent  décliner  l’industrie  du 
savon.  Marseille  ne  se  soutint  que 
par  le  commerce  maritime. 

Un  nouveau  et  violent  recul  fut 
provoqué  par  la  prohibition  des  pro¬ 
duits  étrangers  par  Henry  IV  et  Sully. 

La  confiscation  l’amende,  la  prison. 


frappaient  tout  autour  de  Marseille 
qui  restait  port  franc. 

L’existence  végétative  de  Marseille 
dura  jusqu’au  jour  où  Colbert  prit 
à  tâche  de  donner  au  royaume  une 
industrie  fortement  constituée.  Il  est 
bon  à  ce  propos  de  rappeler  les  prin¬ 
cipales  sortes  de  savon  qui  existaient 
alors  : 

1 .  Le  savon  de  Marseille,  façon  Ali¬ 
cante  (madrés  et  liquidés,). 

2.  Le  savon  côte  blanche,  (bleu 
pâle). 

3.  Le  savon  façon  Gênes,  sembla¬ 
ble  au  savon  d’Alicante. 

4.  Le  savon  raffiné,  ou  prétendu  tel. 

Le  savon  d’Alicante  avait  une  mar¬ 
brure  large  et  présentait  une  cavité 
centrale  ce  qui  le  rendait  plus  léger 
que  l’eau.  Par  un  singulier  privilège, 
il  pouvait  seul  être  coupé  en  briques 

(14)  Loc.  cit.  Marseille  et  se,  industrie,  (La 
Savonnerie).  Louis  Chabaud,  1880. 


carrées,  le  bleu  pâle  devant  l’être  en 
briques  longues. 

Colbert  appliqua  le  régime  des 
privilèges  et  monopoles  ;  èn  1 666,  un 
lyonnais,  P.  Rigat,  obtint  le  privilège 
exclusif  de  fabriquer  le  savon  en 
France,  il  s’installa  à  Toulon,  mais 
ce  régime  dura  peu  et  le  10  octobre  1669 
il  fut  infirmé.  L’industrie  savonnière 
se  confina  alors  à  Marseille. 

Les  forêts  de  sapins  du  Var,  les 
cultures  de  Salicor  du  Languedoc 
fournissaient  les  cendres,  les  mines  de 
lignites  de  Provence  donnèrent  le 
combustible.  Le  calcaire  des  montagnes 
très  proches  fournit  la  chaux  néces¬ 
saire  et  la  marine  amenant  l’huile 
du  levant,  le  natron  et  les  cendres 


alcalines  de  Sicile  et  Ténériffe.  Mais 
après  la  mort  de  Colbert,  l’impulsion 
donnée  se  ralentit  considérablement. 
Ce  qu’il  y  avait  de  curieux,  c’est  que 
les  grands  seigneurs  de  cette  époque 
ne  dédaignaient  pas  de  s’intéresser 
à  cette  industrie. 

Colbert  avait  envoyé  dans  les  Appe- 
nins  des  hommes  expérimentés  pour 
bien  observer  l’industrie  savonnière 
dans  son  domaine  de  prédilection. 
Les  procédés  furent  publiés  pour 
l’usage  commun  dans  un  traité  et  dé¬ 
crits  dans  les  moindres  détails,  tout 
ayant  été  acheté  ou  surpris  à  grands 
frais  dans  les  deux  péninsules.  On 
y  trouvait  le  choix  des  soudes,  des 
cendres  des  barilles  et  les  degrés  de 
cuisson  de  la  pâte.  Ce  qu’il  y  eut  de 
mal,  ce  fut  d’obliger  les  fabricants  à 
opérer  d’une  façon  immuable  et  uni¬ 
forme. 

Les  bourdes  étaient  les  cendres  des 


plantes  retirées  sansouires  de  la  Camar¬ 
gue,  elles  provenaient  de  la  calcina¬ 
tion  des  plantes  marines,  (comme 
les  «  statices  »  et  «  salicornes)  ». 

Les  barilles  sont  des  cendres  de 
plantes  marines  d’origine  espagnole. 
(d’Alicante  et  Alméria). 

Otto  Tachenlus  qui  vivait  vers  1650, 
a  décrit  dans  son  «  Hippocrates  che- 
micus  »  toute  la  fabrication  du  savon 
et  il  y  développe  son  idée  si  précise 
sur  la  nature  de  la  saponification. 
Tachenius  ou  Tacken  qui  a  vécu 
longtemps  à  Venise  en  avait  étudié 
sa  fabrication  de  savon.  Pour  cet 
auteur,  il  y  avait  deux  degrés  de  con¬ 
centration,  un  œuf  faisant  l’office  de 
densimètre.  Au  premier  degré,  un 


œuf  surnage,  au  deuxième  degré, 
lorsque  l’œuf  tombe,  la  lessive  est 
bonne  pour  le  traitement  à  l’huile. 
Tackin  dit  alors  :  «  oleum  vel  pinguedo, 
acidum  enim  occultum  continet  (pa¬ 
ge  17,  Hippocrates.)  c’est-à-dire  ; 
dans  la  saponification,  c’est  un  acide 
qui  se  combine  avec  l’alcali,  car  l’huile 
ou  la  graisse  contient  un  acide  masqué  » 
Ceci  fait  honneur  à  sa  perspicacité, 
car  il  n’y  a  pas  un,  mais  plusieurs 
acides. 

La  reproduction  d’un  état  général  de 
marchandises  dont  on  trafiquait  sur 
la  place  de  Marseille  en  1688,  per¬ 
mettra  au  lecteur  de  se  rendre  compte 
de  la  situation  de  l’époque. 

Après  la  mort  de  Colbert,  la  savon¬ 
nerie  provençale  subit  un  déclin, 
et,  en  1 688,  Louis  XIV  promulgua  un 
édit  d’une  opportunité  douteuse,  pour 
«  remettre  cette  fabrique  dans  sa  pér¬ 
il  5)  Louis  Chabaud.  —  Loc.  cil. 


Extrait  de  l’état  général  des  marchandises  dont  on  faisait  commercé  a  Marseille  en  1688  (15) 


Dés'gnation 

Provenance 

Prix  en  1688 

Lieu  de  consommation 

Batille . 

Alicante,  Carthagène  et  Alméria. 

Acre,  Tripoli. 

4,50/4,75  livres  le  quintal 

6/7  livres. 

Marseille  et  Toulon. 

Cendres  du  Levant  .  .  . 

Marseille,  Provence,  Rouen. 

Huile  d’olive . 

Provence  .Espagne,  Sicile,  Candie, etc. 

16,  17  livres  la  millerolle  de  140  livres. 

Marseille,  France,  Espagne, 
Angleterre,  Hambourg. 

Salicor . 

Languedoc. 

4/5  livres. 

Provence. 

Savon  blanc,  mou,  m  rbré 

Marbré  à  Marseille.  Blanc  à  Toulon. 

1  l/l  1 .50  le  marbré.  10/10,50  le  blanc. 

France.  Allemagne,  Angleterre. 

Alicante,  Carlhagène,  etc. 

2,50/3  livres  le  quintal. 

Provence. 
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fection  ».  Cette  réglementation  à  ou¬ 
trance  fit  monter  considérablement 
les  prix,  si  bien  qu’en  1 727  tous  ceux-ci 
avaient  doublé. 

«  Le  Roy  ayant  été  informé  que 
la  mauvaise  qualité  de  savons  qu’on 
fabrique  à  présent  en  Provence  en 
a  considérablement  diminué  le  débit 
qui  était  très  grand,  et  que  l’altération 
qu’on  y  fait  pour  le  poids  et  les  défauts 
qui  s’y  rencontrent,  pour  le  peu  de 
soin  qu’on  a  de  préparer  les  matières 
a  pu  donner  lieu  aux  étrangers  d’attirer 
et  d’établir  cette  manufacture  chez 
eux.  Ce  que  S.  M.  désirant  empêcher, 
elle  a  résolu,  pour  remédier  aux  abus 
qui  se  sont  introduits,  de  remettre 
cette  fabrique  dans  sa  perfection, 
et  ordonner  ce  qui  s’ensuit... 

Art.  2.  —  Les  huiles  nouvelles  ne 
pourront  être  employées  en  cette  manu¬ 
facture  avant  le  1®”'  mai  de  chaque 
année,  a  peine  de  confiscation  de  la 
marchandise. 

Art.  3.  —  Il  est  défendu  de  se 
servir,  dans  la  fabrication  du  savon, 
avec  la  barille,  soude  ou  cendres 
d’aucune  graisse,  beurre  ni  autres 
matières,  mais  seulement  des  huiles 
d’olive  pures,  sans  mélange  de  graisse, 
à  peine  de  confiscation  de  la  mar¬ 
chandise.  » 

Afin  de  réduire  la  fraude,  une 
marque  de  fabrique  fut  affectée  à 
chaque  usine,  tantôt  une  tête  de  More, 
tantôt  un  aigle,  un  cerf,  mais  souvent 
un  lion  avec  une  ou  plusieurs  lettres 
d’ordre.  La  Révolution  de  1789  abolit 
ces  marques,  mais  Napoléon  les  réta¬ 
blit  en  1811  par  un  décret  qui  obli¬ 
geait  en  plus  à  mettre  l’origine  de  la 
graisse  :  olive,  suif,  graisse,  etc...  Puis, 
en  1812,  la  ville  de  Marseille  obtint 
la  marque  spéciale  du  pentagone  avec 
en  creux  «  huile  d’olive  »  marque  réser¬ 
vée  aux  savons  purs. 

L’industrie  savonnière  vécut  ainsi 
en  tutelle  et  soumise  à  des  mesures 
vexatoires  jusqu’à  la  Révolution  où 
les  entraves  sont  brisées  et  le  5  fruc¬ 
tidor  an  3,  la  G)nstitution  déclare 
que  l’exercice  du  Commerce  et  des 
Arts  ne  relèvera  plus  du  contrôle 
de  l’Etat.  Cependant  cette  industrie 
ne  peut  s’habituer  à  son  émancipa¬ 
tion  et  rien  n’est  plus  curieux  que 
ses  demandes  réitérées  pendant  30  ans 


pour  le  maintien  des  institutions  an¬ 
ciennes. 

11  est  curieux  d’examiner  un  vieil 
ouvrage  allemand  du  XVIII®  siècle, 
qui  renferme  les  moyens  de  prépa¬ 
ration  du  savon.  La  Cheminer  Zei- 
tung,  1908,  p.  837,  donne  l’extrait 
suivant  de  l’ouvrage  : 

Betrugs  Lexiken  de  Hônn,  1743  (16). 

«  Seiffensieder  betrügen  :  1)  Werm 
Sie  beym  Seiffensieden  in  den  Kessel 
gelbe  Dade  thun,  dass  vie  Seiffe  davon 
fein  gelb  werde,  ùnd  aussche,  als  ob 
sie  '  noch  so  gut  sey,  welches  doch 
nicht  ist.  2)  Wenn  sie  den  Sud  nicht 
genug  durchlassen,  dass  daher  die 
Seiffe  zù  Aschenhafftig  ù.  Zù  hart 
wird,  folglich  im  Waschen  nicht  gùt 
durchdringet,  aùch  selbst  die  Wasche 
davon  sehrgelbe  verbleibet.  3)  Wenn 
sie  die  Seiffe,  ehe  sie  solche  verhauffen, 
gantz  weich  machen,  damit  sie  nur 
desto  schwerer  wiegen  môge.  4)  Wenn 
sie  zweyerley  gewicht,  haben  ùnd 
dem  Unverstândigen  vie  Seiffe  mot 
dem  kleinen  Gewichte  zurvâgen. 
5)  Wenn  sie  selbst  praeparierte  vor 
Venètianische,  Welche  selbst  vor  die 
allerbeste  gchalten  wird,  ausgeben  ùnd 
davor  verkauffen.  6)  Wenn  sie  ihre 
Seiffe  mit  Rosenwasser  bestreichen, 
dass  es  einen  mit  angenehmen  Geruch 
gibt,  ùnd  hernach  vorgeben,  dakes 
eine  mit  venezianischer  Seiffe  unter- 
mengte  Seiffe  say.  7)  Wenn  sie  vie 
Bologneser  Seiffen-Kugeln,  welche 
sonsten  vor  die  feineste  hand-SeIffe 
passiret,  nuch  muchen  ùnd  davor 
denen  Unwissenden  verhandeln.  8) 
Wenn  sie  die  sogenannte  Mandel 
Seiffe  welche  man  wegen  ihrer  unge- 
meinen  Leichte,  ùm  einen  geringen 
Preiss  dem  Gewichte  nach,  sonsten 
haben  kan,  denen  Einfaltigen  Stuck- 
welss  übertheuer  anhangen.  » 

Au  XVI 1®  siècle,  en  Angleterre,  les 
choses  se  passaient  d’une  façon  ana¬ 
logue  à  la  France.  En  1622,  une  société 
avait  le  monopole  et  pour  5.000  ton¬ 
nes  de  production  de  savon,  elle 
payait  4  £  par  tonne  au  roi.  En  1635 
d’autres  sociétés  sont  créées  et  le  droit 
de  régie  est  porté  à  6  livres  par  tonne 
anglaise. 

(16)  Ch.  Ztg.  1908.  p.  837.  F.  M.  Feldhavu. 


Temps  contemporains. 

Avec  le  XIX®  siècle,  on  entre  dans 
la  période  vraiment  scientifique  de 
la  savonnerie. 

En  1808,  Leblanc  fonde  à  Marseille 
sa  première  usine  de  soude  fabriquée 
suivant  son  procédé,  qui  devait  sup¬ 
planter  les  «  sansouires  »  de  la  Camar¬ 
gue. 

Il  est  intéressant  de  voir  la  propor¬ 
tion  de  la  fabrication  de  la  soude 
Leblanc  : 

En  1810,  1.893  tonnes. 

En  1920,  18.000  tonnes. 

En  1829,  24.000  tonnes. 

En  1840,  39.647  tonnes. 

Ce  développement  permit  à  cette 
industrie  de  s’affranchir  de  l’achat 
de  soude  à  l’étranger  et  amena  une 
grande  intensification  de  l’industrie 
savonnière.  Un  autre  facteur  d’ailleurs 
intervint,  ce  fut  celui  de  l’utilisation 
des  huiles  et  graisses  tropicales.  En 
Allemagne,  l’huile  de  Coco,  vers  1830 
(Douglas  à  Hambourg).  L’huile  de 
palme,  au  contraire,  était  utilisée  par 
les  anglais  (17).  En  1839,  à  l’usine 
J.  Zeh,  en  Allemagne,  Ehr.  Reul 
prépare  le  savon  à  grains  ou 
«  Kernseife  ».  En  1840,  un  anglais, 
Kendal  crée  en  Allemagne,  l’Indus¬ 
trie  du  savon-colle  (Lelmseife),  qui 
est  un  savon  de  soude  préparé  à  l’aide 
de  suif,  tandis  qu’en  1834,  en  France, 
Benoit  Droux  utilise  l’oléine.  E.  Watt 
perfectionne  le  savon  à  l’huile  de 
palme  on  blanchissant  l’huile  par  le 
bichromate  et  l’acide  sulfurique,  J. 
Brodhaus  en  1846,  à  Darmstadt  pré¬ 
pare  le  savon  en  grains  lissé  blanc 
avec  l’huile  de  «  Coco  blanchie  »  (glatt- 
weisse  Kernseife). 

La  découverte  du  procédé  Solvay 
pour  la  préparation  de  la  soude  à 
l’ammoniaque,  permit  de  remplacer 
peu  à  peu  toute*  la  soude  Leblanc  par 
la  soude  Solvay. 

D’Amérique,  nous  vint  le  proc  év 
du  savon  à  la  résine  qui  souvent  ser 
de  fraude. 

Un  perfectionnement  important  fut 
la  récupération  de  la  glycérine  des 
eaux  de  saponification. 


(17)  Muspratl.  Handbuch,  article  Seife. 
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Vers  la  fin  du  XIX*^  siècle,  eurent  lieu 
de  grands  perfectionnements  dans  la 
fabrication  du  savon,  et  surtout  dans 
la  machinerie  servant  à  mouler,  mar¬ 
quer,  et  empaqueter  le  savon. 

Les  savonnettes  de  savons  parfumés 
deviennent  d’un  usage  courant.  On 
lance  la  poudre  de  savon,  le  bâton  de 
savon  pour  raser,  le  savon  pour  les 
dents,  le  savon  transparent  à  la  gly¬ 
cérine,  savon-sable,  etc.,  etc...  les 
mille  et  une  sortes  bien  connues  de 
savons. 

Un  nouveau  progrès  a  été  la  créa¬ 
tion  de  savons  aux  persels,  aux  sol¬ 
vants  lourds  pour  le  nettoyage  des 
taches  d’huile  (Tétrapol  et  autres). 

Pendant  la  guerre,  en  Allemagne, 
on  fut  obligé  de  suppléer  au  manque 
de  graisse  et  huile,  aussi  le  savon  fut 
copieusement  coupé  de  substances 
terreuses,  ce  fut  le  savon  KA.  (KA 
Seifen).  (18). 

Cette  année  1925,  va  fêter  le  cente¬ 
naire  des  découvertes  du  savant  chi¬ 
miste  Chevreul,  c’est  en  effet  en  1825, 
que  Chevreul  et  Gay  Lussac  prirent 
le  premier  brevet  d’invention  destiné 
à  appliquer  industriellement  les  résul- 
tits  des  mémorables  découvertes  sur 

(18)  Article  de  Goldschmith,  Seife.  dan»  UIl- 
mann.  Er,zkIopccdU.  p.  344. 


les  corps  gras.  De  ce  brevet  naquit 
l’industrie  des  bougies  stéariques  si 
importantes  dans  la  vie  du  XIX®  siècle. 

L’œuvre  de  Chevreul  a  été  très 
féconde,  l’industrie  savonnière  lui  doit 
d’avoir  éclairé  complètement  la  nature 
chimique  des  graisses.  11  tira  cette 
industrie  de  l’empirisme  et  moder¬ 
nisa  ses  méthodes  ;  dans  les  «  lessives 
usées  »  l’industrie  du  savon  récupéra 
un  sous-produit  de  grande  valeur, 
la  glycérine. 

Le  1 1  octobre  1 925,  la  société 
de  Chimie  industrielle  en  une  séance 
solennelle,  commémora  les  grandes 
découvertes  de  Chevreul. 

Ces  travaux  remarquables  sur  les 
graisses  furent  publiés  en  1823,  dans 
un  ouvrage  primé  de  12.000  fr. 
par  la  société  d’Encouragement.  Le 
titre  de  cette  œuvre  est  ; 

«  Recherches  chimiques  sur  les  corps 
gras  d'origine  animale  ». 

Progrès  récents  en  Savonnerie. 

Nous  ne  pouvons  terminer  notre 
étude  rapide  sans  parler  des  derniers 
progrès  réalisés. 

On  utilise  de  plus  en  plus  pour  les 
savons,  des  huiles  hydrogénées  et 
désodorisées  ainsi  que  pour  25  % 
les  résidus  résineux  de  la  fabrication 


de  la  pâte  de  bois.  Les  acides  naphta- 
léniques  donnent  un  savon  pour  les 
textiles  délicats.  Parmi  les  savons  à 
dissolvants,  citons  : 

1 .  les  phénols  hydrogénés  (hexaline)  ; 

2.  Majamin  (acide  tétraline  sul¬ 
furique). 

3.  Trichloréthylène,  etc.,  etc... 

L’emploi  de  machines  à  sécher  le 

savon  permet  une  fabrication  rapide 
de  savon  au  degré  d’hydratation  désiré, 
ces  machines  consistant  en  deux  tam¬ 
bours  chauffés  à  la  vapeur  tournant 
l’un  contre  l’autre  et  sur  lesquels 
coule  le  savon  en  mince  filet.  C’est  la 
fabrication  du  savon  en  paillettes  si 
employés  actuellement. 

Enfin,  le  dernier  cri  est  la  prépara¬ 
tion  de  savon  sans  rnatière  grasse, 
on  la  réalise  en  mélangeant  ; 

Sulfate  et  carbonate  de  soude  avec 
la  benzylaniline-sulfurée. 

Dans  cet  article,  nous  avons  sim¬ 
plement  voulu  résumer  l’historique 
de  la  savonnerie,  le  petit  ouvrage  peu 
connu  de  Louis  Chabaud  (1880)  (202  p.) 
nous  a  été  très  utile.  Nous  remercions 
la  chambre  de  Commerce  de  Mar¬ 
seille  de  nous  l’avoir  procuré.  Nos 
lecteurs  qui  voudraient  compléter  les 
renseignements  pourront  s’y  reporter 
avec  fruit.  E.  A.  E. 

Ing.  Chim.  E.  C.  J.  L. 


Variétés 

Comme  par  le  passé,  l’Ecole  de  Prépa¬ 
ration  Coloniale,  34,  rue  de  la  Charité, 
à  Lyon,  ouvre  des  cours  publics  — 
qui  auront  lieu  à  partir  du  3  novembre. 

Elle  aura  comme  collaborateurs,  les 
Professeurs  Garin,  Zimmermann,  Bou¬ 
vier.  M.  Vaney,  fera  les  cours  de 
cultures  et  de  productions  coloniales 
(comprenant  l’étude  des  plantes  à 
parfums  et  à  essences).  M.  J.  Pelosse, 
Martelet,  M.  Courant,  M.  Khaznadan 
et  Guillermin  pour  les  langues. 

Le  Journal  de  Pékin  nous  ins¬ 
truit  en  traduisant  des  articles  indi¬ 
gènes  sur  les  Français.  On  y  lit  des 
choses  aimables  comme  celles-ci  : 
Les  Français  se  nourrissent  de  pain. 
Le  pain  est  fait  de  farine,  on  y  trouve 
aussi  des  crottes  de  rat  et  il  est  tout 


couvert  de  charbon...  le  poulet  et  le 
lapin  sont  cuits  avec  plume  et  poils... 
les  Français  aiment  les  petits  pieds 
et  celui  des  filles  est  serré  (ça  c’est  un 
comble)  ;  les  hauts  talons  et  le  corset 
sont  encore  plus  barbares  (eh...  eh...) 
l’homme  et  la  femme  française  peuvent 
accomplir  dans  la  rue  leurs  besoins 
naturels...  Les  femmes  et  les  filles 
françaises  ont  une  odeur  telle  qu’on 
ne  peut  la  définir.  C’est  la  raison  pour 
laquelle  on  fabrique  tant  de  parfums 
en  France.  Et  nunc  erudimini... 

La  Revue  Chaleur  et  Industrie  vient 
de  publier  en  un  volume  l’étude 
complète  de  M.  A.  Lebrasseur  sur 
VEcoulement  des  Fluides. 

Cette  étude  qui  avait  paru  par 
fragments  dans  Chaleur  et  Industrie 
de  1922  à  1924,  est  le  fruit  d’une 
longue  et  consciencieuse  recherche 
Elle  a  donné  une  forme  aisée  et  cohé¬ 


rente  à  une  théorie  délicate,  parfois 
très  discutée,  et  demeurée  éparse  en 
un  si  grand  nombre  de  travaux,  qu’on 
n’en  pouvait  tirer  d’indications  pré¬ 
cises,  sans  réunir  une  importante 
bibliographie. 

Il  a  été  mis  en  librairie  au  prix  de  : 
14  francs,  et  il  est  vendu  10  francs 
aux  abonnés  de  Chaleur  et  Industrie. 

Un  ingénieur  italien,  M.  Mario 
Andrusiani,  vient  de  faire  breveter 
un  appareil  qui  sert  à  faire,  ou  plutôt 
à  extraire  de  l’alcool  de  la  vapeur 
qui  se  dégage  du  pain  pendant  la 
cuisson. 

La  Société  Commanditaire  des  Eta¬ 
blissements  Rukemonde,  h.  Raab  & 
C*®,  s’est  transformée  en  Société  Ano¬ 
nyme.  M.  Conrad  Raab  a  été  nommé 
directeur  et  M.  Hugo  Raab,  président 
commissaire  délégué.' 
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Contribution  à  l’étude  de  l’action  microbicide 
de  quelques  Essences  végétales 

Par  MM.  A.  MOREL  et  A.  ROCHAIX 


L’utilisation  des  huiles  essentielles  comme  antiseptiques 
a  été  remise  en  honneur  à  propos  du  traitement  de  certaines 
plaies  de  guerre  et  de  diverses  maladies  contagieuses. 
L’étude  expérimentale  de  leur  pouvoir  microbicide,  com¬ 
mencée  en  1887  par  Chamberland  {Annales  de  l'Institut 
Pasteur),  a  donné  lieu  à  de  nouveaux  travaux  parmi  lesquels 
ceux  de  Martindale  {Pharmaceutical  Journal,  1910),  de 
Hall,  de  Lucien  Cavel  (1918),  de  Sarte  (1919)  :  ces  derniers 
ayant  surtout  mis  en  évidence  l’action  infertilisante  de 
certaines  essences. 

L’intérêt  théorique  et  pratique  de  la  question  nous  a 
Incités  à  reprendre  ces  études  pour  les  compléter.  Dans  ce 
premier  travail,  nous  avons  comparé  l’action  microbicide 
d’une  série  d’essences  végétales,  d’une  part  à  l’état  de 
vapeurs  émises  à  la  température  de  l’étuve  à  incubation,  et 
d’autre  part  à  l’état  liquide  par  contact,  sur  des  espèces 
microbiennes  représentant  les  principaux  échelons  de  la 
résistance  vitale  des  bactéries. 

En  ce  qui  concerne  la  qualité  des  essences,  nous  nous 
sommes  placés  dans  des  conditions  rappelant  autant  que 
iwssible  celles  de  la  pratique,  où  l’on  utilise  souvent  des 
essences  ayant  une  certaine  durée  de  conservation. 

Ce  sont  les  essences  les  plus  fréquemment  employées, 
que  nous  avons  mises  en  oeuvre  dans  ces  premières  expé¬ 
riences.  Nous  avons  étudié  leur  action,  après  une  conserva¬ 
tion  de  plusieurs  mois  dans  des  récipients  bouchés  au  liège 
et  placés  dans  une  armoire  à  l’abri  de  la  lumière.  La  déter¬ 


mination  des  densités,  faite  avec  la  collaboration  du  Docteur 
Jean  Bretin,  notre  préparateur,  quelque  temps  après  les 
dernières  expériences,  a  donné  pour  certaines  d’entre  elles 
des  chiffres  un  peu  élevés  :  ce  qui  tendrait  à  montrer  que 
ces  essences  avaient,  au  moment  de  leur  utilisation,  subi 
un  commencement  de  polymérisation  ou  de  perte  en  consti¬ 
tuants  légers. 

Nature'des  essences  Densité  à  -H  1.5» 

Citron .  0.890 

Orange .  0.944 

Thym .  0.916 

Bergamote .  0 . 890 

Genièvre .  0.871 

Girofles .  1 . 055 

Menthe .  0 . 930 

Romarin .  0.927 

Santal .  0 . 975 

Eucalyptus .  8.942 

Badiane .  0.993 

Dans  les  recherches,  que  nous  espérons  poursuivre,  nous 
mettrons  comparativement  en  œuvre  des  essences  fraîche¬ 
ment  obtenues  et  leurs  produits  de  fractionnement,  afin 
d’essayer  de  fixer  avec  plus  de  précision  la  nature  chimique 
des  constituants  les  plus  microbicides  et  si  possible  le 
mécanisme  d’action  de  ceux-ci,  qui  est  interprété  de  façon 
fort  différente  par  les  divers  auteurs  qui  ont  abordé  ce 
problème. 


I.  —  Action  microbicide  des  essences  à  l’état  de  vapeurs. 


Nos  essais  ont  porté  sur  les  essences  suivantes  :  citron, 
orange,  bergamote,  genièvre,  girofle,  citronnelle,  lavande, 
goménol,  menthe,  romarin,  santal,  eucalyptus,  anis  et  badiane, 
que  nous  avons  fait  agir  sur  un  méningocoque,  un  bacille 
d’Eberth,  un  staphylocoque  doré,  un  bacille  diphtérique 
et  des  spores  charbonneuses,  représentant,  comme  nous 
l’avons  dit,  toute  une  échelle  de  résistance  et  de  vitalité. 

Technique.  —  La  méthode  de  Koch,  dite  au  «  fil  »,  a  été 
employée  parce  que  seule  utilisable  en  l’espèce.  Pour  cela, 
des  cordelettes  imprégnées  d’émulsions  de  microbes  prove¬ 
nant  de  cultures  en  milieu  approprié,  ont  été  suspendues 
au  centre  de  tubes  à  essais  stérilisés,  munis  de  bouchons  de 
coton.  Elles  ont  été,  dans  cette  position,  desséchées  à 
+  37°,  pendant  vingt-quatre  heures,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  tests  à  méningocoques,  qui,  ne  résistant  pas  à  la  dessica¬ 
tion,  ont  dû  être  employés  humides. 


Au  moment  où  commençait  chaque  expérience,  nous 
introduisions  I  cm®  de  l’essence  essayée  dans  le  fond  de 
chacun  de  ces  tubes  et  nous  disposions  la  cordelette  à  3  cm. 
au-dessus  du  liquide.  Les  tubes,  ainsi  préparés,  ont  été 
placés  aussitôt  à  l’étuve  à  -h  37°  (pour  obtenir  le  dévelop¬ 
pement  maximum  de  vapeurs)  et  maintenus  pendant  des 
temps  déterminés,  après  lesquels  on  appréciait  la  vitalité 
des  microbes,  en  ensemençant  aseptiquement  un  fragment 
de  test  dans  le  milieu  liquide  convenable.  On  observait  le 
résultat  de  l’ensemencement  au  bout  de  vingt-quatre  heures, 
quarante-huit  heures  et  soixante-douze  heures  de  séjour  à 
l’étuve. 

Résultats  expérimentaux.  —  Ils  sont  consignés  dans  les 
tableaux  ci-après.  Le  signe  -h  indique  que  le  test  microbien 
ensemencé  après  action  de  l’essence  a  donné  une  culture 
positive,  le  signe  —  une  culture  négative. 
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l**  Méningocoque. 
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Temps  de  Culture 

Nature  de  à  l’étuve 

l’essence  après  ensemencement  (1) 

1  24  heures . 

Citron . <  48  heures . 

(  72  lieures . 

Ï24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

1  24  heures . 

Orange . <  48  heures . 

(  72  heures . 

1  24  heures . 

Bergamote . ]  48  heures . 

I  72  heures . 

Î24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

I  24  heures . 

Genièvre . •,  48  heures . 

(  72  heures . 

i  24  heures . 

Citronnelle . ]  48  heures . 

(  72  heures . 

1  24  heures . 

Goménol . i  48  heures . 

1  72  heures . 

I  24  heures . 

Lavande . .  48  heures. . 

(  72  heures . 

1  24  heures . 

Romarin . .  48  heures . 

(  72  heures . 

i  24  heures . 

Eucalyptus . <  48  heures . 

(  72  heures . 

I  24  heures . 

Badiane . . ]  48  heures . 

(  72  heures . 

I  24  heures . 

Santal . ]  48  heures . 

(  72  heures . 

i  24  heures . 

Tests  témoins . ]  48  heures . 

(  72  heures . 


(1)  En  bouillon  ascite. 

Comme  on  le  voit,  le  méningocoque  que  nous  avons 
étudié  est  tué  en  quinze  minutes  par  les  vapeurs  des  essences 
de  citron,  de  thym,  d’orange  et  de  bergamote.  Il  faut  trente 
minutes  pour  l’essence  de  menthe,  une  heure  pour  celle  de 
genièvre,  de  citronnelle  et  le  goménol.  Les  autres  exigent 
des  temps  plus  longs,  qui  vont  progressivement  croissant 


Résultats  des  Cultures 

après  une  exposition  des  tests  aux  vapeurs  ayant  duré  : 
Oh.  15  0  h.  30  ThT  1  h.  %  2  h.  2 h.  14  3  h.  ' 


en  passant  par  la  lavande,  le  romarin,  l’eucalyptus,  la  badiana 
et  le  santal.  11  faut  remarquer  qu’au  bout  de  trois  heures  la 
simple  dessiccation  a  tué  les  méningocoques  des  tests 
témoins.  A  mesure  donc  qu’on  prolonge  l’expérience,  l’ac¬ 
tion  de  cet  agent  physique,  la  dessiccation,  vient  s’ajouter 
à  l’action  microbicide  propre  des  essences. 


Nature  de 
l’essence 

Citron . 

Thym . 

Genièvre  .... 


2“  Bacille  d’Eberth. 


Temps  de  Culture 
à  l’étuve 

après  ensemencement 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 


Résultats  des  Cultures 

après  une  exposition  des  tests  aux  vapeurs  ayant  duré  ; 


l/2h.  Ih.  Ih.Vi  2h.  3  h.  4h.  5h.  6  h.  7  h.  24  h. 


Orange. 
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Nature  de 
l’essence 


ncrfîamolc . 


(lilronncllc 


Girofle 


Goniénol 


Menthe 


Lavande . 

Romarin . 

Eucalyptus  . . , 
Uadiane . 

Tests  témoins. 


Temps  de  Culture 
à  Tétuve 

après  ensemencement 

24  lieures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 


Le  bacille  d’EsERTH  soumis  pendant  vingt-quatre  heures  à  l’action  des  vapeurs  émanant  de  ces 
essences  donnait  encore  des  cultures  positives. 


En  somme,  quatre  essences  peuvent  par  leurs  vapeurs 
dans  les  conditions  d’expérience  où  nous  sommes  placés, 
tuer  le  bacille  d’Eberth  en  moins  d’une  heure  :  ce  sont 
celles  de  citron,  de  thym,  de  genièvre  et  d’orange.  Les 
essences  de  bergamote  et  de  citronnelle  exigent  deux  heures  ; 
celle  de  girofle,  cinq  heures  ;  le  goménol  et  les  essences  de 


menthe  et  de  lavande  ont  une  action  microbicide  complète 
en  vingt-quatre  heures,  mais  les  dernières  restent  sans 
action  dans  le  même  laps  de  temps.  Les  tests  soumis  à  leur 
action  donnent  au  bout  de  vingt-quatre  heures  des  cultures 
aussi  abondantes  que  les  tests  témoins. 


3°  Staphylocoque. 


Nature  de 
l’essence 


Citron. 


Thym . 

Orange . 

Girofles  . . . 
Bergamote . 
Genièvre  . . 
Citronnelle. 


Lavande. 


Goménol . 

Menthe . 

Romarin  .... 

Santal . 

Eucalyptus  . . . 

Badiane . . 

Tests  témoins. 


"I 

S 

■I 


\ 

"( 


S 

■I 


Temps  de  Culture 
à  l’étuve 

après  ensemencement 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 


Résultats  des  Cultures 

après  une  exposition  des  tests  aux  vapeurs  ayant  duré  : 
h.  Va  2h.  '  3  h.  4  h.  5  h.  7  h.  10  h.  24  h. 


+  +  +  — 

-h  -4-  -b  — 

+  +  -b  — 


Cultures  positives  après  24  heures  d’exposition. 
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Les  vapeurs  d’essence  de  citron  seules  sont  capables  de 
tuer  le  staphylocoque  doré  en  deux  heures.  Les  essences  de 
thym  et  d’orange  exigent  cinq  heures  et  celle  de  girofle  sept 
heures.  Les  suivantes  :  essences  de  bergamote,  de  genièvre. 


citronnelle,  lavande  et  le  goménol  n’y  parviennent  qu’en 
vingt-quatre  heures.  Quant  aux  autres,  leur  action  n’est 
pas  destructrice  vis-à-vis  de  ce  microbe  même  après  vingt- 
quatre  heures  d’exposition. 


4°  Bacille  de  la  diphtérie. 


Nature  de 
l’essence 


Temps  de  Culture 
à  l’étuve 

après  enseincncemeiit 


Citron  . .  .  . 

Ucrgamote. 

Orange . 

Goménol  . . 


24  heures. 
48  heures. 
72  heures. 
24  heures. 
48  heures. 
72  heures. 
24  heures. 
48  heures. 
72  heures. 
24  heures. 
48  heures. 
72  heures. 
24  heures. 
48  heures. 
72  heures. 


Résultats  des  Cultures 


Aucune  des  autres  essences  étudiées  n’a  été  capable,  à 
l’état  de  vapeurs,  de  tuer  le  bacille  diphtérique. 

Comme  on  le  voit,  les  vapeurs  des  essences  autres  que 
celles  de  citron,  de  bergamote,  de  thym,  d’orange  et  le 
goménol  ont  fort  peu  d’action  sur  le  bacille  diphtérique. 


5°  Spores  charbonneuses. 

Aucune  des  essences  expérimentées  n’a  été  capable  de 
tuer,  à  l’état  de  vapeurs,  les  spores  charbonneuses  après 
vingt-quatre  heures  d’action. 


II.  —  Action  microbicide  pai*  contact  des  essences  à  l’état  liquide. 


Nous  avons  opéré  sur  les  mêmes  microbes  et  avec  les 
mêmes  essences  pour  avoir  des  points  de  comparaison. 

Technique.  —  Comme  dans  les  expériences  précédentes, 
nous  avons  employé  la  méthode  de  Koch  dite  «  au  fil  ».  Les 
tests  microbiens  ont  été  préparés  comme  il  a  été  dit.  Ils  ont 
été  plongés  directement  dans  l’essence  étudiée  pendant 
des  temps  déterminés,  dans  des  milieux  liquides  appro¬ 
priés,  qui  étaient  maintenus  à  l’étuve  pendant  soixante- 
douze  heures. 

Mais  une  cause  d’erreur  paraît  résider  dans  ce  fait  <^ue 
les  tests,  au  moment  où  ils  sont  ainsi  ensemencés  en  bouillon, 
retiennent  une  quantité  notable  d’essence,  et  l’action  anti¬ 
septique  de  cette  dernière  se  prolonge  bien  au  delà  du 
temps  apparent  de  contact. 

Il  semblait  donc  nécessaire  de  se  débarrasser  de  l’essence 
en  excès.  Nous  ne  pouvions  songer  à  neutraliser  les  essen¬ 
ces.  Nous  avons  pensé  à  plonger,  après  le  temps  de  contact 
voulu,  le  test  égoutté  dans  de  l’eau  physiologique  stérile  et 
l’y  laisser  séjourner,  de  façon  à  laisser  l’eau  imbiber  le  test 
et  le  libérer  des  gouttelettes  d’essence  qui  se  seraient  ras¬ 
semblées  à  la  partie  supérieure.  Mais  outre  que  la  couche 
supérieure  d’essence  gêne  la  prise  ultérieure  du  test  pour 
l’ensemencement  en  bouillon,  une  partie  des  globules 
d’essence  reviennent  adhérer  fortement  le  long  de  la  paroi 
externe  du  test  et  on  ne  peut  s’en  débarrasser  que  par  une 


vive  agitation  et  en  ensemençant  le  test  aussitôt  aprè|S. 
D’autre  part,  même  après  un  séjour  prolongé  dans  l’eau 
physiologique,  il  reste  entre  les  fibrilles  de  la  cordelette- 
test  des  globules  d’essence,  comme  on  peut  s’en  assurer  au 
microscope  et  dont  il  est  presque  impossible  de  se  débar¬ 
rasser  pratiquement.  Les  tests  métalliques  (fils  de  laiton, 
etc.)  ou  minéraux  (grenats,  etc.)  ne  retiennent  pas  suffisam¬ 
ment  les  micro-organismes,  quand  on  les  plonge  dans  le 
liquide  analytique. 

Nous  nous  sommes  contentés  de  laver  les  tests  dans  l’eau 
physiologique  stérile,  au  sortir  des  bains  d’essence,  en  les 
agitant  fortement,  de  façon  à  les  libérer  de  la  plus  grande 
quantité  d’essence  absorbée.  Il  reste,  il  est  vrai,  dans  les 
tests  ensemencés  des  gouttelettes  d’essence,  qui  paraissent 
constituer  une  cause  d’erreur,  mais,  en  réalité,  on  se  rap¬ 
proche  ainsi  de  ce  qui  se  passe  dans  l’organisme.  Dans  les 
circonstances  normales,  en  effet,  l’agent  pathogène,  qui 
pénètre  dans  l’organisme,  perd  l’excès  du  désinfectant  dont 
il  est  chargé,  sous  l’influence  du  lavage  par  les  liquides 
humoraux.  Mais  grâce  aux  phénomènes  d’absorption,  il  en 
retient  une  certaine  quantité  et  l’effet  bactéricide  sera  pro¬ 
longé.  C’est  ce  qui  se  passe  dans  nos  expériences. 

Expériences  et  résultats.  —  Ils  sont  consignés  dans  les 
tableaux  ci-après.  La  notation  est  la  même  que  dans  les 
expériences  précédentes. 
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1°  Méningocoque. 


Nature  de 
l’essence 

Thym . 

Citron . 

Genièvre  .... 

Menthe _ 

Goménol  ... 

Orange . 

Citronnelle  . 

Girofle . 

Lavande . . 

( 

Romarin . | 

Bergamote . | 

Eucalyptus . | 

Santal . | 

Anis . j 

Badiane . | 

Tests  témoins . | 

(1)  En  bouillon  ascite. 


'I 


Temps  de  Culture 
à  l’étùve 

après  ensemencement  (1) 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . . 

72  heures . 

2^heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  haures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures.. . . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

21  heures . 

48  heures . 

72  heures . 


Résultats  des  Cultures 

après  un  contact  des  tests  avec  les  essences  liquides  ayant  duré  : 
3  min.  5  min.  10  min.  20  min.  30  min.  1  h. 


En  somme,  le  méningocoque  que  nous  avons  expérimenté 
est  tué  par  toutes  les  essences  essayées,  très  rapidement,  en 
trois  minutes,  sauf  par  l’essence  de  santal,  dont  l’action  doit 


être  prolongée  dix  minutes  et  par  les  essences  d’anis  et  de 
badiane,  qui  exigent  une  heure  de  contact. 


2°  Bacille  d’Eberth. 


Nature  de 
l’essence 

Thym . j 

Citron . | 

Genièvre . | 

(1)  En  bouillon  peptoné. 


Temps  de  Culture 
à  l’étuve 

après  ensemencement  (1) 

24  heures . . . 

48  heures . . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . ' . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 


Résultats  des  Cultures 

un  contact  des  tests  avec  les  essences  liquides  ayant  duré  : 
10  m.  20  m.  30  m.  1  h.  3  h.  6  h.  18  h.  24  h. 


117cicÜ2raÉ^ 


Temps  de  Culture 

Nature  de  à  Tétuve  _ 

l’essence  après  ensemencement  (1) 

i  24  heures . 

Menthe . !  48  heures . 

(  72  heures . 

(  24  heures . 

Goménol . ]  48  heures . . . 

f  72  heures . 

!24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

1  24  heures . 

Citronnelle .  48  heures . 

I  72  heures . 

I  24  heures . 

Girofle . ]  48  heures . 

'  72  heures . 

I  24  heures . 

Lavande . s  48  heures . 

(  72  heures . 

I  24  heures . 

Romarin .  48  heures . 

i  72  heures . 

i  24  heures . 

Bergamole . ]  48  heures . 

(  72  heures . 

i  24  heures . 

lîucaiyptus . ]  48  heures . 

(  72  heures . 

I  24  heures . 

Santal . ]  48  heures . 

(  72  heures . 

i  24  heures . 

Anis . l  48  heures . 

t  72  heures . 

1  24  heures . 

Badiane . ]  48  heures . 

f  72  heures . 

)  25  heures . 

1  ests  témoins.. . . ,  L’en.semencement  donnait  u 


3  h.  6  h.  18  h.  24  h. 


2  culture  abondante  a 


(1)  En  bouillon  peptonè. 

Les  essences  les  plus  actives  contre  le  bacille  d’Eberth 
sont  donc  celles  de  thym,  de  citron,  de  genièvre,  de  menthe, 
d'orange,  et  le  goménol,  qui,  en  cinq  minutes,  sont  capa¬ 
bles  de  détruire  ce  micro-organisme  par  contact.  Les 
essences  de  citronnelle  et  de  girofle  exigent  dix  minutes.  Il 
en  faut  vingt  pour  les  essences  de  lavande,  romarin  et  ber¬ 


gamote.  L’essence  d’eucalyptus  ne  produit  d’effet  micro- 
bicide  complet  qu’en  trente  minutes,  celle  de  santal  en  une 
heure.  Quant  aux  essences  d’anis  et  de  badiane,  elles  sont 
peu  actives  au  point  de  vue  qui  nous  préoccupe,  la  deuxième 
ne  tuant  même  pas  les  bacilles  d’Eberth  après  vingt-quatre 
heures  de  contact. 


3"  Staphylocoque. 


Nature  de 
i’essence 

Thym . 

Citron . 

Genièvre . 

Menthe . 

Goménol . 

Lavande . 


T’emps  de  Culture 
à  l’étuve 

après  ensemencement 


1  24  heures. . 

48  heures. . 
t  72  heures. . 
(  24  heures. . 

48  heures. . 
I  72  heures. . 
I  24  heures. . 
,  ]  48  heures. . 
'  72  heures. . 
I  24  heures.. 
.  ]  48  heures. . 
'  72  heures. . 


24  heures. 
48  heures. 
72  heures. 
24  heures. 
48  heures. 
72  heures. 


Résultats  des  Cultures 

après  un  contact  des  tests  avec  les  essences  liquides  ayant  duré  : 

5  m.  10  m.  20  m.  30  m.  l  h.  3  h.  G  h.  18  h.  24  h. 


Temps  de  Culture 
à  l’étuve 

après  ensemencement 


Orange . .  48  heuies 


1  24  heures. . 

Romarin . 48  heures.. 

‘  72  heures.. 
I  24  heures.. 
..  48  heures. . 

<  72  heures. . 
.  24  heures. . 

Citronnelle .  48  heures.. 

72  heures. . 
^  24  heures. . 

Girofles . ,  48  heui  es 

!  72  heures. . 
,  24  heures.. 


t  24  heuies 

Santal . <  48  heures. . 

f  72  heures. . 
i  24  heures. . 

Eucalyptus . \  48  heures. . 

‘  72  heures. . 


72  heures. . 
24  heures. . 

Anis . •  48  heures. . 

I  72  heures. . 
24  heures. . 

Badiane . .  48  heures. . 

f  72  heures. . 

Tests  témoins . 


is  ayant  duré  : 
18  h.  24  h. 


Culture  abondante  après  24  heures 


Comme  on  le  voit,  vis-à-vis  du  staphylocoque,  trois 
essences  seulement  sont  très  actives,  puisqu’elles  détruisent 
le  microbe  après  cinq  minutes  de  contact  :  ce  sont  celles  de 
thym,  de  citron  et  de  genièvre.  Celles  de  menthe,  de  lavande 
et  le  goménol  se  montrent  également  actives,  quoique  à  un 
moindre  degré.  Puis  viennent  par  ordre  d’activité  décrois¬ 


sante  les  essences  de  romarin,  d’orange,  de  citronnelle,  de 
girofle,  de  bergamote,  de  santal.  L’essence  d’eucalyptus 
est  peu  active,  ainsi  que  celles  d’anis  et  de  badiane,  qui  se 
montrent  incapables  de  tuer  le  staphylocoque  après  vingt- 
quatre  heures  de  contact. 


Nature  de 
l’essence 

Thym . 

Citron . 

Genièvre  . . . . 

Menthe . 

Goménoi . .  .  . 

Lavande . 

Orange . 

Citronnelle  . . 


■} 

S 

') 

\ 

■) 

\ 

■} 

s 

"I 

\ 

■I 


4“  Bacille  diphtérique. 


Temps  de  Culture 
à  T  étuve 

après  ensemencement 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  hem-es . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 

24  heures . 

48  heures . 

72  heures . 


Résultats  des  Cultures 

après  un  contact  des  tests  avec  les  essences  liquides  ayant  duré  ; 


5  m.  10  m.  20  m.  30  m.  1  h.  3  h.  6  h.  18  h.  24  h. 


Girofle 
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Temps  de  Culture  .  ,  ,  ^  Résultats  des  Cultures 

Nature  de  à  l’étuve  _ apres  un  contact  des  tests  avec  les  essences  h 

l’essence  après  ensemencement  5  20m  30  in  Ih 

I  24  heures .  —  —  —  —  —  — 

Romarin . .  48  heures .  +  +  +  +  +  — ■ 

'  72  heures .  -j-  -j-  -j-  +  +  + 

I  24  heures .  —  —  —  -  —  — 

Bergamote . .  48  heures .  +  +  +  +  +  + 

'  72  heures .  +  +  +  4-  +  + 

124  heures .  -  -  -  — 

48  heures .  +  -f  +  +  +  + 

72  heures .  +  +  +  +  +  + 

(  24  heures .  -  ~  -  —  -  — 

Santal .  48  heures .  +  +  +  +  +  + 

1  72  heures .  +  +  +  +  +  + 

Anis . 1  .  24  heures .  —  —  -  -  —  — 

■  48  heures .  +  +  _|_  +  +  + 

I  72  heures .  +  +  +  +  +  + 

i  24  heures .  —  —  —  —  —  •  — 

. J  48  heures .  +  +  +  4-  4-  4- 

f  72  heures .  +  4-  4-  4-  4-  4- 

Tests  témoins .  Après  24  heures,  cultures  abondantes. 


s  ayant  duré 
18  h.  24  h. 


Le  bacille  diphtérique  se  montre  beaucoup  plus  résistant 
aux  essences,  comme  on  pouvait  s’y  attendre.  L’essence  la 
plus  active,  celle  de  thym,  exige  dix  minutes  de  contact 
pour  le  détruire,  celle  de  citron  vingt  minutes,  les  autres  un 
temps  plus  ou  moins  long.  Ce’  sont,  par  ordre  décroissant 
d’activité  :  les  essences  de  genièvre,  de  menthe,  le  goménol, 
de  lavande,  d’orange,  de  citronnelle,  de  girofle  et  de  romarin. 
Les  essences  de  bergamote,  d’eucalyptus,  de  santal,  d’anis 


et  de  badiane  détruisent  le  bacille  diphtérique  en  vingt- 
quatre  heures. 

5°  Spores  charbonneuses. 

Aucune  des  essences  étudiées  n’a  été  capable  de  tuer  par 
contact  les  spores  charbonneuses  au  bout  de  vingt-quatre 
heures. 


111.  —  Résumé  et  Conclusions. 


L’exposé,  avec  quelques  détails,  des  résultats  obtenus 
était  nécessaire  pour  montrer  les  nuances  dans  l’action  anti¬ 
septique  des  essences  dans  les  conditions  où  nous  nous 
sommes  placés.  Leurs  effets  retardants  sur  le  développe¬ 
ment  microbien,  variables  avec  chacune  d’elles  et  avec 


chaque  microbe,  étaient  intéressants  à  noter.  Mais,  si  nous 
voulons  synthétiser  leur  action,  en  l’examinant  exclusive¬ 
ment  du  point  de  vue  de  l’effet  destructeur,  nous  pouvons 
établir  les  tableaux  suivants  : 


A.  —  Action  microbicide  des  vapeurs  d’essences. 


Temps  d’exposition  aux  vapeurs  nécessaires  pour  tuer  les  microbes 


Nature  de  l’essence 

Méningocoque 

B.  d’Eberth 

Staphylocoque 

B.  diphtérique 

Spores  Charbon 

Heures 

Heures 

Heures 

Heures 

Heures 

Citron . 

1/4 

2 

7 

00 

Thym . . 

1/4 

1 

.5 

24 

00 

Orange . . 

1/4 

1 

5 

24 

00 

Bergamote . 

1/4 

2 

24 

7 

ÜU 

Genièvre . 

1 

1 

24 

>24 

00 

Girofle . 

1  1/2 

.5x 

7 

>24 

ÜO 

Citronnelle . 

1 

2 

24 

>24 

Uü 

Lavande . 

1  1/2 

24 

24 

>24 

ÜO 

Goménol . 

1 

24 

24 

24 

ou 

Menthe . 

1/2 

24 

>•24 

>  24 

Oü 

Romarin . 

2 

>24 

>24 

>24 

ou 

Santal . 

2  1/2 

>24 

>24 

>24 

Eucalyptus . 

2 

>24 

>24 

>24 

00 

Badiane . 

2  1/2 

>24 

>24 

>24 

00 

Tests  témoins . 

3 

(dessication). 

*00 

00 

00 
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B.  —  Action  microbicide  par  contact 

DES  ESSENCES  A 

l’État  liquide. 

Nature  de 

l’essence  Méningocoque 

B.  d’Eberth 

Staphylocoque 

B.  diphtérique 

Spores  Gliarbon 

'l’Iiym . 

.  3  min. 

5  min. 

5  min. 

10  min. 

00 

-- 

5  _ _ 

5  — 

20  — 

00 

Genievre . 

5  — 

5  — 

_ 

3  heures. 

Oü 

Menthe . 

5  — 

20  — 

(i  _ 

oo 

Goménol . 

J 

5  — 

1  iieure. 

(i  _ 

Orange . 

3  -- 

5  — 

18  lieures. 

24  — 

ou 

Citronnelle  .  .  .  . 

5  — 

10  — 

18  — 

24  — 

Girofle . 

10  — 

18  — 

24  — 

0-J 

Lavande . 

i 

20  — 

1  - 

18  -  - 

oo 

Romarin . 

1 

20  — 

3 

24  — 

Bergamote . 

3  -  - 

20  — 

18  -- 

>24  — 

00 

Eucalyptus  . . . . 

30  — 

>  24  ■  - 

>  24  — 

Santal . 

.  10  - 

3  heures. 

18  — 

>24  — 

'  00 

Ams . 

1  heure. 

24  — 

>24  — 

>24  — 

Badiane . 

24  — 

>24  — 

>24  — 

00 

Comme  on  le  voit,  en  comparant  les  résultats,  on  peut 
établir  les  faits  suivants  : 

1“  L’activité  antiseptique  des  essences,  du  moins  lors¬ 
qu’elles' ont  été  conservées  un  certain  temps  après  leur 
distillation,  agissant  soit  à  l’état  de  vapeurs,  soit  par  contact, 
présente  des  différences  notables  de  l’une  à  l’autre,  suivant 
les  microbes,  même  vis-à-vis  du  méningocoque,  particuliè¬ 
rement  sensible  aux  antiseptiques. 

2°  En  comparant  les  résultats  obtenus  dans  les  deux  cas, 
nous  constatons  que  leur  activité  est  sensiblement  différente 
suivant  l’état  sous  lequel  on  les  fait  agir.  L’ordre  d’activité 
décroissante  est  le  suivant  : 


Essences 

agissant  à  l’état  de  vapeurs 


Essences 

agissant  à  l’état  liquide 


Citron. 

Tliym. 

Orange. 

Bergamote. 

Genièvre. 

Girofle. 

Citronnelle. 


Lavande. 

Goménol. 

Menthe. 

Romarin. 

Santal. 

Eucalyptus. 

Badiane. 


Thym.  Lavande. 

Citron.  Romarin. 

Genièvre.  Bergamote. 
Menthe.  Eucalyptus. 

Goménol.  Santal. 

Orange.  Anis. 

Citronnelle.  Badiane. 

Girofle. 


Comme  on  le  voit,  les  essences  de  genièvre,  d’orange,  de 
bergamote,  de  menthe,  le  goménol  ont  une  activité  assez 


différente  suivant  la  façon  dont  on  les  fait  agir  sur  les 
microbes. 

3°  Si  l’on  veut  obtenir  une  stérilisation  complète  et  non 
pas  seulement  un  effet  '  inhibiteur  temporaire,  il  semble 
nécessaire  même  vis-à-vis  des  microbes  sensibles,  surtout 
si  l’on  emploie  les  essences  à  l’état  de  vapeurs,  de  prolonger 
leur  action.  En  se  reportant  aux  tableaux  concernant  le 
bacille  diphtérique  par  exemple,  on  se  rendra  compte  de  la 
durée  considérable  nécessaire  pour  détruire  ce  redoutable 
microbe. 

Nos  expériences  effectuées  in  vitro,  par  conséquent  dans 
des  conditions  qui  semblaient  particulièrement  favorables  à 
l’obtention  d’effets  destructeurs,  montrent  combien  il  peut 
être  difficile  et  long  d’annihiler  in  situ  dans  l’organisme  cer¬ 
tains  microbes  pathogènes,  enrobés  dans  des  gangues  de 
mucus  ou  d’autres  colloïdes,  susceptibles  de  gêner  le  contact 
avec  l’antiseptique.  Elles  montrent,  en  outre,  combien  il  est 
iipportant  en  thérapeutique  et  en  hygiène  de  faire  un  choix 
judicieux  de  l’essence  à  utiliser  suivant  le  microbe  que  l’on 
se  propose  d’atteindre. 

(Bulletin  des  Sciences  Pharmaceutiques,  Mai  1925.) 
D’’  A.  Morel,  D''  A.  Rochaix. 

professeur  de  chimie  organique  Professeur  agrégé  d’iiygiène 
et  toxicologie  et  bactériologie 

à  la  Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université 
de  Lyon. 


LE  JASMIN 

La  récolte  de  Jasmin  a  été  cette 
année  déficitaire  si  l’on  tient  compte 
des  importantes  plantations  qui  au¬ 
raient  dû  cette  année  apporter  leur 
contingent  à  la  parfumerie. 

On  a  évalué  à  800.000  kgs  la  quantité 
de  fleurs  apportée  aux  usines  contre 
900.000  l’an  passé  et  1. 100.000  qui 
étaient  attendus. 

Les  conférences  entre  producteurs 


coopératives,  parfumeries  et  syndicats 
ont  été  peut-être  moins  laborieuses 
que  l’an  passé  et  il  semble  qu’on  se 
soit  mis  d’accord  pour  ne  pas  donner 
à  la  fleur  libre  le  supplément  qu’on 
lui  accordait  jusqu’ici  et  qui  était 
considéré  comme  l’équivalent  des  frais 
provoqués  par  les  manipulations  dans 
les  bureaux  des  coopératives,  pour 
les  fleurs  syndiquées. 

M.  Bienaimé,  président  du  Syndi¬ 
cat  de  la  Parfumerie  française  a  donc 
pu  enregistrer  le  prix  de  25  francs  le 


kilo  comme  un  prix  uniforme  pour 
toute  la  région. 

Si  l’on  tient  compte  que  le  prix, 
l’an  passé,  est  devenu  successivement 
18  francs,  puis  27  fr.  50,  puis  30  francs 
le  kilo,  on  peut  s’estimer  heureux  que 
malgré  la  mauvaise  récolte  le  prix 
se  soit  maintenu  à  un  niveau  rai¬ 
sonnable. 

Mais  cela  ne  représente  pas  une 
baisse  bien  sensible  sur  le  prix  de 
l’essence. 
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Culture  du  Céleri  de  Distillerie 


S’il  est  une  culture  peu  connue 
en  dehors  de  son  aire  d’extension, 
c’est  bien  celle  du  céleri  de  distillerie. 
La  littérature  agricole  est  muette 
à  son  sujet  et,  à  part  un  chapitre  que 
lui  consacre  l’excellente  petite  bro¬ 
chure  publiée  en  1919  par  le  Comité 
régional  de  Provence  des  plantes  médi¬ 
cinales  et  à  essences,  je  n’ai  pu  réussir 
à  lire  quoi  que  ce  soit  la  concernant. 

Cela  s’explique  assez  facilement.  Il 
s’agit  là  d’une  culture  essentiellement 
localisée  à  Saint-Rémy-de-Provence  et 
dans  ses  environs  immédiats. 

Les  Nîmois,  qui  passent  pour  les 
premiers  instigateurs  des  cultures  grai- 
nières  de  la  région  saint-rémoise, 
sont  vraisemblab^ement  les  introduc¬ 
teurs  de  la  culture  du  céleri  de  distil¬ 
lerie  ;  ils  restent,  d’ailleurs,  aujourd’hui, 
avec  les  Marseillais,  les  gros  acheteurs 
de  la  place. 

Le  céleri  dit  de  distillerie  est  cultivé 
pour  sa  graine.  Celle-ci  est  expédiée 
par  wagons  sur  Marseille  et  sur  Nîmes 
pour,  de  là,  s’expatrier  vers  les  Etats- 
Unis  et  l’Angleterre.  C’est  surtout 
l’Amérique  du  Nord,  la  grosse  consom¬ 
matrice. 

Il  ne  s’agit  pas  là  d’une  variété 
spéciale  :  tout  céleri  fait  l’affaire,  ce 
que  le  cultivateur  lui  demande,  c’est 
de  donner  beaucoup  de  graines  ;  cepen¬ 
dant  les  grands  céleris  à  tige  creuse 
dominent,  car  ils  sont  plus  rustiques 
et  résistent  mieux  à  la  rouille,  ce 
grand  ennemi  du  céleri  qui  compromet 
parfois  la  récolte. 

Je  suis  persuadé  que,  par  sélection, 
dans  tout  le  fouillis  de  variétés  diverses 
qui  voisinent,  on  pourrait  arriver  à 
fixer  un  type  bien  défini  de  céleri  de 
distillerie  qui  correspondrait  au  but 
recherché  :  résistance  et  productivité. 
A  vrai  dire,  les  acheteurs,  qui  ne  sont 
en  somme  que  des  marchands  d’épices 
en  gros,  ne  s’en  sont  jamais  préoc¬ 
cupés  :  ils  achètent  sur  échantillon  ; 
quant  aux  cultivateurs,  du  moment  qu’il 
ne  s’agit  pas  d’un  céleri  «  fin  »  (entendez 
par  là  un  doré  ou  blanc  d’Amérique) 
tout  leur  convient... 

Les  semis  se  font  vers  le  14  juillet 


en  pépinière  pour  repiquer  vers  la 
mi-novembre. 

On  peut  encore  semer  en  août,  à 
l’ombre,  pour  repiquer  en  automne 
ou  en  février.  Dans  les  terrains  à  l’ar¬ 
rosage,  les  cultivateurs  préfèrent  la 
plantation  de  février  :  les  plants  ne 
souffrant  pas  en  pépinière  et  le  céleri 
contrairement  à  beaucoup  d’autres 
plantes,  s’accommodant  parfaitement  de 
la  transplantation  en  gros  plants. 

Il  faut  fumer  abondamment  :  le 
céleri  est  un  gros  mangeur  d’engrais 
et  les  cultivateurs  saint-rémois,  qui  ne 
l’ignorent  pas,  ne  le  lui  ménagent  pas. 

Entre  Entraygues  et  Saint-Rémy, 
où  cette  culture  se  pratique  d’une 
façon  intensive,  la  plantation  se  fait 
en  lignes  distantes  de  I  'mètre  environ 
pour  permettre  les  façons  culturales 
(sarclage,  buttage,  arrosage)  ;  les  plants 
sont  espacés  de  30  à  35  centimètres 
sur  le  rang. 

La  récolte  a  lieu  à  la  mi-août  ;  les 
plantes  sont  coupées  et,  une  fois 
ressuyées,  portées  sur  l’aire  où  elles 
sont  roulées  dès  qu’elles  sont  bien 
sèches.  Les  brisures  se  composent  alors 
des  graines  et  de  débris  de  feuilles.  Ce 
mélange  est  passé  au  moulin  (tarare 
à  main)  pour  en  retirer  les  graines  qui 
sont  achetées  au  cours.  Le  «  pous¬ 
sier  »  (déchet  laissé  par  le  tararage) 
s’achète  également,  mais  à  un  prix 
très  minime.  Le  rendement  moyen  d’un 
hectare  est  d’environ  1.000  kilos  de 
graines  (on  a  vu  à  Saint-Rémy  des 
rendements  de  200  kilos  à  l’éminée 
ce  qui  fait  environ  2.200  kilos  à  l’hec¬ 
tare  ;  il  faut  toutefois  considérer  ces 
chiffres  comme  tout  à  fait  exception¬ 
nels). 

En  1924,  les  céleris  de  distillerie 
ont  dû  faire,  l’un  dans  l’autre,  environ 
1 .200  kilos  à  l’hectare.  Comme  l’ar¬ 
ticle  a  valu  de  10  à  12  francs  le  kilo, 
cela  porte  le  produit  brut  d’un  hectare 
à  12/14.000  francs.  C’est  superbe. 

Avant  la  guerre,  la  graine  de  céleri 
de  distillerie  fluctuait  entre  80  et 
100  francs  les  100  kilos  et  dépassait 
rarement  ce  dernier  chiffre;  aujour¬ 
d’hui,  on  parle  couramment  de  1 .000  frs 
les  100  kilos.  Voilà  donc  un  produit 


qui  a  plus  que  décuplé;  aussi  s’expli¬ 
que-t-on  facilement  que  la  culture  en 
ait  été  intensifiée.  La  récolte,  qui 
tournait  autour  de  200  tonnes  en 
moyenne  d’avant  guerre,  en  a  frisé 
800  en  1 924  et  se  préparait,  si  les  plan¬ 
tations  de  l’année  n’avaient  pas  eu 
à  souffrir,  à  aborder  le  million  de 
kilos  en  1925. 

{La  Petite  Revue.)  E.  Meunissier. 

L’essence  de  céleri  est  absolument 
originale  par  sa  composition  :  son 
constituant  principal  est  une  lactone, 
la  Sédanolide  et  elle  contient  en  outre 
des  dérivés,  selinène,  acides  sédanolique 
et  sédanonique.  C’est  donc  un  corps 
unique  dans  la  série  des  parfums  natu¬ 
rels  et  il, ne  peut  être  remplacé  par 
aucun  autre. 

Constantes  : 

Densité  :  860  à  895. 

Pouv.  Rot.  :  +40  à  +80"  à  droite. 

Indice  de  réfraction  :  1 ,478  à  1 ,486. 

L’essence  distillée  de  plante  entière 
que  l’on  trouve  généralement  dans 
le  commerce  est  plus  légère,  moins 
soluble,  elle  a  un  arôme  moins  franc 
et  moins  agréable. 


Le  nouveau  Tarif  douanier 

Un  comité  économique  et  douanier 
s’est  constitué  et  a  comme  but  essentiel 
d’intervenir  dans  la  préparation  du 
nouveau  tarif  douanier  actuellement  à 
l’étude  et  dans  les  négociations  éco¬ 
nomiques  en  cours,  pour  maintenir 
la  protection  douanière  dans  des  limites 
modérées  et  équitables.  Ce  n’est  donc 
pas,  comme  on  l’a  dit  à  tort,  une  ligue 
libre-échangiste  ;  elle  cherche  seule¬ 
ment  à  s’opposer  aux  exagérations  des 
ultra-protectionnistes,  à  faciliter  les 
échanges,  à  orienter  la  production 
de  notre  pays  vers  une  politique 
nettement  libérale  et  résolument  expor¬ 
tatrice. 

M.  Bienaimé,  président  du  syndicat 
général  de  la  Parfumerie  fait  partie 
des  membres  du  Bureau  de  cette  nou¬ 
velle  association. 
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LES  FOIRES  ET  MARCHÉS 


Le  Marché  de  la  Menthe. 

La  hausse  sur  les  essences  de  Menthe 
s’accentue. 

Les  essences  américaines  quittent 
avec  difficulté  leur  patrie  soit  qu’il 
y  ait  sur  place  pénurie,  soit  que  les 
prix  en  dollars  deviennent  prohibitifs 
pour  les  Bourses  européennes. 

Une  grande  demande  s’est  donc 
manifestée  pour  la  Menthe  japonaise 
et  pour  les  Menthes  italiennes  et  fran¬ 
çaises.  Cette  dernière  est  devenue 
trop  chère  à  100  et  120  francs  les 
100  kilos  d’herbe  fraîche,  la  menthe 
italienne,  produite  plus  industrielle¬ 
ment,  s’est  enlevée  sur  la  base  de 
60  lires  le  quintal. 

Les  essences  européennes  sont  donc 
très  chères  et  on  se  les  dispute  entre 
500  et  700  francs  le  kilo  selon  pro¬ 
venance,  rectification  et  qualité. 

Les  essences  japonaises  ont  atteint 
des  cours  inattendus  dépassant  29  sh. 
la  Ib.  c’est-à-dire  300  francs  le  kilo 
pour  le  disponible. 

En  revanche,  le  menthol  reste  sta¬ 
tionnaire,  il  y  a  souvent  avantage  à 
remettre  dans  les  huiles  essentielles 
une  partie  du  Menthol  qui  a  en  été 
extrait  par  les  spécialistes.  C’est  un 
aspect  nouveau  et  inattendu  de  la 
question. 

La  Foire  des  Lavandes. 

La  Foire  des  Lavandes  s’est  tenue 
à  Digne,  le  3  octobre  dernier  comme 
nous  l’avons  annoncé  antérieurement. 

Cette  date  est  un  peu  tardive  quand 
la  demande  est  vive.  En  effet,  les 
lots  exposés  ne  représentaient  que 
8.000  kilos  environ  alors  que  plus 
de  60.000  kilos  avaient  changé  de 
mains  depuis  la  récolte. 

Les  cours  de  325  qui  avaient  été 
pratiqués  au  marché  précédent  à  Sault- 
de-Vaucluse,  ne  sont  maintenus  que 
pour  les  titrages  les  plus  élevés.  Quel¬ 
ques  transactions  se  sont  faites  sur 
la  base  de  300  francs  le  kilo  nu  logé 
gare  départ. 

C’est  encore  un  prix  trop  élevé. 

En  effet,  malgré  le  très  faible  ren¬ 
dement  des  fleurs  en  essence  qui 


a  été  constaté  à  l’alambic,  il  faut 
tenir  compte  que  la  récolte  était 
splendide  et  que  si  le  rendement  avait 
été  normal,  on  aurait  obtenu  peut- 
être  plus  de  120.000  kilos  d’essence. 

Dans  ces  conditions,  nos  observa¬ 
tions  de  septembre  étaient  légitimes 
et  nous  ne  pouvons  que  les  maintenir. 
Mais  le  commerce  ne  doit  pas  s’éton¬ 
ner  d’avoir  à  payer  les  essences  de 
lavandes  pures  330  francs  le  kilo 
logé.  C’est  tout  à  fait  légitime. 

La  Rose. 

La  maison  Bonteheff  et  Kidoff  nous 
envoie  le  texte  d’une  lettre  ouverte 
qu’elle  adresse  aux  cultivateurs  de  roses 
et  dont  elle  attend  les  meilleurs  résul¬ 
tats.  Ce  tract  les  invite  à  planter  de 
nouveaux  rosiers  dès  cet  automne  et 
fait  entrevoir  des  prix  satisfaisants 
dans  l’avenir  pour  la  fleur.  11  recom¬ 
mande  aussi  la  fumure  et  termine  en 
réclamant  de  la  modération  dans  l’éva¬ 
luation  du  prix  de  l’essence  pour  éviter 
d’encourager  la  concurrence  étrangère. 

Nous  rappelons  que  le  chiffre  de 
800  kg.  pour  la  récolte  de  1925  que 
nous  contestions  dans  notre  étude  sur 
la  Rose  semble  être  confirmé  par  de 
nouvelles  statistiques.  Nous  en  don¬ 
nons  volontiers  acte  à  la  maison  Bont- 
cheff  et  Kidoff. 

Huiles  d’Agrumes. 

L’augmentation  des  exportations  sici¬ 
liennes  d’huiles  d’agrumes  et  d’es¬ 
sence,  a  été  ,  lires  italiennes,  12.097.629 
de  plus  qu’en  1923. 

» 

Exposition  Agricole  et  Horticole. 

Comme  les  années  précédentes,  le 
Comité  de  la  Foire  de  Lyon  a  rem¬ 
placé  sa  quinzaine  d’Automne  par 
une  importante  manifestation  agri¬ 
cole  qui  a  duré  du  5  au  12  novembre 
et  qui  a  été,  comme  de  coutume,  orga¬ 
nisée  par  le  P.-L.-M.  au  Palais  de  la 
Foire. 

Chaque  année  une  place  de  plus  en 
plus  importante  a  été  prise  à  cette 
exposition,  par  les  plantes  médicinales, 
sous  la  direction  de  l’Office  national 


des  matières  premières,  avec  le  large 
concours  du  comité  et  de  l’herboris¬ 
terie  lyonnaise. 

Cette  année,  cette  section  a  été  plus 
importante  encore,  des  herbiers,  des 
plantes  en  bouquets,  des  collections 
de  photographies,  des  cartes  et  des 
graphiques  ont  été  présentés  au  public. 

Cette  exposition  a  présenté  un  très 
vif  intérêt. 

A  LA  Foire  Commerciale 
DE  Francfort. 

Bien  que  la  place  de  Francfort  ait 
une  importance  particulière  pour  le 
marché  allemand  méridional  (région 
de  Nuremberg)  et  occidental  (Rhur, 
Sarre,  Rhénanie),  les  résultats  de  sa 
13®  foire  ne  paraissent  pas  être  très 
brillants.  On  manque  d’entrain.  Dans 
tout  le  courant  de  l’été,  la  pénurie  de 
disponibilités  s’est  accentuée.  L’argent 
est  cher.  La  Reichsbank  applique 
toujours  sa  politique  de  restriction 
des  crédits.  La  consommation  languit. 
Dans  les  magasins,  les  stocks  ne 
s’épuisent  pas. 

En  dépit  des  promesses  du  gouver¬ 
nement  de  faire  baisser  les  prix,  le 
produit  allemand  reste  trop  cher  pour 
le  public.  Cette  circonstance  pèse  sur 
le  marché.  D’autre  part,  les  nouveaux 
droits  d’entrée  sont  tels  que  le  produit 
étranger  ne  peut  guère  lutter  de  con¬ 
currence  avec  les  marchandises  de 
fabrication  allemande.  Il  en  résulte, 
dans  toute  l’économie  d’outre-Rhln, 
un  malaise  profond  qui  se  reflète  dans 
la  passivité  de  la  foire.  Jamais  on  a 
entendu  autant  de  doléances.  Le  pu¬ 
blic  dénonce  le  fabricant,  dont  les 
prix  de  vente  sont  trop  élevés  ;  le 
fabricant  accuse  le  fisc  d’absorber 
le  meilleur  du  bénéfice. 

Si  la  savonnerie  et  la  parfumerie 
marchent  bien,  on  est  assez  surpris 
de  ne  pas  retrouver  les  stands  de  cer¬ 
taines  maisons  françaises.  Ici  encore, 
les  nouveaux  droits  d’entrée  appliqués 
par  l’Allemagne  exerçent  une  entrave 
d’autant  plus  sensible  que  la  parfu¬ 
merie  française,  très  estimée  en  Alle¬ 
magne,  est  nettement  considérée  comme 
article  de  luxe. 
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Les  Huiles  Essentielles,  de  M.  le 
Directeur  Alfred  Wagner.  —  Edi¬ 
teur  :  D'’  Max  Janecke  (en  langue 
allemande). 

L’auteur  se  propose  de  procurer 
aux  parfumeurs  fabricants  de  savon, 
fabricants  de  spiritueux  et  chimistes, 
les  connaissances  nécessaires  des  huiles 
essentielles.  Après  une  Introduction 
historique,  il  traite  d’abord  de  l’ob¬ 
tention  des  huiles  essentielles.  La  troi¬ 
sième  partie  est  consacrée  à  la  conser¬ 
vation  des  huiles  essentielles.  La  qua¬ 
trième  partie  contient  les  chapitres  : 
point  de  fusion,  point  de  congélation 
et  point  d’ébullition  des  huiles  essen¬ 
tielles,  distillation  fractionnée,  régula¬ 
rités  dans  le  point  de  fusion  et  déter¬ 
mination  du  point  d’ébullition.  L’au¬ 
teur  parle  ensuite  du  mode  de  produc¬ 
tion,  transformation  et  détermination 
des  huiles  essentielles  dans  l’organisme 
de  la  plante.  La  sixième  partie  traite 
du  contrôle  des  huiles  essentielles. 
Elle  décrit  en  détail  les  divers  modes 
d’expérimentation  physiques  et  chi¬ 
miques.  Enfin  l’auteur  parle  des  huiles 
essentielles  déterpénées.  Un  Index  très 
complet  permet  de  consulter  aisément 
l’ouvrage.  » 

Introduction  a  l’Etude  des  Col¬ 
loïdes,  Etat  colloïdal  et  ses  Appli¬ 
cations,  par  W.  Kopaczewski,  doc¬ 
teur  en  Médecine,  docteur  ès-Scien- 
ces,  professeur  à  l’Institut  des  Hautes 
Etudes  de  Belgique.  Un  volume 
in-16  (18,5x12)  de  220  pages,  avec 
36  figures  dans  le  texte  et  2  por¬ 
traits  hors-texte  :  16  fr.  —  Gauthier- 
Villars  et  C*®,  éditeurs,  librairie  de 
La  Parfumerie  Moderne. 

«  Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  faci¬ 
liter  la  diffusion  des  notions  concernant 
l’état  colloïdal  de  la  matière,  aussi  bien 
dans  les  milieux  scientifiques  que  dans 
les  sphères  industrielles.  Ce  but  étant 
essentiellement  didactique,  nous  nous 
sommes  efforcés  de  faire  un  travail 
impersonnel  ;  énoncer  les  faits  bien 
établis,  les  grouper,  signaler  les  appli¬ 
cations  de  cette  science  nouvelle  et 
donner  de  cette  façon  une  impression 
générale. 


Toute  interprétation  des  résultats 
expérimentaux  a  été  écartée,  toutes  les 
hypothèses  et  les  théories,  concernant 
les  colloïdes  passées  sous  silence... 

C’est  donc  au  groupement  des  faits 
bien  établis  que  nous  avons  consacré 
la  première  partie  de  notre  Livre. 

Pour  démontrer  l’importance  des 
colloïdes  dans  l’industrie  nous  avons 
choisi  quelques  exemples  où  ses  appli¬ 
cations  sont  aujourd’hui  déjà  intéres¬ 
sants  à  connaître . 

La  dernière  Partie  est  consacrée 
aux  applications  de  nos  connaissances 
sur  l’état  colloïdal  de  la  matière  aux 
phénomènes  vitaux.  Dans  ce  domaine 
mystérieux  de  la  vie,  les  faits  se  font 
désirer  ;  mais,  il  nous  semble,  et  c’est 
là  notre  impression  personnelle,  que 
l’application  des  notions  physiques  et 
physico-chimiques  commence  de  dis¬ 
perser  les  ténèbres. 

En  retraçant  ces  théories  biologiques 
les  plus  générales  et  les  plus  importan¬ 
tes,  nous  avons  écarté  celles  qui  ne 
s’appuient  pas  sur  des  expériences  bien 
faites  et  suffisamment  nombreuses.  » 

A  W.  K. 

Manuel  pour  la  Fabrication  .  des 
Savons,  par  le  Docteur  Walther 
ScHRAUTH,  professeur  à  l’Université 
de  Berlin,  traduit  sur  la  cinquième 
édition  allemande  par  A.  Jouve, 
ancien  préparateur  de  chimie  à 
l’Ecole  Polytechnique.  Un  fort  vo¬ 
lume  in-quarto  de  780  pages,  très 
illustré.  Ch.  Béranger,  éditeur  ;  en 
vente  à  la  librairie  de  La  Parfumerie 
Moderne. 

Cette  édition  française  de  l’ouvrage 
de  W.  Schrauth  doit  être  entre  toutes 
les  mains,  elle  donne  en  effet  sur  la 
technique  de  la  Savonnerie  des  rensei¬ 
gnements  qui  n’existent  pas  dans  le? 
autres  ouvrages  connus. 

Le  seul  examen  de  la  table  des  ma¬ 
tières  indique  l’Importance  d’une  étude 
aussi  eomplètd  que  scientifique.  Le 
premier  chapitre  résume  l’histoire  de 
la  Savonnerie  dont  notre  collaborateur 
Chaplet  nous  a  développé  quelques  épi¬ 
sodes.  Le  second  étudie  toutes  les  ma¬ 
tières  premières  ;  les  graisses  et  huiles 
animales,  leur  composition  et  leur  pu¬ 
rification,  les  graisses  végétales  et  les 
huiles  végétales,  hydrogénées,  .  rési¬ 
duaires  et  synthétiques,  puis  les  alca¬ 


lins  et  les  produits  auxiliaires  de  la 
parfumerie. 

Le  chapitre  III  étudie  l’appareillage 
mécanique  des  savonneries,  et  le  cha¬ 
pitre  V  commence  l’étude  détaillée  de 
la  technologie  du  savon.  Tous  les 
savons  connus  sont  passés  en  revue 
pendant  phis  de  100  pages,  puis  très 
en  détail  aussi  les  savons  spéciaux. 

1 1 0  autres  pages  sont  consacrées  aux 
savons  de  parfumerie  et  aux  huiles 
essentielles  qui  sont  utilisées  en  savon¬ 
nerie.  L’auteur  se  livre  à  une  étude  chi¬ 
mique  presque  complète  des  produits 
odorants,  ce  qui  est  bien  superflu  pour 
le  savonnier.  Le  chimiste  qui  veut  étu¬ 
dier  cette. partie  a  à  sa  disposition  des 
ouvrages  plus  complets  et  plus  récents, 
et  il  aurait  suffi  d’indiquer  quels  sont 
les  parfums  à  employer  et  ceux  qu’il 
faut  éviter  parce  qu’il  ne  résistent  pas 
dans  les  savons.  Cette  partie  vise  évi¬ 
demment  à  établir  la  plus  grande  gloire 
des  chimistes  allemands  car  les  travaux 
français  y  sont  à  peu  près  négligés, 
reconnaissons,  après  cette  réserve,  que 
ce  travail  est  consciencieusement  et 
patriotiquement  fait. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  d’être 
impartiaux  et  de  citer  l’ouvrage  de 
Schrauth  aussi  bien  que  celui  d’Alfred 
Wagner  (en  allemand)  sur  les  huiles 
essentielles,  mais  c’est  exclusivement 
pour  renseigner  nos  lecteurs  qui  doi¬ 
vent  être  au  courant  des  dernières  nou¬ 
veautés  et  non  pour  nous  associer  à  la 
publicité  déguisée  que  ces  ouvrages  font 
aux  produits,  aux  chimistes  et  aux 
firmes  allemands. 

L’Institut  International  d’Agricul- 
ture  attire  notre  attention  sur  les 
épreuves  des  deux  premières  feuilles 
d’un  «  Lexique  International  de  l’Agri¬ 
culture  ». 

11  s’agit  d’un  premier  essai  fait 
par  cet  Institut  pour  porter  exécution 
à  un  vœu  de  l’Assemblée  Générale 
de  1924  visant  la  grande  utilité  d’un 
Lexique  international  de  l’Agriculture 
non  seulement  pour  les  travaux  de 
l’Institut,  mais  aussi  pour  les  agri¬ 
culteurs  cultivés  du  monde  entier. 


Le  Cirant  :  Michel  CHATELUS. 


Ane.  Eïtabl.  Legendre,  J.  Bateillud,  directeur. 
14,  rue  Bellecordiire,  Lyon. 
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LE  PARFUM 

DANS  LE  DÉCOR  DE  LA  VIE 


Peut-être  n’est-il  pas  trop  tard  encore  pour 
parler  de  l’Exposition  des  Arts  Décoratifs,  qui  a 
clos  ses  portes  le  1  5  octobre,  et  dont  nous  avons 
compris,  vers  sa  fin  seulement,  le  merveilleux 
enseignement. 

Alors  que,  dans  l’idée  de  ses  premiers  promo¬ 
teurs,  elle  ne  devait  être  qu’une  manifestation 
d’arts  seconds,  que  la  consécration  des  efforts  de 
nos  artisans  producteurs  de  petites  pièces,  utilisa¬ 
teurs  de  petits  matériaux,  il  semble  bien  que 
cette  manifestation,  d’une  ampleur  inattendue  tout 
d  abord,  ait  pris  le  caractère  grandiose  d’une 
consécration  d’un  style  et  d’une  époque. 

Au  delà  des  outrances  voulues,  des  gestes  par¬ 
fois  excessifs  d’artistes  trop  généreux  ou  turbu¬ 
lents,  avides  de  s’extérioriser  sans  mesure,  il  e»t 
certain  que  l’ensemble  des  expositions  donne  une 
impression  sobre  et  calme,  pleine  de  mesure  que 
la  foule,  inattentive  aux  efforts  des  créateurs,  mal 
disposée  à  leur  égard  parce  qu’ils  heurtaient  ses 
habitudes,  n’attendait  certainement  pas. 

L  architecture  prend-elle  une  formule  nou¬ 
velle  ?  Bien  certainement.  Avec  de  nouveaux 
matériaux  plus  malléables,  plus  plastiques  que  la 
pierre  ou  la  brique  si  ancienne,  elle  aurait  pu  se 
laisser  aller  à  de  souples  contours,  à  de  molles 


ondulations  où  le  ciment  armé,  par  exemple,  se 
serait  avili  dans  des  formes  sans  caractère.  Au 
lieu  de  cela,  nos  architectes  ont  préféré  s’en  tenir 
à  la  simplicité  la  plus  austère  où  le  ciment  tire 
quelque  noblesse  de  sa  sobriété  même.  On  a 
utilisé,  d’autre  part,  des  matières  d’une  grande 
richesse,  le  marbre,  le  fer  forgé  pour  l’extérieur  et 
les  dehors  ;  pour  l’intérieur,  rehaussé  de  tapis,  de 
fourrures  précieuses,  d’éclairages  recherchés,  ce 
sont  les  meubles  de  bois  rares  décorés  d’ivoire  et 
d’argent  qui  s’ornent  de  statuettes,  de  vases  déli¬ 
cats,  qui  forment  un  ensemble  confortable,  doux 
et  chaud  à  l’œil  et  si  nouveau  d’aspect. 

Et  c’est  bien  là  le  cadre  où  vivent  à  leur  aise 
nos  compagnes  aux  courts  cheveux  dont  la  mince 
silhouette  s’harmonise  dans  la  perfection  avec  ce 
décor  maintenant  consacré. 

C’est  en  ce  décor  aussi  que  l’on  voit  se  mouvoir, 
suivant  une  logique  aisée,  les  hommes  possesseurs 
de  la  voiture  rapide  aux  lignes  à  la  fois  robustes 
et  légères,  fuyantes,  dans  la  trouée  de  l’air  où  s’en 
va  la  merveilleuse  machine  brillante  et  digne. 

...  C’est  ici  que  le  lecteur  nous  dit  que  nous 
sommes  encore  bien  loin  du  parfum  et  que  l’exposé 
rapide  de  ces  impressions  n'a  qu’un  lointain  rap¬ 
port  avec  la  présente  revue. 
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Il  nous  est  facile  pourtant  de  revenir  à  notre 
postulat  et  de  donner,  contenant  et  contenu,  la 
place  que  les  flacons  aux  doulces  odeurs  prirent  à 
l’universelle  exhibition. 


A  contempler,  dans  la  classe  23,  les  expositions 
de  nos  maîtres-parfumeurs,  il  eût  semblé  que,  du 
point  de  vue  de  l’art  décoratif,  le  seul  objet  que 
nous  eussions  à  considérer  fût  le  logement  du 
parfum  et  le  plus  ou  moins  de  goût,  d’adresse, 
d’habileté  et  de  richesse  appliqués  par  le  parfumeur 
au  choix  du  flacon,  du  capsulage,  de  l’étiquette, 
de  l’écrin.^ 

Or,  tout  cela  est  fort  bien  et,  en  effet,  un  juge¬ 
ment  aussi  superficiel  pourrait  suffire  au  vulgaire, 
mais  il  semble  qu’il  y  a  mieux  à  dire. 

Ne  pensez-vous  pas  que,  dans  le  choix  de 
l’odeur  elle-même,  il  y  a  une  question  de  mode  et 
que  les  nez  des  femmes  de  1925,  leurs  charmants 
petits  nez,  n’ont  plus  les  mêmes  souhaits,  les  mêmes 
enthousiasmes,  les  mêmes  joies  que  ceux  de  nos 
mamans  en  1 885  ou  ceux  de  nos  aïeules  en  1 845  ? 

Mieux  encore,  ne  croyez-vous  pas  qu’il  y  a  une 
évolution  constante,  lente  mais  sans  arrêt,  dans 
les  préférences  de  nos  belles  clientes,  et  que  cette 
évolution  trace  dans  le  plan  de  Podorat  une  courbe 
parallèle  à  celle  que  trace  la  mode  du  vêtement 
dans  le  plan  de  la  vision  ? 

La  femme  moderne  longue  et  mince,  solide  et 
sportive,  est  l’illustration  et  l’animation  naturelles 
du  champ  d’action  qu’offre  à  son  besoin  de  mou¬ 
vement  l’auto  splendide  où  elle  s’encadre  dans  la 
carrosserie  faite  pour  elle.  Elle  y  fait  la  figure 
qu’il  faut  dans  la  forme  et  l’aspect  plus  général 
du  personnage  nécessaire,  cependant  qu’elle  vivra 


ce  soir,  en  sa  maison,  au  théâtre,  au  Casino,  au 
dancing,  le  personnage  souhaité  par  le  décor 
ambiant,  décor  façonné,  du  reste,  en  vue  de  lui 
donner  sa  place  ;  l’ensemble,  personnage  et  décors 
formera  un  tout  dont  l’harmonie  est  délicieuse 
lorsqu'elle  approche  de  la  perfection. 

Et  dans  cette  harmonie,  ne  devrez-vous  pas  faire 
rentrer  le  son,  —  polyphonie  neuve  pour  nous  du 
jazz-band,  par  exemple,  —  le  parfum,  —  odeurs 
nouvelles  de  parfums  composés,  pour  s’allier  aux 
joies  de  nos  autres  sens  plus  souvent  ou  plus  cons¬ 
tamment,  —  mais  avec  moins  de  recherche,  — 
affectés  par  la  vie  ? 

Le  tout,  réglé  par  la  pensée  créatrice,  généra¬ 
trice  de  ce  nouvel  état  de  'choses  qu’elle  perçoit, 
discerne  tout  d’abord  confusément  avant  que  de 
le  réaliser  dans  un  équilibre  qui  la  réjouit  d’autant 
plus  qu’il  est  plus  stable,  plus  parfait. 

On  a  le  vêtement,  la  maison,  la  voiture,  la 
musique  et  les  parfums  qu’il  faut  dans  le  moment 
même  où  ils  doivent  être  ainsi. 


Nous  manquons  d’éléments  certains  pour  appré¬ 
cier  comme  il  convient  la  mode  du  parfum  à 
l’époque  de  Cléopâtre,  et  la  publicité  nombreuse 
faite  en  ces  temps-ci  et  sur  ce  sujet  par  un  savon 
d’origine  américaine  n’avancera  certainement  pas 
beaucoup  la  question,  —  mais  nous  pouvons 
faire  établir  assez  facilement  la  courbe  du  goût 
depuis  1890  jusqu’à  nos  jours. 

11  n’est  pas  nécessaire,  du  reste,  de  raisonner 
de  ces  choses  en  bibliomane  penché  sur  des 
documents  ;  il  vaudra  mieux  les  indiquer  seule¬ 
ment  pour  que  chacun  en  puisse  rêver  à  son  aise 
et,  tirant  de  là  des  conclusions  utiles,  s’efforce 
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par  la  suite  de  créer  le  parfum  et  le  condition¬ 
nement  qui  conviendront  absolument  aux  goûts 
de  notre  époque. 

Nous  disons  donc  que  1885-1890  sont,  par 
excellence,  les  années  où  le  décor  du  tissu,  par 
exemple,  s’attache  à  la  reproduction  aussi  vraie 
qu’il  se  peut  de  la  nature.  Veut-on  un  décor  de 
fleurs,  le  dessinateur,  puis  le  tisseur  les  reprodui¬ 
sent  dans  toute  leur  vérité  de  formes  et  de  colo¬ 
ris.  Par  petits  bouquets,  par  fleurs  jetées,  voire 
même,  hélas  !  par  gerbes  construites  à  la  manière 
des  fleuristes,  les  artisans  sèment  les  tissus,  les 
papiers  peints  de  roses  très  naturelles,  d’œillets, 
de  violettes,  et  n’utilisent  même  pas,  du  reste, 
des  fleurs  plus  «  composées  » ,  de  masse  plus 
décorative  comme  les  pivoines,  les  tournesols.  Et 
c’est  alors  l’époque  où  les  parfums  s’efforcent  d’être 
vrais  eux  aussi.  On  vend  de  la  violette,  de  l’œil¬ 
let,  de  la  rose.  On  use  aussi  du  musc,  de  l’opo- 
panax,  du  patchouli,  dont  la  violence  caractérise 
facilement  une  certaine  sorte  de  clientèle. 

Veut-on,  par  un  certain  exotisme,  exciter  la 
curiosité  des  acheteurs  !  Delettrez  lance  son 
Amaryllis  du  Japon,  à  quoi  Piver  répond  bien¬ 
tôt  par  son  Corylopsis  du  Japon  ;  mais  sincère  ou 
non  dans  sa  marchandise,  le  parfumeur  entend 
cependant  vendre  à  sa  clientèle  un  parfum  qu’il 
dit  naturel  et  direct,  le  produit  sans  mélange. 

Il  n’a  pas  songé  encore  ou,  du  moins,  il  ne 
le  dit  pas,  à  composer,  à  inventer  pour  mieux 
dire  des  odeurs  neuves  ;  il  n’interprète  pas  la 
nature,  il  se  contente  de  la  livrer  telle  que  ou  de 
l  imiter  de  son  mieux,  ainsi  que  font  les  dessina¬ 
teurs,  les  peintres,  les  décorateurs. 

Et  ces  odeurs  se  vendent  dans  des  flacons 
bien  simples,  bien  naïfs,  de  pauvre  aspect,  —  et 


l’étiquette  reproduit  la  fleur  dont  le  parfum  fut 
recueilli. 

N’y  a-t-il  donc  pas  à  ce  moment  de  riches 
clientes,  susceptibles  d’aimer  le  beau?  Si,  bien 
certainement,  mais  elles  ne  sont  point  tentées  par 
le  luxe  d’un  conditionnement  qu’on  ne  leur  offre 
pas  encore  et  c’est  chez  elles,  dans  leur  maison, 
qu’elles  enferment  leurs  parfums  dans  des  flacons 
de  grand  prix.  Baccarat  ou  Bohême,  taillés  à 
multiples  facettes. 

C’est  l’époque,  non  plus  de  la  crinoline,  mais 
de  la  tournure.  C’est  aussi  le  règne  du  corset 
qui,  longtemps  encore,  dur  et  impérieux,  oppri¬ 
mera  la  femme. 

La  musique  en  est  à  Adam,  Meyerbeer,  Ros- 
sini,  Donizetti,  Gounod,  Delibes.  La  vogue  de 
Massenet  commence  à  s’affirmer.  Bizet  est  une 
exception  qu’on  tolère,  et  Wagner  n’a  encore  que 
peu  de  partisans. 

Puis,  par  une  lente  évolution,  peu  à  peu,  dans 
le  tissu,  le  décor  se  transforme.  Le  décor  géo¬ 
métrique  intervient  d’abord  modestement.  La  fleur 
n’est  plus  utilisée  d’une  manière  aussi  exclusive 
et,  surtout,  elle  n’est  plus  reproduite  dans  sa 
forme  et  son  coloris  naturels.  Le  dessinateur  en 
tire  parti.  Il  ne  la  dispose  plus  en  touffes  régu¬ 
lières,  en  semis  rigoureusement  alternés,  il  la 
transforme,  il  l’interprète  peu  à  peu.  Il  pense,  il 
crée  une  autre  fleur,  modifiant  et  déformant  la 
nature  pour  l’assouplir  à  sa  volonté  de  créer  du 
nouveau.  Il  rentre  dans  l’artificiel,  il  compose  (0- 

(')  Pour  en  donner  une  idée,  et  pour  ne  pas  vous  submerger, 
chers  lecteurs,  sous  des  cons’déralions  et  des  exemples  qui  vraiment 
sont  un  peu  loin  du  parfum,  je  vous  rappellerai  seulement  le  décor 
de  1912,  la  petite  rose  bulgare  si  drôlement  contournée  et  qui  eut 
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C’est  dans  le  même  temps  que  se  créaient  les 
parfums  composés  et  que  nos  grands  parfumeurs 
lançaient  pour  ne  citer  que  deux  noms  :  L’Or, 
de  Coty,  ou  Quelques  Fleurs,  d’Houbigant,  où 
se  décelait  le  souci  de  faire  du  nouveau  et  de 
n’emprunter  plus  à  la  nature  que  des  éléments  per¬ 
mettant  de  ((  créer  »  des  parfums  encore  inconnus. 

Que  devient  alors  le  conditionnement  ?  C’est  là 
que  les  grands  créateurs  montrèrent  en  quelque 
sorte  du  génie  en  choisissant,  presque  toujours, 
avec  des  matières  précieuses  des  formes  simples 
qui  ne  se  sont,  pour  ainsi  dire,  pas  démodées.  La 
présentation  des  deux  parfums  cités  plus  haut  et 
qui,  croyons-nous,  n’a  pas  été  transformée,  reste 
très  bonne  et  parfaitement  adaptée  au  goût  du 
jour  L). 

11  faut  noter  ici  l’influence  qu’exerça  sur  le  con¬ 
ditionnement  et  sans  doute  aussi  sur  le  parfum  une 
manifestation  qui  a  eu  dans  tout  notre  art  déco¬ 
ratif  une  place  importante  :  je  veux  parler  des 
ballets  russes  dont  l’esprit,  la  couleur,  la  musique 
aussi  parfois,  nous  apportèrent  une  orientation 
nouvelle. 

Et  ce  fut  l’éclosion,  la  création  d’innombrables 
parfums  composés.  Plus  de  fleurs  !  Que  sont  deve¬ 
nus  les  violettes,  les  oeillets,  les  iris?...  11  n’est 
plus  de  parfumeurs  qui  les  lancent.  La  Rose 
seule,  reine  des  fleurs  sans  doute,  a  trouvé  grâce  ; 
elle  reste  inscrite  au  catalogue  des  grandes  mai¬ 
sons.  Mais  ce  que  nous  voyons  maintenant,  ce 
que  nous  respirons  ce  sont  Mon  Boudoir,  Pour¬ 
pre  d’ Automne,  Au  Fil  de  l’Eau,  Vierge  Folle, 
Musar dises,  le  Jade,  Pompéia,  Monbrosia,  un 


(')  11  n’est  pas  possible  d’oublier  ici  le  nom  du  maître  verrier 
Lalique  qui  a  fait  faire  tant  de  progrès  à  son  art  et  à  qui  les 


Air  embaumé.  D’innombrables  créations  ajoutent 
chaque  jour  un  nom  à  la  liste  si  longue  des  déno¬ 
minations  charmantes  dont  les  parfumeurs  bapti¬ 
sent  des  odeurs  inédites. 

Les  présentations  ont  aussi  évolué.  Le  coutu¬ 
rier  Poiret  qui,  ayant  lancé  son  affaire  d’ameuble¬ 
ment  sous  le  vocable  de  tJiCartine,  créa  ensuite 
les  Parfums  de  Rosine,  fut  un  de  ceux  qui  firent 
les  plus  grands  efforts  pour  conditionner  les  par¬ 
fums  dans  un  sens  moderne.  La  Nuit  de  Chine, 
le  Parfum  des  Borgia,  Pierrot,  etc.,  furent 
autant  de  créations  d’un  aspect  vraiment  nonveau. 
Henriette  Gabilla,  dans  le  même  moment,  —  et 
dans  un  autre  aspect,  —  créait  des  étiquettes  et 
des  boîtages  charmants. 

On  a  vu,  de  plus,  à  l’Exposition  des  Arts 
Décoratifs,  et  l’on  verra  par  les  photos  que  nous 
en  donnons,  que  les  exposants  ont  fait  de  loua¬ 
bles  efforts  pour  adapter  leur  production  au  sens 
actuel  du  décor. 

Peut-on  dire  qu’il  y  ait  un  sens  très  net,  une 
orientation  très  précise  soit  dans  le  parfum,  soit 
dans  sa  présentation  ?  C’est  ici  qu’il  faut  réfléchir. 

Pour  qui  a  visité  avec  soin  l’Exposition,  il 
semble  que  deux  tendances  extrêmes  se  sont  très 
nettement  affrontées.  On  trouve  une  rigueur  de 
lignes,  une  modestie  de  tons,  une  sécheresse 
même,  marquant  une  volonté  de  recommence¬ 
ment,  un  parti  pris  de  simplicité,  un  rigorisme, 
qui  ressemblent  au  mysticisme  du  moyen  âge  ; 
mais  on  trouve  aussi  et  presque  en  même  temps, 
une  débauche  de  couleurs,  de  l’or,  des  rouges 
laque,  des  bleus  vifs  et  des  noirs  poussant  bruta¬ 
lement  en  avant  tous  ces  tons  et  tout  cet  or,  une 
sorte  de  richesse  barbare  qui  sent  l’idole  et  le 
paganisme  du  veau  d’or. 
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Ce  n’est  pas  ici  qu’il  convient  de  philosopher 
et  de  voir  si  ce  ne  sont  pas,  sous  l’aspect  de 
l’art,  deux  grandes  idées  qui  s’affrontent,  deux 
grands  courants  qui  se  heurtent.  Laissons  à 
d’autres  ce  débat  périlleux  et  pensons  qu’il  y  a 
là  plus  simplement  l’influence  de  la  ligne  méca¬ 
nique  de  l’auto,  des  matériaux  nouveaux,  de 
l’absence  de  main-d’œuvre  qui  rend  impossible 
dans  certains  corps  de  métiers  le  travail  de  l’enjo¬ 
livement,  et  l’influence  aussi  de  tout  cet  Extrême- 
Orient  dont  nous  parlons  beaucoup  depuis  quel¬ 
ques  années,  qui  semble  peu  à  peu  nous  imposer 
la  richesse  et  la  préciosité  de  ses  décors  et  qui, 
aussi,  par  la  Russie  bolcheviste,  envahit  l’Eu¬ 
rope  sans  qu’on  s’en  doute  précisément. 

De  quel  côté  sera  donc  la  vérité  de  l’avenir 
ou,  à  défaut  d’une  aussi  lointaine  clairvoyance, 
la  vérité  du  présent. 

Eh  bien  !  je  pense  que,  pour  le  moment,  c’est 
vers  la  simplicité  que  nous  irons  et  je  préconise 


pour  quelque  temps  encore  les  flacons  de  riche 
matière  et  de  formes  pures,  bien  assis  sur  une 
base  logique  ;  l’étiquette  sera  de  simples  lettres 
nobles  et  gracieuses;  le  boîtage  recouvert  de  soie 
ou  de  papier  en  tons  neutres,  à  peine  rehaussés 
de  quelques  notes  d’or  ou  de  tons  très  chauds  et 
soutenus. 

Le  parfum  lui-même  devrait,  à  mon  sens, 
abandonner  ses  excès  un  peu  romantiques  et  re¬ 
venir  peu  à  peu  vers  des  tons  plus  frais,  plus 
jeune  fille,  plus  bon  enfant.  Je  crois,  —  mais 
oui,  je  le  crois,  —  qu’on  en  reviendra  à  des  goûts 
moins  violents  et  que,  là  comme  ailleurs,  un 
excès  de  bizarrerie  nous  amènera  une  réaction  vers 
des  goûts  plus  sains,  plus  simples  aussi. 

Les  dénominations  ?  En  ce  moment  l’Orient 
est  en  vogue,  mais  dans  quelque  temps,  je  vois 
très  bien  :  l’Œillet,  le  Chèvrefeuille  des  Bois, 
la  Violette,  les  Genêts  d’Or...  Tout  simple¬ 
ment?  Mais  oui...  Pourquoi  pas?  PA 
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“La  Parfumerie  Moderne”  et  les  Editions  Pierre  Argence 
à  l’Exposition  des  Arts  Décoratifs 

“La  Parfumerie  Moderne”  “La  Parfumerie  Moderne” 

and  the  Pierre  Argence  Publications  y  las  Edicions  Pierre  Argence 

at  the  Exposition  of  Décorative  Arts  en  la  Exposicion  de  los  Artes  Décoratives 


Nous  avons,  en  temps  opportun, 
informé  nos  lecteurs  de  l’admission  de 
La  Parfumerie  Moderne  à  figurer  parmi 
les  Exposants  de  la  Section  du  Livre, 
Groupe  II,  classe  15,  à  l’Exposition 
Internationale  des  Arts  Décoratifs  et 
Industriels  Modernes.  Nous  signalions 
que  l’effort  réalisé  à  cette  occasion  avait 
été  particulièrement  apprécié  par  les 
personnalités  officielles  le  jour  de  l’inau¬ 
guration. 

Aussi  bien  les  publications  Pierre 
Argence  tenaient-elles  une  place  de 
choix  parmi  les  productions  de  la, 
presse  technique  française  susceptibles 
par  leur  tenue  artistique,  de  mettre  en 
valeur  à  la  fois  le  goût  français  et  l’acti¬ 
vité  des  industries  auxquelles  elles  se 
rapportent. 

La  Parfumerie  Moderne  remplit  de 
longue  date  et  fort  dignement  ce  double 
rôle  et  la  présentation  qu’en  avait  fait 
M.  Pierre  Argence,  en  même  temps  que 
de  Ganterie  et  de  La  Soierie  de  Lyon 
composait  un  ensemble  dont  on  peut 
dire,  sans  forfanterie,  qu’il  venait  au 
meilleur  rang  parmi  les  publications 
techniques. 

Nous  ne  surprendrons  donc  aucun 
de  nos  lecteurs  en  signalant,  aujour¬ 
d’hui,  que  cette  opinion  s’est  trouvée 
entièrement  partagée  par  le  Jury  de 
l’Exposition,  et  qu’une  Médaille  d’Or 
a  été  décernée  aux  publications  Pierre 
Argence.  Nous  sommes  heureux  de 
constater  que  l’approbation  unanime 
reçue  par  notre  revue  dans  les  mi¬ 
lieux  Industriels  intéressés  se  trouve 
rehaussée  par  celle  d’un  jury,  dont 
le  moins  qu’on  puisse  dire,  est  qu’il 
était  Impartial.  Nous  sommes  certains 
que  ce  précieux  encouragement  ne  fait 
que  souligner  un  essor  dont  ncs  lecteurs 
connaissent  les  remarquables  étapes. 

La  Rédaction. 


We  hâve  in  due  time  told  our  readers 
about  the  admittance  of  La  Parfumerie 
Moderne  among  exhibitors  in  the  Book 
Section,  Group  Ilnd,  class  15th,  at 
the  International  Exposition  of  Modem 
Industrial  and  Décorative  Arts.  We 
hâve  also  reported  that  this  efforts  had 
been  specially  appreciated  by  officiais 
on  the  inauguration  visit. 

Besides,  the  Pierre  Argence  publica¬ 
tions  were  also  holding  a  high  rank 
among  the  French  technical  journals 
which  being  artistically  edited  serve  a 
two-fold  purpose  by  enhancing  French 
taste  as  well  as  the  activity  of  the  indus¬ 
tries  they  are  dealing  with. 

La  Parfumerie  Moderne  has  for  a  long 
time  fu  filled  that  double  duty  with 
distinction.  The  présentation  that  Mr. 
Argence  had  prepared  for  it,  as  well  as 
for  Ganterie,  La  Soierie  de  Lyon,  formed 
an  ensemble  of  which  we  can  truly 
say,  without  bragging  about  oui'selves, 
that  they  were  foremost  among  tech¬ 
nical  publications. 

No  one  of  our  readers  will  therefore 
be  surprised  at  our  report  to-day, 
saying  that  the  above  opinion  was  enti- 
rely  endorsed  by  the  Exposition  Jury, 
and  that  a  gold  medal  was  awarded  to 
the  Pierre  Argence  publications.  We 
are  happy  to  mark  that  the  unanimous 
approval  our  review  is  enjoying  in  the 
industrial  circles  it  concerns  has  been 
confirmed  by  that  of  the  Jury,  of  which 
the  least  we  can  say  is  that  they  were 
Impartial.  We  are  sure  that  this  pre- 
cious  encouragement  only  points  to  an 
effort  of  which  the  usefulness  will  be 
asserted  in  a  near  future. 

The  Editor. 


Ja  hemos  informado  â  nuestros  lec¬ 
tures  en  tiempo  oportuno,  sobre  la 
admision  de  La  Parfumerie  Moderne 
para  que  figure  entre  los  Expositores 
de  la  Secclon  del  Libro,  Grupo  II, 
clase  15,  en  la  Exposicion  Internacional 
de  los  Artes  Décoratives  é  Industriales 
Modernes.  Senalamos  que  el  esfuerzo 
realizado,  habia  sido  apreciado  particu- 
larmente  por  las  personalidades  ofi- 
ciales  el  dia  de  la  inauguracion. 

Asi  pues,  las  publicaciones  Pierre 
Argence,  tenian  un  lugar  preferido 
entre  las  producciones  de  la  Prensa 
tecnica  francesa,  suceptibles,  por  su 
aspecto  artistico,  de  hacer  apreciar  à  la 
vez  el  gusto  frances  y  la  actividad  de 
las  industrias  â  las  cuales  se  refieren. 

La  Parfumerie  Moderne  de  sempena 
desde  hace  mucho  tiempo  y  con  la 
mayor  dignidad,  ese  doble  papel  y  la 
presentacion  que  habia  hecho  el  Sr. 
Pierre  Argence,  al  mismo  tiempo  que 
de  La  Sederia  de  Lyon  y  de  Ganterie, 
componia  un  conjunto,  del  cual  puede 
decirse  sin  temor  de  ser  exagerado,  que 
se  hallaba  en  el  mejor  lugar  entre  les 
publicaciones  tecnicas. 

No  sorprenderemos  pues  a  ninguno 
de  nuestros  lectures,  sefialando  hoy 
que  esta  opinion  se  ha  hallado  entera- 
mente  aprobada  por  el  Jurado  de  la 
Exposicion  y  que  se  ha  concedido  una 
medalla  de  oro  â  las  Publicaciones  Pierre 
Argence.  Nos  congratulâmes  al  notar 
que  la  aprobacion  unanime  recibida 
por  nuestra  revista  en  los  centres  Indus¬ 
triales  intéresados  se  halla  realzada  por 
la  de  un  Jurado  del  que  lo  menos  que 
se  puede  decir  es  que  era  enteramente 
imparcial.  Tenemos  la  seguridad  que 
este  precioso  aliento  no  hace  mas  que 
subrayar  un  erfuerzo  que  un  porvenir 
provimo  nos  dara  â  conocer  su  utilidad. 

La  Redaccion. 
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Le  Citronnier  en  Guinée 


N’est-il  pas  pour  le  moins  très 
regrettable  que  la  France  reste  tribu¬ 
taire  de  l’étranger  pour  les  essences 
de  citron  et  l’acide  citrique,  alors  que, 
par  nos  colonies  du  moins,  elle  devait 
être  un  des  plus  grands  fournisseurs 
du  monde  P  Si  non  le  plus  grand. 

Mais  c’est  chez  nous  une  habitude 
constante,  si  parfaitement  établie,  de 
demander  aux  autres  ce  que  nous 
pourrions  avoir  en  abondance  et  à  bon 
compte,  que  nous  ne  songeons  même 
plus  à  nous  en  étonner,  ni  à  réagir. 

Voire  même  quand  il  y  aurait  là  une 
très  belle  source  de  richesse  facile  à 
réaliser. 

N’est-ce  pas  d’ailleurs  une  des  mille 
raisons  qui  nous  font  considérer  trop 
souvent,  hélas  !  comme  des  gens  trop 
riches,  prodigues,  insouciants  et  inca¬ 
pables  de  profiter  même  de  ce  qu’ils 
ont.  —  Donc  peu  dignes  d’intérêt. 

Soyons  équitables  et  nous  avoue¬ 
rons  que  c’est  cette  triste  opinion  que 
nous  aurions  de  l’étranger,  quel  qu’il 
soit,  si  nous  le  vçyions  pratiquer  une 
gabegie  telle  que  celle  qui  règne  chez 

Pour  l’essence  de  citron  et  l’acide 
citrique  qui  seuls  nous  Intéressent 
aujourd’hui,  cela  tourne  presque  au 
ridicule  et  au  scandale,  alors  que  nom¬ 
bre  de  nos  colonies  peuvent  nous  en 
fournir  la  matière  première  en  abon¬ 
dance  et  à  peu  près  gratuitement. 

Presque  toutes  nos  possessions  se 
prêteraient,  en  effet,  magnifiquement 
à  la  culture  industrielle  du  citronnier, 
les  Antilles,  Bourbon,  Madagascar, 
l’Algérie,  la  Tunisie,  le  Maroc,  etc..., 
mais  pour  le'  moment  du  moins,  nous 
nous  contenterons  d’attirer  l’attention 
des  intéressés  sur  une  région  particu¬ 
lièrement  privilégiée  à  ce  sujet  et  d’où 
nous  rentrons  :  La  Guinée  Française. 

Presque  partout,  en  abondance,  on 
y  rencontre  dans  les  cultures  européen¬ 
nes  et  même  près  des  cases  indigènes, 
un  petit  citron  vert,  rond,  bien  acide, 
et  d’un  parfum  remarquablement  agréa¬ 
ble  :  Citrus  limonum. 

Quand  et  comment  y  fut-il  intro¬ 
duit  P  Questions  pour  l’instant  peu 


intéressantes  étant  donné  le  seul  but 
pratique  que  nous  poursuivons  ici.  — 
Nous  nous  contenterons  de  constater 
qu’il  s’est  si  bien  acclimaté  qu’on  peut 
le  considérer  au  moins  comme  presque 
naturalisé,  puisqu’on  le  voit  se  repro¬ 
duire  souvent  par  graines,  sans  soin, 
de  lui-même,  sans  aucune  interven¬ 
tion. 

Malgré  toutes  ses  qualités,  sa  petite 
taille  n’en  permettrait  pas  l’exportation 
à  un  prix  rémunérateur  et  du  reste  nos 
services  de  bateaux  trop  peu  fréquents 
et  souvent  irréguliers  et  peu  rapides 
constitueraient  un  empêchement  suf¬ 
fisant. 

De  plus,  comme  on  le  sait,  presque 
partout  dans  les  colonies,  citrons  et 
oranges,  même  parfaitement  mûrs,  ne 
prennent  pas  les  belles  couleurs  sous 
lesquelles  l’œil  de  l’Européen  est  habi¬ 
tué  à  les  voir.  —  Question  de  radiations 
solaires,  dit-on. 

Sur  les  marchés  européens,  il  ne 
faut  que  de  beaux  fruits,  les  plus  beaux 
même.  L’homme  moderne  ne  se  nour¬ 
rit  pas  seulement  par  la  bouche,  mais 
aussi  et  grandement  par  l'œil.  En  tout 
cas,  quand  celui-ci  est  pleinement  satis¬ 
fait  seulement,  toute  grande,  il  ouvre 
sa  bourse. 

Mais  ces  deux  points  noirs,  petite 
taille  et  couleur  défectueuse  sont,  pour 
l’essence  et  l’acide,  sans  nul  impor¬ 
tance,  puisque  le  consommateur  ne 
verra  que  le  goût,  l’emballage  et  l’ha¬ 
billage .  ce  en  quoi  près  de  la  Par¬ 

fumerie  Moderne  et  de  ses  annonciers, 
on  trouvera  les  meilleurs  conseils. 

Ceci  dit,  la  question  naturellement  se 
pose.  Dans  quelle  région  de  la  Guinée 
Française  serait-il  préférable  de  s’ins¬ 
taller  pour  une  telle  exploitation  P 

Chacune  présente  au  moins  quelques 
avantages  et  inconvénients.  Hâtive¬ 
ment,  passons-les  en  revue  pour  aider 
un  peu  du  moins  le  technicien  qui,  de 
toutes  façons,  avant  de  fixer  son  choix 
définitif  devra  aller  sur  place  voir  et 
juger  par  lui-même.  Petit  voyage  peu 
coûteux  et  relativement  agréable  si 
on  le  compare  aux  magnifiques  résul¬ 
tats  économiques  à  en  provenir. 


Française 

Selon  ses  convenances,  ses  goûts, 
ses  aptitudes  p  rsonnelles,  le  spécialiste 
prendra  une  résolution. 

A  Conakry  même,  un  véritable 
joyau,  et  dans  les  environs,  ce  citron¬ 
nier  est  abondant,  d’une  croissance  et 
d’une  fructification  remarquables,  à 
bon  compte  on  y  établirait  de  vastes 
plantations  d’un  grand  rendement, 
mais  ici  la  main-d’œuvre  serait  peut- 
être  un  peu  chère,  pas  très  constante 
et  toujours  difficile  à  trouver  en  abon¬ 
dance.  Comme  dans  presque  tous  les 
ports  de  mer.  De  plus,  le  climat,  idéal 
pour  celui  qui  n’est  pas  appelé  à  y  séjour¬ 
ner  très  longtemps,  est,  au  contraire, 
difficile  à  supporter  à  la  longue  pour  le 
blanc  ou  du  moins  pour  certains  Euro¬ 
péens.  Car  il  en  est,  et  beaucoup,  qui, 
sans  aucun  inconvénient,  y  séjournent 
durant  de  longues  années. 

Du  côté  du  faubourg  de  La  Cana- 
yenne  principalement,  au  milieu  d’uie 
végétation  tropicale  merveilleuse,  on 
trouverait  en  abondance  des  terres 
excellentes. 

Intentionnellement,  nous  passerons 
sous  silence  le  Rio  Nurès  et  ses  envi¬ 
rons,  à  un  climat  humide  et  anémiant, 
il  ne  nous  semble  opposer  à  peu  près 
aucun  avantage  appréciable. 

A  Kindia  et  dans  les  environs,  c’est- 
à-dire  en  moyenne  Guinée,  à  une 
demi-journée  de  trajet  du  plus  beau 
petit  chemin  de  fer-jouet,  au  milieu  de 
sites  incomparables  on  aurait,  avec  un 
climat  déjà  un  peu  moins  dur,  beaucoup 
de  chances  de  réunir,  bon  nombre  de 
desiderata,  mais  il  est  à  craindre  que  la 
main-d’œuvre  soit  rare,  trop  prise 
déjà  par  les  plantations  européennes  de 
bananiers  et  d’ananas. 

A  Mamon,  en  pleine  moyenne  Gui¬ 
née,  même  situation  économique  avec 
un  climat  parfaitement  agréable  et  des 
sites  superbes. 

Au  Fouta-Djalon,  pays  extrêmement 
pittoresque,  à  juste  titre  surnommé  la 
«  Petite  Suisse  africaine  »  l’emplacement 
serait  au  point  de  vue  culture  excel¬ 
lent  et  aisément  on  pourrait  y  trouver 
quantité  de  traces  d’un  très  minime 
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rapport  pour  les  cultures  ordinaires 
(abîmées  par  Vécouhage)  mais  .par¬ 
faites  pour  le  citronnier.  Malheureuse¬ 
ment,  l’indigène,  le  Foulla,  plutôt 
pasteur  qu’agriculteur,  est  peu  travail¬ 
leur,  et  ses  nombreux  Grands  Sei¬ 
gneurs,  gros  propriétaires  terriens,  vé¬ 
ritables  barons  féodaux,  se  montrent 
peu  disposés  à  laisser  leurs  adminis¬ 
trés  (véritables  cerfs,  anciens  esclaves 
aujourd’hui  officiellement  libérés,  mais 
en  fait  demeurés  «  captifs  de  case  » 
c’est-à-dire  esclaves  volontaires),  tra¬ 
vailler  pour  le  compte  des  Européens 
qui  viendraient  s’installer  dans  le  pays. 

Habitués  à  vivre  loin  des  blancs,  au 
milieu  de  leurs  nombreux  harems  dont 
les  sujets  sont  d’ailleurs  véritablement 
élégants  de  formes  et  de  traits,  rappe¬ 
lant  ceux  des  géorgiennes  bien  plutôt 
que  des  négresses,  ils  ne  voient  guère 
que  des  fonctionnaires  de  passage,  tou¬ 
jours  disposés  à  les  aider  en  toutes 
choses.  On  comprend  aisément  qu’ils 
n’ont  guère  intérêt  à  ce  que  des  colons 
s’installent  dans  ce  petit  Eden,  d’où 
le  serpent  n’a  fait  chasser  ni  Adam  ni 
Eve,  qu’il  semble  même  y  attirer  en 
grand  nombre. 

A  ces  inconvénients,  non  irrémédia¬ 
bles  d’ailleurs,  s’en  joint  un  autre  : 
l’éloignement  du  chemin  de  fer  et 
des  contrées  habitées  par  des  blancs, 
d’où  un  isolement  parfois  difficile  à 
supporter  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
vieux  coloniaux  endurcis,  des  brous~ 
sards. 

En  Haute  Guinée,  à  la  frontière  du 
Sierra-Léone  et  du  Liberia,  on  trouve¬ 
rait  des  terres  et  une  végétation  plus 
belle  encore,  parfaitement  comparable 
d’ailleurs  à  la  végétation  équatoriale, 
mais  là  l’éloignement  de  la  voie  ferrée 
serait  bien  plus  considérable  encore, 
d’où  :  des  frais,  de  longs  voyages  et 
mille  et  un  autres  désagréments. 

Un  peu  plus  au  nord,  près  du  Haut- 
Niger  et  du  Milo,  à  Kouroussa  et  à 
Kankan,  à  ce  dernier  point  spéciale¬ 
ment,  ce  citronnier  existe  en  grande 
abondance,  par  de  simples  semis  sur 
place,  on  en  fait  même  assez  fréquem¬ 
ment  de  superbes  haies  aussi  défen¬ 
sives  que  fructifères  et  ornementales, 
aussi  bien  par  leurs  fie  rs  que  par  leurs 
fruits,  sans  aucun  soin. 

Là,  la  main-d’œuvre  est  certainement 
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"une  des  meilleures  au  moins  qu’on 
puisse  rencontrer  dans  les  colonies, 
relativement  active  et  assez  intelli¬ 
gente  pour  que  la  charrue  y  soit  dès 
maintenant  répandue. 

A  ce  sujet,  et  pour  bien  prouver  ce 
que  nous  avançons,  qu’il  nous  soit  per¬ 
mis  d’ouvrir  une  parenthèse  et  d’évo¬ 
quer  un  instant  des  souvenirs  personnels 
Aux  environs  de  Kankan  il  n’est 
aucunement  rare  de  voir  gamins  et 
gamines,  çncore  des  enfants,  mener 
leurs  bœufs  le  long  des  pistes,  atteler 
leurs  animaux  eux-mêmes,  et  seuls, 
mieux  que  bien  des  laboureurs  blancs, 
tirer  des  sillons  parfaitement  droits. 

Quant  aux  terrains,  dans  les  environs 
mêmes  de  la  ville,  on  en  trouverait  de 
parfaits  en  toutes  quantités  suffisantes. 

A  notre  avis  du  moins,  bien  d’autres 
avantages  encore  militent  en  faveur 
de  Kankan. 

Très  nombreuses  s’y  rencontrent  les 
espèces  et  variétés  de  plantes  à  parfums 
divers  dont  par  la  suite  il  serait  très 
intéressant  de  tirer  parti. 

Le  climat  est  sain  et  agréable,  la 
colonie  européenne  relativement  nom¬ 
breuse  et  aimable  —  chose  nullement 
dédaignable,  l’expérience  nous  l’a  su¬ 
rabondamment  prouvé. 

Le  chemin  de  fer  y  donne  accès  et 
ses  tarifs  ne  sont  pas  abusifs,  surtout 
pour  des  marchandises  telles  que  celles 
ici  considérées. 

La  population  indigène  y  est  douce, 
relativement  active,  travailleuse  et 
d’un  commerce  agréable,  même  s’il  est 
peu  tenu  compte  des  nombreuses 
mondaines  Kankaniennes  (et  peut-être 
«Cancanières  »)  qui  peuplent  la  ville, 
ses  places,  ses  boulevards  aux  arbres 
géants,  et  ses  nombreux  magasins  où 
la  vente  des  parfums,  même  des  meil¬ 
leures  marques  parfois,  joue  un  rôle 
aussi  important  que  surprenant. 

C’est  là,  somme  toute,  qu’il  y  aurait 
le  plus  d’avantages  à  cr-'er  de  suite  des 
plantations  et  le  petit  établissement 
nécessité  par  leur  première  exploita¬ 
tion,  quitte  à  viser  grand  et  prévoir  la 
distillation  d’autres  parfums  par  la 
suite. 

Puissions-nous  décider  quelques  spé¬ 
cialistes  :  rapidement  la  Guinée  fran¬ 
çaise  serait  dotée  d’une  nouvelle  source 


d’une  abondante  richesse,  et  la  Métro¬ 
pole,  dans  quelques  années,  passerait 
du  rôle  d’importateur  à  celui,  bien  au¬ 
trement  intéressant,  d’exportateur. 

J.  Goffart. 

*  * 

Prochainement,  nous  reviendrons  ici- 
même  sur  les  plantes  à  parfum  de  la 
Guinée. 


ERRATA 

Par  suite  d'un  accident  qui  nous  a  obligés  à 
remanier,  au  moment  du  tirage,  une  partie  de 
notre  composition,  le  texte  consacré  dans  notre 
numéro  d’octobre  (page  248)  à  la  Maison 
R.  E.  LOISSE  DE  .‘.OISEL  de  GRASSE 

a  été  quelque  peu  déformé.  Nous  nous  faisons 
ci-dessous  tel  qu’il  nous  a  été  communiqué  ; 

Depuis  sa  fondation,  notre  Maison 
a  toujours  eu  pour  principe  de  se 
consacrer  exclusivement  à  la  création 
et  à  la  production  de  substances  aro¬ 
matiques  irréprochables  et  offrant  les 
garanties  les  plus  sérieuses. 

Nous  devons  à  cette  attitude  d’être 
favorisés  de  la  confiance  de  firmes  de 
premier  ordre  qui  ont  adopté  nos 
spécialités  et  les  utilisent  d’une  façon 
régulière. 

Parmi  celles-ci,  nous  rappelons  : 
l’Auranthème,  la  Fleur  d’Oranger,  le 
Jasmin  de  S,  le  Lilas  C,  le  Narcisse  12, 
le  Néroly  35,  l’Œillet  183,  etc.,  dont 
le  succès  a  été  très  grand  au  cours  de 
ces  dernières  années  et  qui  sont  la 
base  d  extraits  actuellement  en  vogue. 

Notre  Lilas  42  et  notre  Vert  de 
Jasmin,  de  création  plus  récente,  sont 
déjà  très  appréciés. 

Nous  avons  également,  sur  le  désir 
exprimé  par  certains  de  nos  clients, 
et  mettant  à  profit  notre  situation 
privilégiée  au  centre  des  cultures  les 
plus  réputées,  créé  une  série  d’essen¬ 
ces  florales  et  de  fantaisie  composées 
de  principes  naturels  purs,  extraits 
par  les  procédés  les  plus  perfectionnés, 
associés  à  des  corps  chimiques  nou¬ 
veaux  auxquels  elles  doivent  leur  note 
particulière.  Ces  essences  peuvent  être 
utilisées,  sans  modification,  pour  par¬ 
fumer  des  crèmes,  des  poudres,  etc., 
ou  comme  «  fond  »  pour  beaucoup 
d’autres  compositions. 
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M.  Pierre  Argence,  Editeur  de  "'ha  Parfumerie  Moderne’’, 
parle  sur  la  Publicité  française,  à  l’Université  de  Genève 


M.  Pierre  Argence,  éditeur  de  La 
Parfumerie  Moderne,  a  fait,  vendredi 
27  novembre,  à  la  Faculté  des  Sciences  . 
Economiques  et  Sociales  de  Genève, 
une  conférence  sur  la  Publicité  fran¬ 
çaise. 

Illustrée  par  des  exemples  tracés, 
sous  les  yeux  du  public  par  M.  F. 
Desroches,  dont  nos  lecteurs  ont  sou¬ 
vent  apprécié  le  remarquable  talen% 
cette  conférence  a  vivement  intéressé 
un  très  nombreux  public  de  profes¬ 
seurs,  d’étudiants,  de  techniciens  et 
de  commerçants,  et  sa  causerie,  t  ès 
documentée,  a  eu  le  plus  grand 
succès. 

On  trouvera  ci-après  quelques  ex¬ 
traits  de  la  Presse  genevoise,  qui  est 
unanime  à  rendre  hommage  à  la  com¬ 
pétence  de  notre  éditeur,  qu’elle  pré¬ 
sente  comme  un  des  meilleurs  techni¬ 
ciens  français. 

Le  Journal  de  Genèae,  28  novembre  : 

Sur  la  Publicité. 

«  Présenté  aux  étudiants  et  au  public 
par  le  professeur  Folliet,  vendredi 
après-midi,  M.  Pierre  Argence,  de 
l’Agence  Havas,  a  fait  dans  une  des 
salles  de  l’Université  une  conférence 
qui  eût  été  plus  intéressante  encore  si, 
limité  par  le  temps,  le  spécialiste  qui 
parlait  avait  pu  traiter  son  sujet  avec 
ampleur. 

«  C’est  de  la  publicité  française,  telle 
qu’elle  est  comprise  et  pratiquée  en 
France  qu’il  s’agissait,  et  sans  doute 
d’autres  pays  en  ont  parfois  une  con¬ 
ception  différente.  L’annonce  fran¬ 
çaise  veut  être  gracieuse  et  claire,  l’an¬ 
glaise  s’adressera  au  sentiment  de  la 
famille,  du  home,  l’allemande  sera 
vigoureuse.  Il  y  a  toute  une  psychologie 
à  établir  ;  elle  ne  serait  pas  nouvelle.  On 
connaît  des  annonces  de  recruteurs  en 
1766,  de  stations  balnéaires  en  1661  à  la 
Gazette  de  France,  de  modes  en  1785, 
etc.  M.  Argence  a  exposé  sommaire¬ 
ment  quelques  régies  :  si  l’on  s’adresse 
à  la  clientèle  d’un  pays  étranger,  con¬ 
naître  ses  habitudes,  ses  besoins  et  ses 
goûts  et  non  pas  tenter  de  lui  en  impo¬ 


ser  d’autres.  D’une  manière  générale, 
l’annonceur  doit  deviner  ce  que  rêve 
le  lecteur  qu’il  vise,  par  le  journal  quo¬ 
tidien  ou  périodique,  par  l’affiche  et  par 
d’autres  moyens.  Chacun  de  nous  rêve 
de  santé,  de  beauté,  de  richesse,  de 
propriété  :  que  l’annonce  concrétise 
devant  lui  son  rêve.  Ce  sera  l’affaire  du 
produit  pharmaceutique,  de  la  crème 
pour  le  visage,  etc. 

«  Autre  condition  :  il  faut  que  le 
produit,  la  machine,  l’appareil  annon¬ 
cés  soient  de  bonne  qualité.  Des  expé¬ 
riences  ont  été  faites  pour  des  produits 
médiocres  à  grand  renfort  d’une  publi¬ 
cité  coûteuse  :  elles  n’ont  jamais  donné 
de  résultats.  M.  Argence  a  donné  des 
exemples  amusants.  Il  a  conté  la  façon 
dont  il  s’y  prit  pour  remettre  à  la  mode 
le  gant  qui  tendait  à  disparaître.  Par 
contre,  il  échoua  dans  un  lancement  du 
tulle,  qui  se  fabrique  beaucoup  à  Lyon, 
ville  où  réside  le  conférencier.  Le  tulle, 
c’est  le  chapeau,  c’est  la  robe,  mais  c’est 
surtout  la  voilette.  Depuis  que  les  da¬ 
mes,  comme  dit  M.  Argence,  «  s’il¬ 
lustrent  le  visage  »,  elles  ne  veulent  plus 
de  voilettes  qui  frotte  sur  la  peinture 
savante  et  la  démolit, 

«  M.  Argence  a  montré  par  l’exemple 
des  annonces  d’un  rosiériste  lyonnais 
quelle  est  l’importance  d’une  vi¬ 
gnette,  d’une  marque,  toujours  la  même, 
accompagnant  toute  annonce  pour  une 
même  maison.  » 

Le  Geneocis,  28  novembre  : 

Comment  faire  sa  Publicité  P 

«  Il  y  avait  foule  hier,  dans  la  salle  30 
de  l’Université,  pour  entendre  M.  Ar¬ 
gence,  directeur  de  l’agence  Havas,  à 
Lyon,  parler  de  la  publicité.  Après  avoir 
été  présenté  en  termes  heureux  par 
M.  le  D^'  Ed.  Folliet,  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  des  sciences  économiques  et 
sociales,  M.  Argence  esquissa  les  origi¬ 
nes  de  la  publicité  avant  de  définir  son 
esprit  dans  chaque  pays.  Avec  humour 
émaillant  sa  causerie  d’exemples  amu¬ 
sants,  M.  Argence  donna  de  précieux 
conseils  :  il  faut  atteindre  les  sentiments 
naturels  du  public;  l’annonceur  doit 


concrétiser  simplement  ce  dont  le 
public  a  envie  ou  créer  cette  envie  ;  il 
faut  dire  les  choses  simplement  ;  la 
masse  à  atteindre  étant  le  public  moyen, 
l’annonceur  ne  doit  être  ni  trivial  ni 
quintessencié  ;  la  presse  touche  le  plus 
d’individus  ;  elle  est  supérieure  à  tous 
les  autres  moyens  de  publicité  ;  les 
journaux  peuvent  remplacer  tous  les 
moyens  de  publicité  mais  aucun  ne  peut 
les  remplacer  ;  le  prospectus  n’atteint 
qu  un  public  connu  de  l’annonceur 
alors  que  la  presse  découvre  des  ache¬ 
teurs  inconnus. 

«  M.  Argence  s’est  occupé  ensuite  de 
la  réalisation  de  l’annonce.  Elle  doit 
être  si  possible  illustrée.  Mais  la  pre¬ 
mière  qualité  nécessaire  pour  faire  de  la 
bonne  publicité  est  de  l’appuyer  sur 
un  bon  produit. 

«  Enfin,  passant  de  la  théorie  aux 
actes,  M.  Argence  a  donné  de  bons 
exemples  pour  réaliser  une  fructueuse 
campagne  de  publicité.  Et  en  quelques 
traits,  un  dessinateur,  M.  Desroches,  a 
esquissé  de  suggestives  annonces  éma¬ 
nant  d’un  pépiniériste  lyonnais.  » 

La  Tribune  de  Genève,  29  novembre  : 

Une  Conférence  sur  la  Publicité. 

«  M.  Argence,  directeur  à  Lyon  de 
l’agence  Havas,  a  fait  vendredi,  à  l’Uni¬ 
versité,  sous  les  auspices  de  la  Faculté 
des  sciences  économiques  et  sociales 
une  conférence  du  plus  haut  intérêt 
sur  ce  sujet  d’une  pressante  actualité, 
et  qu’il  connaît  à  fond  :  la  publicité. 
Se  plaçant  au  point  de  vue  de  la  France, 
mais  non  sans  donner  à  ses  remarques 
et  à  ses  conseils  une  valeur  générale,  le 
distingué  conférencier  a  défini  le  but  et 
exposé  les  moyens  de  cet  «  art  »  mis  au 
service  du  commerce  et  de  l’industrie. 
Laissant  de  côté  les  théories  compli¬ 
quées,  à  prétention  scientifique,  c’est 
par  des  exemples  simples  et  concrets 
que  M.  Argence  a  souligné  sa  démons¬ 
tration  élégante.  Puis  un  de  ses  collabo¬ 
rateurs,  dessinateur  d’une  habileté  pro¬ 
digieuse,  a  tracé  de  rapides  croquis — des 
projets  d’annonces  —  illustration  très 
suggestive  de  ce  qui  venait  d’être  dit.  » 
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LES  ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


Les  revues  italiennes  consacrent  de¬ 
puis  quelques  mois  de  longues  études 
aux  essences  déterpénées,  et  les  revues 
américaines  leur  empruntent  volontiers 
leurs  articles. 

Il  semble  qu’une  certaine  animosité 
contre  ces  produits  se  soit  dessinée 
dans  quelques  milieux  scientifiques, 
pour  des  raisons  qu’il  est  d’ailleurs 
difficile  d’apprécier. 

Le  professeur  Craveri  n’hésite  pas 
à  affirmer,  par  exemple,  que  la  vente 
des  essences  déterpénées  constitue  une 
spéculation  sur  la  crédulité  publique 
en  même  temps  qu’une  nouvelle  mé¬ 
thode  de  falsification  plus  avantageuse 
que  celle  qui  consiste  à  sophistiquer  les 
huiles  essentielles.  11  est  difficile, 
d’après  lui,  d’analyser  les  essences 
déterpénées  qui  ne  sont,  dit-il,  que  des 
mélanges  de  phtalates  ou  d’autres  dis¬ 
solvants  avec  des  constituants  plus  ou 
moins  purs.  De  grosses  erreurs  souli¬ 
gnent  le  parti-pris  du  professeur  Cra¬ 
veri,  qui  s’est  fait  évidemment  une 
opinion  sur  des  échantillons  achetés, 
sans  contrôle,  dans  des  officines  lou¬ 
ches. 

S’il  avait  acheté  des  essences  dé¬ 
terpénées  chez  d’anciens  fabricants, 
comme  la  fabrique  Haensel,  de  Pirna, 
l’inventeur,  ou  la  société  Gattefossé,  à 
Lyon,  qui  fabrique  depuis  près  de 
20  ans,  dans  des  maisons  connues 
comme  Naef,  de  Genève,  Verley,  de 


Paris,  et  d’autres  que  nous  oublions, 
il  aurait  trouvé  des  articles  purs  et  qui 
répondent  à  des  analyses  rigoureuses, 
et  il  n’aurait  pas  affirmé,  sans  l’avoir 
essayé,  que  les  essences  de  menthes, 
déterpénées,  doivent  être  solides,  à 
cause  de  leur  teneur  en  menthol,  ce 
qui  est  évidemment  une  hérésie. 

Si  les  essences  déterpénées  ne  ré¬ 
pondaient  pas  à  une  nécessité  absolue, 
on  ne  verrait  pas  le  nombre  de  leurs 
fabricants  augmenter  chaque  année  ; 
on  ne  verrait  pas  des  maisons  suisses, 
spécialistes  en  parfums  artificiels  de 
grand  luxe,  se  mettre  à  fabriquer  et  à 
vendre  ces  produits  qui  sont  évidem¬ 
ment  nécessaires  à  leurs  clients,  les 
grands  parfumeurs  de  Paris  et  de 
New-York. 

Les  affirmations  du  D''  Craveri  sont 
donc  gratuites,  et  nous  ne  les  aurions 
pas  discutées  si  de  nombreux  chi  is- 
tes  italiens,  avant  nous,  n’avaient  relevé 
le  gant.  M.  le  Professeur  Roméo  Gio¬ 
vanni,  dont  la  réputation  est  mondiale, 
a  dit  son  fait  à  son  collègue  et  lui  a  de¬ 
mandé  de  ne  pas  assimiler  à  des  essences 
vraiment  déterpénées  des  produits  insuf¬ 
fisamment  travaillés,  d’une  part,  ou 
notoirement  falsifiés,  d’autre  part.  Et 
quant  à  la  possibilité  d’analyse  des  es¬ 
sences  déterpénées  et  au  contrôle  de 
leur  pureté,  il  est  aussi  facile,  sinon 
davantage,  que  celui  des  huiles  essen¬ 
tielles  ordinaires.  Les  questions  de 


concentration  peuvent  être  discutées 
selon  la  façon  de  les  apprécier,  celles 
de  la  conservation  ne  le  peuvent  pas 
être. 

Le  Dott.  Giusto  Vodier,  de  son  côté, 
reprend  la  question  très  en  détail  et 
cite  les  nombreux  auteurs,  très  quali¬ 
fiés,  qui  se  sont  occupés  de  la  question 
avant  le  professeur  Craveri,  et  ont  con¬ 
clu  d’une  façon  toute  différente,  no¬ 
tamment  notre  éminent  collaborateur 
M.  E.-J.  Parry  et  Durrans  après  beau¬ 
coup  d’autres.  Si  l’odeur  des  terpènes 
plaît  à  certains  parfumeurs,  nul  n’a 
le  droit  de  les  empêcher  de  continuer 
à  se  servir  de  produits  naturels  qui  ont 
leurs  défauts  et  leurs  qualités,  mais 
puisque  les  essences  déterpénées  tirées 
de  toutes  les  huiles  essentielles  ont 
maintenant  leur  place  dans  toutes  les 
formules  modernes  à  cause  de  leurs 
qualités  spéciales  et  de  leurs  mérites 
incontestables,  puisqu’il  s’agit  d’une 
classe  de  parfums  intermédiaires  entre 
1  huile  essentielle  brute  et  le  consti¬ 
tuant  défini  ;  que  les  chimistes  multi¬ 
plient  les  moyens  de  contrôle  et  débar¬ 
rassent  les  fabricants  sérieux  des  so- 
phisticateurs  et  des  fumistes  que  seuls 
les  critiques  du  professeur  Craveri 
touchent.  Tous  les  autres  fabricants 
sont  heureux  qu’on  s’occupe  enfin 
des  essences  déterpénées  qui  ont  con¬ 
quis,  dans  la  patience  et  le  silence,  leurs 
brevets  d’utilité.  p  iwr 


NOUVEAUX  SAVONS  A  BASE  D’HEXALINE 


La  mise  au  point  industrielle,  des 
procédés  d’hydrogénation  par  le  nickel 
de  Sabatier  et  Sanderens  a  permis  la 
fabrication  facile  des  phénols  hydrogénés 
qui,  au  point  de  vue  chimique,  sont  de 
véritables  alcools  de  la  série  du  cyclo- 
hexane.  L’industrie  prépare  actuelle¬ 
ment  l’hexaline  ou  hexahydrophénol, 
dérivé  du  phénol,  et  la  méthylhexa- 
line,  mélange  des  trois  hexahydro- 
crésols,  dérivé  du  crésol  industriel. 

Ces  corps,  d’odeur  camphrée,  pré¬ 
sentent  des  qualités  fort  intéressantes. 
Parmi  celles-ci,  deux  des  plus  remar¬ 
quables  sont  leur  pouvoir  dissolvant 


très  étendu  et  leur  propriété  de  se  dis¬ 
soudre  dans  les  solutions  de  savon.  Elles 
ont  permis  des  applications  pratiques 
sur  lesquelles  M.Welwart,  dans  Chimie 
et  Industrie  (mai  1924,  p.  956),  attire 
l’attention. 

L’hexaline  et  la  méthylh  xaline  dis¬ 
solvent  en  effet  très  facilement  les 
huiles,  les  graisses,  les  résines,  le  caout¬ 
chouc,  l’acétylcellulose,  les  résinâtes 
métalliques,  etc. 

Ces  substances  donnent  des  mélanges 
clairs  avec  des  solutions  aqueuses  de 
savons  alcalins.  C’est  ainsi  que  l’he- 
xaline  se  dissout  en  toutes  propor¬ 


tions  dans  une  solution  à  25  %  d’un 
savon  potassique. 

Ces  solutions  savon-hexaline  ont  un 
pouvoir  émulsifiant  remarquable  vis- 
à-vis  des  graisses,  des  huiles  minérales 
et  des  cires.  Elles  peuvent  dissoudre 
les  savons  calcaires  et  magnésiens, 
de  sorte  que  le  pouvoir  détergent  de 
ces  savons  est  peut-être  supérieur  à 
tout  ce  que  l’on  connaît.  Le  pouvoir 
mousseux  n’est  pas  sensiblement  al¬ 
téré. 

Ces  corps  nouveaux  doivent  retenir 
l’attention  des  fabricants  de  détersifs 
industriels. 
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LA  LAVANDE 


Il  a  paru,  ce  mois-ci,  d’intéressants 
articles  sur  la  lavande  ;  l’un  de  M.  E. 
Autran  dans  Les  Alpes  et  la  Provence, 
organe  des  Syndicats  Agricoles,  et 
1  autre  de  M.  Rodolphe  Arthaud,  con¬ 
seiller  général  d’Orpierre,  dans  L'Union 
des  Gauches,  de  Gap. 

Ces  deux  études  sont  symptomatiques 
de  l’agitation  d’esprit  que  créent, 
dans  les  Alpes,  les  rendements  avan¬ 
tageux  de  l’industrie  de  la  lavande. 

Il  faut,  en  effet,  remonter  par  le 
souvenir  quelques  années  en  arrière, 
par  exemple  en  1907,  lorsque  le  re¬ 
gretté  M.  de  Fontgalland,  des  Syn¬ 
dicats  du  Sud-Est,  nous  priait  de  faire 
un  effort  en  faveur  de  notre  labiée 
nationale.  L’essence  pure  se  vendait 
alors  1 1  francs  le  kilo  et  l’aspic  quatre 
francs.  La  vente  en  était  difficile  et 
notre  premier  syndicat  coopératif  de 
Luc-en-Diois  eut  bien  de  la  peine  à 
écouler  son  stock,  d’abord,  puis,  la 
publicité  de  notre  revue  aidant,  à 
éveiller  l’intérêt  des  consommateurs 
du  monde  entier. 

Nous  avons  réussi,  grâce  à  M.  La¬ 
mothe,  à  son  enthousiasme  et  à  ses 
conseils,  à  faire  connaître  la  lavande, 
à  perfectionner  sa  distillation  et  sur¬ 
tout  à  faire  accepter  le  principe  de  la 
plantation  et  de  la  culture  qui  étaient 
a  cette  époque,  énergiquement  com¬ 
battus. 

Nous  nous  sommes  attachés  aussi 
à  démontrer  que  l’essence  de  lavande 
a  des  mérites  méconnus,  notamment 
au  point  de  vue  hygiénique  et  là  encore, 
nous  avons  certainement  contribué  à 
accroître  l’intérêt  que  la  consommation 
porte  à  cette  essence. 

Si  bien  que  la  production  qui  était 

de  50.000  à  60.000  kilcs  par  an  en  1907, 
valant  de  600.0  0  à  700.000  francs  an¬ 
nuels,  est  montée  à  1 20.000  kilos  valant 
trois  millions  et  demi  de  francs.  C’est 
un  résultat  dont  nous  pouvons  être  fiers 
et,  cependant,  toute  médaille  a  son 
revers. 

Si  nous  nous  efforçons  de  chauffer 
les  enthousiasmes  à  la  fois  des  produc¬ 
teurs  et  des  consommateurs,  il  n’est 
pas  nécessaire  que  les  uns  prennent 


pour  eux  les  arguments  qui  sont  des¬ 
tinés  aux  autres. 

On  semble  nous  faire  grief  des 
essais  que  nous  avons  fait  pratiquer 
pendant  la  guerre,  dans  de  nom¬ 
breux  hôpitaux  militaires  et  à  ncs  frais, 
pour  l’emploi  de  l’essence  de  lavande 
sur  les  plaies  de  mauvaise  nature 
soit  par  traumatisme,  soit  d’origine 
vénérienne.  La  très  importante  thèse 
que  le  docteur  Marchand,  le  vénéro¬ 
logue  bien  connu,  a  présentée  à  l’Aca¬ 
démie  sur  le  traitement  des  chancies 
et  des  ulcères  variqueux,  a  eu  un  très 
vif  succès  et  les  recherches  nombreuses 
et  coûteuses  que  ncus  avons  faites 
dans  cette  vcie,  ne  sont  pas  restées 
sans  écho.  Toute  une  nouvelle  théra¬ 
peutique  par  les  plantes  s’ébauche, 
mais  elle  n’est  qu’à  l’état  d’étude. 

Et  c’est  pourquoi  M.  Arthaud  a 
raison  de  dire  :  «  Non,  on  ne  l’injecte 
pas  en  piçures  sous-cutanées  à  certains 
malades  graves,  c'est  faux,  la  pharma¬ 
copée  n’use  pas  le  centième  de  la 
lavande  qui  se  récolte.  » 

Je  dois  ajouter  :  ni  le  centième  ni  le 
millième,  il  ne  s’emploie  guère,  actuel¬ 
lement  que  quelques  kilos  d’essence 
de  lavande  par  an,  mais  c’est  un  début 
qui  permet  tous  les  espoirs. 

Ce  n’est  pas  une  absurdité  de  croire 
que  l’essence  de  lavande  rendra  de 
grands  services,  c’est  une  anticipa¬ 
tion  et  ce  n’est  certes  pas  cet  usage  qui, 
en  ce  moment  du  moins,  peut  avoir 
une  répercussion  quelconque  sur  le 
prix  de  vente  de  l’essence. 

Que  le  producteur  ne  confonde 
donc  pas  les  travaux  qui  préparent 
l’avenir  avec  les  réalités  du  moment. 
Si,  plus  taid,  comme  j’en  ai  la  certitude, 
l’essence  de  lavande  a  quelque  effica¬ 
cité  dans  le  traitement  des  maladies 
infeclitises,  pour  le  moment  elle  n’a 
que  la  réputation,  justifiée,  et  de  plus 
en  plus  populaire,  d’être  un  produit 
hygiénique,  antiseptique  et  hautement 
salubre.  C’est  la  véritable  cause  de 
son  succès. 

N’est-ce  pas  par  une  exagération  du 
même  genre  qu’on  a  pu  croire  que 
nous  conseillions  la  plantation  de  la 


lavande  même  dans  les  terres  à  blé 
et  au  détriment  de  cette  culture  !  Les 
lavandiers  sont  méridionaux  ne  l’ou¬ 
blions  pas  et  possèdent  —  tout  natu¬ 
rellement  —  ces  amplificateurs  men¬ 
taux  qui  n’empruntent  rien  à  la  tech¬ 
nique  de  la  T.  S.  F... 

S’il  est  vraiment  inattendu,  et  d’ail¬ 
leurs  fort  agréable,  de  voir  des  landes 
jusque  là  à  peine  productives,  donner 
par  un  labour  et  par  la  plantation  en 
ligne  des  pieds  de  lavande  ainsi  déra¬ 
cinés,  jusqu’à  4000  et  5000  francs  de 
récolte  par  hectare  et  par  an,  ce  n’est 
pas  une  raison  pour  mettre  de  la 
lavande  partout  même  dans  la  plaine 
et  là  où  d’autres  cultures  réussiraient. 

M.  E.  Autran  co^eille  avec  raison 
la  culture  de  la  lavande  aux  proprié¬ 
taires  des  Basses-Alpes  restés  jusqu’ici 
réfractaires,  mais  il  faut  penser  que 
la  production  commence  a  être  ;  ussi 
grande  que  la  consommation. 

La  surface  plantée  actuellement  peut 
donner,  avec  les  baiassières  sauvages 
150.000  kilos  d’essence  dans  une  bonne 
année.  C’est  déjà  trop,  car  les  consom¬ 
mateurs  n’ont  pas  «  marché  »  avec  le 
même  enthousiasme  que  les  planteurs. 
Notre  publicité,  qui  a  été  faite  pour 
tous,  a  «  rendu  »  davantage  chez  le 
cultivateur  que  chez  le  consommateur. 
Il  est  donc  prudent  dès  maintenant, 
de  crier  attention.  Ne  dépassons  pas 
la  mesure.  Ce  n’est  pas  en  plantant 
désormais  que  nous  ferons  le  bonheur 
des  lavandiers.  Et  à  ceux  qui  ont  asso¬ 
cié  à  notre  labeur  de  la  première  heure 
leur  autorité  locale  ou  scientifique  : 
aux  Lam  h  ,  Zacharewicz,  Fondard, 
Autran,  Arthaud,  Mourre,  Guigue, 
Cornillac  et  tant  d’autres  que  j’oublie, 
je  dis  aujourd’hui  ;  Faites  un  effort 
pour  la  vente.  Demandez,  avec  nous, 
que  les  notices  du  Comité  Interminis¬ 
tériel  ne  scient  pas  adressées  qü’aux 
F  ançais,  mais  qu’elles  servent  de 
propagande  pour  notre  essence  natio¬ 
nale  à  l’étranger. 

Que  tous  les  correspondants,  offi¬ 
ciels  ou  non,  de  la  France,  au  dehors, 
reçoivent  un  opuscule  sur  la  lavande  et 
qu’ils  le  répandent  dans  les  milieux 
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scientifiques  et  industriels,  que  toutes 
les  revues  françaises  de  parfumerie, 
et  SI  possible  les  revues  étrangères, 
reçoivent  annuellement  une  étude  très 
illustrée  sur  la  lavande,  que  toutes  les 
expositions  françaises  reçoivent  une 
documentation  sur  cette  production 
si  intéressante. 

L’exposition  d’horticulture  qui  s’est 
ouverte  dans  le  Palais  de  la  Foire  de 
Lyon  le  5  novembre  dernier,  possédait 
une  section  de  plantes  médicinales  et 


aromatiques  organisée  par  MM.  les 
Professeurs  Bretln  et  Abrial. 

Cette  section  a  reçu  par  nos  soins 
une  importante  documentation  sur  la 
lavande  qui  a  remporté  un  légitime 
succès. 

C’est  un  e  emple  à  suivre,  mais  : 

Assez  planté  :  maintenant  il  faut 
VENDRE. 

Tel  est  le  conseil  que  nous  donnons 
à  tous. 


Une  nouvelle  crise  peut  se  déclancher 
sur  l’essence  de  lavande  si  tout  n’est 
pas  fait  pour  en  augmenter  les  débou¬ 
chés.  On  reconnaîtra  du  moins  que 
nous  nous  sommes  toujours  efforcé  de 
mener  de  front  le  souci  de  la  production 
raisonnée  et  de  l’emploi  méthodique. 
Que  toute  propagande  en  faveur  de  la 
lavande  s’inspire  donc  désormais  de 
ce  juste  équilibre  raisonnable  entre 
la  production  et  la  consommation. 

R.-M.  Gattefossé. 


La  Parfumerie  française  et  l’art  dans  la  présentation 


Nous  signalons  à  nos  lecteurs  l’ex¬ 
traordinaire  numéro  exceptionnel  pu¬ 
blié  par  la  Revue  des  Marques,  a  l’oc¬ 
casion  de  l’Exposition  des  Arts  Déco¬ 
ratifs. 

11  serait  à  souhaiter  que  toutes  nos 
agences  économiques  à  l’étranger  en 
possédassent  un  spécimen  qui  leur  per¬ 
mettrait  de  montrer  à  la  clientèle 
mondiale  à  quel  point  de  perfection 
notre  Industrie  de  la  Parfumerie  con¬ 
fectionnée  est  parvenue  ces  dernières 
années. 

Cet  énorme  ouvrage  de  500  pages 
de  papier  de  luxe,  qui  comporte  un  très 
grand  nombre  de  planches  hors-texte, 
de  spécimens  anciens  et  modernes, 
comprend  d’abord  une  partie  histo¬ 
rique  ou  Mémorial  de  la  parfumerie 
française,  puis,  par  contraste,  publie 
les  reproductions  de  tout  ce  qui  s’est 
fait  ces  temps  derniers  comme  mon¬ 
tage,  flacon  âge,  présentation,  vitrines, 
etc.  L’Histoire  de  la  Parfumerie  par 
l’étiquette  est  également  d’un  intérêt 
particulièrement  vif,  et  il  serait  sou¬ 
haitable  qu’un  Musée  de  la  Parfumerie 
puisse  réunir,  sous  des  vitrines,  tous 
les  spécimens  qui  nous  sont  présen¬ 
tés  par  le  directeur  de  la  Revue  des 
Marques,  le  distingué  éditeur  M. 
Schwob. 

La  dernière  partie  de  cet  ouvrage  se 
compose  d’une  série  d’études  sur  les 
plantes  aromatiques  françaises,  chacune 
d’elles  étantsignée  d’une  maison, connue 
comme  une  des  meilleurs  productrices 
du  parfum  étudié. 

Mais  cette  sèche  énumération  ne 
peut  pas  donner  une  idée  du  nombre 


considérable  de  planches  en  trichro¬ 
mie  ou  tirées  par  tous  les  procédés 
d’imprimerie  connus -et  de  la  façon 
magistrale  dont  le  groupement  de 
toutes  ces  vues  a  été  fait. 

Et  comme  ce  majestueux  ouvrage  est 
relié  en  or,  on  ne  saurait  mieux  le  qua¬ 
lifier  qu’en  l’appelant  le  Livre  d’or  de 
la  Parfumerie  française  pour  1925. 

Tout  le  monde  doit  posséder  cet 
ouvrage  de  grand  luxe;  on  peut  le 
commander  à  La  Parfumerie  Moderne. 


Physionomie  du  Marché 
en  Novembre 

Le  marché  français  étant  dominé 
par  la  tension  des  changes,  il  semble 
plus  difficile  de  se  rendre  compte  des 
modifications  réelles  de  la  valeur  des 
huiles  essentielles.  Le  négociant  fran¬ 
çais  est  tenté  trop  souvent  de  ne  consi¬ 
dérer  que  son  prix  de  revient  en  francs 
papier,  et  il  vend  sans  avoir  la  notion 
que  son  véritable  prix  de  revient  est 
son  cours  de  rachat  au  moment  de  la 
vente.  Cette  Inattention  est  la  cause 
d’une  concurrence  irrégulière  et  de 
pertes  vraies,  comptées  en  or,  pour 
ceux  qui  ne  la  raisonnent  pas.  La 
lavande  s’est  légèrement  tassée  et 
reprend,  grâce  à  la  demande  extérieure. 
Les  géraniums,  prennent  la  même 
voie.  Le  petitgrain  est  loin  d’atteindre 
la  valeur  qu’il  doit  avoir  en  face  de  la 
bergamote  dont  il  est  un  utile  succé¬ 
dané  comme  le  démontrent  certains 
achats  sud-italiens. 


Le  bois  de  rose  est  en  reprise  éner¬ 
gique  pour  la  même  raison. 

Les  menthes  se  sont  vendues  aux 
cours  extraordinaires  que  l’on  sait  et 
les  détenteurs  deviennent  plus  difficiles 
encore. 

Les  cltronelles  reprennent  de  l’ac¬ 
tivité  et  leur  prix  s’accroît  quotidienne¬ 
ment. 

Quelques  lots  d’essence  de  rose  se 
sont  vendues  à  de  hauts  cours,  mais  les 
stockistes  ont  quelque  inquiétude. 

Il  est  impossible  de  se  faire  une 
opinion  motivée  sur  les  essences  d’hes- 
pérides  dont  la  hausse  dépasse  ce 
qu’il  était  logique  d’attendre. 

En  général  la  hausse,  en  v  leur  or, 
touche  tous  les  articles  exotiques. 


S.  A.  Th.  Mühlethaler 

Nous  apprenons  que  la  Société 
Th.  Mühlethaler  de  Nyon  (Suisse), 
qui  avait  ouvert,  en  janvier  dernier,  un 
laboratoire  de  recherches  scientifiques 
à  Paris,  sous  la  direction  de  M.  Félix 
Cola,  met  en  construction  de  nouveaux 
laboratoires  à  AsniÈres.  L’extension 
rapide  des  affaires  de  cette  Société 
l’oblige  à  fabriquer  en  France  quel¬ 
ques-unes  de  ses  spécialités  qui  sont 
en  grande  demande. 

Les  parfumeurs  connaissent  de  longue 
date  cette  excellente  maison,  de  répu¬ 
tation  mondiale,  et  apprécieront  cette 
heureuse  initiative  de  fabriquer  spé¬ 
cialement  en  France  pour  la  clientèle 
française. 
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LA  PHARMACOPÉE  NORVÉGIENNE  ET  LES  HUILES 
ESSENTIELLES 


La  Pharmacopée  norvégienne  en 
vigueur  depuis  1895  a  été  remplacée 
le  1®'  janvier  1914  par  une  édition 
nouvelle  {Pharmacopœa  norvegica,  ed. 
IV),  ce  qui  nous  amène  à  en  discuter 
les  articles  relatifs  aux  huiles  essen¬ 
tielles,  nous  proposant  d’en  faire  ainsi 
pour  les  autres  pharmacopées  parues 
jusqu’à  ce  jour.  N’ayant  pas  sous  la 
main  d’exemplaire  de  la  troisième  édi¬ 
tion  du  Codex  norvégien,  nous  ne 
pouvons  la  comparer  malheureusement 
à  1  édition  nouvelle.  11  est  vraisem¬ 
blable  toutefois  que  celle-ci  renferme 
de  nombreuses  améliorations  et  addi¬ 
tions,  car  en  parcourant  les  articles 
de  cette  œuvre  estimable,  on  acquiert 
1  impression  que  la  commission  offi¬ 
cielle  du  Codex  (qui  comprend  des 
compétences  autorisées)  s’est  efforcée 
de  tenir  compte  du  niveau  actuel  de 
la  science.  En  général,  les  données 
de  cet  ouvrage  sont  justes,  sans  préju¬ 
dice  de  quelques  rectifications  que 
nous  ferons  au  cours  de  cet  exposé. 

Le  chapitre  des  huiles  essentielles 
comprend  de  brèves  indications  géné¬ 
rales  sur  les  caractères  et  la  conserva¬ 
tion  des  essences,  ainsi  que  la  recher¬ 
che  des  additions  éventuelles  d’alcool, 
d  hüiles  grasses  et  d’essences  de  qualité 
inférieure. 

La  Pharmacopée  norvégienne  pré¬ 
voit  un  Spiritus  concentratus  de  95 
à  96  volumes  centésimaux,  un  Spiritus 
de  90,  09  à  91,29  volumes  centésimaux, 
et  un  Spiritus  dilutus  de  64,12  à  65,19 
volumes  centésimaux. 

Pour  faciliter  la  discussion  des 
détails,  nous  reproduirons  ci-après 
ta  serie  des  essences  et  produits  con¬ 
nexes,  dont  la  plupart  existent  d’ailleurs 
dans  les  pharmapopées  des  autres 
pays. 

Huiles  essentielles. 

^Essence  d’Amande  amère  exempte 
D  acide  cyanhydrique  {Ætheroleum 

^ygdalœ  amarœ). —  Incolore  ou  légè- 
jaune  ;  réaction  neutre  ;  dis®  1 ,05  ; 
so  uble  en  toute  proportion  dans  le 


Spiritus.  Recherche  de  l’absence  d’acide 
cyanhydrique,  de  nitrobenzine  et  de 
produits  chlorés. 

Observations.  —  L’essence  d’amande 
amère  est  incolore  au  moment  de  la 
préparation,  mais  elle  devient  jau¬ 
nâtre  avec  le  temps. 

La  densité  de  l’essence  exempte 
d’acide  cyanhydrique  varie  entre  1 .050 
et  1 .055  ;  le  Codex  français  la  fait 
varier  de  1.045  à  1.060  à  +15®. 

Essence  d’Anis  ( Ætheroleum  Anisi) . 
—  Masse  blanche  cristalline,  fusible 
de  15°  à  19®  en  un  liquide  incolore 
ou  légèrement  jaunâtre  ;  dz-,®  de  0,980 
à  0,990;  Od  à  gauche,,  jusqu’à  —20"; 
soluble  dans  3  parties  de  Spiritus. 

Observation.  —  Les  limites  de 
densité  sont  valables  Ici  pour  la  tem¬ 
pérature  de  +20"  ;  .  pour  25",  elles 
sont  environ  de  0,  976  à  0,986;  le 
Codex  français  inscrit  de  0,980  à 
0,990  pour  + 1 7®. 

Le  pouvoir  rotatoire  dextrogyre  com¬ 
porte  — 2°;  il  doit  y  avoir  ici  évi¬ 
demment  une  erreur  d’impression. 

Essence  de  Carvi  (  Ætheroleum 
Carvi).  —  Incolore  ou  légèrement 
jaunâtre;  du°  de  0,907  à  0,915;  od 
de  +70"  à  +80";  soluble  dans  son 
poids  de  Spiritus. 

Essence  de  Citron  ( Ætheroleum 
Citri).  —  Légèrement  jaune;  dis® 

de  0,857  à  0,861  ;  üode  +58"  à  +65®; 

la  dissolution  dans  12  parties  de  Spi~ 
ritus  n’est  pas  absolument  limpide. 

Observation.  —  La  pharmacopée 
norvégienne  indique  la  température 
de  20®  pour  la  notation  de  la  déviation 
des  huiles  essentielles.  Ce  point  a  une 
importance  particulière  pour  l’essence 
de  citron,  attendu  que  sa  déviation 
varie  assez  fortement  avec  la  tempé¬ 
rature  (soit  de  8  à  9  minutes  par  degré 
de  température).  De  plus,  il  est  néces¬ 
saire  de  signaler  que  sa  déviation  est 
souvent  inférieure  à  ces  chiffres.  On 
a  pu  constater  dans  des  essences 
pures  que  la  déviation  s’abaisse  jus¬ 
qu’à  55®.  Ce  fait  est  d’autant  plus 


fâcheux  que  presque  toutes  les  phar¬ 
macopées  exigent  une  rotation  supé¬ 
rieure,  comme  condition  de  pureté 
de  l’essence  de  citron.  Après  avoir 
constaté  la  réalité  de  ce  phénomène 
inattendu,  les  gouvernements  de  plu¬ 
sieurs  états,  notamment  en  Amérique 
et  en  Allemagne,  se  sont  décidés  à 
user  d’indulgence  envers  de  telles 
essences,  ce  qui  a  permis  d’aplanir 
les  conflits  et  discussions,  entre  ache¬ 
teurs  et  producteurs. 

Essence  de  Coriandre  (Æthero¬ 
leum  Coriandri).  —  Incolore  ou  légè¬ 
rement  jaunâtre  ;  Æs®  de  0,870  à  0,885  ; 
aD  de  +8®  à  +13";  solution  limpide 
à  20®  dans  3  parties  d’un  mélange 
de  2  parties  de  Spiritus  concentratus 
et  une  partie  d’eau. 

Observation.  —  Ce  mélange  cor¬ 
respond  à  l’alcool  d’environ  70  volumes 
centésimaux. 

Essence  de  Fenouil  (Ætheroleum 
Fœniculi). —  Incolore  ou  légèrement 
jaune;  fortement  refroidie,  elle  dépose 
des  cristaux  qui  se  redissolvent  à 

+5®;  di.,®  de  0,965  à  0,975;  a^  de 

+  12®  à  h  20";  soluble  dans  son  poids 
de  Spiritus  ;  recherche  du  phénol. 

Observation.  —  Il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  de  ce  que  l’essence  de  fenouil 
peut,  selon  le  cas,  subir  un  fort  refroi¬ 
dissement  sans  se  solidifier  ou  déposer 
de  cristaux;  le  fait  se  produit  alors 
aussitôt  qu’on  ajoute  à  l’essence  refroi¬ 
die  une  trace  d’essence  de  fenouil, 
d’anis  ou  d’anéthol  solide.  On  aurait 
pu  remplacer  les  données  de  la  phar¬ 
macopée  à  cet  égard  par  l’exigence 
d’un  point  de  solidification  déterminé, 
qui  ne  doit  pas  être  inférieur  à  +5®, 
D’après  la  «  Pharmacopea  Latino- 
Americana  »  du  savant  professeur 
Alfonso  L.  Herrera  (Mexico,  1921), 
l’huile  de  fenouil  (oil  of  Fennel, 
Fenchelôl)  se  congèle  à  +3®  C.  et 
cristallise  à  0®  C. 

Essence  de  Genévrier  (Ætheroleum 
Juniperi).  —  Incolore  ou  faiblement 
jaune  ;  îs®  de  0,860  à  0,885  ;  soluble 
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dans  10  parties  de  Spiritus,  mais  sans 
limpidité  parfaite. 

Observation.  —  Les  essences  récem¬ 
ment  distillées  sont  solubles  dans 
5  à  10  parties  de  Spiritus,  mais  cette 
solubilité  diminue  très  rapidement. 

Essence  de  Lavande  (Ætheroleum 
Lavandulœ).  —  Légèrement  jaune  ou 
jaune-verdâtre  ;  dis**  de  0,882  à  0,895  ; 
Od  de  —  3°  a  —  9“  ;  soluble  en  toute 
proportion  dans  le  Spiritus  et  dans 
3  parties  d’un  mélange  de  2  parties 
de  Spiritus  concentr.  et  une  partie 
d’eau  ;  doit  contenir  au  moins  30,4  % 
d’acétate  de  linalyle  ;  recherche  des 
acides  étrangers. 

Essence  de  Menthe  poivrée  (Æthe¬ 
roleum  Menthœ  piperitœ).  —  Incolore 
ou  légèrement  jaune  ;  dis®  de  0,900 
à  0,920;  Od  dû  — 25  à  — 30°;  cette 

essence  doit  donner  une  dissolution 
limpide  ou  tout  au  plus  légèrement 
opalescente  avec  3  à  5  parties  d’un 
mélange  de  2  parties  de  Spiritus  conc. 
et  une  partie  d’eau  ;  recherche  de 
l’essence  de  térébenthine,  au  moyen 
de  l’iode. 

Observation.  —  A  en  juger  par  cette 
densité,  les  essences  d’Angleterre  et 
d’Amérique  sont  admises.  On  devrait 
en  tenir  compte  aussi  pour  la  déviation, 
dont  les  limites  comporteraient  alors 
de  18°  à  33°.  Quant  à  la  réaction  de 
l’iode,  elle  est  sans  valeur  et  n’est 
plus  de  mise  dans  h  technique  moderne. 

Essence  de  semence  de  Persil 
(Ætheroleum  Petroselini) .  —  Jaunâtre 
ou  brun-j.iune  ;  un  peu  épaisse,  par¬ 
fois  à  demi-solide  ;  d  15°  de  1 ,050  à 
1 , 1 00  ;  Od  faible,  à  gauche  ;  soluble 
dans  partie  égale  de  Spiritus. 

Observation.  —  Les  essences  dis¬ 
tillées  varient  de  1,043  à  1,101  de 
densité. 

Essence  de  Romarin  (Ætheroleum 
Rosmarini).  —  Incolore  ou  légèrement 
jaunâtre  ;  di.-,°  de  0,900  à  0,920  ;  oo 
à  droite,  jusqu’à  4-15°;  soluble  en 
toute  proportion  dans  le  Spiritus. 

Observation.  —  D’après  le  Codex 
français,  l’essence  de  romarin  doit 
se  dissoudre  sans  trouble  dans  la 
moitié  de  son  volume  d’alcool  à  90° 
(essence  de  térébenthine). 

Essence  de  Rose  ( Ætheroleum  Rosœ). 
—  Incolore  ou  légèrement  jaune  ; 
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elle  commence  à  déposer  des  cristaux 

de  18°  à  21°  ;  4.°  de  0,855  à  0,865. 

Observation. —  L’essence  de  rose  n’est 
jamais  incolore,  c’est  un  liquide  jaune 
plus  ou  moins  foncé.  Les  limites  de 
densité  sont  un  peu  étroites  ;  les 
bonnes  essences  de  Bulgarie  marquent 
de  0,853  à  0,867.  Néanmoins,  le  Codex, 
français  admet  les  mêmes  chiffres 
que  la  Pharmacopée  norvégienne  ;  il 
en  est  de  même  de  la  Pharmacopée 
Latino-Américaine. 

Essence  de  Bois  de  Santal  des 
Indes  Orientales  (Ætheroleum  San- 
tali  orientalis).  —  Jaune  pâle  ou 
jaune  ;  45°  de  0,975  à  0,985  ;  od  de 
—  1 6°  à  —  20"  ;  teneur  en  santalol 
(C5  O)  d’au  mains  90  ‘b',  ;  soluble 
en  toute  proportion  dins  le  Spiritus  ; 
soluble  à  20°  dans  5  parties  d’un 
mélange  de  2  parties  de  Spir.  conc. 
et  une  partie  d’eau  ;  recherche  des 
produits  chlorés. 

Observation.  —  La  pharmacopée 
donne  une  description  détaillée  du 
dos  ge  du  santalol  ;  mais  ses  indica¬ 
tions  relatives  à  la  proportion  d’alcali 
nécessaire  pour  la  saponification  ne  sont 
pas  justes,  car  elle  prescrit,  pour 
2  grammes  d’essence  acétylée,  l’absorp¬ 
tion  d’au  moins  13,85  cebs  de  lessive 
semi-normale  de  potasse,  ce  qui  cor¬ 
respond  à  89,14  °o  seulement  de 
santalol,  C,5  H...4  O.  La  présence  de 
90%  de  Ci5  H24  O  exige  13,97  cent, 
cubes  de  lessive  semi-normale  de  po¬ 
tasse  pour  saponifier  2  grammes  d’es¬ 
sence  acétylée.  Quand  à  la  recherche 
des  produits  chlorés,  elle  est  absolu¬ 
ment  superflue  pour  l’essence  de 
santal. 

D’après  le  Codex  français,  l’essence 
examinée  au  polarimètre  devra  accuser 
une  rotation  de  1 7°  à  1 9°  à  gauche  ; 
la  «  Farmacologia  nacional  de  Mexico  >' 
admet  les  mêmes  chiffres  et  le  même 
procédé  de  dosage  du  santalol. 

Essence  de  Térébenthine  brute.  — 
(Ætheroleum  Terebenthinœ  crudum) .  — 
Incolore  ou  jaunâtre  ;  45°  de  0,855  à 
0,875  ;  température  principale  d’ébul¬ 
lition,  de  155°  à  162°. 

Essence  de  Térébenthine  recti¬ 
fiée  (Ætheroleum  Terebenthinœ  rec- 
tificatum) .  —  Incolore;  4r°  de  0,869 
à  0,870°;  ébullition  de  155°  à  162°; 


soluble  dans  à  peu  près  5  parties  de 
Spiritus,  en  donnant  une  dissolution 
neutre  ;  5  centimètres  cubes  d’essence 
de  térébenthine  rectifiée  ne  doivent 
laisser  qu’un  résidu  minime  par  éva¬ 
poration  au  bain-marie. 

Observation.  —  D’après  la  «  Far- 
macopea  Lntino-Americana  »,  5  cebs 
évaporés  ne  doivent  pas  donner  plus 
de  0,1  gr.  de  résidu. 

Essence  de  Thym  (Ætheroleum  Thy- 
mi) .  —  Incolore,  jaunâtre  ou  rougeâtre  ; 
45°  de  0,900  à  0,935  ;  faible  à  gau¬ 
che,  rarement  faible  à  droite  ;  soluble 
dans  moins  d’une  partie  de  Spiritus; 
teneur  en.  phénols  d’au  moins  20  %. 

Produits  connexes. 

Aldéhyde  cinnamique  ( Cinnama- 
lum) .  —  Incolore  ou  légèrement  jau¬ 
nâtre  ;  refroidie  dans  un  mélange 
réfrigérant,  elle  se  prend  en  masse 
solide,  qui  fond  à  — 7°,  5  ;  P.  E.  250° 

avec  décomposition  partielle  ;  45°  de 
1 ,054  à  1 ,056  ;  réaction  d’identité 
par  l’acide  azotique  fumant;  réaction 
par  le  chlorure  ferrique  ;  recherche 
des  produits  chlorés. 

Observation.  —  L’aldéhyde  cinna¬ 
mique  n’est  jamais  incolore,  mais 
toujours  jaune.  La'  limite  supérieure 
de  densité  est  trop  basse,  elle  doit 
marquer  1 ,058. 

Camphre  (Camphora).  —  Masse 
cristalline  blanche  ou  incolore,  presque 
transparente  en  petits  fragments.  Peu 
soluble  dans  l'eau,  très  soluble  dans 
le  Spiritus,  l’éther,  le  chloroforme, 
l’acide  acétique,  les  huiles  grasses  et 
essentielles  ;  P.  F.  de  1 75°  à  1 79°  ; 
P.  E.,  à  peu  près  205°  ;  0,5  gr.  de 
camphre  doit  se  volatiliser  à  une 
douce  chaleur  sans  laisser  de  résidu 
pondérable. 

Eucalyptol  ( Eucalyptolum) . —  Inco¬ 
lore  ou  légèrement  jaunâtre  ;  se  prend 
dans  un  mélange  réfrigérant  en  une 
masse  blanche,  formée  de  cristaux 
aiguillés  et  qui  fond  vers  —  1°.  P.  E. 
de  175°  à  177°;  45°  de  0,928  à  0,930; 

soluble  en  toute  proportion  dans  le 
Spiritus  ;  réaction  par  le  brome  ;  recher¬ 
che  jdu  phénol  par  le  chlorure  ferrique. 

Observation.  —  Un  produit  de 
bonne  qualité  doit  toujours  être  inco- 
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lore.  Le  point  de  fusion  de  l’eucalyptol 
(Cu  Hig  0)  se  trouve  entre  +  1°  et  1°  5. 
On  amorcera  la  solidification,  s’il  y  a 
Heu  en  frottant  la  surface  interne  du 
vase  avec  une  baguette  de  verre. 

EugÉNOL  ( Eugenolum) .  —  Incolore 
ou  légèrement  jaunâtre  ;  il  brunit  avec 
le  temps;  P.E.  de  251°  à  253°;  4° 
de  1,072  à  1,074;  soluble  en  toute 
proportion  dans  le  Spiritm  et  dans 
2^  parties  de  Spiritus  dil.  ;  1  gramme 
d  eugénol  doit  donner  une  dissolution 
limpide  avec  un  mélange  de  6  cent, 
cubes  de  lessive  de  soude  (à  10  "/,)  et 
25  ccbs.  d’eau  ;  cette  dissolution  se 
trouble  à  l’air.  Réaction  par  le  chlorure 
ferrique;  recherche  du  phénol. 

Observation.  —  L’eugénol  distillé 
dans  le  vide  et  parfaitement  anhydre 
est  souvent  un  peu  plus  léger  ;  l’eu- 
genol  marque  parfois  jusqu’à  1,0713. 

Menthol  (Menthoîum).  —  Cris¬ 
taux  aiguillés  incolores  ou  brillants, 
ttes  peu  solubles  dans  l’eau,  très  solu- 
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Nouveaux  droits  de  douane  applicables 
aux  produits  français. 

Le  nouveau  tarif  douanier  yougo¬ 
slave  Indique  les  droits  suivants  appli¬ 
cables  aux  marchandises  françaises 
(en  dinars-or  et  par  100  kg.). 

Parfumeries  alcooliques  :  essences, 
extraits,  teintures  et  eaux  de  senteur, 
.000  ;  vinaigre  de  toilette,  600  ;  pou¬ 
dres,  fards  et  autres  parfumeries  et 
cosmétiques  :  eaux,  poudres,  savons  et 
pâtes  dentifrices,  400;  poudres,  fards, 
teintures  pour  cheveux,  etc.,  1.000; 
uiles  alimentaires,  30;  savon  ordi¬ 
naire,  60;  savon  de  toilette,  120; 
produits  pharmaceutiques,  400; 

,  droits  d  importation  sont  acquît¬ 
es  en  dinars-papier  au  taux  de  1.100 
dinars-papier  pour  100  dinars-or. 

Pour  bénéficier  des  droits  ci-dessus, 
les  marchandises  françaises  doivent 
etre  accompagnées  d’un  certificat  d’ori¬ 
gine  délivré  par  les  Chambres  de  Com¬ 
merce. 


blés  dans  le  Spiritus,  l’éther,  le  chlo¬ 
roforme,  l’acide  acétique  et  les  huiles 

grasses  ;  P.F.  de  42°  à  43°  ;  P.E.  212°; 
1  décigramme  de  menthol,  chauffé 
légèrement,  doit  se  volatiliser  sans 
laisser  de  résidu  pondérable. 

Observation.  —  Le  point  de  fusion 
du  menthol  est  entre  43°  et  44°.  La 
pharmacopée  allemande,  par  exemple, 
prescrit  que  le  produit  officinal  doit 
fondre  à  44°,  ce  qui  est  un  peu  rigou¬ 
reux,  car  dans  la  plupart  des  cas, 
cette  condition  ne  sera  pas  réalisée, 
surtout  si  l’on  en  fait  la  détermina¬ 
tion  strictement,  d’après  cette  phar¬ 
macopée.  Un  léger  écart  (jusqu’à 
I  degré)  peut  donc  être  admis  sur 
ce  chiffre  officiel. 

Thymol  (Thymolum) .  —  Cristaux 
incolores  et  transparents  ;  P.F.  de 

50°  à  52°;  P.E.  de  228°  à  230°;  solu¬ 
ble  dans  moins  de  son  poids  de  Spi¬ 
ritus,  dans  l’éther,  le  chloroforme, 
l’acide  acétique,  les  huiles  grasses  et 
essentielles,  ainsi  que  dans  2  parties 


Bibliographie 

Perfumes,  Cosmetics  and  Soaps,  with 
spécial  reference  to  synthetics  by 
W.-A.  PoUCHER. 

Notre  très  estimable  confrère, 
M.  W.-A.  Poucher,  vient  de  sortir 
chez  Chapmann  &  Hall,  le  premier 
volume  de  son  fort  intéressant  travail 
sur  les  parfums,  cosmétiques  et  sa¬ 
vons.  Ce  permier  volume  s’intitule 
modestement  Dictionnaire  des  matières 
premières.  Il  indique,  en  effet,  après 
le  nom  de  tous  les  produits  utilisés 
dans  nos  industries  ce  qu’il  est  néces¬ 
saire  d’en  savoir  soit  au  point  de  vue 
de  l’origirfe  et  des  qualités  essentielles 
(ce  que  notre  distingué  ami  M.  E.-J. 
Parry  a  fait  avec  une  science  très  re¬ 
marquable  dans  son  encyclopédie), 
mais  aussi,  et  c’est  ce  qui  fait  l’origi¬ 
nalité  du  travail  de  W.-A.  Poucher, 
au  point  de  vue  pratique.  L’emploi 
de  chacun  de  ces  corps  est  en  effet 
indiqué  avec  des  généralités  et  même 
des  formules  précises  qui  seront  d’un 
grand  secours  pour  le  praticien. 

Les  ouvrages  de  W.-A.  Poucher 


de  lessive  de  soude  à  10  %,  et  1.100 
parties  d’eau.  Le  thymol  liquide  est 
moins  dense  que  l’eau;  solide,  il  est 
plus  lourd  qu’elle.  1  décigramme  de 
menthol  chauffé  doit  se  volatiliser 
sans  laisser  de  résidu  pondérable  ; 
réactions  d’identité  ;  recherche  du 
phénol. 

Observation.  —  Le  thymol  bout 
à  232°  (753  mm.),  la  colonne  mercu¬ 
rielle  du  thermomètre  plongeant  entiè¬ 
rement  dans  ses  vapeurs. 

Nous  bornerons  ici  cette  revue  que 
nous  avons  cru  devoir  intéresser  non 
seulement  nos  confrères,  mais  aussi 
tous  les  lecteurs  qui  voudront  sé 
documenter  et  les  producteurs  qui 
se  rendront  ainsi  compte  des  exigen¬ 
ces  de  la  clientèle,  conformément 
aux  prescriptions  de  la  Pharmacopée 
norvégienne. 

Georges  Renaudet  (C  .R.), 

Pharmacien-Chimiste 

Correspondant  du  «  Technological  Muséum 
oj  Sydney  »  {Austr.). 


ont  un  vif  succès  dans  les  pays  anglais, 
ils  le  méritent  car  ils  sont  inspirés  du 
plus  pur  modernisme  en  matière  de 
parfumerie. 


Synthetic  perfumes.  —  Practical  hints 

on  their  use. 

Nous  avons  reçu  un  exemplaire  de 
ce  petit  ouvrage  édité  en  anglais  par 
la  maison  Polak  et  Sch\vartz,  Ld  de 
Zaandam.  Edité  luxueusement,  ce  petit 
opuscule  donne  la  description  de  tous 
les  parfums  synthétiques  usuels  ainsi 
que  des  indications  générales  sur  leur 
emploi.  Nous  espérons  que,  selon 
les  conseils  que  nous  avons  donnés 
souvent,  et  qui  sont  suivis  par  les 
maisons  suisses,  la  prochaine  édition 
de  ce  travail  comportera  les  constantes 
de  tous  les  produits  offerts.  Les  quel¬ 
ques  photographies  qui  illustrent  ce 
travail  sont  très  bien  venues  et  nous 
espérons  pouvoir  les  publier  un  jour. 

Au  résumé,  travail  consciencieux, 
pratique  et  intéressant.  Le  demander 
à  la  maison  qui  l’enverra  volontiers 
aux  intéressés. 
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LE  ROLE  PHYSIOLOGIQUE  DES  PARFUMS 


Cette  brochure,  qui  reproduisqit  les 
deux  dernières  communications  de  M. 
R.-M.  Gattefossé  aux  Congrès  pour 
l’Avancement  des  Sciences,  a  eu  un  vif 
succès,  et  nous  regrettons  d’annoncer 
que  le  tirage  en  est  entièrement  épuisé  dès 
maintenant. 

La  plupart  des  revues  spéciales  ont 
accueilli  notre  communication  avec  une 
incrédulité  gracieuse,  mais  en  ayant 
l’air  de  dire  :  après  tout,  pourquoi  pas... 
Les  revues  étrangères  se  sont  embal¬ 
lées  davantage  et  la  plupart  des  savants 
étrangers  ont  entrepris  des  essais.  Nous 
n’en  demand  ons  pas  davantage. 

Nous  avons  reçu  de  M.  le  D’’  Re- 
gnault-Perrier,  de  Paris,  une  lettre 
intéressante  dans  laquelle  il  nous  dit 
qu’il  est  prudent,  avant  d’appliquer 
les  essences  sur  de  grands  traumatismes, 
de  s’assurer  de  la  suffisante  perméa¬ 
bilité  rénale  des  malades  :  chez  les 
brightiques,  notamment,  quelques  lé¬ 
gères  intoxications  ont  été  relevées. 
Nous  signalons  donc  à  nos  lecteurs 
qu’il  est  toujours  bon  d’explorer  à 
l’avance  le  rein  du  blessé,  avant  de 
faire  de  larges  applications  d’huiles 
essentielles  sur  de  grands  traumatismes. 

Le  D’’  Labbé,  dans  la  Revue  des 
Marques,  a  eu  l’amabilité  de  consacrer 
un  article  à  cette  question.  Comme 
plusieurs  autres  médecins,  il  critique 
l’importance  que  nous  attachons  à  la 
déterpénation  préalable  des  essences  ; 
il  se  rendra  compte  cependant,  à  l’usage, 
que  les  huiles  essentielles  non  déterpé- 
nées  comportent  des  parties  (hydrocar¬ 
bures)  dont  le  contact  sur  les  plaies  ou 
l’absorption  ne  sont  pas  particulière¬ 
ment  recommandables.  Ce  n’est  pas 
une  raison,  parce  que  nous  nous  som¬ 
mes  attachés  à  l’étude  des  essences 
déterpénées,  que  nous  éprouvions  le 
besoin  de  parer  ces  produits  de  qualités 
qu’ils  n’ont  pas.  Possesseurs  de  pro¬ 
duits  parfaits,  nous  en  étudions  les 
mérites  et  nous  les  publions  sans  crain¬ 
dre  la  controverse. 

Quant  à  nous  reprocher  d’aller  trop 
vite,  «  d’être  des  précurseurs  »,  cela  ne 
saurait  nous  être  désagréable.  On 
semble  quelquefois  avoir  tort  d’avoir 
raison  trop  tôt,  mais  l’avenir  apporte  des 


satisfactions  que  n’éprouve  pas  celui 
qui  n’ose  pas.  Si  M.  le  D’'  Labbé  avait 
été  guéri  d’une  façon  quasi  miracu¬ 
leuse  d’une  grangrène  gazeuse,  s’il 
avait  senti,  en  voyant  tomber  autour  de 
lui  des  êtres  chers,  pendant  la  fameuse 
épidémie  de  grippe  espagnole  qui  fit 
près  de  40  millions  de  victimes,  qu’il 
possédait  une  arme  contre  cette  infec¬ 
tion  et  qu’il  n’avait  pas  le  droit  de  se 
servir  de  cette  arme,  parce  qu’elle  n’était 
pas  encore  officielle,  M.  le  D'"  Labbé 
aurait  peut-être  autant  de  hâte  que  nous 
à  voir  expérimenter  officiellement  les 
produits  en  faveur  desquels  nous  lut¬ 
tons  depuis  la  guerre. 

Il  faut  encore  un  peu  d’enthousiasme 
sur  terre,  sans  quoi  la  vie  ne  vaudrait 
pas  la  peine  d’être  vécue. 

R.-M.  Gattefossé. 


A.  Maschmeijer  Jr. 

La  maison  A.  Maschmeijer  Jr.,  fa¬ 
brique  de  parfums  artificiels  à  Amster¬ 
dam,  vient  de  célébrer  le  25®  anni¬ 


versaire  de  sa  fondation.  Par  son 
inlassable  activité  et  sa  haute  compé¬ 
tence  technique,  M.  Maschmeijer  a 
su  donner  à  sa  maison  une  extension  de 
plus  en  plus  grande  et  se  créer  une 
première  place  parmi  les  fabricants 
de  produits  synthétiques. 

Secondé  par  des  chimistes  d’élite, 


M.  Maschmeijer,  dans  ses  laboratoires 
scientifiques,  est  toujours  à  la  recherche 
de  nouveaux  produits  et  nombreux 
sont  ceux  qui  ont  été  lancés  par  lui  et 
qui  jouissent  d’une  réputation  mondiale. 
Il  serait  trop  long  de  les  citer  tous,  bor¬ 
nons-nous  à  en  énumérer  le  Rose- 
PHÉNONE  CrIST.,  les  MuSCS  ARTIFICIELS 
(ambrette,  xylène  et  cétone),  dans  la 
fabrication  desquels  la  maison  s’est 
spécialisée  depuis  des  années  et  qui 
grâce  à  leur  qualité  très  supérieure 
sont  fort  appréciés  par  tous  les  parfu¬ 
meurs-savonniers.  Mentionnons  encore 
I’Ambre  a  Artificiel,  le  meilleur  suc¬ 
cédané  de  l’Ambre  véritable,  la  RoSE 

Centifolia,  Tubéreuse,  Jasmin  E. 
Incolore,  les  Essences  de  Fleurs 
«  Ama  »  et  «  Amodor  »,  qui  sont  des 
auxiliaires  précieux  dans  la  préparation 
des  parfums  modernes. 

Nous  saisissons  l’occasion  qui  nous 
est  offerte  pour  présenter  à  M.  Masch¬ 
meijer  nos  félicitations  les  meilleures 
et  nos  vœux  sincères  de  prospérité. 


UN  OURAGAN  EN  SICILE 
ET  EN  CALABRE 

Le  29  novembre,  un  ouragan  d’une 
violence  Inouïe,  a  traversé  la  Méditer¬ 
ranée  de  l’est  à  l’ouest  et,  après  avoir 
ravagé  les  orangeraies  de  Sicile  et  de 
Calabre,  est  allé  détruire,  à  Fez,  les 
dépôts  de  matériel  aéronautique  en 
causant  des  dégâts  évalués  à  plusieurs 
centaines  de  millions  de  francs. 

Quelle  est  l’importance  du  désastre 
pour  nos  amis  de  l’Italie  méridionale  P 
Nous  le  saurons  sans  retard,  puisque 
nous  avons  pris  immédiatement  la 
décision  d’envoyer  sur  place  notre  col¬ 
laborateur,  M.  Claude  Chatelus,  qui 
s  est  immédiatement  embarqué. 

Nous  assurons  nos  amis  italiens  de 
toute  notre  sympathie,  et  nous  espérons 
que  les  dégâts  ne  seront  pas  aussi  fâ¬ 
cheux  que  les  premières  nouvelles  sem¬ 
blent  le  faire  prévoir. 

Nous  nous  ferons  un  devoir  de  tenir 
nos  lecteurs  au  courant  de  la  situation. 

Le  Gérant  :  Mich«l  CHATELUS. 

Ane.  Etabl.  Legendre,  J.  BatailUrd,  directeur. 

14,  me  Bellecordiire.  Ljoa. 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Représentant  à  Lyon 

SAINT-ÉTIENNE 

La“Dfüisl8uodrlC88tPeffuraeM'’B“” 

DE  MONTRÉAL. 

Introduit  par  très  importante  fabrique  de 
matières  premières  pour  parfumerie,  demande 
cartes  sérieuses  en  herboristerie  et  drogues  en 
gros.  Fournira  références  les  meilleures.  Bureau 
central,  téléphone,  entrepôt.  Correspondance  en 
italien,  espagnol,  allemand  et  anglais. 

Ecrire  :  J.  L.  M.,  Bureau  du  Journal. 

aurait  besoin  des  services,  à  titre  consultatif, 
d'un  chimiste-parfumeur  français  e  périmenté 
et  spécialisé  dans  les  compositions  de  Parfu¬ 
merie,  aaynt  quelques  créations  de  parfum  à 
établir. 

Adresser  la  correspondance  à  M.  Lucien 
L’Heureux,  337,  Notre  Dame  Est,  Montréal 
(Canada). 

On  recimrche  un  Giinf  de  service 

HOMME  D’AFFAIRES 

très  bien  introduit  dans  la  clientèle  de  Paris 
et  de  Province,  pour  s’occuper  de  la  vente  des 
produits  synthétiques  pour  parfumerie.  Indis¬ 
pensable  de  connaître  parfaitement  les  produits 
et  la  clientèle. 

Ecrire  :  C.  G.,  Bureau  du  Journal,  32,  rue 
Tronchet,  Paris. 

ayant  i5  ans  de  pratique  dans  l'industrie  du  savon  et  des 

l’Etranger.  Prendrait  aussi  représentation.  Age  32  ans,  céli¬ 
bataire,  chrétien.  A  l’Etranger  depuis  plusieurs  années, 
actuellement  chef  de  service  dans  la  branche,  connaît  le  ser¬ 
vice,  de  disposition,  langues  correspondant,  de  bon  style, 
bien  au  courant  des  méthodes  de  calculation,  des  achats  et 
des  ventes,  ainsi  que  de  la  réclame. 

Offres  s.  V.  p.  à  Rudolf  Mosse,  «  Organisator  2.1 32  u, 
Budapest.  Podmaniczky  utca,  49. 

La  Représentation  exclusive 

d’une 

FA6RI0UE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 

Faliiique  île  Parfumerie  principale  Iranpaise 

FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 

Maison  de  confiance  fondée  en  1902 

cherchée  pour  la  Hongrie 

Ecrire  ;  Ladislas  Engel,  Budapest,  IX,  Bakats-u,  8. 

G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 

La  Grande  Nouveauté  Française  actuelle 

EN  PARFUMERIE 

La  Parlumerie  SALZEDO,  35,  Rue  Maubec,  à  BAYONNE  (France) 

^^'^vlleur'de  Ta  collection  complète  (40  modèles)  :  250  francs. 

La  Casa  Alejandro  SALZEDO  ofrece  a  Vds.  igualmente 
una  coleccion  de  unos  .''lO  modelos  de  fiascos  en  porcelana  de 

Spilii!! 

A1.K.1ANDBO  SAI.ZEDO  de  Bayonne. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


le  Peigne  BENJAMIN 


Benjamin  BONÂZ 


Rue  du  Muret,  OYONNAX  (Ain)  France 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


AV  I S 

■  à  MM.  les  Parfumeurs,  Grossistes,  Commis-  I 

I  sionnaires.  Droguistes,  Coiffeurs-Parfumeurs...  I 

I  Voulez-vous  une  | 

Crème  de  Beauté 

à  votre  nom  ? 

Belle  présentation  —  Qualité  incomparable 
PRIX  DE  REVIENT  TRÈS  AVANTAGEUX 
POUVANT  RAPPORTER  DE  40  A  80  »/„ 

Les  Etablissements  qui  fabriquent  la  Crème  Activa  se  mettent 
gracieusement  à  votre  disposition  pour  étudier  toute  combinaison  pos¬ 
sible  et  pour  tous  envois  d’échantillons.  Spécialisés  dans  la  fabrication 
des  Crèmes  de  Beauté,  et  parfaitement  outillés,  ils  font  beaucoup 
mieux  et  bien  meilleur  marché  que  partout  ailleurs. 

Ils  peuvent  fournir  des  Crèmes  grasses,  demi-grasses,  sèches,  en 
pâte,  en  mousse,  en  neige,  en  demi-mousse  : 

—  En  vrac.  —  Au  kilog. 

—  En  pots  confectionnés  â  une  marque  qui  vous  sera  réservée. 

-  -  En  pots  confectionnés  à  votre  nom  ou  à  votre  marque. 

—  En  tubes  émaillés. 

NOUVELLE  SPÉCIALITÉ  réservée  au  commerce  de  la  parfu¬ 
merie  :  LA  CRÉMOQÉNINE,  matière  complète  permettant  de 
fabriquer  soi-même,  par  simple  cuisson  avec  eau  et  glycérine,  toute 
Crème  de  Beauté  parfaite.  Succès  absolument  garanti. 

Pour  tous  renseignentents,  écrloez  à 

CRÈME  ACTIVA,  41,  Rue  d’Amsterdam,  PARIS 

Registre  du  Commerce  de  la  Seine,  n“  51.410 


TROIS  NOIVEAUX  produis  FRA^ÇAIS 
RÉELLEMENT  EEEICACES 

‘'SUPERBAIR' 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 

Résultats  rapides  et  surprenants 

'^SUPERBO' 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 
INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

«SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163,31 


‘Vous  désirez  des  produits  de  bonne 
qualité,  de  présentation  parfaite, 
à  des  prix  très  avantageux? 

la  CRÈME  DE  MAI 

pour  la  Beauté  du  Teint, 

la  FLEUR  DE  MAI 

(toutes  couleurs)  poudre  surfine  et  exquisement  parfumée, 

répondent  à  vos  désirs. 

Demandez  aussi  nos  conditions  pour 
Dentifrices,  Savons,  Fards,  Shampoings, 
Parfums,  Eaux  de  Cologne  et  Lotions. 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Paris  et  l’Exportation  ; 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (9'') 

Téléphone  ;  Louore  44-45  —  Télégrammes  :  Lucoroul- Paris 
Bureau  pour  les  Départements  ; 

32,  Rue  des  Trois-Coigheaux,  NIORT  (D.-S.) 
Téléphone  ;  1-55 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


N’hésitez  pas  à  conseiller 

LES  PRODUITS  CHOSSON 

POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 

The  only  one  which  never  turns  rancid  ::  ::  ::  :: 


Crème  Béatrice 

La  ùnica  que  puede  conservarse  perfectamente  :: 


BLANCA 

LIGERA 

EXQUISITA 


Laboratoire  HARMELLE^SALARNIER 

CRÉPIEUX-prè§-LYON  (France) 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


A  TERRENOIRE  (Loire),  chez 

J.Thomas&Guinamand 


vous  TROUVEREZ  : 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces 
autant  que  délicats 

des  DENTIERICES 

et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME 
parmi  les  premières  :: 

Prix  spéciaux  pour  i’Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 


Manufacture  des  Parfums  et  Savons 

D’ALENÇON 

Les  Bouquets 
de  la  Riviéra 

PARFUMS  ET  SAVONS  PE  LUXE 
::  QUALITÉ  INCOMPARABLE  :: 

Notre  Succès  en  tous  Pays 


Services  d'exportation  :  13,  Rue  Jacob.  PARIS 

Dépôts  a  Paris,  Londres,  Bruxelles 
Concessionnaires  demandés  a  l’Etranger 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


L’  «  American  1‘erfumer  «  touche  les 
hommes  qüi  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

Iti» 

(Kwmzàn  parfumer 

and  Essential  ûil  Review 

14,  Clif  Street,  à  New-York  (N.  Y.)  Etats  Unis  d’Amérique 


1  Alençon  —  Téléphone  2-07 


Voyageni- Parfumeur 


Une  fabrique  suisse  de  matières  premières 
pour  la  parfumerie  cherche  une  personne 
sérieuse  et  active  connaissant  à  fond  la 
parfumerie,  pour  visiter  la  clientèle  d’Italie 
et  si  possible  d’Espagne. 


Adresser  les  offres,  sous  la  mention 
«  Voyageur  »,  à  l’Administration  de  la 
Revue,  285,  avenue  Jean-Jaurès,  Lyon. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Fabrique  de  Bouchons  en  tous  Genres 

'ôpêcüoLCcùee  cCe/^tuA  IÔ95  pour  toy 


Bouchons  “  5 1 FFLET  " 
Bouchons  tête  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  â  capsuler 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


LtÔM>iæ  Foinxa: 


TUBES  EN  ÉTAIN 


du.  6om  ^  ôeinje.28Æ 

J .  P.  GRIJ.//EN 

50.BoulS  de  5treisbourq  PARIS  Téléph:  Nord  6475 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 

iViARlUS  iVilLOU  &  C‘" 


MAISON  à  PARIS  :  24  Rue  des  Petites-Ecuries 

f  LONDRES  :  G.  Boujon,  59,  Saint-George’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  |  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45*''  Street. 

[  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  d’ixelles. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


FABRIQUE  SPËCIAUE  DE 


COMMISSION 


EXPORTATION 


PRODUITS  RECOMMANDÉS 

Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Rides,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


\  A.  BARTHELEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine)  f 

I  Téléph.  Courbevoie  0-62  -  Chèques  postaux  Paris  1''.  c/c  N-  50.404  ^ 

ÎC^ - — — - f§)g 


Fabri(»Hon  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 


ÉTIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i8SS 
USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iip)  I 


IB  33-61  ;  NOGENT  276 


glllllllllllllllllllllllllllllllll 


16.Rue  du  Louvre.PARIS.dl*')  | 

Téléph.GUTENSERG  OMB _ TélÔgr.CAPVISCOSE-PARlS  = 

R.  C.  Seine  112.616  = 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllin^ 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 


G.  daude: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d’Or  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d’Honneur  :  Paris  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS.  VINS  FINS 

Vermouths,  Huileries,  etc. 


HOUPPES 


A  POUDRE  DE  RIZ 

SPÉCIALITÉS  POUR  FARDS 
ET  POUDRES  COMPACTES 


S.  PAUL 


86,  Faubourg  Saiut-Denis,  PARIS  X« 

Téléph.  Nord  73-78 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

3z.  Rue  des  Marais, 

Téléph,  ;  NORO  37-31  Plain  and  gold  beater’s  skins  for  Pertumera 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr.,  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  «. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MODÈLES  en  métal <s^afafitÂe^. 
MODÈLES  unis .^uif&c/iés.  incrustés 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniSuô  - - 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

&  CL" 

■  61,Fcf  •  Poissonnière 

T*  paris 

XxLpicfUjSrit  CDJ^  UTL  mriiisMjéi  p&p^ddonné 

dLCüTüz)  Lsllpc^  Ubô^jn&é)  de  S'^DEOTS 


C  DEPARTEMENT  METAL  : 


1  ÈTU I  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

(  RAISIN  &  MINE  SÈCHE  ) 


Un  CZtjUær  ,L7ijôù:2lIép^  nn.  ÆlU  <nécn 

NOUVEAUTÉS 

(O-eoTcuTrle^  -  ÈéLcuie  d'urt  éLuL  -  tx>ijT>iTXiT^ 

cpxl  dcm^erLcLncL  iXDtBe  pi^xypMébé, 
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[dentifrice 


Tu  BES 

Capsules  Métalliques 
Bouchons  Stilligouttes 


Boite  Postale :17_  La  Bastide  -  BORDEAUX' 


Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 


Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 


Maison  fondée  en  1833 


TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 


EXPORTATION 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE 
EN  IÔ6Ô 


MANUFACTURE  DE 


TUBES  EN  ETAIN 


RCOLUN 

12, 6oul -  de  lûVillette.PARlS 

Téléphoné:  Nord  0901 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUWAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tout  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DllMAS 

POUR  ATéALYSFS 

PRAT-DUMAS  6  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE  “YÂNr 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prêle  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 


NOTRE  CATALOGUE 


VERRERIE  SOUFFLÉE 

He  BILLIALD 

SPÉCIALITÉ  DE  FLACONNAGE 

BOUCHÉ  ÉMERI  ET  A  TIGE 

avec  ou  sans  capsule 

POUR  LA  PARFUMERIE 

FABRICATÊON  FRANÇAISE 

H.  BILLIALD,  19,  Rue  du  Chemin-de-Fer,  PANTIN 
’rHiphont  :  Comhat  02-20 
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FONTE  ÉMAILLÉE 


résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTIBLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT&  C 

(Maison  fondée  en  1836) 

35-39»  Chemin  des  Culattes,  LYON  ■=  Téiéph  .  i3-70 

Dépôt  à  PARIS  :  14,  Rue  de  Bruxelles  -  TÉléptl.  Gut  12  90  «bhh 


LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES 
BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 
GÊNES,  VIENNE  ALEXANDRIE,  BERLIN 


FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manufactures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEZ  notre  catalogue  n°  3 

de  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  fond  de  vapeur,  etc,  —  CONSULTKZ- 
NOUS  pour  tous  appareils  nouveaux  à 
établir  spécialement. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Établissements  GAIFFE=GALLOT  6  PILON 


Société  Anonyme  au  Capital  b 


23,  rue  Casimir-Périer,  FARIS  (7^  Arr*) 


m  POMPES  A  VIDE  ÉLEVÉ 


pour  Parfumeurs,  Fabricants  d«  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-X  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  O  —  i/io.ooo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  a  C 

NIEDERBRONN  (Bas  Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  3;,  Bd  Magenta  ~  Tel.  :  Nord  30-52 


Appareils  pour  l’Induslric  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


OEnANDER  CATALOGUE 


Email  spécial  résistanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batleur-Nélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉLANGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 
*=♦> 

SOCIÉTÉ: 

MaGies'BODvaril'’ 

8,  Rue  de  ta  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  passade  Sf-pierre-^metof,  PîlRIS 


Fournisseur  de  la  Faculté 
1KS  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  PARPunERiE,  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc, 


Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer  à 
cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines.  Réfrigérants 
et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  piomb,  etc.  etc. 
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BI=tO  YEÎXJR  -T  A-MISEÏXUR 

“FORPLEX” 

pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Construction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBEE  MINIMA  —  PALIERS  A  BILLES 
GRAND  RENDEMENT  —  COMMANDE  DANS  TOUTES  LES  DIRECTIONS 

les  ateliers  réunis  (S'»  An-') 

Billancourt  30,  RuC  du  Point-du- (our,  BILLANCOURT  (Seine)  01-22 


A.  MAUGENEST 


.1,  Rae  Jules-César,  PARIS  (i^e)  _  Téléph.  :  Diderot  06-99 

VERRERIE  DE  LUXE  POUR  PARFUMERIE 
FABRICATION  SUIVANT  MODÈLES  OU  DESSINS 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLEHE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


X5.  is:i_E:i]Nr 

5 S,  R-u.e  Paste-ur,  IvYOXT.  SS 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  des  Cure*,  LYON 

Il  TOTTS  G}-aElTK,E;S  IDE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 

" 


C.  ISAAC  e,  F.  VILLIOT 

A.  &  J.  LITTAYE,  Successeurs 
i3,  rue  de  1’JLq-u.ed-u.c.  F-ARIS 

FOURNITURE  DE  TOUTES  MACHINES  POUR 

L’ORGANISATION  MODERNE  DES  PARFUMERIES 


machines  a  RE|V1PU1R 
les  produits  fluides,  semi-fluides,  pâteux  ou  pulvérulents. 

machines  a  COMPRHVIER 

pour  Fards,  Schampooings,  Savons,  etc.,  etc. 


ouuidronncFinndi 

DiMlUâtioa  ' 

Extraction 

Bectlfication 

Parfumeurs 

Chimistes 

1. 

des 

Eisaences  ^ 

PDÉRIVEAU 

appareils  POUR 

IT 

lOlénRUE  POPINCOUR7 

PARIS 

R.C.SEINt  M»72.*35 

R.C.SEINt  M»72.*35 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 


<3-I?.-A_SSE 

Maison  fondée  en  i856 

Appareils 

pour  rindustrie 

des  Parfums 


DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


MACHINES  SPÉCIALES 


COGEZ  &  C 

INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 

tÇ,  rue  Schomer  fxiv)  PARIS  Téléphone  :  Segiir  61-28 


MACHINES  pour  la  Îahricatiim  de  Sels  comprimés  pour  bains 
Shampoings  comprimés 
Pierres  à  ongles 

PRESSE  A  FARDS 

POUDRES  COMPACTES 

MÉLANGEUR-BATTEUR  A  CRÈMES 

Machine  à  parfumer  les  Cartes-réclames 

MACHINES  A  EMPLIR  ET  FERMER  LES  TUBES 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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MAISON  FONDÉE  EN  1768 

Reg.  du  Comm.,  Grasse  N®  670  Reg.  du  Comm.,  Paris  N*'  39048 

Etablissements 

Antoine  CHIRIS 

Compagnie  des  Produits  Aromatiques,  Chimiques  et  Médicinaux 

Société  Anonyme  au  Capital  de  20.000-000  de  Francs 


Siège  Social  à  PARIS,  51,  Avenue  Victor-Emmanuel  III  (8*) 
Usines  à  GRASSE  (A.-M.) 

à  MÉTELINE  (Basses-Alpes)  et  à  LA  ROQUE-ESCLAPON  (Var) 

Cultures  Florales  du  VIGNAL  et  de  L’ABADIE  (Alpes-Maritimes) 


Succursale  à  MARSEILLE,  1  1 .  Place  du  Quatre-Septembre 

ANTOINE  CHIRIS  Limited,  à  LONDRES,  3,  Drapers  Gardens,  Throgmorton  Avenue  (E.  C.  2) 
MORANA,  Inc.,  Agents  de  Vente,  Exclusifs  pour  les  Etats-Unis  et  le  Canada. 

Etablissements  aux  Colonies  et  à  FEtranger  ; 

Usine  à  HAIPHONG  et  à  CHAPA-LAO-KAY  (Tonkin), 

»  à  SOUSSE  (Tunisie). 

Comptoirs  Coloniaux  Chiris  : 

Comptoirs  et  Usines  de  LA  GUYANE. 

»  »  ILE  BOURBON. 

»  »  à  MADAGASCAR. 

>>  en  Chine  :  TCHOUNG-KING,  SHANGHAI,  HAN-KOW. 

Agents  de  Vente  des  : 

SOCIÉTÉ  COLONIALE  DE  BAMBAO. 

Domaine  de  Sainte-Marguerite  (Usine  CHIRIS  de  BOUFARIK  (Algérie). 

Société  “LES  HESPÉRIDÉES"  (Usine  de  REGGIO-CALABRE). 

Société  de  CULTURES  INDUSTRIELLES  (Usine  de  SOERABAYA  (Java). 

Société  des  PRODUITS  AROMATIQUES  DE  L'OCÉAN  INDIEN  (Madagascar). 
SOCIÉTÉ  COLONIALE  DE  LA  OUAKA  (Congo). 


:  A.B.C.  5  '  et  Ô"  Editions 

Adresses  Télégraphiques  : 

Adresses  Téléphoniques  : 

PRIVE 

Archimed-Paris 

Pari.  :  Elysée.  69-80,  54-40,  22-88 

A. Z. 

LIEBER’S 

Archimed-Grasse 

1  Inter  24 

Grai.e  :  0-06 

BENTLEY 

Archimed-Maraeille 

Marseille  :  62-93 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Il  est  indispensable  de  préparer  dès  maintenant 
ta  saison  d’hiver  1925-1926. 


Puisque  vous  désirez  établir  à  bon  prix  des  présentations 
originales  dont  tous  tes  éléments  s’harmonisent,  demandez 
immédiatement  le  nouveau  catalogue  des 


Etablissements 

qui,  depuis  1919,  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS.  ÉTOIS,  ÉTIQOETTES,  IMPRESSIONS 


C.I.C. 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVI«) 


Téléph.  :  Auteuil  29-55 


Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


H.  RUBECK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES,  E.C.3 

Vsine  à  POTHEPHITHE  LOJSBKES  S.E.16 

ESSENCE  DE  GIROFLE  90-92  i  Eugénoi 
ESSENCE  DE  SÂNTÂL  92-94  °i.  santaioi 

ESSENCE  D’ORANGE  DE  LA  JAMAIQVE,  douce  et  amère 

La  plus  exquise  comme  parfum  el  la  meilleur  marché 
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Connu  de  quelques  initiés  seulement  et  le  plus 
souvent  sous  le  nom  de  RHODHINOL  II, 

l’ISOPULÉGOL 

est  la  plus  pariaite  et  la  moins  chère  des  bases  pour  les 

ESSENCES  DE  ROSES  ARTIFICIELLES 

auxquelles  il  communique  une  fraîcheur  de 
fleur  que  ne  donne  pas  le  meilleur  Rhodinol. 


CACÉTATE  D’ISOPULÉGYLE 

remplace  avec  avantage  l'Acétate  de  Rhodinol  dans  les  Roses  mousseuses 
et  coûte  moins  cher  que  l’ESSENCE  DE  GÉRANIUM. 


S.  F.  P.  A.,  112,  route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 


L  GIVAUDAN  ^  C" 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


MUSCS  ARTIFICIELS 

Une  installation  récente,  tout  à  fait  moderne  et  très  importante,  nous  a  permis  d'apporter 
encore  des  améliorations  de  prix  de  revient  et  de  qualité  dans  cette  fabrication  où  nous  sommes 
spécialisés  depuis  30  ans.  Nous  fabriquons  : 

MUSC  XYLÉNE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  112“  Solubilité  :  dans  l’alcool  95°,  7  gr.  par  litre; 

dans  le  phtalate  d’éthyle,  135  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  280  gr.  par  kilo. 
MUSC  AMBRETTE  100  %.  _  Cristallisé.  P.  F.  85°.  Solub.  ;  dans  l’alcool  95°,  20  gr.  par 
litre  ;  dans  le  phtalate  d’éthyle,  290  gr.  par  kilo  ;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  450  gr.  par  kilo. 
MUSC  KÊTONE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  135°.  Solub.  :  dans  l’alcool  95",  15  gr.  par  litre; 
dans  le  phtalate  d’éthyle,  155  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  205  gr.  par  kilo. 

MUSC  C.  =  MUSC  SOLUBLE  Pulv.  ^  0LÉ0=MUSC  et  RÉSIDUS  pour  SAVONS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 


PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 

SPÉCIALITÉS  ; 

Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLI  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 

CASSIE  jONQUlLLE  ROSE  DE  MAI 

ORANGER  MIMOSA  TUBÉREUSE 

JASMIN  MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 

Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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BERTRAISTD  Frères 

G  R.  A  S  S  K  (Alpes-M-aritimes) 


JVLatières 

Parf 


remieres 


umerie  et  oavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRERES 


6,  Rue  de  Ha: 


PARIS 


PROGIL 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
ACÉTOPHÉNONE 
ACIDE  BUTYRIQUE 

-  PROPIONIQUE 

-  VALÉRIANIQUE 
ANÉTHOL 

BENZYLIDÉNE-ACÉTONE 
CHLORURE  D’ALUMINIUM 
-  D’ACÉTYLE 
CITRONNELLAL 


Société  Anonyme  au  Capital  de  30.000.000  de  fran 

10,  Quai  de  Serin,  LYON 
(Anciennement  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


CITRONNELLOL 

CITROLINE 

DIPHÉNYLMÉTHANE 

EUGÉNOL 

ISO-EUGÉNOL 

GÉRANIOL 

lONONES 


MÉTHYLHEPTÉNONE 
MÉTHYLPARA-ACÉTOPHÉNONE 
MUSC  AMBRETTE 

-  CÉTONE 

-  OLÉO 
—  XYLÈNE 

RÉSIDUS  D’IONONE 
RHODINOL  I 
-  C 
XYLÈNE 


Concessionnaires  :  BORIES  a  FOURNIER  Frères 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  l  Louvre  15-51 

6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2«),  Rue  de  Hanovre.  6  Téléphone j  _ 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Pierre  Dhumez  &  C“ 

VALLAURIS  (A.-M.)  France 

Leur  Branche  : 

Pierre  Dhumez  &  C°  (Import-Export.) 

PARIS,  9,  Rue  Mazagran  —  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

Représente  : 

la  G.  XJ.  H .  Je  Bu Japest^E'rzsétetfalva 

(Grande  Usine  Hongroise  des  Huiles  Ess.  et  des  Produits  Chim.  S.  A.) 

CULTIVATEURS  ET  DISTILLATEURS  DE  : 

Coriandre  Rect.  et  Déterpénés  -  Camomille  tleue  -  Fenouil 
taies  -  Lie  de  vin  -  jM-Outarde,  etc.,  etc. 
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(DENIS  SAISSE  &  C") 


GRASSE 

MAISON  FONDÉS  EN  -1 82A 

Fabrique  de  Matières  premières 
pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

HUILES  ESSENTIELLES 
ESSENCES  NATURELLES  SOLIDES,  LIQUIDES 
ET  ABSOLUES 

EAUX  DE  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 


Maison  universellement  réputée  pour  ses  spéolalltés  de 
POMMADES  ET  HUILES  PARFUMÉES 
AUX  FLEURS 


Agent  pour  PARIS  : 

Robert  THOMAS.  58,  Rue  Taitbout,  Paris  (9'=) 
Téléphone  ;  Trudaine  09-71 


BRUNO  COURT 

A  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA  - 

.  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  tirées  directement  des  Fleurs  :: 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleuri 
Huiles  Essentielles  ::  :: 

Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 


Société  Anonyme  des  EtahUssemenls 

^oure- Bertrand  Fils 

Au  Cepilel  de  9.000.000  de  Fienci 

Qrasse  (j.-m.) 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
RÉSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES  :: 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Péli55ier^ Aragon.  Grasse 


Essences  «le  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

Parfumerie,  iSavonnene,  Confiserie,  Distillerie 


AGENT  GÉNÉRAL 

pour  Lyon  et  la  Région 

J.-B.  BOU55ENOT 

i3,  quai  Jes  Célestins,  i3 
LYON 


JEAN  NIVIÈRE 

GRASSE 

R.  C.  2248  _  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


NÉROLY  D  orient.  —  Essence  naturelle. 

Remplace  avantageusement  le  Néroly  du  pays 
dans  toutes  ses  applications. 

FIXAROME.  —  Fixateur  ambré  pour  compositions 
de  grand  luxe. 

ROSE  POMPON.  —  Plus  fin  et  meilleur  marché 
que  le  Géranium  Bourbon.  Spécialement 
étudié  pour  savon. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 

Société  Anonyme  au  Capital  de  2.800.000  Francs 

Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  SaYonnerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  PRODUITS  DE  SYNTHÈSE 


USINE  S^.CLAUDE 

Falrlp  È  Hlaimnis  Mares  tu  Paitoaierie  et  Savoonerle 

J.-Hehri  MOüTET 

CRASSE 


AGENCES  ; 

PARIS  -  NEW  YORK 

MAISON  : 

LONDRES 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 

V.  MANE  Fils 

BAR  SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M  ) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  l'Arrondissement  de  Grasse.  Fondée  en  Février  1908. 
Siège  Social  et  Usine  k  GRASSE  —  Tél.  3-59 


Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


Essences  concrètes  et  absolues  de  JASMIN, 
ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE. 
Essences  de  MENTHE,  GÉRANIUM. 

Eaux  de  Marasques. 
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H.  E  UZ^IÈR.E  <5c  C> 


GR.A.SSE  (France) 


m 


Marque  de  Fabrique  déposée 


HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 
POM/nADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 


Pour  la  création 
d’un  Parfum  nouveau 

ESSODORS 

Bases  aux  Fleurs  sans  Alcool 


^11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111^ 


PILAR  Frères 

Maiaon  fondée  en  1820 

SÈVE,  LEFÈVRE  6  C'«,  Successeurs 

GRASSE  (A -M.) 


MATIÈRES  PREMIÈRES  | 

Parfumerie  et  Savonnerie  | 

Essences  Naturelles  | 

aux  Fleurs  i 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES  j 
POMMADES  I 

RÉSINES  ABSOLUES  | 

MOUSSE  DE  CHÊNE  j 

EAUX  FLORALES,  etc.  = 


USINES  k  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NQYERS-SUR-JABRON 


AGENTS  à  :  E 

PARIS.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES  | 


e  Télëgr.  :  PILAR-GRASSE  —  Téléphone  :  0-35 
Registre  du  Commerce  :  Toulon  1356 

iimiimniiiiimiiiiiiiimmmiiiiiinimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïï 


'‘HORTUS” 

é  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfun 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

400  SOClÉTAIRES-PRODUCTEURS 


PRODUITS  GARANTIS  PURS 


Essences  :  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 
Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  ;  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 


JEUNE  INGÉNIEUR 

Institut  Chimique  de  Nancy 

sollicile  emploi  dans  parfumerie  ou  industrie 
annexe,  dans  le  Midi  de  la  France  ou  l’Afrique 
du  Nord. 


Ecrire  N«  35i,  Bureau  du  Journal. 


/.  _ Disiilloir  N"  9, _ I 

ARFUMSoARTIFICIELS 

STANDARDISÉS 


Société  Française  de 
Produits  Aromatiques 


112,  Route  de  Crémieu,  112 
VILLEURBANNE  (Rhône) 


savons 

uniforme, 

puissance 


Nos  PARFUMS  ARTIFl 

à  135  francs  le  kili 


Pour  créer  des  séries  de  parfums  ;  qu’il  s'agisse  de  lotions,  de  brillantines, 
ou  d'extraits,  avec  ou  sans  alcool,  vous  avez  besoin  de  parfums  artificiels  d't 
d'une  concentration  identique,  donnant  par  conséquent  à  la  même  dose  la 
pour  le  même  prix. 

Nous  vous  offrons  ces  avantages  par  nos  séries  standardisées  : Fieurs  L.",  "Taylor" 
et  "ORS".  Nous  attirons  particulièrement  votre  attention  sur  ces 


LS  ORS 


sont  LES  PRODUITS  LES  MEILLEI^  MARCHÉ  DU  MONDE 
et  sont  d'une  qualjr  remarquable. 


essayez  LES 
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Essences  de  Fleurs  Artificielles 

ABSOLUES  -  SANS  ALCOOL 

Créées  avec  un  soin  tout  spécial,  elles  sont! 
absolues  et  donnent  des  résultats  constantsj 

POUR  EXTRAITS  FINS 
COSMÉTIQUES 
SAVONS 

FONTANE 

GENÈVE,  Case  postale  Tlainpalais'  (Suisse) 


FABRIQUE  DE  SPÉCIALITÉS  AROMATIQUES 
R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 

(France) 


JASMIN  “S” 

Le  meilleur  Jasmin  synthétique  à  l'heure  actuelle.  Très 
frais,  très  fleuri  et  parfaitement  stable.  Employé  de  plus 
en  plus  dans  les  bons  extraits,  les  poudres,  les  crèmes,  etc. 

Auranthème,  Fleur  de  Muguet,  Fleur  d’Oranger,  Lilas  C., 
Œillet  183,  Roses,  Narcisses,  Violette  122,  etc. 


Exposition  Universelle  Paris  1900  ;  HORS  CONCOURS,  HEMBRE  DU  JURY 

DE  ROY  Fils  aîné 

71  à  77,  Rue  du  Théâtre,  PARit 


Essences&Parfums  eraynthétiquu. 

ETHERS&ALCOOLS  ****  d'tlhfri  „  d'.loooH. _ 

DETERPENITION  e»«ence«  diverses. 

ADnAnCII  e<l,i  dlitlllation  et  reotifloation. 
r'r'MrSCIlaO  Matériel  Ue  laboratoire. 

ALAMBICS 

PYTD  A  PTCI  IDO  d'épuUement  en  dutll- 

C.A  I  nMO  I  CiUnO  latlon  continue  av,  tou»  dHeolvantt 

niETClIQPIIDQ  Appareil»  d'épuliemant  méthodique 
‘-'■•ruoiiuno  par  llxtylattons  successives. 

RECUPERITEURS  V'ay.'ir 

eviporiteurs  ou  multiples  effets,  pour  aitraitt'et 

PftN  nrMQ  A  TC  II  DQ  Condensateun  multltubulalrei  et 

UUIlUCIIoH  I  QU  no  serpentin»  de  toutes  formes, 

Mai  a  V/  I-  I  I  ry  M»la«ourt  et  mélangeur!  avec  agi 

ALAXtU  Ro  de  fous  genres  pour  llqul- 

det  ou  minières  épaisses. 


FILTRATION 


Filtres  à  chausses.  Filtres  à  pression 
Filtres  à  vide,  Filtres  continus 


VIDE  à  PRESSION 


Matériel  de  tout  genre  pour  l'utIM. 
satlon  Induslrlelle  du  vide  et  de 


EXÉCUTION  de  tous  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

en  cuivre  et  en  fer,  p  )ur  Industries  divenes 
CATALOaUEB  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 
I  En  écrivnnl.  signaler  cette  Revue 


DESCOLLONGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luizel  54,  Faubourg  Montmartre  (9«) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
<'  sui  generis  ’>  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


VINILUNE 

CRISTALLISEE  100  »/o  PURE 

L.  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancienne  IHaison  L.  THIERCELIN  é  CHARRIER 

PITHIVIERS 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 

-  MESSINE  - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  6e 

CITRON,  BERGAMOTE  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d'arome  incomparables, 
obtenus  par  l'emploi  de  fruits  mûrs  choisis 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  31.r  Lafayeite,  PARIS  9® 
UNGERER  &  C  ,  NEW-YORK 
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Société— p-our\ 


l  Indûïîrire  des— Earfî 


^es  Produits  |  Cliiiniques 


30.000  de  Francs 


Rue  Nouvelle, 


PARIS  (g-) 


TOUTES^MATIER 

oVearfumebJie 


pour  - 


\ 


ums 


,S  PREMIÈRES 
etSivdNNEIlIE^ 


L 


SPECIALITE  D'ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  ARQMkTIQjüES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  linjustria  Jei  Profu: 

e  Jei  Pro  Jotti  IÇkimici  Cj 

Dépositaires  à  Pans  Je  la  Société  LanJaise  Ju  Xerpinéol 


SOCIETA  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodottî  Chimici 

Anonyme  au  Capital  de  6.000.000  de  Lires. 

ÉTABLISSEMENTS  EN  ITALIE  :  VALLECROSIA  (Bordighera),  FONDl  (Caserta) 
DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  ;  VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


USINE  DE  VALLECROSIA  (BORDIGHERA) 

ESSENCES  NATURELLES  DE  FLEURS  ;  Produits  d’extraction  par  les  dissolvants  volatils.  Essences  concrètes  absolues  et  liquides. 
(Oranger  amer,  Œillet,  Jasmin,  Mousse  de  Chêne,  Rose  de  Mai,  Tubéreuse,  Violette  de  Parme.Violette  Victoria,  Violette  Feuilles) 

Ullll  CÇ  CCCCMTICI I  CÇ  i  Lavande  extra  «  Alpi  Marittime  ».  Néroli  Bigarade  Pétales.  Néroll  d’Italie. 
nUILto  tùOt  I  t  tù  ^  Petit-grain  Bigarade  extra.  Romarin.  Thym.  Géranium.  Genièvre.  Sauge  Sclarée. 

IRIS  DE  FLORENCE  !  Concrète.  Liquide.  Absolue  (Irone).  Résinoïde.  Poudre. 

EAUX  DISTILLÉES  NATURELLES  l  Fleurs  d’Oranger.  Rose  de  Mai.  Menthe.  Framboise. 

fiénéraui  :  SoGlé  poui  l'Mstiie  des  ParfuiDS  et  des  Proddits  Cliliiiips 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


noue  les 


Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  21. 600. 000 
Siège  Social  :  21,  Rue  Jean -Goujon  ^  PARIS  (8' 
^  St-FONS  fRhône) 


Usines  à 


ROUSSILLON  fisèrej 
LA  PLAINE  (Suisse) 


PARFIHnS  SÏIIIETIQOES 


VAMILUNE  RHODU 1007 


COUMARINE  RHODIA 


Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67®  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  extra,  92  «/o  éther, 
de  TERPENYLE  94  «/o  éther. 

de  BENZYLE  99  1 1^  ®/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  1  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %, 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  V 

ROSE  RHODIA  -  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoaie  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 


LK  PARFUMERIE  MODERNE 


maci  DiFouun 


HUILES  ESSENTIELLES  D'AGRUMES 


SCAGLIOLA  ô  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (italie),  via  nino  bixio 

BERGAMOTE  '  -  CITRON  -  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  MANDARINE  et  Dérivés 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  PURS  et  de  PREMIÈRE  QUALITÉ 

AQENTS  DÉPOSITAIRES  : 

Paul  les  Alpes- Matilimes  :  Pour  l’Angleterre  ;  Pour  l'Allemagne  :  Pour  Paris  et  la  Banlieue  : 

M.  André  RENESSON  MM.  A.  BRANWELL  &  G°  Ltd  MH.  H.  &  K.  NEUNZIG  MM.  BINEAU  &  CHATAIGNIER 

GRASSE,  Villa  Tony  -  Tél.  0.89  43-45,  Gt  Tower  St,  LONDON  E.C.  3  Nlederlchstrasse,  20,  KOLN-a/Rh.  38,  Rue  de  Turenne,  PARIS  (3  ) 


{<)BEaBIO  CALABRIA  es!  le  seul  pays  du  monde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


Société  “L-A  CATAI_YSE” 

—  Siège  social  :  38,  Quai  des  Minimes.  TOULOUSE  — 

MATIÈRES  PREMIÈRES  PURES  POUR  PARfUMERlE 

OXYDE  de  Pt1ÉNYLEp=r..e,=». 

(Géranium  synthétique) 

B' EsweleSaiiial 

ISOMENTtlOL  s,  .  . . = 

Liquide  à  odeur  très  pénétrante  de  Menthe  Isomère 
du  Menthol  naturel 

Echantillons  et  prix  sur  demande 

Fixateur  d'arome  doux  et  agréable  et  au  prix  le  moins 

cher.  Garantie  90  °/o  minimum  «  Santalol  »,  et  dans  les 
limites  de  l’analyse  suivante  : 

Fabrique  de  Matières  Colorantes 

Poids  spécifique  à  20'’  Cent.  .  .  .  0.956  à  0.972 

Index  de  réfraction .  1.498  è  1.504 

Rotation  optique  A/D .  — 6"  à  —  10" 

Alcools  (Santalols).  .......  90  %  à  95  % 

Solubilité  à  70  %  alcool  à  20"  C.  1  dans  3  à  1  dans  6  vol. 

L.-E.  AUBERT 

MEnSKE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

DîstiHée  par  PLAIMAR  Ltd. 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

“Po-r  Echantillons  et  Renseignements  s'adresser  : 

Etablissements  PLAISTOWE,  45,  rue  de  Trévise,  45,  PARIS  dX”) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Piles,  Eaux 
et  Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  161  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 

LA  fApFUMERlE  MODERNE 


INDUSTRIE  CHIMICHE 
MERIDIONALI  S.  A. 

Siège  social  :  NAPLES,  Via  Médina,  5 
USINES  : 


NAPLES-POGGIOREALE 


BORDIGHERA 


PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 


Vanilline  100  o/o 
Géraniol 
Linalool 
Terpinéol 

Acétate  de  Linalyle 
Acétate  de  Géranyle 
Acétate  de  Térpényle  Bromstyrol 
Citral  100  »/o 


Acétophénone 

Méthylacétophénone 

lonone 

Musc  A 

Musc  X 

Anthranylate  de  Méthyle 


ESSENCES  NATURELLES  ( 

ITALIENNES  J  Mandarine 

GARAN'i'IES  PURES  ’  Bergamote 


Néroli 
Lavande 
Menthe  poivrée 
Romarin 
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HUILE 

DE 

PALMAROSA 


Distillée  par  des  méthodes  modernes  par 

FOREST  PRODUCTS,  Ltd 
CAWNPORE 

AUX  INDES 

Demandez-en  échantillons  à 

D.  WALDIE  a,  C" 

Salîsbury  House 
LONDRES 
E.  C.  2 


S.  &  G.  DE  PASQUALE  MESSINE  (Italie) 

Bergamote,  Citron,  Portugal. 

Rmn  SANCHEZ  GARCIA  CARAVACA  (Espagne) 

Aspic,  Romarin,  Sauge,  Thym. 

Julien  .^ÜlGUE  ISLE  (Vauoluse) 

Lavandes  pures,  tous  titrages. 

BORGEAUD  (Ane.  Ets  Jules)  alger  (Algérie) 

Géranium  Afrique,  Pouliot. 

IMPORTATIONS 

Menthes,  Petitgrain,  Santal, 
Citronnelle,  Lemongrass,  etc. 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31,  Rue  Lafayette,  PARIS  Tél.  ;  Trudalne  13-91 

Ne  représentant  que  des  maisons  de 
premier  ordre,  nous  pouvons  nous 
porter  personnellement  garants  des 
engagements  de  nos  vendeurs. 

C’est  le  principe  même  de  notre  maison. 


Les  dernières  Mouveautés  Parisiennes 


LATEST  PARIS!  AN  NOVELTIES 
ULTIMAS  NOVEDADES  DE  PARIS 

AMBRE  ORIENTAL  MIMI 

OPOPONAX  CHICHI 

MIMOSA  DE  NICE  MONTMARTRE 

NOUS  CRÉONS  DE  NOUVEAUX  PARFUMS  EXQUIS 
QUE  NOUS  VOUS  RÉSERVERONS  EXCLUSIVEMENT 
New  créations  supplied  on  exclusive  terms 
[Creamos  nuevos  perfumes  exquisitos  que  le  reseivamos  exclusivamente 

Essences  Naturelles  et  Synthétiques  pour  tous  usages  de  Parfumerie 

Natural  and  Synthetic  Oils  (or  ail  Perfumery  purposes 
Esencias  Naturales  y  Sinteticas  para  cualquier  uso  en  Perfumeria 

ÉTABL.  HOUBAER.  23.  rua  Dasgrangas.  MONTREUIL  (Saina 

We  correspond  in  English  Se  habla  Espanol 

AGENTS  DEMANDÉS  AGENTS  WANTED  SE  PIDEN  AGENTES 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  1.000.000  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-et-O.) 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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ER 


JOSEPH  BATZOUROFF  & 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Marque  déposée"J.B  ôc  F!" 

Distillation  à  ;  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


T^arfums  Synthétiques  —  Produits  jlromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  Muscs  artif. 

100%  cht  pur  cnétoxxe  ioo%  du  pur  x:ylèn.e  I00%  du  pur 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .oo  % 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Céraniols 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  du  pur  .oo% 

PAYS 

67 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  ; 

du 

ruade  la  Victoire 

PARIS  (9«) 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MUGUET 

MONDE 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

Magnolia  33  Sobralia 

Etablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

RUREMONDE  (Hollande) 

St  LA  PARFUMERIE  MODERNE 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiniiiiiiinMiiiiiiiiiiitiiMiiiiiinniiiiiiiiiiiiiMiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiMiiiiiiiiHiiiiiiiimiiiiiiiminiiiiiiiiiiiiMiMii 


Marque  ‘  BALANCE  ” 
déposée 


Ferd.  BALLER  &  C” 

ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 
REPRÉSENTANTS  : 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France, 
à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiii 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 

GÉRANIUM  D’ALGÉRIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

imS-k  BOUFARIK  (Algérie) 

Toutes  nos  essences  sont  garanties  pures  et  d'origine. 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENDORf-ZÜRICH 


Spécialité  de 


Tous  Parfums  Naturels 

Tous  Parfums  Synthétiques 

POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


mAUlA  Grande  nouveauté  pour  vrai  parfum  d’ORIGAN . 

ŒILLANTHINE  Grande  base  de  tous  nouveaux  parfums 

de  GRAND  LUXE  à  tonalité  d’ŒILLET. 

Alcool  phényléthylique,  Acétates  de  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle, 
Linalol,  Citronellol.  Géraniol,  Roserol,  Colognes,  Violettes, 
Roses.  Tous  les  Parfums  en  100  0/0  et  sur  Fleurs.  Vanllline 

LABORATOIRES  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 


M.  NAEF  6  C" 

G-ETTÈYE  (Su-isse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rue  Vé^elay  {8‘) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  ■ 


Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 
pour  la  SAVONNERIE 


COUPEYFils&DÉHAIS 

31,  Rue  Lafayette,  PARIS  -  tü.  Trud.  13-91 

Importent  directement  de  l’origine  ;  GÉRA¬ 
NIUM,  SANTAL,  PATCHOULI,  MENTHE, 
HESPÉRIDÉES.  etc. 

Représentent^  comme  Agents-Dépotîtaîrei, 
lei  meilleures  maisons  françaises  et  étrangères. 


LA  PARFÜMERtÈ  MODÈRNË 


33 


A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 

Téléphones  Paris  : 

Bergère  59-87 
Bergère  38-45 

USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (Milan) 

USINES  s  AFFORI  (Mi  lan)  -  RFGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  ; 

Toulfis  Eaces  llalienDes  aaliirelles  ou  sesquiterpénéas,  qarafllies  a&soloaieat  pores 
Peroly  hiyaraile  porspélales  -  Lavaoile  -  Meothe  llalo-MttDi  -  GeDièvre&aies 
Rose  O’Iialie  -  Gooslllyaols  P’Essences  et  Parfons  syptliéliques 

I>RIX-aOTJR-A.3SrTS  ET  ÉCI3:A.ITTZLL0ITS  STJie  IDE1ÆA.IZIDE 
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Fera.  PEDONE,  LAURIEL  &  Figiio 

PALERME  (ITALIE) 

ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 

GARANTIES  PURES 


AGENTS  DÉPOSITAIRES 


(  PARIS  :  Louis  FERALLI,  137,  Avenue  Jean-Jaurès,  Pabis  19®. 

1  GRASSE  (Alpes-Maritimes)  :  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  3-î6. 
;  LYON  (Rhône)  :  F.  GER  nAIN,  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3-74. 

(  MARSEILLE  :  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  S2.  Téléphone  6i-23. 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES  d  ARTIFICIELS 

FOUGÈRES 

AMBRÈNE 

LILAS 

lASMIN 

ŒILLET 

ROSE  DE  MAI 


GROLÉA  êr  SORDES 

II.  Rue  Jules-Ferry,  SURESNES  (Seine) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  WoRMSEED,  WiNTERGREEN 
Pennyroyal 

PRODUITS  aromatiques 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNOERER  &  C'‘ 

I  124,  West  19'h  Street  -  NE W-YORK  | 


ESSENCES  et  MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 

IMPORTATION  DIRECTE  D’ESSENCES  EXOTIQUES 
Géranium  Bourbon  et  Afrique  -  Vétyver  -  Ylangs  -  Lemongras  -  Citronnelle  -  Petigrain,  etc.,  etc. 

PRODUITS  ET  COMPOSITIONS  SPÉCIALEMENT  ÉTUDIÉS  POUR  U  SAVONNERIE 

Société  pour  rimportation  des  Produits  Aromatiques 

Code  ABCS*  Siège  Social  :  MARSEILLE,  18,  Rue  Falque  Ad.  Téi.  :  siparom  Marseille 


LA  PARPUMEinî  MODERNE 
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La  Réunion  Je  Printemps  1^2^ 

DE  LA 

Foire  de  Lyon 

aura  lieu  Ju  2  au  i5  AF  ars 


TOUS  LES  PRODUITS 
TOUS  LES  PAYS 


Trois  Galeries  entières  du  Etage 
::  ::  du  Palais  de  la  Foire  ::  :: 

sont  réservées  au  Groupe  de  la  Parfumerie 


Pour  tous  renseignements,  s  adresser  à  l’Hôtel  de  Ville  de  I.YON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


WHY  PERSIST 


I 


breakage  and  prohibitive  duties  on  botlled  perfumes  when  you  can  prépare  yoursclf 


LITRE 

OF 

OROY 

QUINTESSENCE 


20 


Litres  of  absolutely  first  class 
Extracts  ; 

or  30  Litres  of  very  fine  Per- 

or  50  Litres  of  Lotion  (Eau  de 
Cologne,  Amber,  etc.). 


After  long  and  patient  researches,  Messrs  OROY  are  in  a  position  to  make  the  following  unprecedented 
offer  ;  70  different  flavours  of  Superconcentrated  Oils  (Quintesesnces)  extracted  froni  strictly  selected  products  by 
the  particular  methods  wich  hâve  established  the  réputation  of  the  Parisian  Perfumers  ail  over  the  world.  ALL  YOU 
HAVE  TO  DO  IS  THE  MIXING  and  you  obtain  really  High  class  Perfumes  wich  compare  with  the  linest 
productions  of  the  most  reputed  Perfumers,  and  wich  YOU  CAN  SEUL  IN  YOUR  OWN  NAME  at  the  same 
time  making  a  profit  three  to  six  times  larger  than  you  would  otherwise. 

Ask  for  our  complété  Notice  with  list  of  the  various  flavours  and  directions  for  use.  Owing  to  high  intrinsic 
value  of  our  Quintessences  no  samples  can  be  glven  away  but  we  are  prepared  to  forward  to  any  part  of  the  world 
i5  samples  of  different  flavours  on  receipt  of  3o  francs. 

Apply  to  LABORATOIREiS  OROY,  104,  Fautourg  5t-Honoré,  PARI5  (8*^) 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

CESKOSLOVENSKY  NYDLAR  A  VONAVKÀR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  i"  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  ta  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKY^  MYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  Vir  1177 


Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats-Unis  : 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9®  -  Tél.  :  Central  66-18 


LA  l'AHFlJMERlF  MODERNE 
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Extraction  de  Si 


lubstances  pour  la  narfumerie 


Essences  de  la  Riviera  Italienne  et  du  Sut 


M* 

De  W.-A.  FAYAUD.  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVilI^AlV 


MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D’ESSENCES  A  PARFUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D'EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D’ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Production  spéciale  d’Essences  de  Pays  avec  Garantie  d'Analyse  et  Prix  très  modérés 


Essence  de 


Néroly  Bigarade  Riviera. 

)>  de  Sicile. 

»  sur  Fleurs. 

Mousse  de  Chêne  de  Sclavonie. 
Rose  de  Riviera. 

Violette  Feuille  nat.  liquide. 

PRIX  COURANX  EX  ÉCHAN 


Essence  de  Basilic  de  Savone. 

»  Iris  de  Florence  concrètë. 

»  Sauge  Sclarée  de  Ombrie, 

»  Petit-Grain  Riviera. 

»  Citron  Riviera  extra  spéciale. 

»  Portugal  Riviera  extra  spéciale. 

XILLONS  A  DISPOSIXION 


Essence  composée  pour  Eau  de  Cologne  de  luxe  (produit  inimitable). 


Société  des  Produits  de  Synthèse 


DISTILLERIES 


SOFROS 

MANTES-s/SEINE  IS.-el-0.)  France 

Téléphone  :  N*  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-s/Seine 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFOMSABTIFIGIELSeliiyilTIIÉTiES 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  TAnéthoI 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  -  CINNAMATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  7o 
lONONES  -  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ORANGER  FLEURS 
LILAS  FLEURS  ■  MOUSSE  IDÉALE 
ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7o  de  l’Eu|énol 


UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


D’HUILES  ESSENTIÈLLES  AROMATIQUES 
Plantations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  “PEPPERMINT' 


«AISON  FONDÉE  EN  l854 

LiOuis  RAYSSAC 


12,  Rue  Périgord  «  TOULOUSE  (France) 

CULTURES  El  USINE  à  TOURNEFEUILLE  (H.-fi.) 


SPÉCIALITÉS  : 

FLOR-MINT-MITCHAM 
Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 

FLOR-  MINT-  NATURELLE 
FLOR  -  MINT  -  PASTILLES 
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Documentation  Technique 

PAR  FICHES 

Nous  avons 
désormais 

500  fiches 
sur 
matières 

premières, 
recettes, 
procédés. 

Demander 
la  liste  qui 
se  complète 
tous 

les  jours. 


LIBRAIRIE  DE  LA  "PARFUMERIE  MODERNE" 
285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


La  Société  Française 
de  Produits  Aromatiques 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS  GATTEFOSSÉ 

110,  Route  de  Crémieu,  110 
à  VILLEURBANNE  (Rhône) 

désire  se  mettre  en  rapport  avec  les 

Producteurs 

de  toutes  Huiles  essentielles 
et  Produits  aromatiques 
du  Monde  entier. 


Lui  écrire  à  l’adresse  ci-dessus  et  la  tenir  régu¬ 
lièrement  au  courant  des  cours  et  des  stocks. 


SI 

l’Agenda  du  Chimiste 
Parfumeur  -  Savonnier 

ÉDITION  1923 

n'est  pas  dans  votre  bibliothèque, 
demandez-le-nous  sans  retard. 


Rappelez-vous  que  les  éditions  antérieures, 
ainsi  d'ailleurs  que  toutes  nos  publications, 
sont  introuvables  et  font  prime 


Librairie  de  "La  Parfumerie  Moderne” 

285.  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


LIBRAIRIE 

DE 

“La  Parfumerie  Moderne” 

112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE 


Durvelle  (J.-P.).  —  Fabrication  des  Essences  et 
Parfums,  1 892,  Reliure  dos  chagrin  (épuisé),  bon 
état . 25  fr. 

Gildemeister  et  Hoffmann.  —  Les  Huiles  essen¬ 
tielles,  traduction  française.  Vol.  I  1912,  Vol.  II 
1914.  Reliure  dos  chagrin  avec  coins  (épuisé), 
très  rare,  neufs .  400  fr. 

WiGGISHOFF  (J.-C.).  —  Essai  de  bibliographie  des 
Parfums  et  des  Cosmétiques,  1889.  Broché  .  .  15  fr. 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  la  traduction 
française  du  3®  volume  de  GiLDEMElSTER  et  Hoff¬ 
mann  ;  Les  Huiles  essentielles,  1919,  vient  de 
paraître.  Nous  sommes  à  leur  disposition  pour 
leur  procurer  cet  ouvrage.  Broché .  200  fr. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 


Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Perfumers’  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc,,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers’  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 

Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sut  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39"'  Street,  NEW-YORK. 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISTA  ITflLIANfl  tt  E8SEIIZE  e  PROFUMI 

Via  Marco  d’Oééiono,  4  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25.  -  Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MIGONE  6  Milan  (Italie) 
ESSENCE  D’IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  L.  I  Q  U  I  D  E 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  let  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C*',  Distillateurs,  MILAN.  Corso  Buenos-Ayrcs,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1784  GRASSE 

Maison  fondée  en  1784 

Malies  premUms  natiireiles 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

«ai  ParMe  u  Savonnerie 

AGENCES  : 

Néroly  •  Petit«Grain  de  Grasse 
Géranium  •  Lavande 

Patchouli 

PARIS . 

i  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIÈRE 

(  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 

L’ANGLETERRE .... 

(  Arnold  Ruegg 

(  8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 

L’ALLEMAGNE 

\  H,  et  K.  Neunzig 

DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d'extraction  par  les  dissolvants 

L’EUROPE  CENTRALE 

L’AMÉRPEDÜNORD 

/  20,  Niederichstrasse,  20,  COLOGNE 

(  Pierre  Lemoine  et  C‘® 

Vastes  cultures  florales 

(  294.  Pearl  Street,  NEW- YORK 

DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 


Société  anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

]Vr  M3 1_j  lli  E3  (France) 


ALCOOLS 

PURS 


Ethylique  Anhydre. 
Propylique. 
Orthobutylique. 
Isobutylique. 
Amylique. 

ACÉTONE  biochimique 


APPTATPÇ  d’Ethyle. 

Av  b  1  A  1  L  O  d’Orthobutyle. 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL  e,c 


'Leifiuméro  :  ^  IranfcS 


P/Y.u't)eitt  du  Comilé  de  Rcdaclion  :  Jean  GATTEFOSSE,  Palais  Windsor,  à  NICE  (Alpes-M.) 
Aànihiistralion  eL  Pubücilé  :  LYON  285,  Avenue  Jean-Jaurès 


A  PARIS  :  Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet.  —  Téléph.  :  Central  66-18 


URE  DU  N"  2 


FÉVRIER  -1925 


S  Santals  :  A.  (!uii.i.iumin.  —  Les  Huiles  de  Bois  de  Santal  ;  The  Oils  of  Sandalwood  :  Ernest-.!.  Pakry.  — 
Le  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Grèce.  -  Révolution  florale;  Rivoluzione  floreale  :  Lionkllo  Fi.oniNi. 
—  Pour  la  première  fois  depuis  vingt  ans  notre  balance  commerciale  est  créditrice.  —  Les  avantages 
offerts  par  la  Foire  Internationale  de  Lyon.  —  Informations.  —  L’Organisation  au  service  du  Lancement 
d’une  Marque  :  Rumpf.  —  Brevet.  —  Un  .lugement  du  Tribunal  de  Commerce  de  Marseille.  —  Bibliogra¬ 
phie  rétrospective  concernant  les  Parfums  et  les  Cosmétiques  :  E.  Gkrxrdin.  —  Le  nouvel  Accord  com¬ 
mercial  avec  la  Pologne.  —  Le  Marché  japonais  des  Parfums  en  19'2i  :  M.  K.  —  Bibliographie. 
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Voyageur- Parrnnieor 


Une  fabrique  suisse  de  matières  premières 
pour  la  parfumerie  cherche  une  personne 
sérieuse  et  active  connaissant  à  fond  la 
parfumerie,  pour  visiter  la  clientèle  d’Italie 
et  si  possible  d’Espagne. 


Adresser  les  offres,  sous  la  mention 
«  Voyageur  »,  à  l’Administration  de  la 
Revue,  285,  avenue  Jean-Jaurès,  Lyon. 


Suisse  et  Allemagne  du  Sud 

Représentant  Suisse,  d’âge  mûr,  établi  depuis 
1912  à  Zürich.  bien  introduit  et  disposant  de 
vieilles  relations,  au  courant  des  matières  pre¬ 
mières  pour  parfumerie  et  autres  produits  se 
rattachant  à  la  partie,  comme  huiles  d’olive, 
sollicite  la  représentation  exclusive  de  fabriques 
françaises  renommées,  désireux  de  faire  visiter 
régulièrement  la  vieille  clientèle  des  deux  pays 
pour  renouer  anciennes  relations. 

Prière  de  s’adresser  N°  352,  Bureau  du  Journal. 


CHIMISTE-PARFUMEUR 

3o  ans,  7  ans  de  chimie,  très  au  courant  parfu¬ 
merie  et  produits  de  beauté,  ayant  fondé  maison 
possédant  nombreuses  et  excellentes  formules, 
hautes  références,  désire  situation  stable. 

Raoul  Hurlaux,  60,  rue  de  Paris, 
Vanves  (Seine). 


A  TERRENOIRE  (Loire),  chez 

J.Thomas&Guinamand 

qui  disposent  d’une  vaste  Usine  munie 
des  Appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ  ; 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces 
autant  que  délicats 

des  DENTIERICE5 

et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME 
::  ::  parmi  les  premières  ::  :: 


Prix  spéciaux  pour  l'Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 


FA6RI0UE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 

FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 

Maison  de  confiance  fondée  en  1902 

G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


J’ojfre  à  Parfumeur-Chimiste 

OU  Préparateur  de  Parfumerie 

jeune,  actif,  bien  au  courant  des  manipulations 
de  parfumerie,  situation  intéressante  et  d’avenir, 
dans  importante  Société  à  Barcelone  (Espagne), 
moyennant  apport  de  3o.ooo  à  40.000  francs. 


Ecrire  :  Bureau  du  Journal,  N  ’  355. 


LA  l’ÀRPUMÈRlÈ  MODERNE 
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le  Peigne  BENJAMIN 


Benjamin  BONÂZ 

Rue  du  Muret,  OYONNAX  (Âin)  France 
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LA  PARPUMËRIË  MODËRNE 


Manufacture  des  Parfums  et  Savons 

D’ALENÇON 

Les  Bouquets 

de  la  Riviéra 

PARFUMS  ET  SAVONS  DE  LUXE 
QUALITÉ  INCOMPARABLE  :: 

Notre  Succès  en  tous  Pays 

CüiATION  DE  TOUTES  MARQUES  AUX  MEILLEURS  PRIX 
POUR  LE  GROS  ET  l’eXPORT ATION 


Services  d'exportalion  :  13,  Rue  Jacob,  PARIS 

Dépôts  a  Paris,  Londres,  Bruxelles 
Concessionnaires  demandés  a  l’Etranger 

Admie  Klégiaphique  ;  Herbron  Alençon  —  Téléphone  2-07 


TROIS  NOUVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EFFICACES 

<<SUPERBAIR  ' 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 

Résultats  rapides  et  surprenants 

<‘SUPERBO” 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 

INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

<<SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163.31 


Si  üoüs  désirez  des  produits  originaux 
et  élégants,  demandez  nos  tarifs. 

Fards 

SÈVE  MEDJÉ,  pour  cils  et  sourcils. 

KOHL  D’ORIENT,  pour  approfondir  le  regard. 
ÉGYPTIA,  cosmétique  pour  les  yeux  (ne  piquant  pas). 
CERISY,  rouge  liquide  parfumé  pour  les  lèvres. 

Poudre  de  Grand'Mère 
Crème  de  Grand'Mère 

Présentés  en  pots  grès  flammés  originaux  et  variés. 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Paris  et  l’Exportation  : 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (9") 

Ti'éphone  ;  Louorc  44-45  —  Télégrammes  :  LucorouT Parts 
Bureau  pour  les  Départements  ; 

32,  Rue  des  Trois-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
Téléphone  :  1-55 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


N’hésitez  pas  à  conseiller  ^  vendre  en  toute  confiance 

LES  PRODUITS  CHOSSON 

POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  —  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PUSLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 

The  only  one  which  never  turns  rancid  ::  :: 


/«  «.  M  '  «  *  BLANCA 

Creme  Béatrice  “°iî5u.s,ta 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  :: 


Laboratoire  IiARMELLE=SALARNIER 

CRÉPIEUX-prèg-LYON  (France) 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


L’  «  American  Perfunier  »  touche  les 
liommes  qui  contrôlent  des  acliats 
dans  jes  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
.Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

T’' 

(^i77ericai7  perfamer 

and  Essential  ûil  Review 

14,  Clif  Street,  à  Hew-Vork  (H.  Y.)  Etats-Unis  d’Amérique 


IS.Rue  du  Louvre -PARIS.(l®r) 

Téléptl.GUT£HBERG  03-48  _«>.Tél8gr.CAPVlSC03E-PARIS 
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Pabrioi^  QE  Boucmons  en  tous  Genres 

^  ■{)péajoiLLoe&  ouepaxA  /Ô95  poan  toy  ^ar/wrærùe^ 


Bouchons  "SlFELET" 
Bouchons  tête  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  (3i  CApsuIer 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


TUBES  EN  ÉTAIN 

J.  F». _ 

SO.Boul^  de  Strasbourg  Paris  (X-) 


du.  Q>m  ^5  ôelnje,28Æ 


Téléph:  Nord  64-75 


MAISON  à  PARIS  ;  24,  Rue  des  Petites-Ecuries 

^  LONDRES  :  G.  Boujon,  Sq,  Sainl-George’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  '  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45"'  Street. 

'  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  d’Ixelles. 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 

iViARIUS  iVilLOU  &  C*' 
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COMMISSION  -  EXPORTATION 

PRODUITS  RECOMMANDÉS 


Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Ride»,  Crème»  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudre»  de 
Riz  co.mpactes,  Rouges  et  Fards  comprimés,  Rouge  onctueux, 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc,,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


A,  BARTHÉLEMY.  8,  Rue  de  Rouen.  8.  COURBEVOIE  (Seine)  / 

Téléph,  Courbevoie  0-62  —  Chèques  poslaux  Paris  1'',  c/c  N"  50,404 

Ti  - 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  ar|enlés 

^  ÉTIOOETTES  DE  LUXE  f 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i855 

USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE  L-_ 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iip) 

Téléphones  :  PARIS-Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


A.  MAUGENEST 

■  1,  Rue  Jules-César,  PARIS  (i=«)  —  Téléph,.:  Diderot  06-99 

VERRERIE  DE  LUXE  POUR  PARFUMERIE 

FABRICATION  SUIVANT  MODÈLES  OU  DESSINS 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  det  Curea,  LYON 

Il  TOTJS  Q-E3SrieB3S  XtOffi 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


ET  POUR  PHARMACIE 

il  - 


G.  ISAAC  F.  VILLIOT 

A.  &  J,  LITTAYE,  Successeurs 
i3,  riie  d.e  l’-a-qij.ed.u,c.  F-A-RIS 

FOURNITURE  DE  TOUTES  MACHINES  POUR 

L’ORGANISATION  MODERNE  DES  PARFUMERIES 


machines  fi  REJVIPIxIR 

les  produits  fluides,  semi-fluides,  pâteux  ou  pulvérulents. 
MfiCHINES  fi  COIVIPRHVIER 
pour  Fards,  Schampooings,  Savons,  etc.,  etc. 


HOUPPES 


A  POUDRE  DE  RIZ  Q  OR  fil 

SPÉCIALITÉS  POUR  FARDS  ^  r  fk  I  |  I  . 
ET  POUDRES  COMPACTES  W  #  A  A  •  V  mS 
86,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X« 

Téléph.  Nord  73-78 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

3z.  Rue  des  Marais,  -Ir-'-A-Tt I 
Téléph.  :  NORD  37-31  Plain  and  gold  beater's  skinn  for  l'erfumera 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  ta  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr..  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  ». 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


49 


MODÈLES  en  métal 6i ^afafit/îey. 
MODELES  uni3 merustés 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniêus  - - o 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \feraer 

GlTqr  ”  Poissonnière 

^  PARIS 

xiLncfueat  cxü>ec  uTL  iTucLté^Asi  pe;pfex3liorLrué 
cLcmD  leAjjré)  UAirieo  de  DENTS 


C  DEPARXEM ENT  M  ETAL  ) 


1  ÊTUI  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

(  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


ZA  CItGlær  ,uiié^iodlépour^  rus.  Æll±  c^i:aje,  <y2éGr> 

NOUVEAUTÉS 

(OeriroTLidiEz  -  ruon^  i  '  éLcuie  cL  'lut  éicuL  -  tu>uu>rTCLrLL 
cpul  djci^rerbcLRCL  i>otBe  pK^x>p^AéLé 
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MANUFACTURE  DE 

TUBES  EN  EIAIN 


RCMIIN 

12.  BouM  de  lâVillette.PARlS 

Téléphoné;  Nord  0901 


MAISON  FONDÉE 
EN  1666 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUHIAS 


GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 


sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 


FILTRES  PRAT-DUNAS 

POUR  AJ^ALYSES 

PRAT-DUMAS  6  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 


La  Grands  Nouveauté  Française  actuelle 

EN  PARFUMERIE 

La  Parîunwrie  SALZEDO,  35,  Rue  Maubec 


r/pA^îs?  ' 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE  “YANY” 

Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  è  DE  LAJAUMARIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 

DEMANDEZ  NOTRE  CATALOGUE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


SI 


I  PATE ■ 

DENTinifct 
«rsiÉN/dit  I 

iMTiccnriM.? 


STILLIGOUTTES 


Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 

Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

EXPORTATION  Téléphone  0-30 

Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 


Première  Usine  créée  en  France 


TUBES 


EN  ÉTAIN 


TousTubes  imprimés  et 
émaillés  pour  présen 
tâtions  élégantes 
70  années  d'expérience 
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BROYEUR-TAMISEnUR 

FORPLEX 


pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Conitruciion  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 


LES  ATELIERS  RÉUNIS  (S‘«  An™*) 

30,  Rue  du  Point-du-Jour,  BILLANCOURT  (Seine)  o.-^î 


UN  APPAREIL  QUI  A  FAIT  SES  PREUVES 


LE  COMPRESSEUR  ET  LA 
POMPE  A  VIDE  PLANCHE 

Breveté  S.  G.  D.  G. 


VOUS  ASSURE 

POUR  TOUS  TRAVAUX  NÉCESSITANT 

ASPIRATION  OU  REFOULEMENT  D’AIR, 
DE  VAPEUR  OU  DE  GAZ,  QUELLE  QU’EN 
SOIT  LA  PUISSANCE,  DE  I  A  1000  HP 


Etabl'“  René  PLANCHE  &  C'%  in»énieur..Cc 


Notice  C  7. 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pourSAVONSdeTOlLEHE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 

X3.  Ki-iEixrxr 

SS,  Ru-e  î=aste-ur,  IvYOJM.  SS 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 

G.  daude: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d’Ot  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d' Honneur  ;  Paris  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


Oiaiidronnq^ 

Dl^Ullaboa 
Extraction 
Bcdlficatlon 
cUs 

Essences 


Par{umcur5 

Chimistes 


R.C.SEINt  N» 72.435 


LA  LAKFUMERIE  MODERNE 
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Établissements  GAIFFE^GALLOT  6  PILON 


Société  Anonyhe  au  Capital  d 


23,  rue  Casimir-Périer,  PARIS  (7<!  Arr*) 


POMPES  aVIDE  élevé 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-I  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  O  —  ;/io.oûo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  a  C 

NIEDERBRONN  (Bas  Rbin) 

Bureau  à  PARIS  :  3;,  Bd  Magenta  —  Tél.  :  Nord  30-32 


Appareils  pour  Tlnduslrie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


DEMANDER  CATALOGUE 


Email  spécial  résislanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 


MÉUNGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 


Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

MacUisloiivarr 

8,  Rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  passaï^st-pierrï-Sîmeï^t,  paris 


Fouhmisseur  de  la  Faculté 
DES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie,  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc. 


Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 
et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 


Maison  fondée  en  i856 

Appareils 

pour  l'Industrie 
1  des  Parfums 


DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


Documentation  Technique 

PAR  FICHES 


Nous  avons 
désormais 

500  fiches 
sur 
matières 

premières, 

recettes, 

procédés. 

Demander 
la  liste  qui 
se  complète 
tous 

les  jours. 


LIBRAIRIE  DE  LA  “PARFUMERIE  MODERNE” 
285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


SI 

l’Agenda  du  Chimiste 
Parfumeur  -  Savonnier 

ÉDITION  1923 

n'est  pas  dans  votre  bibliothèque, 
demandez-le-nous  sans  retard. 


Rappelez-vous  que  les  éditions  antérieures, 
ainsi  d'ailleurs  que  toutes  nos  publications, 
sont  introuvables  et  font  prime. 


Librairie  de  "La  Parfumerie  Moderne” 
285.  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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FONTE  EMAILLEE 


résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTtBLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT&  C 

(MaiBon  fondée  en  1836) 

35=39»  Chemin  des  Culattes,  LYON 

Dépôt  à  PARIS  :  14,  Rue  de  Bruxelles  -  Téléph.  Gllt  12  90 


Téléph.  13-70 


LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES 
BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 
GÊNES,  VIENNE.  ALEXANDRIE,  BERLIN 


FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manufactures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEZ  notre  catalogue  n°  3 

de  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  fond  de  vapeur,  etc.  -  CONSULTEZ- 
NOUS  pour  tous  appareils  nouveaux  à 
établir  spécialement. 
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H.  RUBECK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES,  E.C.3 

Vsine  à  KOTHEmiTHE  LOT^DEES  S.E.té 

ESSENCE  DE  GIROFLE  90-92 1  Euiénoi 
ESSENCE  DE  SANTAL  92  94  f.  santaioi 

ESSENCE  D’ORANGE  DE  LA  JAMAIOVE,  douce  ef  amère 

La  plus  exquise  comme  parfum  et  la  meilleur  marché 

L.  GIVAUDAN  ê-  C 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


Quelques  Nouveautés  Chimiques  : 

ORANGER,  cristallisé  (Naphtylméthylcétone).  —  Excellent  fixateur  donnant  une 
note  caractéristique  d'Oranger.  Convient  dans  beaucoup  de  parfums  frais.  N’est  pas  fluores¬ 
cent  et  ne  rougit  pas. 

RUXINE.  —  Corps  pur  liquide.  Soluble  dans  7  fois  son  poids  d'alcool  à  95".  Odeur  remar¬ 
quablement  tenace,  rappelant  au  début  la  Feuille  de  Buis  et  présentant  à  la  longue  une 
note  de  Syringa  ou  de  lasmin  très  intéressante.  Utilisable  à  dose  variable  dans  presque 
tous  les  parfums  de  fleurs  et  les  bouquets. 

NEO=FOLIONE.  —  Ether  dont  la  constitution  se  rapproche  de  celle  de  la  Folione 
(Heptine-Carbonate  de  Méthyle).  Odeur  plus  douce  cependant  et  différente  qui  en 
permet  l’emploi  dans  d’autres  parfums  que  ceux  de  Violette. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Mal. 


fondée 


17^8 


Et  atli^^ements 

Antoine  CHIRI5 


COMPAGNIE  DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  ET  MÉDICINAUX 

Société  Anonyme  an  Capital  de  ao.ooo.ooo  de  Francs 


AAatières  E : 


remieres 


PARFUMERIE 

SAVONNERIE 

CONFISERIE 


Siège  Social  à  PARIS,  Bi,  Avenue  Victor-Emmanuel-III  (8') 
Usine  à  GRASSE  (Alpes-M-aritimes) 
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INDUSTRIE  CHIMICHE 
MERIDIONALI  S.  A. 


Siège  social  :  NAPLES,  Via  Médina,  5 


USINES  : 


MESSINA 


.  NAPLES-POGGIOREALE 


BORDIGHERA 


PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 


Vanilline  100  '>/n 
Géraniol 
Linalool 
Terpinéol 

Acétate  de  Linalyle 
Acétate  de  Géranyle 
Acétate  de  Térpényle 
Citral  100  '/o 


Acétophénone 

Méthylacétophénone 

lonone 

Musc  A 

Musc  X 

Anthranylate  de  Méthyle 
Bromstyrol 


ESSENCES  NATURELLES  [ 

■  .  1  Citron 

ITALIENNES  Mandarine 

GARANTIES  PURES  Bergamote 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Foire  Internationale 

Je  Lyon 

Reconnue  cî  utilité  publique  par  Décret  du  lo  iSepteniLre  1921 


2  au  iS  M  ars  1^25 


TOUS  LES  PAY  S 
TOUS  LES  PRODUITS 


LE  GUIDE  DE  L’ACHETEUR.  cJieé  EN  QUATRE  LANGUES 

est  paru  depuis  le  16  Octobre  (Prix  ;  5  Frs) 

LE  CATALOGUE  DÉEINITIE  DE5  EXPOSANTS 

paraît  le  i""^  Février  (Prix  :  G  Frs) 


BUREAUX  :  HOTEL  DE  VILLE  DE  LYON 
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IQÜC  Iles 


Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 
Siège  Social  :  2li  Rue  Jean -Goujon  PARIS  (8*) 
^  Sl-FONS  fRhône) 


Usines  à 


ROUSSILLON  risèrej 
LA  PLAINE  (Suisse) 


PAIIFIIMS  SÏHIHÉTIPE!! 


VAMIUINE  RHODU 100'/ 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 


\  de  LINALYLE  extra,  çz  %  éther. 

ACETATES  \  de  TERPENYLE  94  Vo  éther. 

F  de  BENZYLE  99  1  /z  ‘’/g  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELI.OL  —  GÉRANIOL. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %. 
RHODIONE  100  «/g. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINÊOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Menthol  Liquide  ÔO  7. 

Deux  fois  plus  puissant  que  les  essences  de  Menthe  normales 

qui  contiennent  rarement  plus  de  50  7o  de  Menthol 

Deux  fois  moins  cher  que  le  Menthol  cristallisé 
et  moins  cher  que  les  essences  de  Menthe  pures 

GOUT  ET  AROME  PARFAITS 


Adopté  par  les  fabricants  de  spécialités  pharmaceutiques 
par  les  confiseurs  et  les  fabricants  de  dentifrices 


C'est,  à  l'heure  actuelle,  le  seul  produit  donnant  toute  garantie 

de  PURETÉ 
de  CONFIANCE 
de  FRAGRANCE 


S.  F.  P.  A.,  112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 
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Essence  de  Fleurs  de  Menthe 

FLOR-MINT 

DE  REVEL 


RECONNUE  COMME  LA  MEILLEURE 
DE  TOUTES  LES  ESSENCES  DE  MENTHE 

AGENT  EXCLUSIF  POUR  L’EXPORTATION  : 

S.  F.  P.  A.,  112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 


Nous  enregistrons  dès  maintenant  des  contrats  à  livrer  sur  1925  pour  les 

Essences  de  Menthe  FLOR-MINX 

ITALO-MITCHAM 

CRISTAL 

Etc,,  etc. 


Pierre  Dhumez  &  C° 

VALLAURIS  (A. -MA  France 

Leur  Branche  : 

Pierre  Dhumez  &  C°  (I  mport.<-Export.) 

PARIS,  9,  Rue  Mazagran  —  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

Représente  : 

la  G.  XJ.  H .  Je  BuJapest-Erzsétetfalva 

(Grande  Usine  Hongroise  des  Huiles  Ess.  et  des  Produits  Chim.  S.  A.) 

CULTIVATEURS  ET  DISTILLATEURS  DE  : 

Coriandre  Rect.  et  Déterpénés  -  Camomille  Lieue  -  Fenoud 
AL  sintLe  -  Genièvre  Laie.-i  -  Lie  de  vin  ^  ALoutarde,  etc.,  etc, 

PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
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MAISON  FONDEE  EN  1854 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 

PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 

SPÉCIALITÉS  : 

Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 


CASSIE 

ORANGER 

JASMIN 


JONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

MIMOSA  TUBÉREUSE 

MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/ MARNE  (Seine) 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


6S 


Il  est  indispensable  de  préparer  dès  maintenant 
la  saison  d’hiver  1925-1926. 


Puisque  vous  désirez  établir  à  bon  prix  des  présentations 
originales  dont  tous  tes  éléments  s’harmonisent,  demandez 
immédiatement  le  nouveau  catalogue  des 

.C.I.C. 

qui,  depuis  1919,  fabriquent  exclusivemenl  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS,  ÉTUIS,  ÉTIOÜETTES,  IMPRESSIONS 


Etablissements 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVP) 


Téléph.  :  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


ïil 


PILAR  Frères 

Maison  fondée  en  1820 

SÈVE,  LEFÈVRE  ô  C'*,  Successeurs 

GRASSE  (A.-M.) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

Parfumerie  et  Savonnerie 

Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

POMMADES 

RÉSINES  ABSOLUES 

MOUSSE  DE  CHÊNE 

EAUX  FLORALES,  etc. 


USINES  k  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 


AGENTS  à  : 

PARIS.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES 
iiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiii 
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Péli55ier^ Aragon.  Grasse 

(DENIS  SAISSE  &  C») 

Maison  R  C 

GRASSE 

Fabrique  de  Matières  premières 

Essences  <le  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

Parfumerie,  iSavonnerie,  Confiserie,  Distillerie 

HUILES  ESSENTIELLES 

ESSENCES  NATURELLES  SOLIDES,  LIQUIDES 

ET  ABSOLUES 

EAUX  DE  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 

Maison  universellement  réputée  pour  ses  spéeialités  de 

AGENT  GÉNÉRAL 

POMMADES  ET  HUILES  PARFUMÉES 

pour  Lyon  et  la  Région 

AUA 

J.-B.  BOU55ENOT 

Agent  pour  PARIS  : 

i3,  quai  des  Célestins,  i3 

Robert  THOMAS,  58,  Rue  Taitbout.  Paris  (9'’) 

LYON 

Téléphone  :  Trudaine  09-74 

BRUNO  COURT 

A  GRASSE 

JEAN  NIVIÈRE 

MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA  - 

GRASSE 

.  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

R.  C.  2248  Téléph.  1-49 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 

ESSENCES  FLORALES 

Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 

Huiles  Essentielles 

Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 

ET 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 

Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 

Société  Anonyme  des  Elablissemenis 

T^ure- Bertrand  Fils 

NÉROLY  D  ORIENT.  —  Essence  naturelle. 

Au  C.pil.l  de  9.000.000  de  Franci 

Qrasse  (j.-m.) 

Remplace  avantageusement  le  Néroiy  du  pays 
dans  toutes  ses  applications. 

FIXAROME.  —  Fixateur  ambré  pour  compositions 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

de  grand  luxe. 

ESSENCE!;  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 

ROSE  POMPON.  —  Plus  fin  et  meilleur  marché 

::  RÉSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES  :: 

que  le  Géranium  Bourbon.  Spécialement 

Produits  spéciaiux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

étudié  pour  savon. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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BERTRAND  Frères 

G  R  A  S  S  E  (  Alpes-JM.aritimes) 

JM_atières  Premières 

POUR 

Parfumerie  et  iSavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRERES 

Rue  de  Hanovre,  PARI5  —  Téléphone  ;  Louvre  i5-5i  et  o^-Sô 


PROGIL 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
ACÉTOPHÉNONE 
ACIDE  BUTYRIQUE 

-  PROPIONIQUE 

-  VALÉRIANIQUE 
ANÉTHOL 

benzylidEne-acétone 

CHLORURE  D’ALUMINIUM 
-  D’ACÉTYLE 
CITRONNELLAL 


Société  Anonyme  au  Capital  de  30.000.000  de  francs 

10,  Quai  de  Serin,  LYON 
(Anciennement  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


CITRONNELLOL 

CITROLINE 

DIPHÉNYLMÉTHANE 

EUGÉNOL 

ISO-EUGÉNOL 

GÉRANIOL 

lONONES 


MÉTHYLHEPTÉNONE 
MÉTHYLPARA-ACÉTOPHÉNONE 
MUSC  AMBRETTE 

-  CÉTONE 

-  OLÉO 

-  XYLENE 
RÉSIDUS  D’IONONE 
RHODINOL  I 

-  C 

xylEne 


Concessionnaires  ;  BORIES  8c  FOURNIER  Frères 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  ,  , 

\  Louvre  15-51 

6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2'^),  Rue  de  Hanovre.  6  téléphoné ^ 


LA  !>ARFUMERIE  moderne 


Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 


Société  Anonyme  au  Capital  de  2.800.000  Francs 


Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  PRODUITS  DE  SYNTHÈSE 


USINE  S’-CLAUDE 


FaDrlqoe  »  Hres  Mres  *  Paitomerie  tt  Savaaaarla 

J.-Henri  MOOTET 


AGENCES  : 

PARIS  -  NEW-YORK 

MAISON  : 

LONDRES 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 


V.  MANE  Fils 

BAR  SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M  ) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 


Siège  Social  et  Usine  à  GRASSE  —  Tél.  3-59 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


c  .  ,  ,  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE, 

spécialités  MENTHE,  GÉRANIUM. 

Eaux  de  Marasques. 
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H.  Euzière  &  C' 


GR.A.SSE  (France) 


Uarqus  île  Fabrique  déposée 


HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 
POMMADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 


Pour  la  création 
d’un  Parfum  nouveau 


ESSODORS 

Bases  aux  Fleurs  sans  Alcool 


ER 


^JOSEPH  BATZOUROFF  fit 

Maison  Fondée  en  IÔ45 

Marque  cléposée"J.B  ôc  F." 

Distillation  à  ;  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


“HORTUS” 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parti 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 


PRODUITS  GARANTIS  PURS 


Essences  :  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  ;  Rose,  Réséda, 
Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  ;  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 


FABRIOUE  DE  SPÉCIALITÉS  ARONATIOUES 
R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 


JASMIN  “S” 

Le  meilleur  Jasmin  synthétique  à  l’heure  actuelle.  Très 
frais,  très  fleuri  et  parfaitement  stable.  Employé  de  plus 
en  plus  dans  les  bons  extraits,  les  poudres,  les  crèmes,  etc. 

Auranthème,  Fleur  de  Muguet,  Fleur  d’Oranger,  Lilas  C., 
Œillet  183,  Roses,  Narcisses,  Violette  122,  etc. 
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HUILE 

DE 

PALMAROSA 


Distillée  par  des  méthodes  modernes  par 

FOREST  PRODUCTS,  Ltd 
CAWNPORE 

AUX  INDES 

Demandez-en  échantillons  à 

D.  WALDIE  C” 

Salisbury  House 
LONDRES 
E.  C.  2 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bav,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  Wormseed,  Wintergreen 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  &  C“ 

I  124,  West  19'^*  Street  —  NEW-YORK  | 


Les  dernières  Nouveautés  Parisiennes 


LATEST  PARISIAN  NOVELTIES 
ULTIMAS  NOVEDADES  DE  PARIS 

AMBRE  ORIENTAL  MI-MI 

OPOPONAX  CHI-CHI 

MIMOSA  DE  NICE  MONTMARTRE 

NOUS  CRÉONS  DE  NOUVEAUX  PARFUMS  EXQUIS 
QUE  NOUS  VOUS  RÉSERVERONS  EXCLUSIVEMENT 
New  créations  supplied  on  exclusive  terms 
Creamos  nuevos  perfumes  exquisitos  que  le  teservamos  exclusivamente 

Essences  Naturelles  et  Synthétiques  pour  tous  usages  de  Parfumerie 

Natural  and  Synthetic  Oils  for  all  Perfumery  purposes 
Esencias  Nalurales  y  Sinteticas  para  cualquieruso  en  Perfumeria 

ÉTABL.  HOUBAER,  23,  rue  Desgranges,  MONTREUIL  (Seine 

We  correspond  in  English  Se  habla  Espaflol 

AGENTS  DEMANDÉS  AGENTS  WANTED  SE  PIDEN  AGENTES 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  i.ooo.uoo  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

PARFUMS  - 
SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES.  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 
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)-our\  1  Isdufi^friTe  des— Earfüms 

et^des  Produits!  Ckimiques 

X^Capilal  Looo.ooo  de  Francs  | 


Rue  Nouvelle, 


PARIS  (g) 


TOUTES^MATIER 


^VrARFUMEbJiE  et  SlvdNNEltlE 


pour  - 


\ 


:s  PREMIERES 


SPECIALITE  D'ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMkxiQjüES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  de  la  Societa  Italo-Francese  per  nu  ustria  dei  Profumi 
e  dei  Prodotti  LÇkimici  ^ 

Dépositaires  à  Pans  de  la  Société  Landaise  du  Terpinéol 


SOCIETÀ  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

Anonyme  au  Capital  de  6.000.000  de  Lires, 


ÉTABLISSEMENTS  EN  ITALIE  ;  VALLECROSIA  (Bordighera),  FONDl  (Caserta) 
DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  :  VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


USINE  DE  VALLECROSIA  (BORDIGHERA) 

ESSENCES  NATURELLES  DE  FLEURS  ;  Produits  d’extraction  par  les  dissolvants  volatils.  Essences  concrètes  absolues  et  liquides. 
(Oranger  amer,  Œillet,  Jasmin,  Mousse  de  Chêne,  Rose  de  Mai,  Tubéreuse,  Violette  de  Parme,Violette  Victoria,  Violette  Feuilles) 

Ullll  CÇ  CCCCMTICI I  CC  i  Lavande  extra  «  Alpi  Marittime  ».  Néroli  Bigarade  Pétales.  Néroli  d'Italie. 
nUILtb  tbbtn  I  ItLLtb  I  Bigarade  extra.  Romarin.  Thym.  Géranium.  Genièvre.  Sauge  Sclarée.  * 

IRIS  DE  FLORENCE  :  Concrète.  Liquide.  Absolue  (Irone).  Résinoïde.  Poudre. 

EAUX  DISTILLÉES  NATURELLES  :  Fleurs  d’Oranger.  Rose  de  Mai.  Menthe.  Framboise. 

Agents  Générant  :  SocW  pr  l'iDdustrle  P  ParfuiDS  dl  dds  Produits  cmiDiiiues 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix®) 
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Télégrammes  : 
Scarom-Reggiocalabria 


MAECl  DEPOStUTi 


HUILES  ESSENTIELLES  D'AGRUMES 

SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (ITALIE),  VIA  NINO  BIXIO 

BERGAMOTE CITRON  -  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  MANDARINE  et  Dérivés 

(7v<i:sn*ca:w.e 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  PURS  et  de  PREMIÈRE  QUALITÉ 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

Pour  les  Alpes-Maritimes  :  Pour  l'Angleterre  :  Pour  l’Allemagne  :  Pour  Paris  et  la  Banlieue  : 

M.  André  RENESSON  MM.  A.  BRANWELL  &  G"  Ltd  MM.  H.  &  K.  NEUNZIG  MM.  BINEAU  &  CHATAIGNIER 


GRASSE,  Villa  Tony  -  Tél.  0.89  43-45,  Gt  Tower  St,  LONDON  E.  G.  3  NIedorIchstrasse,  20,  KOLN-a/Rh. 

;')  REGQÊO  CALABRIA  est  le  seul  pays  du  monde  où  se  produit  la  BEROAMOTE. 


38,  Rue  de  Turenne,  PARIS  (3  ) 


PLAIMAR» 


Fixateur  d’arome  doux  et  agréable  et  au  prix  le  moins 
cher.  Garantie  90  °/o  minimum  «  Santalol  »,  et  dans  les 
limites  de  l’analyse  suivante  : 

Poids  spécifique  à  20"  Cent. 

Index  de  réfraction . 

Rotation  optique  A/D  .  .  . 

Alcools  (Santalols).  .  .  .  - 
Solubilité  à  70  %  alcool  à  20"  C 


—6“  à  —10" 

90  %  à  95  % 

1  dans  3  à  1  dans  6  vol. 


Distillée  par  PLAIMAR  Ltd. 

à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

'Pour  Echanlillons  et  Renseignements  s’adresser  : 

Etablissements  PLAISTOWE,  45,  rue  de  Trévise,  45,  PARIS  (IX') 


Société  '•  L.A  CATALYSE” 
—  Siège  social  ;  38,  Quai  des  Minimes,  TOULOUSE — 
MATIÈRES  PREMIÈRES  PURES  POUR  PARFUMERIE 


OXYDE  de  PHENYLEp= 

(Géranium  synthétique) 

ISOAlENTtiOLe, . . 

Liquide  à  odeui 


15"'"'  D,,,  =  0,787 
très  pénétrante  de  Menthe  Isomère 
du  Menthol  naturel 


Echantillons  et  prix  î 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

L.-E.  ÂxmERT 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et>Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  lei  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


SPÉCIALITÉ 

Essences  Françaises 
de  Montagne 

LAVANDÉ 

LAVANDIN 

ASPIC 

ROMARIN 

ÉSTRAGON 


Toutes  Huiles  Essentielles  pures  Françaises 
:  :  :  :  Toutes  Essences  Déterpénées  :  :  :  : 


HAHJSSE  de  L’ESSEISfCE 
DE  JASMIN 


Essayez  notre  '  JASMIN  LYFLOR  absolu  à/5.500  fr.  le  kilog. 


Aussi  plJ 
20.000  fr. 


isant  et  aussi  fin  que  les  JASMINS 
kilog  ;  les  remplace  dans  tous  leu/s  emplois. 


Si  voüf  n'avez  pas  encore  référencé  nos 

LILAS  L'^LOR  et  GLYCINy  LYFLOR 

VOUS  ignorte  encore  deux  produityexcellents. 

NOS  PARFUMS  LYFLOR,  OllTENUS  PAR  IJd  PROCÉDÉ  SPÉCIAL,  SONT 
ABSOLUS,  C'EST-A-DIRE  SANS  AUCUNE  TRACB^DE  DISSOLVANT  OU  DILUANT. 
ILS  ONT  L'ODEUR  EXACTE  Dfl  LA  FLEUR/DONT  ILS  PORTENT  LE  NOM. 


Société  Française 

Il 2,  Route  de  Crémieu, 


P/oduits  Aromatiques 

ILLEURBANNE  (Rhône) 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 

Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction  ;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Perfumers’  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc,,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers’  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 

Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39^  Street,  NEW-YORK. 


T^arfums  Synthétiques  —  T^roduits  Jlromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

<=§-=> 

Nos  IVIuscs  artif. 

-A-lxitors»,  ioo%  cht  pur  Gé'toxi.e  100%  dit  pur  3Cylène  100%  du  pur 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .00% 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Céraniois 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  chipur.00% 

PAYS 
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DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

rue  de  la  Victoire 

PARIS  (9®) 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MONDE 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

Magnolia  33  Sobralia 

Etablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

RUREMONDE  (Hollande) 
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Essences  Naturelles  de  Calabre  et  de  Sicile 

PAOLO  VILARDI 

PRODUCTEUR,  DISTILLATEUR,  EXPORTATEUR 

rtEC3-c3^i  O  c::^aL_  I A 

Bergamote  -  Portugal  •  Citron  ■  Mandarine  -  Bigarade  ■  INéroii  ■  Petit-ûrain 

LES  IVIEILLEURES  QUALITÉS  DÉPÔTS  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


^  Exposition  Universelle  Paris  1900  ;  HORS  CONCOURS,  MEMBRE  DU  JURY  ^ 

DE  ROY  Fils  Aîné 

ni  à  77,  Rue  du  Théâtre,  PARIS 

Essences&Parfums 

ETHERS&ALCOOLS 

DETERPENATION 

aDDADCII  c<la  diitillation  et  reotifioatlon. 

Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS 

r- YTD  A  PTCM  D  C  *PP®'’**'*  d'épuleement  en  diatll- 
QAI  riMLr  1  EUnO  lation  continue  av.  loue  dissolvants. 

ptir’r’lICC'IIDQ  Appareils  d'épuisement  méthodique 
L-'ir  rUOE-UnO  par  lixivlations  successives. 

RECUPERATEURS  ^''^•’upératlon  d’alcool 

rilinnn  ITl“lino  t^ims  le  vide  et  ftalrllbire.  à  simple 
tlArUnA  1  tUnN°’i  multiples  effets,  pour  extraits  et 
i-sni  wiin  ■  kwiiw  toutes  concentrations. 

CONDENSATEURS 

MALAXEU  RS  <le  tous  genre®  pour  liqul- 

dos  ou  matières  épaisses. 

C||  *T*DATir^lU  Entres  à  chausses.  Filtres  à  pression 
rl#4l  ■  w  Filtres  à  vide.  Filtres  continus 

B  nnrPOinu  Msléelel  de  tout  genre  pour  Tutlll- 

V  DE  a  PRESS  DN  Industnelle  du  vide  et  de 

•  ••«b  M  1  iikwviwii  p,o„|on. 

EXÉCUTION  de  tous  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

en  cuivre  et  en  fer,  pour  Industries  diverses 

CATALOaUES  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 
^  En  écrivant,  signaler  cette  Revue  ^ 

VtNIUlNE 

GRISrAIJJSEE  lOOVo  PURE 


L.  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancienne  maison  L.  THIEHCELIN  i  CHARRIEE 

FIT  HIV  1ER  S 


DESCOLLONGES  Frères 


LYON 

Place  Croix-Luizel 


PARIS 

51,  Faubourg  Montmartre  (9®) 


MATIERES  PREMIERES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
<'  sui  generis  »  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi- 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 

-  MESSINE  - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d’arome  incomparables, 
obtenus  par  l'emploi  de  fruits  mûrs  choisis. 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  31,r.LaIayelte  PARIS  9« 

Tél.  Trudaine  13-91 

UNGERER  &  C’,  NEW-YORK 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 

Téléphones  Paris  ; 

Bergère  59-87 
Bergère  88-45 

«=?<=> 

USINES  MODERNES  DE  AFFORI  CMilanJ 

USiNES:  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (CALAbRi-)  -  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  : 

Toilii!!  Essences  Italiennes  natnrelles  nn  sesquliiêterpénées,  laranties  ahsnininent  pnres 
Herniy  hiyarane  purs  pétales  -  tavanée  -  Menthe  ttain-Mltcham  -  Genièvre  haies 
Bnse  d’Italie  -  Gnnsütnants  d’Essenees  et  Parfnnis  synthétiiiues 


T»ieiX-CO‘tJieA.ITTS  ET  ÉCH;-A.ITTI31.]L.03SrS  SXJR  r3E3yi;A.]srrjE 
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Marque  *’  BALANCE  ” 
déposée 


Perd.  BALLER  &  C" 

ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron.  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 


REPRÉSENTANTS  : 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France, 
à  l'exception  du  département  des  Alpes  Maritimes. 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 


Edmond  BOUCHÂ 

à  GOLFE-JUAN  (A.-M.) 

Produits  exotiques  et  du  Midi 

Importe  directement,  en  récipients  d’origine, 
les  Huiles  Essentielles  d’YLANG-YLANG 
des  Pères  Missionnaires  de  Nossi-Bé. 


Est  dépositaire  exclusif  pour  la  France  des 
ESSENCES  DE  ROSES,  sous  cachets  origi¬ 
naires  de  Zacharie  PAVOURDJEFF,  distil¬ 
lateur  diplômé,  à  Klissoura-Karlovo  (Bulgarie). 
Médaille  d'Argenl  :  Anvers  1896,  etc. 


Ces  deux  marques,  de  renommée 
mondiale,  sont  recherchées  pour  la 
finesse  de  leur  parfum,  garanti 
de  la  fleur,  pour  leur  pureté  absolue 
et  leur  rendement  sans  égal. 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENDORF=ZÜRICH 

(SUISSE) 


Spécialité  Je 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 
pour  la  SAVONNERIE 


M.  NAEF  ô  C“ 

COUPEYFils&DÉHAIS 

(Siaisse) 

31,  Rue  Lafayette,  PARIS  -  lèi.  Truti,  13-91 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 

Importent  directement  de  l’origine  :  GÉRA¬ 
NIUM,  SANTAL,  PATCHOULI,  MENTHE, 

Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 

HESPÉRIDÉES,  etc. 

A  Paris  :  M.  CHEVRON,  11,  rue  Véitlay  (8^) 

Représentent,  comme  Agents-Dépositaires, 

- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 

les  meilleures  maisons  françaises  et  étrangères. 
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Ferd.  PEDONE,  LAURIEL  &  Figiio 


PALERME  (ITALIE) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


QARANTIES  PURES 


âru-MTC  ni^DncTT  A  TDCC  ’  GRASSE  (Alpes-Maritimes)  ;  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  3~i6. 
AUtJNls  Ufii-usi  1  AlKts  LYON  (Rhône)  :  F.  GER/nAIN.  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3-74. 

(  MARSEILLE  :  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  52.  Téléphone  6i-23. 


RM  TT  FOG  &  riGLI 


MESSINE 


*^MESSI5<A-• 


TRADE 


MARK 


ESSENCES  DE  SICILE 

Citron  -  Bergamote  -  Portugal  -  Bigarade 

ESSENCES  DÊTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

QUALITÉS  SUPÉRIEURES  ET  GARANTIES  PURES 


pour  vrai  parfum  d'ORlGAN . 


Tous  Parfums  Naturels 

Tous  Parfums  Synthétiques 

POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

IRADIA 
ŒILLANTHINE 

de  GRAND  L 

Alcool  phényléthylique.  Acétates  de  Benzyle*  Géranyle,  Linalyle, 
Linalol,.  Citronellol,  Géraniol,  Roserol.  Colognes,  Violettes, 
Roses.  Tous  les  Parfums  en  100  ° jn  et  sur  Fleurs.  Vanilline 

LABORATOIRES  REX,  3.  rue  Bossuel,  LYON 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 


GÉRANIUM  D’ALGÉRIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

itSSi  BOUFARIK  (Algérie) 


t  garanties  putes  et  d’origine. 
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Une  Innovation 


Les  “Quintessences  OROY” 


Après  des  années  de  recherches,  les  Laboratoires  OROY  vous  offrent  enfin  des  ESSENCES  SUPER" 
CONCENTREES  fabriquées  avec  des  produits  de  sélection  et  avec  ce  tour  de  main  particulier  qui  a  fait  la 
réputation  des  Parfumeurs  parisiens.  Les  Quintessences  Oroy  vous  permettent  de  préparer  vous-même  par  SIMPLE 
MÉLANGE  des  Parfums  de  haut  Luxe  absolument  comparables  aux  meilleurs  produits  des  plus  grandes  Marques. 
Ne  laites  plus  voyager  des  marchandises  conditionnées  fragiles,  encombrantes  et  soumises  à  des  droits  de  douane 
considérables,  pulsqu’.n 

LITRE  DE  Litres  de  Parfum  de  haut  Luxe 

absolument  parfait  ; 

Il  30  Litres  de  Parfum  courant 
s  toujours  très  fin  ; 


ï 


QUINTESSENCE 

OROY 


20 


r  50  Litres  de  Lotion  (Eai 
Cologne,  Ambre,  etc.). 


de 


luxquels  vous  donnerez  VOTRE  MARQUE  PERSONNELLE  p.ar  le  choix  de  la  présentation  et  qui  vous  laisseror 
jn  bénéfice  trois  k  quatre  fois  supérieur  .a  celui  que  vous  pouvez  espérer  sur  des  produits  confectionnés. 

Dem.andez-nous  notre  NOTICE  COMPLÈTE  explicative,  avec  la  liste  de  nos  70  arômes  et  le  Mode  d'Emplol 
En  r.aison  de  l.a  haute  v'aleur  de  nos  Quintessences,  nous  ne  pouvons  pas  envoyer  d  échiinlillons  gratuits.  Mais  nou 
îxpédions  franco,  dans  le  Monde  entier,  quinze  échantillons  au  choix  contre  la  somme  de  Trente  Francs. 

LABORATOIRES  OROY,  10^,  Taulîourg  Saint-Honoré,  PARIS  VHP 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

àSKOSLOVENSKY  NYDLAR  A  VONAVKAR 

La  seule  revue  de  celte  branche  en  R.  G.  S.  Paraît  le  i"  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy'  NYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  Vit  1177 


Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats  Unis 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  Ç''  -  Tél.  :  Central  66-18 
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Extraction  de  Substances  pour  la  Parfumerie  —  Essences  de  la  Riviera  Italienne  et  du  Subméditerranèe 

B.  S.  P.  B.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD.  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVilL^AlV 

MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PAREUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D’EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D’ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Production  spéciale  d'Essences  de  Pays  avec  Garantie  d’Analyse  et  Prix  très  modérés 


Essence  de  Néroly  Bigarade  Riviera. 

»  »  de  Sicile. 

»  »  sur  Fleurs. 

»  Mousse  de  Chêne  de  Sclavonie. 

»  Rose  de  Riviera. 

))  Violette  Feuille  nat.  liquide. 

PRIX  COURANX  EX  ÉCHA 


Essence  de  Basilic  de  Savone. 

»  Iris  de  Florence  concrète. 

»  Sauge  Sclarée  de  Ombrie, 

»  Petit-Grain  Riviera. 

»  Citron  Riviera  extra  spéciale. 

»  Portugal  Riviera  extra  spéciale. 

XIUUONS  A  DISPOSIXION 


Essence  composée  pour  Eau  de  Cologne  de  luxe  (produit  inimitable). 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  (S.-el-O.)  France 

Téléphone  ;  N*  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-s/Seine 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFDMSMIFntSYliTHÉTiES 

ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’Anéthol 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  -  CINNANATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  Vo 
lONONES  ■  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
LILAS  FLEURS  ■  MOUSSE  IDÉALE 
ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  %  de  l’Eugénol 

Etc.,  etc.  _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 
Plantations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  "PEPPERMINT’ 

MAISON  FONDÉE  EN  1884 

Liouis  RAYSSAC 

12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

il!  T  -  -,  CDLTÜRES  et  DSINE  â  TODRIiEFEinLlE  (H.-G.) 


Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 

FLOR-  MINT- NATURELLE 
FLOR  -  MINT  -  PASTILLES 

PRINCIPALES  AGENCES  ! 

PARIS  ■  GRASSE  -  LONDRES  -  NEW-YORK 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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MIGONE^^I^^^^AN  (Italie) 

ESSENCE  DIRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C'‘,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayres,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 


Maison  fondée  en  1784 


CRASSE 


Maison  fondée  en  1784 


NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  -  Pelit-Grain  de  Grasse 
Géranium  •  Lavande 
Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides, 
absolues  et  superabsoiues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 
DE  «  LA  Cavalerie  w  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultu'es  florales 


PARIS 


AGENCES  ; 

)  Société  Commerciale  LAMBERT-RlVlÉRE 

I  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


L’ANGLETERRE .... 

L’ALLEMAGNE 
L’EUROPE  CENTRALE 
L’AMÉRIQUE  DU  NORD 


Arnold  Ruegg 

8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

H,  et  K.  Neunzig 

zo,  Niederichstrasse,  ïo,  COLOGNE 

Pierre  Lemoine  et  C‘® 

294,  Pearl  Street,  NEW-YORK 


DISTILLERIES  DES  DEUX=SÈVRES 


Société  anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

ISiT  E3 1_i  Li  JE  (France) 


ALCOOLS  Propylique. 

Orttiobutylique. 
PURS  Isobutylique. 
a  Amylique. 


ACÉTONE  bit 


biochimique 


ACÉTATES 


d’Ethyle. 

d’Orthobutyle, 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL  ..= 


Let^uméro  :  ^  francs 


Pré,ii/)enl  Du  Comilé  de  Rédaclion  :  JeAN  GATTEFOiSiSE-,  Palais  Windsor,  à  NICE  (Alpes-M.) 
Aoniinudralion  eL  Puhlicile  :  LYON  285,  Avenue  Jean- Jaurès 
A  PARIS  :  Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet.  —  Téléph.  :  Centrai  66- 


Problème  économique  des  Hespéridées  P.  M.  —  La  Citronnelle  et  les  Etats  fédérés  malais.  —  Essences 
de  Citron  :  Citrus  Oils  :  Ernest-.I.  Parry.  —  Le  Marché  de  la  Rergamote  dans  le  Monde  :  II  Mercato 
mondiale  dell’  Essenza  di  Bergamotto  ;  Dott.  Sergi  —  Le  Marché  des  Hespéridées  —  Huile  de  Graines 
de  Citron  :  André  Durosc.  —  Extraction  des  Essences  d’Agrumes  par  la  Machine  sfumatrice  :  C-  A.;on. — 

L’Essence  de  Fleurs  d’Oranger  aux  Dissolvants.  —  Adultération  de  l’Essence  de  Citron  :  D''  C.  A, ion. _ 

L’Orange  à  Nombril  de  Bahia  et  le  Citron  de  Forêt.  —  La  Fleur  d’Oranger.  —  Le  .Jus  de  Citron.  —  La 
Bergamote.  —  Le  Néroli  italien. 

Abonnements  (12  mois)  :  France,  36  francs;  Etranger,  48  francs 


et  cpéotioTv  totu/ 

ô-fv^oi  froao?  ./w  Bemanâc  CATALOGUE  ILLLIt/TRÉ 


PARFUMERIE 


POUR 


ANONYME  AU 
-CAP  ITA  Loi 

4.000.000  d®r- 


rjoDÈLE  /^njUT^ELLî. 


&îoibli//eiïïen3/  LEUNE 


281»^  me  du  Qardinal-'Cemoine 

TSé&ph  GcminJ':oô-79  =  56-^7-  P  A  R I  S  ^ 

Czi)w/E  iSëégr:  &al&une.-mnpz 
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Cherche  Représentations 


REPRÉSENTATION  -  COMMISSION  -  CONSIGNATION 


LES  MEILLEURES  RÉFÉRENCES 


Prière  d’adresser  toute  correspondance  à  : 
F.  TREGL,  Prague-Vinohrady,  Post  Box  6o. 


ALCOOL  ISOPROPYLIQUE 

Maison  anglaise  désire  entrer  en  relations 
avec  fabricant  pour  fournitures  importantes. 


Ecrire  Bureau  du  Journal,  N"  356. 


Parfumerie  et  Savons 


Ancienne  et  renommée  agence,  bien  intro¬ 
duite  dans  la  branche,  demande  la  représentation 
d’importantes  fabriques  françaises  pour  l’Alle¬ 
magne.  Maisons  à  Hambourg  et  Berlin.  Pre¬ 
mières  références. 


Ecrire  s.  v.  p.  à  Rudolf  Mosse,  H.  S.  8343, 
Hambourg  I. 


Macie  à  riiilir  les  Boites  fleYaseie 

Occasion  demandée 


Sommes  également  acheteurs  de  machines  à 
rincer  les  flacons  et  à  étiqueter,  et,  en  général, 
tout  matériel  pour  parfumerie. 


Ecrire  Bureau  du  Journal,  357. 


AISON  FONDÉE  EN 


CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 


JAUTREAU  Frères 

ingénieurs-constructeurs 

Ateliers  de  Construction  ;  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  :  Jautheau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  i-aS,  Marseille  84-02 


INSTALLATIONS  D’USINES  A  VAPEUR 
PARFUMERIE,  DISTILLERIE,  ETC. 


Spécialité  d’Alambies  poup  Plantes  aromatiques 
Appareils  pour  l’extraction  des  Parfums 
par  les  Dissolvants  volatils 
Appareils  îixesj  rotatifs,  etc. 

Appareils  pour  la  rectification  des  Essences 
Batteries  pour  Extraits  -  Alambics  pour  la  Rose 


U  rARtUMÊRlÈ  MobEftNÈ 


le  Peigne  BENJAMIN 


Benjamin  BONÂZ 


Rue  du  Muret,  OYONNÂX  (Ain)  France 
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Manufacture  des  Parfums  et  Savons 

D’ALENÇON 

Les  Bouquets 
de  la  Riviéra 

PARFUMS  ET  SAVONS  DE  LUXE 
::  QUALITÉ  INCOMPARABLE  :: 

Notre  Succès  en  tous  Pays 

CRÉATION  DE  TOUTES  MARQUES  AUX  MEILLEURS  PRIX 

POUR  LE  GROS  ET  l’eXPORT ATION 

Services  d'exportalion  :  13,  Rue  Jacob,  PARIS 

Dépôts  a  Paris,  Londres,  Bruxelles 
Concessionnaires  demandés  a  l’EtRanger 

Adreiie  télégraphique  ;  Herbron  Alençon  —  Téléphone  2-07 

TROIS  NOUVEAIX  PRODLITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EEEICACES 

<<SUPERBAIR  " 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 
Résullals  rapides  et  surprenants 

<'SUPERBO” 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 

INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

<<SUPERBCIL  ' 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163,31 

"Vous  désirez  des  produits  de  bonne 
qualité,  de  présentation  parfaite, 
à  des  prix  très  avantageux? 

la  CRÈME  DE  MAI 

pour  la  Beauté  du  Teint, 

la  FLEUR  DE  MAI 

(toutes  couleurs)  poudre  surfine  et  exquisement  parfumée, 

répondent  à  vos  désirs. 

Demandez  aussi  nos  conditions  pour 
Dentifrices,  Savons,  Fards,  Shampoings, 
Parfums,  Eaux  de  Cologne  et  Lotions, 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Parla  et  l'Expori&Uon  : 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS 

Téléphoné  ;  Louort  44-45  —  Télégramme»  :  Lueoroal-Parlt 

Bureau  pour  les  Diparlemenia  ; 

32,  Rue  des  TroU-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
Téléphone  :  1-55 

A  TERRENOIRC  (Loire),  chez 

J.Thomas&Guinamand 

qui  disposent  d'une  vaste  Usine  munie 
des  Appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ  : 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces 
autant  que  délicats 
des  DENTIERICES 

et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME 
::  parmi  les  premières  ::  :: 

Prix  spéciaux  pour  l'Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAtL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  —  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PUfBEICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQVISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 

The  only  onc  which  never  turns  rancid  ::  :  ::  ::  :: 


/f  <  M  ♦  BLANCA 

Creme  Béatrice  ““|x"îu,s,ta 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  :: 


Laboratoire  HARMELLE=SALARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 
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LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 


COMPTOIR  NIÇOIS 
DEV  ERRERI’e 


Tous  Flacons  de  Parfumerie 


Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  (ranco  sur  demande 


Société  Anonyme  “LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 

Au  Capital  de  cinq  millions  de  francs 
Adresse  Téléar.  :  Verpyreiev-Parts  Téléphone  ;  Diderot  30-71 


Les  meilleurs  prix 

SPÉCIALITÉ  DE  FLACONS  TIGES 
ET  ÉTUIS  MÉTAL 
POUR  ESSENCES  DE  FLEURS 

FLACON  PERLÉ 


PRIX  TRÈS  RÉDUITS 


Grsndeur  nsturelle 

AVEN  U  E 


THÉRÉSA,  N  I  O  El 

Resistre  du  Commerce  :  Nice  15.752 


DUPREaCl 

ig-  f  HYÈRES(yAR) 

FABRIQUE 

o/'cSôtojg^fuyTT/ù 

en,  tou^ffenre/i 


de  ŸlZocCè&^ 
■^fieCLoux/x,  '^uA  dz/rrux/njcùe. 


en.  CbvUê/!>  oU/man^ionA  etpa/i  CouZeA  qHxa/ntcé^ 


|l|l!llll!lllli 


I  16. Rue  du  Louvpe.PARIS.W 

g  Téléph.CUTENSERG  09-48  «__Télégr.CAPVISCOSE-PARIS 

1  R.  C.  Seine  112.616 

^ii.uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 


imuuuiuiim 


'unthdtiqx 

/  srr^  7 


iief 


CEIVBVM 

(  Suisse  J 

/  (Sàôaruc^  ôur 
GyrrLpoàitüorij' pour  Joixy^  etc. 

j^mjcjÆurs  floJuilr  aux  rrmilj^urspri 

Direckon  Gmerale  :  Dr  A. K.â.Ulfrnâ.1  IH, 
ancien  FVoIkrj-evir  de  Gkimie  Org  anigUe 
5peciale  à  1  Uiiivernle^  de  Cjenève. 


RepréscMiianl  Exclusif: 

SOCIÉTÉ  COMMJERCIAJJE  lAMBEKI-MVIÈRE 

PARIS 

1(>  Rl/K  DE  MIROMESNIL 


Linalol. 


LE  LINALOL,  le  principal  consfiluanl  odorant  et  presque  exclusif  des  essences  de  bois  de  rose  et  du  linaloé  du 
Mexique,  puis  en  proportion  moindre  des  essences  de  lavande,  bergamotte,  coriandre,  neroli,  pelitgrain,  etc.,  est  employé 
depuis  fort  longtemps  par  les  parfumeurs  pour  les  notes  muguet,  lilas,  rose,  etc.  Les  parfumeurs  n'en  ont  peut-être  pas 
toujours  obtenu  les  services  qu’ils  en  attendaient  et  comme  dans  bien  des  cas  semblables,  ceci  provient  uniquement  du 
fait  que  le  linalol  employé  ne  méritait  pas  davantage  ce  nom  que  le  mériterait  une  essence  de  bois  de  rose  grossière¬ 
ment  déterpénée,  c'est-à-dire  ce  linalol  n’étail  pas  suffisamment  purifié. 

Cette  purification  est,  il  est  vrai,  si  difficile,  que  le  savant  qu'est  Monsieur  le  Prof.  Ruzicka  —  qui  découvrit 
dernièrement  une  synthèse  du  linalol  inactif  —  a  pu  être  de  l’avis  que  les  linalols  de  sources  différentes  peuvent  différer 
par  le  degré  de  leur  pouvoir  rotatoire  et  de  leur  poids  spécifique.  Tel  n'est  pourtant  pas  le  cas;  la  nature,  qui  fait  bien 
dans  les  plantes  des  compositions  d'essences  à  variétés  infinies,  ne  saurait  faire  que  deux  linalols.  le  linalol  gauche, 
qu'on  trouve  dans  l’essence  de  bois  de  rose,  la  bergamotte,  etc.  et  le  linalol  droit  —  plus  rare  —  du  coriandre.  Et 
ceci  est  aussi  vrai  que  le  fait  que  la  quinine  de  l'écorce  des  quinquinas  des  Cordillières  n’est  pas  différente  de  celle 
obtenue  à  Ceylan  ou  à  Java. 

11  importe  seulement  de  séparer  complètement  le  linalol  soit  du  bois  de  rose,  de  la  lavande  ou  d'une  autre 
essence,  des  multiples  composés  aromatiques  qui  peuvent  l’accompagner,  pour  avoir  le  produit  unique  de  même  densité 
et  pouvoir  rotatoire  (évent,  en  sens  inverse)  de  quelle  provenance  qu’il  puisse  être. 

11  est  convenu  qu’actuellemcnl  le  meilleur  linalol  —  et  ceci  au  point  de  vue  odeur  et  prix  —  est  obtenu  à 
partir  de  l'essence  de  bois  de  rose.  Il  s'agit  donc  en  l’espèce  de  le  séparer  quantitativement  du  dipentène  et  du  cinéol 
inactifs,  du  terpinéol  droit,  du  géraniol  et  nérol  inactifs,  qui  peuvent  être  ses  adultérants  normaux,  pour  avoir  le  produit 
qui  aurait  la  même  rotation,  la  même  densité,  le  même  indice  de  réfraction  que  le  linalol  de  bergamotte  ou  de  pelitgrain 
par  exemple  et  ses  constantes  seront  : 

=  0.8666 

[a]o20“  =  —20.3° 

/Z  O  20°  --  1.4620 

Parmi  ces  constantes  le  pouvoir  rotatoire  est  la  plus  sensible  et  toute  diminution  de  la  rotation  sera  une  preuve  certaine 
d’impureté.  On  fera  le  contrôle  à  l’aide  de  l'indice  de  réfraction. 

Nos  garanties  de  vente. 

L’Àllondon  ne  met  actuellement  en  vente  qu’une  variété  de  linalol.  c'est  le  linalol  gauche,  extra  purifié,  qui  se 
rapproche  par  ses  constantes  physiques  des  chiffres  absolus  autant  que  la  technique  moderne  permet  de  les  approcher. 
Elle  garantit  son  produit  avec  : 

=  0.866  à  0.867 

[a]  £)20°  =  au  moins  —  20° 

«^20°  =  1.462 


Usines  de  l’Allondon  S.  A. 
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Pabrique  de  Bouchons  en  tous  Genres 

dje/^ojA  IÔ95  poan  ùv  d^a/fjurierùe^ 


Bouchons  ''  5l  FPLET  " 
Bouchons  tète  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  û  capsuler 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


Gaùz£)qu£  (£ùju)lœ 

J .  P.  _ 

SO.BoulË  de  Strasbourg  Paris  (X-) 


tubes  en  ETAIN 


Téléph:  Nord  64-75 


MANUFACTURE  DE_CARTONNAQES  DE  LUXE 

spécialités"”  POUR  PARFUMEURS 


MARIUS  iVilLOU 


LIMAR 

MCE) 


MAISON  à  PARIS  :  24.  Rue  des  Petites-Ecuries 

[  LONDRES  :  G.  Boujon,  Sq,  Saint-Gcorge’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  ’  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45"’  Street. 

(  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  dTxelles. 
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COMMISSION  -  EXPORTATION 

PRODUITS  RECOMMANDÉS 


Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Rides,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras,  Crayons  pour  les  lèvres,  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


A.  BARTHÉLEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  g,  COURBEVOIE  (Seine)  / 

Tèléph.  Courbevoie  0-62  -  Chèques  postaux  Paris  1",  c/c  N*  SO.'IO^  V 

- ^ . . . .  .. 


lu 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ÉTIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  tSSS 
USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iiie) 

Téléphones  :  PARIS-Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

3i,  Rue  des  Marais,  Jfc-‘’-A.ni !S 
Télip/l.  :  NOHÛ  31-31  l’Iain  and  f^old  beater's  akini  for  Perfumeri 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr..  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  ». 


A.  MAUGENEST 

II,  Rue  Jules-Césafs  PARIS  (ia“)  —  Téléph.  :  Diderot  06-99 

VERRERIE  DE  LUXE  POUR  PARFUMERIE 

FABRICATION  SUIVANT  MODÈLES  OU  DESSINS 


H  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  deu  Cure»:  LYON 

Il  TOTTS  OEITiaaîS  DOŒ 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 

U . . . 

FABRIQUE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 

FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 

Maison  de  confiance  fondée  en  190Z 

G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 
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MODÈLES  en  métal ô^afafitÂG^. 
MODELES  uni5 ^uif&c^és.  incrustés 
MODÈLES  BREVETÉS 
modèles  omniSus  ^ — 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

éT  Cl« 

OlTcf”  Poissonnière 


CENTR  Ai¬ 
le-  02 


XxbrrcpJiErLt  CL^ec  un,  iTucLténijeL  pen^cLuortrué 
djcmL)  LsujPc£>  llcMniSc)  de  DENIS 


C  DEPARTEM  ENT  M  E.TAL 


1  ÊTUI  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

C  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


Un  dt&læn  SPÉClAL,z/20£bd^/?E?z2^VOUS  /ze  Ædt  <y2écn 

NOUVEAUTÉS 

{'éÉuxLe  d'un.  éLud  -  lx>unr\cuRL 
q-ux  dcA^tjerulna,  ijotne  pnopnLéLé 
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Etablissements 


>|g>  PÂTra' 
^dentifrice 


Tubes 

Capsules  Métalliques 
Bouchons  Stilligouttes 


Boite  Postale:!?-  La  Bastide  -  BORDEAUX' 


P.T11IBAU0&& 


Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles 

BOITES  A  CONCRÈTES 


Maison  fondée  en 


EXPORTATION 


TOURNAIRE 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 


Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 
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MANUFACTURE  DE 

TUBES  EIN  ETAIN 


MAISON  FONDÉE 
EN  1666 


RCOIIIN 

12.  Boul  -  de  lâVillette.PARiS 

Téléphone: Nord  0901 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUHIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Tillrant  rapidement  tous  les  liqiiidei 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DÜMAS 

POUR  AT^JiLYSES 

PRAT-DUMAS  6  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 


HOUPPE  “YANY” 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 

MONTÊLIMAR  (Drôme)  France 

DEMANDEZ  NOTRE  CAXALOQUE 


La  Grande  Nouveauté  Fri 

EN  PARFUMERIE 

La  Parfumerie  SAtk'oO,  35,  Rue 


Prix  :  de  3  à  20  franc,  la  pi 


Bar^-o7pirV 


de  r 
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Établissements  GAIFFE-GALLOT  6  PILON 

Société  Anonyme  au  Capital  de  8.000.001^  de  Fbs 

23,  rue  Casimir-Périer  PARIS  (7*=  Arr') 


POMPES  A  VIDE  ÉLEVÉ 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-l  ■ —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  O  —  i/io.ooo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  &  C 

NIEDERBRONN  (Bas-Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  l-j.  Bd  Magenta  Tél.  :  Nord  30-52 


Appareils  pour  Tlnduslrie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


DEMANDER 


Email  spécial  résistanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉUNGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  >5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

Macieslouvam” 

8,  Rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  ?, passage st-pîerre“3imeïof, pjiris 


Fournisseur  de  la  Faculté 
DES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie,  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc. 


Conges  et  Réservoirs  à  Parlums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
cuire.  —  Appareiis  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distilleries  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Ba.ssines.  Réfrigérants 
et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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FONTE  ÉMAILLÉE 


résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTABLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT&  C 

(Maison  fondée  en  1836) 

35'39»  Chemin  des  Culattes,  LYON  =  Téiéph.  i3-70 

Dépôt  à  PARIS  :  14,  Rue  de  Bruxelles  -  Télépll.  Gut.  12-90 


LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES 
BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 
GÊNES,  VIENNE,  ALEXANDRIE,  BERLIN 


FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manuiactui'es  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEZ  notre  catalogue  n°  3 

lie  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  fond  de  v.apeur,  etc.  —  CONSULTEZ- 
NOUS  pour  tous  appareils  nouveaux  à 
établir  spécialement. 
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r  \ 

Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

READ-60NNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  villefranche  (Rhône) 


VENTE  EXCLUSIVE,  RENSEIGNEMENTS 
ET  CATALOGUES  ; 

Société  A*"'  des  Mélangeurs  READ 


14,  Bd  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS  (XF) 


Télégrammes  : 
Readmaler-Patis 


Téléphone  : 
^^oquell^^7-66^^^ 


G.  ISAAC  F.  VILLIOT 

A.  8c  J.  LITTAYE,  Successeurs 
i3,  r-ue  de  l’JLqu.ed-uc.  PARIS 


FOURNITURE  DE  TOUTES  MACHINES  POUR 

L’ORGANISATION  MODERNE  DES  PARFUMERIES 


IVlfiCHINES  A  RElVIPLilR 
s  produits  fluides,  semi-fluides,  pâteux  ou  pulvérulents. 

machines  a  COMPRUWER 

pour  Fards,  Schampooings,  Savons,  etc.,  etc. 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 

c.  daude: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VICAN  (Gard) 

Médaille  d’Or  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d'Honneur  ;  Paris  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


Directeur  Commercial 


3o  ans,  actif,  meilleures  références,  connaissant 
parfumerie,  matières  premières,  cherche  situa¬ 
tion  dans  industrie  parisienne.  Si  besoin,  ferait 
cautionnement  de  iS.ooo  à  20.000  francs.  S’adap¬ 
terait  facilement  à  toute  industrie. 


Ecrire  :  178,  P.  D.  B.,  Bureau  du  Journal. 
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BROYE!  XJR-TAMISEÎTUR 

“FORPLEX” 

pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Conitruciion  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 


a™Î:..  les  ateliers  réunis  (s-' An-O 

Billancourt  30,  Rue  du  Poînt-du- Jour,  BILLANCOURT  (Seine)  ot-n 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 

Maison  fondée  en  i836 

Appareils 

pour  l'Industrie 

des  Parfums 

DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


uiaudronnfiriiTRMtii^rleUe 

DiMUlaliofi  1 
Extraction 
BecUfication 
do 

.  ^ 

ParkuncuTi 

Chimistes 

E^icnco 

^••AREiLS  POUR 


mr 


PDÉRIVEAU 

RUE  POPINCOURT 

PARIS 


R.C.  SEINE  Nt72.455 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


]=>. 

55,  S-ue  Fasteur,  I^YOJKT.  55 
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H.  RUBECK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES,  E.C.3 

Vsine  à  nOTHERHJTHE  LOJVDRES  S.E.té 

ESSENCE  DE  GIROFLE  90-92  °/,  Eugénoi 
ESSENCE  DE  SANTAL  92-94  santaioi 

ESSENCE  D’ORANGE  DE  LA  JAMAIQOE,  douce  et  amère 

La  plus  exquise  comme  parfum  el  la  meilleur  marché 

L  GIVAUDAN  ^  C 

PARFUAAS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


MUSCS  ARTIFICIELS 

Une  installation  récente,  tout  à  fait  moderne  et  très  importante,  nous  a  permis  d'apporter 
encore  des  améliorations  de  prix  de  revient  et  de  qualité  dans  cette  fabrication  où  nous  sommes 
spécialisés  depuis  30  ans.  Nous  fabriquons  : 

MUSC  XYLÈNE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  112".  Solubilité  :  dans  l'alcool  95",  7  gr.  par  litre; 

dans  le  phtalate  d'éthyle,  135  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  280  gr.  par  kilo. 
MUSC  AMBRETTE  100  %.  _  Cristallisé.  P.  F.  85".  Solub.  ;  dans  l'alcool  95",  20  gr.  par 
litre  ;  dans  le  phtalate  d'éthyle,  290  gr.  par  kilo  ;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  450  gr.  par  kilo. 
MUSC  KÊTONE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  135".  Solub.  :  dans  l'alcool  95",  15  gr.  par  litre; 
dans  le  phtalate  d'éthyle,  155  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  205  gr.  par  kilo. 

MUSC  C.  =  MUSC  SOLUBLE  Polv.  0LÉ0=MUSC  et  RÉSIDUS  pour  SAVONS 
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Il  est  indispensable  de  préparer  dès  maintenant 
la  saison  d’hiver  1Q25-1926. 


Puisque  vous  désirez  établir  à  bon  prix  des  présentations 
originales  dont  tous  tes  éléments  s’harmonisent,  demandez 
immédiatement  le  nouveau  catalogue  des 

Etablissements  B.T.C.I.C. 

qui,  depuis  1919,  fabriquent  exclusivemenl  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS,  ÉTUIS,  ÉTIQUETTES,  IMPRESSIONS 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVI«) 


Téléph.  ;  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


PILAR  FRÈRES 

S  Maiaon  fondée  en  1820 

I  SÈVE,  LEFÈVRE  6  C-j,  Successeurs 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

Parfumerie  et  Savonnerie 


GRASSE  (A.-M.) 


Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 
POMMADES  . 

RÉSINES  ABSOLUES 
MOUSSE  DE  CHÊNE 
EAUX  FLORALES,  etc. 


USINES  à  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 

AGENTS  à  : 

PARIS.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES 


giiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiMiiiitiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinni^ 
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-our\  i  l’iïdîl^rîre  des— Earfüms 

et^ des  Produits  |  Ckimiques 

'\x^Capital  3.000. c 


1^,  Rue  Nouvelle, 


PARIS  (9O 


TOUTES^MATIER 


:5  PREMIERES 


poVpARFUMEbJiE  et  Siv6  NNEIIIE" 

SPECIALLTE  D'ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMATIQUES  -  PRODUITS  COLONIAUX 


Àg^ts  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  lInJustria  dei  Profumi 
e  Jei  Prodotti  LÇkimici  ^ 

Dépositaires  à  Pans  de  la  Société  Landaise  du  Terpinéol 


SOCIETA  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

Anonyme  au  Capital  de  6.000.000  de  Lires. 

ÉTABLISSEMENTS  EN  ITALIE  ;  VALLECROSIA  (Bordighera),  FONDI  (Caserta) 
DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  :  VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


HUILES  ESSENTIELLES 


USINE  DE  VALLECROSIA  (BORDIGHERA) 

ESSENCES  NATURELLES  DE  FLEURS  ;  Produits  d’extraction  par  les  dissolvants  volatils.  Essences  concrètes  absolues  et  liquides. 
(Oranger  amer,  Œillet,  Jasmin,  Mousse  de  Chêne,  Rose  de  Mai,  T ubéreuse,  Violette  de  Parme, Violette  Victoria,  Violette  Feuilles) 
J  Lavande  extra  «  Alpi  Marittime  ».  Néroli  Bigarade  Pétales.  Néroli  d’Italie. 

^  (  Petit-grain  Bigarade  extra.  Romarin.  Thym,  Géranium.  Genièvre.  Sauge  Sclarée. 

IRIS  DE  FLORENCE  :  Concrète.  Liquide.  Absolue  (Irone).  Résinoïde.  Poudre. 

EAUX  DISTILLÉES  NATURELLES  :  Fleurs  d’Oranger.  Rose  de  Mai.  Menthe.  Framboise. 

Agents  Géniraui  :  SociitÉ  pouf  riDdustrip  Hds  Parfuiüs  St  des  Pioduits  Ghildilllies 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ixO 
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INDUSTRIE  CHIMICHE 
MERIDIONALI  S.  A. 


Siège  social  ;  NAPLES,  Via  Médina,  5 


BORDIGHERA 


USINES 


NAPLES-POGGIOREALE 


MESSINA 


PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 


Vanilline  100  ^jo 
Géraniol 
Linalool 
Terpinéol 

Acétate  de  Linalyle 
Acétate  de  Géranyle 
Acétate  de  Térpényle 
Citral  100  “/o 


Acétophénone 

Méthylacétophénone 

lonone 

Musc  A 

Musc  X 

Anthranylate  de  Méthyle 
Bromstyrol 


ESSENCES  NATURELLES  1 

,  ^  *  )  Citron 

ITALIENNES  i  Mandarine 

GARANTIES  PURES  Ber^amate 


Néroli 
Lavande 
Menthe  poivrée 
Romarin 
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I  FABRIQUE  D’ESSENCES 

=  USINE  A  VAPEUR 

1  ANTONIO  VAYÀ 

=  Gode  :  A.  B.  G.  5“  Edition  Iraprovea  CARCAGENTE  (Espagne)  Adresse  Télégraphique  :  Vay3-Garcagente 


I  Spécialité  pour  les  Essences  d’Oranges,  Citrons  et  Mandarines  garanties  pures 


ESSENCES  DE  NÉROLY  PORTUGAL 
PETITGRAIN  MANDARINIER  ET  ORANGER 


ORANGETTES  SÈCHES 

FEUILLES  D'ORANGER  SÈCHES 
FLEURS  D'ORANGER  SÈCHES 
BOUTONS  ET  PÉTALES 


PRODUITS  POUR  HERBORISTES,  DROGUISTES 
DISTILLATEURS  ET  CONFISEURS 


ÉCORCES  D'ORANGES  SÈCHES  EN  BALLES 
COMPRIMÉES  DE  100/120  KLG. 
1/4  SECS  POUR  CONFISEURS 


AGENTS  ET  AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

PARIS  :  L.-F.  MARVIE  LYON  :  GERENTET  DE  SALUNEAUX  MARSEILLE  :  Léonce  COSTE 
93,  Rue  Jonquière  8,  Rue  Lanterne  52,  Cours  Pierre-Puget 


=  GRASSE  :  Alex.  DALEISON 


NEW-YORK  :  JULIAN  W.  LYON  &  C"  Im 
35,  Fullon  Street 


HAMBOURG  :  Georg  WEBER 
10,  Neue  Grôningerstrasse 

I  AUTRES  DÉPÔTS  ;  HABANA,  BUENOS-AIRES,  LONDRES,  AMSTERDAM  WIEN,  BERLIN,  LEIPZIG,  BARCELONE  et  MADRID 

^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllililllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


D"  Giuseppe  Romeo  FILOCAMO 

à  REGGIO  CALABRIA 

Essences  Pures  Naturelles  d’Agrui 

BERGAynOTE  ZESTE 
BERGAynOTE  DISTILLÉE 
CITRON  -  ORANGE  DOUCE 
BIGARADE  ynANDARINE 


Représentants  Dépositaires 


BORIES  dr  FOURNIER  Frères,  6,  rue  Hanovre,  PARIS. 
SAISSE  Êr  GUIARD,  rue  Servient,  LYON. 

Paul  AILLAUD  Savonnerie  du  Miroir,  MARSEILLE. 
Eugène  NICOLAS,  rue  Droite,  GRASSE. 


^iiiiiiiiimmiiiiiiiiitiiimumiuuumiumiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimuiiiiiiiiiiiitiiiiF 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


“SUBINAGHI” 


Téléphones  Paris  : 
Bergère  59-87 
Bergère  38-45 


Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 


USINES  MODERNES  DE  AFFORI  CMilan) 


USIMES  s  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabrl)  -  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  : 

Tontes  Essences  Italiennes  natnreiies  on  sesnniterpénées,  yarantles  ansoiient  pnres 
Heroly  hiyarade  pnrs  pétales  -  Lavande  -  lientlie  Itaio-Mitctiam  -  Genièvre  Haies 
Bose  d’Italie  -  Gonstituants  d’Essences  et  Parfnins  svntliétinues 


I=ieiXl-COTJRA.asrTS  et  ÉCIîA.3SrTIT.L.03SrS  SXJR  IDElÆ^nsriDE 
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Essences  Naturelles  de  Calabre  et  de  Sicile 


PAOLO  VILARDI 

PRODUCTEUR,  DISTILLATEUR,  EXPORTATEUR 

Bergamote  -  Portugal  ■  Citron  ■  Mandarine  ■  Bigarade  -  Néroli  •  Petit-ûrain 

LES  MEILLEURES  QUALITÉS  DÉPÔTS  DONS  LE  ROIIDE  ENTIER 


VOTRE  GARANTiE,  H  VOICI! 


'Trop  d’acheteurs  se  conlenteiit  d’un 
simple  examen  oll'actif  et  de  quel((ues 
rapides  essais  de  laboratoire,  pour  déci¬ 
der  qu’une  essence  «  lait  leur  affaire  ». 

Une  vague  garantie  de  pureté  — 
verbale  ou  écrite —  est  illusoire,  il  faut 
des  preuves  tangibles. 

MM.  S.  éc  (i.  de  Pasquale  ont  décidé 
de  donner,  pour  chaque  livraison  d’au 
moins  liO  kgs  de  Bergamote  ou  de 
Rortugal,  l’analyse  officielle  d’une  auto¬ 
rité  incontestée  choisie  d’un  commun 
accord.  L’échantillon  pourra  être  prélevé 
et  envoyé  au  laboratoire  par  l’acheteur 
lui-mème. 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 


Agents  Dépositaires  : 

COUPEY  FILS  &  DEHAIS 

31,  Rue  Lafayette,  PARIS  -  Trud,  i3-9i 


Huiles  Essentielles  d’Ylang-Ylang 

Importe  directement,  en  récipients  d’origine, 
ies  Huiles  Essentielles  d’YLANG-YLANG 
des  Pères  Missionnaires  de  Nossi-Bé. 


ESSENCES  DE  ROSES 

Est  dépositaire  exclusif  pour  la  France  des 
ESSENCES  DE  ROSES,  sous  cachets  originaires  de 
Zacharie  PAVOURDJEFF,  distillateur  diplômé, 

à  Klissoura-Karlovo  (Bulgarie). 

Médaille  d’Argent  :  Anvers  1896,  etc. 

Ces  deux  marques,  de  renommée  mondiale, 
sont  recherchées  pour  la  finesse  de  leur 
parfum,  garanti  de  la  fleur,  pour  leur  pureté 
absolue  et  leur  rendement  sans  égal. 

Produits  exotiques  et  du  Midi 


Edmond  BOUCHA 

à  GOLFE-JUAN  (A.-M.) 


. . . . . 


Ferd.  BALLER  &  C"  m^L'Înem.) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade.  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 


Marque  ’•  BALANCE  ” 
déposée 


Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France, 
à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  déparlement  des  Alpes-Maritimes. 


. . . . . 
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VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  Vo  PURE 

L.  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Anctêiine  HIaison  L.  THIEUCELINi  CHA0RIE/) 

PITHIVIERS 

Tous  Parfums  Naturels 

Tous  Parfums  Synthétiques 

POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

1  RADIA  Grande  nouveauté  pour  vrai  parfum  d’ORIGAN. 

ŒILLANTHINE  Grande  base  de  tous  nouveaux  parfums 
de  GRAND  LUXE  à  tonalité  d'ŒlLLET. 

Alcool  phényléthylique.  Acétates  de  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle, 

Linalol.  Citronellol,  Géraniol,  Roserol.  Colognes,  Violettes, 

Roses.  Tous  les  Parfums  en  100  ®/o  et  sur  Fleurs.  Vanilline 

LABORATOIRES  REX,  3.  rue  Bossuet,  LYON 

FMTELUDEPASQMlEdl' 

IMESSINE 

PRODUCTION  ET  EXPORTATION  D’ESSENCES 
::  GARANTIES  PURES  ET  NATURELLES  :: 

Essence  de  Citron 

Essence  de  Bergamote 
Essence  de  Portugal 
Essence  de  Bigarade 

ESSENCE  DÉTERPÉNÉE 

ET  SESQUIDÉTERPÉNÉE 

Qualités  choisies  de  la  dernière  récolte 

L’ESSENCE 

ORANGE  DOUCE 

DE  CALIFORNIE 

C.  M. 

EST  LA  PLUS  AVANTAGEUSE 

STOCKS  A  PARIS 

PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Charles  MONNET 

Trudaine  :  68-93  Temonnet-Paris 

40,  Rue  Blanche,  40 

PARIS 

Registre  du  Commerce,  Pans  170.531 

GÉRANIUMS 

LAVANDES 

hespéridées 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31.  rue  Lafeyelte.  PARIS  TéI.  Ttud.  13-91 

INGÉNIEUR-CHIMISTE 

licencié  ès-sciences 

dirigeant  fabrication  savonnetterie  et  parfume¬ 
rie,  possédant  formules  intéressantes,  cherche 
situation  similaire  ou  représentation  même  bran¬ 
che  :  savons,  parfums,  huiles  essentielles,  pour 
maison  sérieuse. 

_ _ 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N«  358. 
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POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABL^*  “CALLISTÈ"  a  NICE 

139,  RUE  DE  FRANCE  TÉLÉGRAMMES  ;  "CALLISTÉ-NICE 

MATIËRES  PREmiËRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Huiles  essentielles  de  Néroll,  Petit-Grain,  Lavande,  distillées  par  nous  et  garanties  pures  —  Essences  de  Roses.  Bergamote,  Bigarade, 
Citron,  Mandarine,  Iris,  Géranium.  Verveine.  Thym,  Romarin,  Myrthe  et  toutes  essences  —  Feuilles  d’Oranger  amer  et  doux, 
d’Euoalyptus,  de  Tilleul,  Verveine,  Menthe,  Violettes,  Camomille  —  Ecorces  d'Oranges  en  rubans  —  Eau  de  fleurs  d'Oranger  et  Huile 
d'Olive  de  Nice  “Callisté"  -  Eau  ds  Roses  et  tous  produits  uthentlques  de  la  Cèle  d'Azur. 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


j^i77i?ricaD|erfdn9er 


L’  «  American  Perfumer  »  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

T’*' 

(£\i77erican  perfüiwer 

fnA  E«tvnt>»l  flil  R^l/ivu» 

14,  Glif  Street,  à  New-York  (N.  Y.)  Etats-Unis  d’Amérique 


JEAN  NIVIÈRE 

GRASSE 

R.  C.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


JASMIN.  —  Extra  N.  Copie  fidèle  du  Jasmin  du  pays. 

Peut  couper  ce  dernier  à  80  »/«  dans  les 
compositions  de  grand  luxe. 

NÉROLY  D’ORIENT.  —  h^ssence  naturelle.  Rem¬ 
place  avantageusement  le  Néroly  du  pays  dans 
toutes  ses  applications. 

FIXAROME.  Fixateur  ambré  pour  compositions 
de  grand  luxe. 

ROSE  POMPON.  —  Plus  fin  et  meilleur  marché  que 
le  Géranium  Bourbon.  Spécialement  étudié 
pour  savon. 

Agents  pour  Paris  ;  Etablissements  TOUZART  &  MATIGNON 

II.  Rue  Tournefort  (V")  —  Tél.  Gob.  66-73 


ESSENCES  et  MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 

IMPORTATION  DIRECTE  D’ESSENCES  EXOTIQUES 
Géranium  Bourbon  et  Afrique  -  Vélyver  -  Ylangs  -  Lemongras  -  Citronnelle  -  Peligrain,  etc.,  etc. 

PRODUITS  ET  COMPOSITIONS  SPÉCIALEMENT  ÉTUDIÉS  POUR  LA  SAVONNERIE 

Société  pour  ITmportation  des  Produits  Aromatiques 

Code  A  B  C  5‘  Social  :  MARSEILLE,  18,  Rue  Falque  Ad.  îc.  :  siparom  Marseille 
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BERTRAND  Frères 

GRASSE/  (Alpes-jM-antimes) 


M 

Parf, 


atieres 


remieres 


umerie  et  oavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRERES 

(>,  Rue  de  Hanovre,  PARI5  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  o,^-35 


PROGIL 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
ACÉTOPHÉNONE 

acide  butyrique 

-  PROPIONIQUE 

-  VALÉRIANIQUE 
ANÉTHOL 

BENZYLIDÈNE-ACÉTONE 
CHLORURE  D’ALUMINIUM 
-  D’ACÉTYLE 
CITRONNELLAL 


■|  Société  Anonyme  au  Capital  de  30.000.000  de  fi 


10,  Quai  de  Serin,  LYON 
(Anciennement  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 

CITRONNELLOL 

CITROLINE 

DIPHÉNYLMÉTHANE 

EUGÉNOL 

ISO-EUGÉNOL 

GÉRANIOL 

lONONES 


MÉTHYLHEPTÉNONE 
MÉTHYLPARA-ACÉTOPHÉNONE 
MUSC  AMBRETTE 

-  CÉTONE 

-  OLÉO 

-  XYLÈNE 
RÉSIDUS  D’IONONE 
RHODINOL  I 

-  C 
XYLÈNE 


Concessionnaires  :  BORIES  8c  FOURNIER  Frères 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  ^  Louvre  15-51 

6,  Rue  de  Hanovre.  PARIS  (2^),  Rue  de  Hanovre.  6  _  04-35 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 

PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  : 


Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLI  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 


CASSIE 

ORANGER 

lASMlN 


lONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

MIMOSA  TUBÉREUSE 

MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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é  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée. de  la  Siagne. 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 


Essences  ;  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 
Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  ;  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 


(DENIS  SAISSE  &  C") 

GRASSE 

MAISON  FONOÉE  EN  -1824 


Fabrique  de  Matières  premières 
pour  Parfumerie  et  Savonnerie 


HUILES  ESSENTIELLES 

essences  naturelles  solides,  liquides 

ET  ABSOLUES 

eaux  de  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 


Maison  universellement  réputée  pour  ses  spéoialltés  de 

pommades  et  huiles  parfumées 

AUX  FLEURS 


Agent  pour  PARIS  : 

■  THOMAS,  S8,  Rue  Taitbout,  Paris  (9'“) 
Téléphone  ;  Trudaine  09-74 


BRUNO  COURT 

A  GRASSE 


matières  PREMIERES  POUR  LA 

PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 

.  Aa  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles  ::  :: 

Extrait*  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 


FABRIOÜE  DE  MflTIEBES  PBEMIEBES  POÜR  LA  PABFUMEBIE 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 


(A -M.)  France 


LILAS  N»  42 

Reproduit  tout  à  fait  l’odeur  complexe  de  fleurs 
et  de  feuilles  d’un  bouquet  de  Lilas. 


Auranlhème  -  Giroflée  jaune  -  Hydroxycilronnellal 
Jasmin  de  S  -  Rose  ‘R’  -  Verl  de  Violette  de  S  etc. 


Péli55ier^.Aragon.  Grasse 


Maison 
fondée 
en  l8âo 


E-ssences  rie  Fleurs  -  Huiles  Essentielle. 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

Parfumerie,  Savonnerie,  Confiserie,  Distillerie 


AGENT  GENERAL 

pour  Lyon  et  la  Région 

J.-B.  BOUSSENOT 

4.  Quai  Fulclilron,  ^ 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

‘J^oure- Bertrand  Fils 

Au  C.pil.l  de  9.000.000  de  Fisnci 

Qrasse  (j.-m.) 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
RÉSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES 

Produit*  *péciaux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


I,A  PARFUMERIE  MODERNE 


ü^ous  avons  Vhonneur  d’annoncer  à  notre  clientèle  que  nous 
avons  ouvert  à 

PARIS 

93,  Rue  de  la  Jonquière  (XVI I') 

sous  notre  raison  sociale,  un 

Laboratoire  d'Essais  de  Parfumerie 

La  Direction  en  est  confiée  à  un  Chimiste- Parfumeur 
possédant  une  longue  expérience  de  la  branche,  et  spécialement  de 
la  parfumerie  française. 

Le  développpement  constant  de  nos  relations,  ainsi  que  le 
désir  de  seconder  notre  clientèle,  nous  ont  décidés  d’ouvrir  ce  labo-' 
ratoire  à  Paris,  le  centre  créateur  de  la  parfumerie. 

Nous  le  mettons  volontiers  à  la  disposition  de  nos  clients, 
soit  pour  leur  donner  conseil  ou  leur  fournir  tout  renseignement 
ayant  trait  à  la  parfumerie,  soit  pour  leur  préparer  les  bases  de 
parfums  demandés  par  la  mode,  et  leur  permettre  d’être  toujours 
“up  to  date”.  Nous  vous  engageons  vivement  à  profiter  des 
services  de  notre  laboratoire,  et  serons  heureux  de  pouvoir  vous 
être  utiles. 

Th.  Mühlethaler.  Th.  Mühlethaler. 

GRASSE  (France).  NYON  (Suh,e). 
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Etablissements  BERNARD-ESCOFFIER  Fils 


Société  Anonyme  au  Capital  de  2.800.000  Franc 


Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  SaYonnerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  PRODUITS  DE  SYNTHÈSE 


USINE  S'^-CLAUDE 

Fatrip  «  Mailte  PrePres  m  Paifomerle  «t  savoaaarie 

J.-Henw  MOOTET 


AGENCES  : 

Paris  -  new  york 

MAISON  : 

LONDRES 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 

V.  MANE  Fils 

BAR  SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M) 

I^istillerie  de  Fleurs  d’Orfinger 

à  BAR-SUR-LOUP 

I^istillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

i  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 


Siège  Social  et  Usine  k  GRASSE  —  Tel.  3-59 


Matières  Premières  pour  ia  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 
ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


I  Essences  concrètes  et  absolues  de  JASMIN, 
c  .  ,  ,  '  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE, 

opecialites  MENTHE.  GÉRANIUM. 

I  Eaux  de  Maraa^ues. 
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Société  cminique  »  Dsines  ou  Bhfine 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 

Siège  Social  :  21,  Rue  Jean -Goujon  PARIS  (8") 

^  SI-FONS  fRhônc) 

Usines  à  j  ROUSSILLON  flsèrej 
(  LA  PLAINE  (Suisse) 


PIRFUNS  SVIITIIETIIIIIES 


VAMILUME  RHODU  KH)'/. 

COUMARINE  RHODIA 


Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  extra,  gz  %  éther, 
de  TERPENYLE  94  ®/o  ^‘her. 

de  BENZYLE  99  i  /z  “/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %, 

CITRONELLOL  --  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  o/^. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINÉOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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Extraction  de  Substances  pour  la  Partumerie  —  Essences  de  la  Riviera  Italienne  et  du  Subméditerranée 

B.  S.  P.  B.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD,  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVill^AlN 

MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PARFUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D’EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D’ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 

Production  spéciale  d’EsSences  de  Pays  avec  Garantie  d'Analyse  et  Prix  très  modérés 

IVÉROLvY  Rivibra  |  IRIS  de  Feorence 

Bien  supérieur  aux  produits  de  Sicile  ij  Production  sur  place 

^'aut  celui  de  tirasse  et  coûte  moins  cher  _ _ 

Néroly  Bigarade  -  Néroly  Surfleurs  |  Concrète  -  Absolue  -  Liquide  -  Résinoïde 

Demandez  prix  et  échantillons  pour  la  nouvelle  campagne  i  Notre  produit  est  des  mieux  coté  —  Nos  prix  sont  les  meilleur 
DEMANDEZ  NOS  PRIX  POUR  TOUTES  LES  ESSENCES  D’ITALIE 
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^  Exposition  Unîïoriollo  Paris  1900  :  HORS  CONCOURS,  MEMBRE  DU  JURï  ^ 

DE  ROY  FILS  aîné 

71  à  77,  Rue  du  Théâtre,  PARIS 

EssehcessParfüiiis 

ETHERS  &  ALCOOLS 

Q  £1-£  P  1^  Qj^  Apparaili  de  dôterpénation  pour 

jànnADEil  distillation  et  reotlfioatlon. 

APPAREIL.S  Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS  '’““paîrn‘.arr*on’à%a%'ur'.‘''' 

CVXDAPTClIDC  Appareils  d’épuisement  en  distll- 
QA  1  nAU  1  C.UnO  latlon  continue  nv  tous  dissolvants 

niCCIICiriIDC  Appareils  d'épuisement  inéthodUine 

U  \  r  rUOC-UnO  par  llxlAintlons  snrcesslves. 

RECUPERATEURS  . . 

EVAP0RATEURS°“  lUs!'püiré^tr«i'i’."M 

bfni  WIIM  1  bwiiv  toutes  concentrations. 

PnN  nCNC  RTC  II  DO  Condensateur!  multitubulairea  et 
UUnUtilOA  1  tUnO  serpentine  de  toutes  lornies 

aaai  nwr-llr-kr^  Molaxeurt  et  mélangeurs  avec  agi 

MALAXEURS  ■•>•;;;  ", 

F 1  LT  R  AT  1 0  N  ^“v'ir '  "ZH  ‘oS;,*.îr 

iiini-  •  nnp>nninai  Matériei  de  tout  genre  pour  l'utlli- 

VIDE  A  PRESSION 

EXÉCUTION  de  tou*  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

CATALOOUES  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

^  En  écrivant,  signaler  celle  Revue  ^ 

Fixateur  d’arome  doux  et  agréable  et  au  prix  le  moins 
cher.  Garantie  90  °/o  minimum  «  Santalol  »,  et  dans  les 
limites  de  l’analyse  suivante  : 

Poids  spécifique  à  20"  Cent.  .  .  .  0.956  à  0.972 

Index  de  réfraction .  1 .498  à  1 .504 

Rotation  optique  A/D .  — 6"  à  — 10“ 

Alcools  (Santalols).  .......  90  %  à  95  % 

Solubilité  à  70  %  alcool  à  20“  C.  I  dans  3  à  I  dans  6  vol. 


Disitîllée  par  PLAinAR  Ltd. 

à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

•Pour  Echantillons  et  Renseignements  s’adresser  ; 

Etablissements  PLAISTOWE,  45,  rue  de  Trévlse,  45,  PARIS  (IX') 


DESCOLLONGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luiret  54,  Faubourg  Montmartre  (9®) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
<'  sui  generis  «  de  la  Heur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plantations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  "PEPPERMINT’ 

MAISON  FONDÉE  EN  l854 

LiOUÎS  RAYSSAC 

12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Fabriquez  vous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 


OUINTEISENces 

OROY 

NOTICE,  MODE  D'EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 

104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

L-E.  AUBERT 


à  CORBEIL  (Seine«et-Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  I6l  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENDORF-ZURICH 


Spécialité  de 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 
pour  la  SAVONNERIE 


M.  NAEF  6  C 

(Suisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 

^  Paris  :  M.  CHEFRON,  ii,  rue  Véielay  {8^) 
 -d  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 


GÉRANIUM  D’ALGÉRIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 


Joseph  BITOUN  &  Fils 


BOUFARIK  (Algérie) 


Toutes  nos  essences  sont  garanties  pures  et  d'origine. 


Société  ••  L.A  CATALYSE” 

—  Siège  social  :  38,  Quai  des  Minimes,  TOULOUSE  — 

MATIÈRES  PREMIÈRES  PURES  POUR  PARFUMERIE 

OXYDE  de  PHÉNYLEr=rr 

(Géranium  synthétique) 


ISOMENTHOL , 


,  Ep  =  112“  sous  isran*  Dis  =  0,787 
Liquide  à  odeur  très  pénétrante  de  Menthe  Isomère 
du  Menthol  naturel 


Echantillons  et  prix  s 


Essences  de  Eleurs  Artificielles 


ABSOLUES  -  SANS  ALCOOL 


POUR  EXTRAITS  FINS 
COSMÉTIQUES 


in.  FONTANE 

GENÈVE,  Case  postale  ’Plainpalais’  (Suisse) 
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HUILE 

DE 

PALMAROSA 


Distillée  par  des  méthodes  modernes  par 

FOREST  PRODUCTS,  Ltd 
CAWNPORE 

AUX  INDES 

Demandez-en  échantillons  à 

D.  WALDIE 

Salîsbury  House 
LONDRES 
E.  C.  2 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  Wormseed,  Wintergreen 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  &  C" 

I  124,  West  19'h  Street  -  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  (S.-el-O.)  France 

Téléphone  ;  N‘  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-e/Seine 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PMiSABTlFlGIELSetSYlITIIÉTiES 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’Anélhol 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CiTRONELLOL  CINNANATES  -  GÉRANIOLS 
HYOROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  7o 
lONONES  <  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
LILAS  FLEURS  ■  MOUSSE  IDÉALE 
ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  •  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  %  de  l’Eugénol 

Etc.,  etc.  _ _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  1. 000. 000  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

PARFUMS  ^ 
SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


115 


ER 


'JOSEPH  BATZOUROFF  & 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Morque  dépo5ée"J.B  ôc  F." 

Distillation  à  :  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNAPÉ 


‘Parfums  Synthétiques  —  Produits  Aromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  IVIuscs  artif. 

-A.in.i3ra.  100%  dit  pur  détone  ioo%  dit  pur  ^Cyiéne  100%  cht  pur 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .o»  % 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  ; 

Nos  Géraniols 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  chtpur,oo% 

PAYS 

67 

rua  de  la  Victoire 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

PARIS  (9«) 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MONDE 

Cattleya  îabiata  Narcisse  9 

nagnolia  33  Sobralla 

Etablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

_ _ 

RUREMONDE  (Hollande) 
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L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 

RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GÉNÉRAL  DE  L’INDUSTRIE 

Suioant  la  clauificalion  de  MM.  PERNET.  CENSEE  et  THIRION 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 
Documentaires  Industrielles 


2«  ÉDITION 


RÉGIE  de  la  PUBLICITÉ 

AGENCE  HAVAS 

DÉPARTEMENT  SECTIONS  INDUSTRIELLES 


Vous  y  trouvez  : 


Volume  1 
INDEX 

ET  TABLES 

L^Objet  que  vous  cherchez 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 
grâce  au  classement  analytique  des  Industries  ; 

L’Adresse  des  Firmes 

qui  tiennent  cet  objet  à  votre  disposition 
et  plus  particulièrement  celle  des  producteurs  ; 

1 

Toutes  les 
FABRICATIONS 

Volume*  Il  et  111 
TEXTE 

DOCUMENTAIRE 

Toutes  les 
ADRESSES 

Volume  1 
NOTICES 
INDUSTRIELLES 

Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  ; 

Toutes 
les  FIRMES 

(Adresses  téléphoniques,  télégraphiques  -  Codes 
Capital  -  Conseil  d 'Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 

Production  -  Fabrications) 

Jr 

T 

TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 

Acheter,  vendre, 

vous  documenter 

X3ix*eotloxx  X%ée;l.oxx.a.l«  ;  Xlixe  Gonfort,  X-i'ÏTGDV 
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Un  Record  de  Prix  et  de  Qualité 

Essence  concentrée  "MIXTE" 

pour 

Eau  de  Cologne  R 


Nos  essences  classiques,  déterpénées,  concentrées,  pour  Eau  de 
Cologne  sont  exclusivement  préparées  au  moyen  d’essences  naturelles, 
pures  et  entièrement  privées  de  terpènes. 

Ce  sont  les  produits  les  plus  parfaits  du  marché. 


Pour  la  fabrication  des  Eaux  de  Cologne  de  Commerce,  nous 
avons  préparé,  selon  les  méthodes  modernes,  un  mélange  de  consti¬ 
tuants,  de  parfums  de  synthèse  et  d'huiles  essentielles  pures  et  déter¬ 
pénées,  donnant  exactement 

l'odeur  qui  plait  au  public. 

Le  parfum  nécessaire  pour  un  litre  d'alcool  60°  coûte,  lorsqu'on 
emploie  notre  essence  concentrée  mixte  R, 

seulement  35  centimes. 

C'est  un  record  de  prix  et  de  qualité. 

ÉCHANTILLONS  : 

S.  F.  P.  A.,  112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 
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Menthol  Liquide  ô07o 

Remplace  le  Menthol  cristallisé  dans  toutes 
ses  applications  avec  une  économie  de  50  % 

Remplace  les  essences  de  Menthe  avec  avantage,  car 
il  est  moins  coûteux  et  presque  deux  fois  plus  puissant 

GOUT  ET  AROME  PARFAITS 

ÉTHERS  DE  MENTHOL 

Valérianate,  Benzoate,  Butyrate,  Formiate,  Acétate  de  Menthyle 

Menthol  français  recristallisé  et  fondu 

Société  Française  de  Produits  Aromatiques 

112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 

Agent  à  Lyon,  pour  l'Exportation,  de  la  FLOR-MINT  DE  REVEL 

La  meilleure  des  essences  de  fleurs  de  Menthe 


F.A  PARFUMERIE  MODERNE 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 

Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  dés  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Perfumers’  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’builes  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers’  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 


Numéro  spécimen  et,  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39‘''  Street,  NEW-YORK. 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 


pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

CESKOSLOVENSKY  MYDLAR  Â  VONAVKAR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  G.  S.  Paraît  le  i"  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
"rague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
es  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  ; 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKY^  MYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  W  1177 

Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats-Unis  : 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9'^  -  Tél.  :  Central  66-18 
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MIG0NE^JC'^_N^AN  (Italie) 

ESSENCE  D'IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  "Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C'*,  Distillateurs,  MILAN.  Corso  Bucnos-Ayrcs,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1784  G  R  A  S  S  E  Maison  fondée  en  1784 

Malllnis  pmimts  naliinilles 

iDir  Paifanle  n  Sawaerie 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  -  Petit-Grain  de  Grasse 
Géranium  •  Lavande 

Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DK  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 

DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d'extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 

AGENCES  : 

Commerciale  LAMBERT-RlVlÉRE 

/  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

L’ANGLETERRE  .  \  Arnold  Ruegg 

if  8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

L’ALLEMAGNE  i  et  K.  Neunzig 

L’EUROPE  CENTRALE  (  Niederichstrasse,  20.  COLOGNE 

L'ASIRIWDIINORD  ' 

/  294.  Pearl  Street,  NEW-YORK 

DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 


Société  anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

lS/£  E3  ILi  ILi  (France) 


ALCOOLS  Propyliquc. 

Orthobutylique. 

PURS  I/^bulylique. 

waw  Amylique. 


ACÉTONE 


biochimique 


ArPTÂ'TPC  d’Ethyle. 
Avl!»  lAl  bu  d’Orthobutyle. 

d’Amylc. 

Ethers  butyliques  divers,  eic. 
FURFUROL  .,c 


Le  J^uméro  :  4  francs) 


AVRIL  191S. 


PARPUMERIE 


et  cpéaXion  d>e  iovur  JTQoBeles/* 
â>iv^  franoc?  ^ur  Benvorvcie  CATALO(qlJE  ILLLIt/TRÉ 


N&4.  aa.  T  TK  îir^  meda(3ardiml’'Cemoine 

L5î#J!/eineivtrLcUNE 
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ÉTUDE  de  CASTEL..  Avoué  à  GRASSE  (A.-/n.) 


A  VENDRE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

(levant  le  Tribunal  Civil  de  Grasse,  le  29  Avril  1925,  à  14  heures 

rUsine  de  Parfumerie  Henri  MÜRAOUR  &  C“ 

à  ORASSE^,  Quartier  de  la  Cavalerie 

avec  terrains  contigus  à  la  Gare  P.-L.-M.,  pouvant  permettre  le  raccordement  industriel 
aux  voies  ferrées  du  P.-L.-M,,  comprenant  divers  bâtiments  où  se  trouvent  : 

Distilloir  à  vapeur-chaudière  45  mètres  carrés.  Grand  laboratoire  de  fabrication 
courante.  Petit  laboratoire  d'études.  Installation  de  batteuses  à  extraits.  Presses  hydrauliques. 
Installation  des  hydrocarbures  complète  (2  batteries  statiques):  Salle  de  pommades.  Salle 
de  confection.  Salle  d'enfleurage.  Salle  de  flaconnage,  emballage  et  d'expédition.  Bureaux 
maison  de  concierge.  Tout  le  matériel  de  fabrication  est  considéré  comme  immeubles  par 
destination  et  évalué  par  experts  à  300.000  francs. 

Les  bâtiments  et  terrains  sont  évalués  à  765.000  francs. 

Mise  à  prix .  200.000  francs. 

NOTA. —  Le  fonds  de  commerce  et  d’industrie  “H.  Muraour  â-  0°”,  ainsi  que  les  stocks  de  mar¬ 
chandises,  ne  sont  pas  compris  dans  la  vente  de  l'usine.  Ces  éléments  doivent  faire  l'objet  d’une  vente 
indépendante  pour  laquelle  on  peut  traiter  avec  les  syndics  de  faillite  de  la  Société  Anonyme  H.  MU¬ 
RAOUR  &-  0°.  S’adresser  à  M.  BERNARD,  6,  place  de  la  Poux,  Grasse,  ou  à  M''  CASTEL,  avoué. 


INGÉNIEUR-CHIMISTE 

ex-chef  de  service  d’une  très  importante  fabri¬ 
que  de  matières  premières  pour  parfumerie, 
recherche  situation  technique,  administrative 
ou  commerciale.  Références  de  premier  ordre. 

Ecrire  :  B.  C.  D.,  Bureau  du  Journal. 


Fabriquez  Vous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis . 


oVIKIESIENCK 

OROY 


NOTICE,  MODE  D'EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 


104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


La  Représentation  exclusive 

d’une 

FaDrique  de  ParloHle  prlaeipale  Iraoçaise 

cherchée  pour  la  Grèce, 


Ecrire  :  Société  Collect.  «  Hermès  »,  Athènes, 
Rue  Dorou,  N“  6. 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100%  PURE 

L.  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancienne  maison  L.  THIEHCELINi  CHAH  RIE  H 

PITHIVIERS 


LA  PAnrUMERIE  MODERNE 


POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTE  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  publicité  FACILITE  VOS  VENTES 


% 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 


Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 


WHITE 
LIGHT 

EXQUISITE 

he  only  one  which  never  lurns  rancid  ::  ::  ::  :: 


M  •  BLANCA 

Creme  Bealnce 

La  Cinica  que  puede  conseruarse  perfectamente  ::  ::  :: 


Laboratoire  HARMELLE-SALARNIER 

CRÉPIEUX-prèg-LYON  (France) 
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TROIS  NOUVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EFFICACES 


le5  parfvms 
d  alençon 


^^SUPERBAIR  ' 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 

Résultats  rapides  et  surprenants 

“SUPERBO” 

Èau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 
INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 


<<SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 


LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163.31 


Si  vous  désirez  des  produits  originaux 
et  élégants,  demandez  nos  tarifs. 

Fards 

SÈVE  MEDJÉ,  pour  cils  et  sourcils. 

KOHL  D’ORIENT,  pour  approfondir  le  regard. 
ÉGYPTIA,  cosmétique  pour  les  yeux  (ne  piquant  pas). 
CERISY,  rouge  liquide  parfumé  pour  les  lèvres. 

Poudre  de  Grand’Mère 
Crème  de  Grand’Nère 

Présentés  en  pots  grès  flammés  originaux  et  variés. 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Paris  et  l’Exportation  ; 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (9') 

Téléphone  :  Louore  44-45  —  Télégrammes  :  LucorouhParls 
Bureau  pour  les  Départements  : 

32,  Rue  des  Trois-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
Téléphone  ;  1-55 


A  TERRENOIRE  (Loire),  chez 

J.Thomas&Guinamand 

qui  disposent  d'une  vaste  Usine  munie 
des  Appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ  : 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces 
autant  que  délicats 

des  DENTIERICE5 

et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME 
parmi  les  premières 

Prix  spéciaux  pour  l'Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 
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LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 


Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 


Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  franco  sur  demande 


Société  Anonyme  *‘LE  PYREX*’ 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 

Au  Capital  de  cinq  mdlions  de  francs 
Adrene  TéUgr.  ;  Verpyreiev-Parfs  Téléphone  ;  Diderot  30-71 


Etablissements 

Laurent  GANOOLPHE 


DUPRE&C 

--f  HYÊRES(var) 

FABRIQUE 

c/'(§6tcLgmo7^^ 

en  iou^  genres 


^&ié^xturn^  de  ŸIZoc{è&^ 
de/mcxmjCÙe 


en  ciù)ne/iAu>m  etpa/i  CouZe/i  qnuzmZdZi 


16. Rue  du  Louvre. PARIS. (Il'') 

Téléph.GUTENBERQ  09-48 _ Télégr.CAPViSCOSE-PARlS 

R.  C.  Seine  112.616 
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COMMISSION  -  EXPORTATION 

PBODUÊTS  RECOMMANDÉS 


Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Rides,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés,  Rouge  onctueux, 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres,  Crayons  pour  les  yeux, 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 


Traduits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


\  A.  BARTHÉLEMY,  8.  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine)  (T 

'J)  Téléph.  Courbevoie  0-62  -  Chèques  postaux  Paris  I",  c/c  N*  50.'I04  (^5 


1  Fabricalioo  Française  de  papiers  derés  et  argentes 

^  ÉTIOÜETTES  DE  LUXE  " 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i85S 

USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE  ___ 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iiie) 

Téléphones  :  PARIS-Archlves  33-61  ;  NOGENT  276 


A.  MAUGENEST 

11,  R  ne  Jules-César,  PARIS  (ipe)  —  Téléph.  :  Diderot  06-99 

VERRERIE  DE  LUXE  POUR  PARFUMERIE 
FABRICATION  SUIVANT  MODÈLES  OU  DESSINS 


11  G.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  48,  Chemin  dem  Cures,  LYON 

Il  TOTJS  GrE!3SriaSS  IDE 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


ET  POUR  PHARMACIE 

II 


FA6RI0UE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 


FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 


Maison  de  confiance  fondée  en  1902 

G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


HOUPPES 


A  POUDRE  DE  RIZ  O 

SPÉCIALITÉS  POUR  FARDS  ^  Il  I  I  |  . 

ET  POUDRES  COMPACTES  W #  A  ém  V  BS 
86,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X® 

Téléph.  Nord  73-78 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

32,  Rue  des  Marais, 

Télép/l.  :  NORD  37-31  Plein  and  gold  beater’s  skins  for  Perrumen 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d'alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr..  Librairie  <'  Parfumerie  Moderne  u. 
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MODÈLES  en  méto/ 3^afafit/ie^. 
MODELES  uni5 .^uif&>c/7é3.  ïncrusléô 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniêus  - - 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \femer 

Gl„Fqro  Poissomniière 


3 


central 
ne- G2 


'  XlI>PlCpjJSrLt  CLL9ec  UTL  iTüCLbapîjGL  p&r>fectio^vnA 
ducLTuz)  ]jSAjur<ô  LLMjieo  cis  DENIS 


C  DEPARTEM ENT  M  ETAL  : 


1  ÊTUI  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

c  RAISIN  &  MINE  SÈCHE  ) 


Un  QJjUæn  SPÉClAL.z/2D£bE!ie/?<9^4j/'VOUS  rue.  Æùé  <^pizg,  ^enéen 

NOUVEAUTÉS 

(OcTTcmdjs^  -  l'éLLude  gL'lut  éLuL  -  bDTumxxriL 

cLcA>icrLcLRCL  ixDtBe  p^-opT>ijéLé 
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RCOtlIN 

12, 6oul  -  ,de  lâVi  I  lette.  PARIS 

Téléphoné:  Nord  0901 


MAISON  FONDÉE 
EN  IÔ6Ô 


MANUFACTURE  DE 

TUBES  EN  EBUIS 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUBIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  ATéAFYSFS 

PRAT-DUMAS  6  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 


HOUPPE  ‘YANY’ 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 

DEMANDEZ  NOTRE  CATALOQUE 


La  Grande  Nouveauté  Française  actuelle 

EN  PARFUMERIE 


La  Parfumerie  SALZEOO,  35,  Rue  Maubec,  à  BAYONNE  (France) 

Modiln  absolument  inédits  déposés.  Prix  :  de  3  à  20  francs  la  pièce. 
Valeur  de  la  collection  complète  (40  modèles)  ;  250  francs. 

Pour  certains  pays,  on  vendrait  le  flaconnase  vide. 


AGENTS  EXCLUSIFS  DEMANDÉS  DANS  TOUS  LES  PAYS  DU  MONDE 
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Fabrique  de  Bouchons  en  tous  Genres 

■^)péoüOLLLùœ  cCef^wA  /Ô95  poan  ûju  ^arfwTüerùey 


Bouchons  "  5 1 FFLET  " 
Bouchons  tête  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  û  ccxpsuler 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


TUBES  EN  ÉTAIN 


GoJxx&qtœ  Fonça: 

J.  F». _ 

SO.Boulé  de  5trôsbourg  Paris  (X^) 


ÇÎeÿ.  du.  Cbm  ^  ôeuvt.28J05 

Téléph:  Nord  64-75 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 

iViARIUS  iUlLOU  &  C“^ 


MAISON  à  PARIS  ;  24  Rue  des  Petites-Ecuries 

l  LONDRES  :  G.  Boujon,  Sq,  Sainl-George’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  '  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45"’  Street. 

'  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  d’Ixelles. 
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EXPORTATION 


TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 


Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 


Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 


Maison  fondée  en  1833 
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Établissements  GAIFFE=GALLOT  6  PILON 


Société  Anonyme  au  Capital  d 


23,  rue  Casimir-Périer.  PARIS  (7«  Arr') 


POMPES  aVIDE  élevé 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-I  —  Pression  t/So  de  m.m.  de  mercure 
—  B  —  l/l  0.000  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  a  C‘ 

NIEDERBRONN  (Bas-Rhin) 

Bureau  à  PARIS  ;  iy.  Bd  Magenta  —  Tél.  :  Nord  30-52 


Appareils  pour  llndustrie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


demander  catalogue 


Email  spécial  résislanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉLANGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 


TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 


SOCIÉTÉ 

Maciesloyvarr 

8,  Rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  Passage  St-pterre-^melot,  P^RIS 


Fournisseur  de  la  Faculté 
“ES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie,  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc 


Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 
et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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I  PATr 
ppr/Fwcf 

tfyGi£ff/p(/f  j 


ÉTABLISSEMENTS 


Première  Usine  créée  en  France 


TUBES 


EN  ÉTAIN 


Tous  Tubes  imprimés  et 
émaillés  pour  présen 
tâtions  élégantes 
70  années  d'expérience 


STILLIGOUTTES 


CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 


aAUTREAU  Frères 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  :  Jautreau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  t-îS,  Marseille  84-02 

Installations  d’Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

Spécialité  d’Alambies  pouf  Plantes  apomatiques 
Appafeiis  pouP  l’extpaetion  des  Parfums 
par  les  Dissolvants  volatils 
Rppapeils  fixes,  Potatifs,  etc 
Appapeils  pouP  la  peetifieation  des  Essences 
Battepîes  pouP  ExtPaits  -  Alambics  poup  la  Rose 


J  M  ; 

i 

■ 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


133 
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Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

READ-BONNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  villefranche  (Rhône) 


VENTE  EXCLUSIVE,  RENSEIGNEMENTS 
ET  CATALOGUES  ; 

Société  A*"®  des  Mélangeurs  READ 

H,  Bd  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS  (XF) 


1  Télégrammes  : 
^'«dmaler-Paris 


Téléphone  : 
Roquette  67-66 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 

G.  DAUDE: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d'Or  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d’Honneur  :  Paris  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
„ GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


[j  A  L 

PARISIXl'l 

i25-’Aventic  ParricCRlier- 15  Rrte  A ugu.sie  Barbier. 


Téléph.  :  Roq. 


i  60-76 
21-96 


ir-uosGor 


PERMET  DE  REMPLIR 
TOUS  LES  FLACONS 

Les  Petits 

Les  /'loyens 

Les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 

TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 

Brochure  P  envoyée  ;ur  demande 
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BROYEÎXJR-TAMISEÎ'CJR. 


FORPLEX” 


pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Construction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 


FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE  MINIMA  -  PALIERS  A  BILLES 


GRAND  RENDEMENT  —  COMMANDE  D 


S  DIRECTIONS 


les  ateliers  réunis  (S‘'  An"') 

Billancourt  30,  Rue  du  Potnt-du- Jour,  BILLANCOURT  (Seine)  oi-n 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 


Maison  fondée  en  i856 

Appareils 

pour  rinclustrie 

des  Parfums 


DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilugs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


OiAUdroiuie^T 

DlMUlalioa 
Extraction 
ReclificaUon 
des 

Essences 


îTnariîfîf 


Parfumeurs 

Chimistes 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


!=>. 

SS,  R.-u.e  Paste-u.r,  I^YOXT.  SS 


R.C.SEINt  Nt 72.455 
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FONTE  EMAILLEE 


résistant  è  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTABLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT& 

(Maison  fondée  en  1836) 

35=39»  Chemin  des  Culattes,  LYON  =  Téiéph.  13-70 

Dppôt  à  PARIS  ;  14,  Rue  de  Bruxelles  -  TÉléph.  Glll  12  90  «b-™  ^ÊÊÊÊÊL 


LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES 
BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 
GÊNES,  VIENNE,  ALEXANDRIE,  BERLIN 


FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manutactures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEZ  notre  catalogue  n°  3 

de  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  tond  de  vapeur,  etc.  —  CONSULTKZ- 
NOUS  pour  tous  appareils  nouveaux  à 
établir  spécialement. 


136 


t.A  PARFUMERIE  MODERNE 


H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

«ATSON  FONDEE  EN  1  856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  92-94"/  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  7„  Eugénol 
ESSENCE  d'ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  GIVAUDAN  ^  C" 

PARFUynS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


Quelques  Nouveautés  Chimiques  : 

ACACIOL. —  Corps  pur  cristallisé.  P.  F.  72”.  Soluble  dans  7  fois  son  poids  d'alcool  95”. 
Odeur  très  fleurie  d' Acacia.  Bon  fixateur  de  ce  parfum.  Ne  colore  pas  les  poudres. 

ACÉTATE  DE  NON  Y  LE  {Acétate  de  l'alcool  nonylique).  —  Odeur  aromatique 
très  curieuse.  Corps  de  grande  puissance  à  employer  avec  modération.  Doit  fournir  notam¬ 
ment  une  note  originale  dans  les  parfums  sylvestres  (Fougère,  Chypre,  etc.). 

lONCARINE.  —  Corps  pur  cristallisé.  P.  F.  72".  Soluble  dans  12  fois  son  poids  d'alcool 
à  95°.  Odeur  tenace  et  puissante  rappelant  davantage  celle  de  la  fève  Tonka  que  la 
Coumarine.  Convient  à  la  savonnerie  comme  à  la  parfumerie. 
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Il  est  indispensable  de  préparer  dès  maintenant 
la  saison  d’hiver  1925-1926. 

Puisque  vous  désirez  établir  à  bon  prix  des  présentations 
originales  dont  tous  les  éléments  s’harmonisent,  demandez 
immédiatement  le  nouveau  catalogue  des 

Etablissements  B.T.C.I.C. 

qui,  depuis  1919,  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS.  ÉTOIS,  ÉTIQUETTES,  IMPRESSIONS 

9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVI«) 

Téléph.  :  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


. . . 


1  PILAR  FRÈRES 


Maison  fondée  en  1820 

SÈVE,  LEFÈVRE  ô  0  %  Successeurs 


Parfumerie  et  Savonnerie  | 


GRASSE  (A--M.) 


Essences  Naturelles  | 

aux  Fleurs  | 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES  j 
POMMADES  i 

RÉSINES  ABSOLUES  | 

MOUSSE  DE  CHÊNE  j 

EAUX  FLORALES,  etc,  = 


USINES  k  :  = 

mSSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON  j 

AGENTS  à  :  i 


ie  TUégr.  :  PILAR-GRASSE  —  Téléphone  :  0-35 


„„  Registre  d„  Comnterce  =  Toulon  1356  PARIS-  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS  AIRES  | 
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BERTRAND  Frères 


G  R  A  5  S  K  (Alpes-M.aritimes) 


M 

Parf, 


atieres 


remieres 


umerie  et  oavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRÈRES 

G,  Rue  de  Hanovre,  PARIjS  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  0^-35 


PROGIL 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
ACÉTOPHÉNONE 
ACIDE  BUTYRIQUE 

-  PROPIONIQUE 

-  VALÉRIANIQUE 
ANÉTHOL 

BENZYLIDÈNE-ACÉTONE 
CHLORURE  D’ALUMINIUM 
-  D’ACÉTYLE 
CITRONNELLAL 


■j  Société  Anonyme  au  Capital  de  30.000.000  de  francs  j" 

10,  Quai  de  Serin,  LYON 

(Anolennement  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


CITRONNELLOL 

CITROLINE 

DIPHÉNYLMÉTHANE 

EUGÉNOL 

ISO-EUGÉNOL 

GÉRANIOL 

lONONES 


MÉTHYLHEPTÉNONE 
MÉTHYLPARA-ACÉTOPHÉNONE 
MUSC  AMBRETTE 

-  CÉTONE 

-  OLÉO 

-  XYLÈNE 
RÉSIDUS  D’IONONE 
RHODINOL  I 

-  C 
XYLÈNE 


Concessionnaires  :  BORIES  ôc  FOURNIER  Frères 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  ,  ,  ,,,, 

-T-xir  L  \  Louvre  15-51 

6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2*=),  Rue  de  Hanovre.  6  Téiéphonej  _ 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 


PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  ; 

Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 

CASSIE  JONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

ORANGER  MIMOSA  TUBÉREUSE 

JASMIN  MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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“HORTUS” 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

400  SOCIÊTAIRES-PRODUCTEURS 


PRODUITS  GARANTIS  PURS 


Essences  ;  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  ;  Rose,  Réséda, 
Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  :  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 


FABRIOÜE  DE  MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  Lfl  PARFUMERIE 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 

(A,-M.)  France 


LILAS  N»  42 

Reproduit  tout  à  fait  l’odeur  complexe  de  fleurs 
et  de  feuilles  d’un  bouquet  de  Lilas. 


Auranthème  -  Giroflée  jaune  -  Hydroxycitronnellal 
Jasmin  de  S  -  Rose  ‘R*  -  Vert  de  Violette  de  S,  etc. 


(-^a/2  .yfie/ 

(DENIS  SAISSE  &  C») 

GRASSE 

MAISON  FONDÉE  EN  -I  82A 

Fabrique  de  Matières  premières 
pour  Parfumerie  et  Savonnerie 


HUILES  ESSENTIELLES 
ESSENCES  NATURELLES  SOLIDES,  LIQUIDES 
ET  ABSOLUES 

EAUX  DE  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 


Maison  universellement  réputée  pour  ses  spécialités  de 
POMMADES  ET  HUILES  PARFUMÉES 
AUX  FLEURS 


Agent  pour  PARIS  : 

Robert  THOMAS,  58,  Rue  Taitbout,  Paris  (9®) 
Téléphona  ;  Trudaine  09.74 


Péli55ier^ Aragon.  Grasse 


Essences  <le  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 


Parfumerie,  Savonnerie,  Confiserie,  Distillerie 


AGENT  GÉNÉRAL 

jioiir  Lyon  et  la  Région 


J.-B.  BOU55ENOT 

Quai  Fnlcliiron,  ^ 
LYON 


BRUNO  COURT 

A  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA - 

PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 


Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  tirées  directement  des  Fleurs  ::  :: 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles  :: 
Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 


Société  Anonyme  des  Etabliaaemenla 

‘J^oure- Bertrand  Fils 

Au  Capital  de  9.000.000  de  Franci 

Qrasse 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
::  RÊSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 
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Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 

Société  Anonyme  au  Capital  de  z. 800.000  Francs 

GFR-ASSEÎ 

Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  SaYonnerie 

HUILES  ESSENTIELLES  —  PRODUITS  DE  SYNTHÈSE 


USINE  S^-CLAUDE 

Famip  it  Malllinis  Preite  m  ParMa  u  Savoaaerle 


J.-Hehri  MOOTET 


AGENCES  : 

PARIS  -  NEW-YORK 


MAISON  : 

LONDRES 


SPÉCIALITÉS  : 


Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 

V.  MANE  Fils 

BAR- SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M  ) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  l’Arrondissement  de  Grasse.  Fondée  en  Février  1908. 
Siège  Social  et  Usine  à  GRASSE  —  Tél.  3-59 


Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


Spécialités 


t  Essences  concrètes  et  absolues  de  .  JASMIN, 
]  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE. 

)  Essences  de  MENTHE,  GÉRANIUM. 
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H. 

Euzière 

GRASSE  (France) 

(5^ 

C' 

Mirque  de  Fabrique  déposée 

MUIL-ES  ESSEMTIEL-LES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 
POPT/nADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 

Pour  la  création 
d'un  Parfum  nouveau 

essayez  nos 

ESSODORS 

Bases  aux  Fleurs  sans  Alcool 

VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


L’  «  American  Perfumer  »  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

"P* 

(^roericap  Perfuroer 

and  Essential  ûii  Reuiew 
14,  Cllf  Street,  à  New-Vork  (N.  V.)  Etats-Unis  d'Amérique 


JEAN  NIVIERE 

GRASSE 

R.  C.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


JASMIN.  —  Extra  N.  Copie  fidèle  du  Jasmin  du  pays. 

Peut  couper  ce  dernier  à  80  »/j  dans  les 
compositions  de  grand  luxe. 

NÉROLY  D’ORIENT.  —  Fissence  naturelle.  Rem¬ 
place  avantageusement  le  Néroly  du  pays  dans 
toutes  ses  applications. 

FIXAROME.  —  Fixateur  ambré  pour  compositions 
de  grand  luxe. 

ROSE  POMPON.-  Plus  fin  et  meilleur  marché  que 
le  Géranium  Rourbon.  Spécialement  étudié 
pour  savon. 

Agents  pour  Paris  ;  Etablissements  TOUZART  &  MATIGNON 

II,  Rue  Tournelort  (V)  -  Tél.  Gob.  66-73 


POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABr  ‘CALLISTÈ’  a  NICE 

(PARFUMERIE  SANADERMA)  139,  RUE  DE  FRANCE  ~  TÉLÉGRAMMES  :  "CALLISTË-NICE 

PARFUMERIE  CONFECTIONNÉE  ET  EN  VRAC 


Essences  composées  concentrées  si 
Chypre  Mimosa,  Lilas.  Muguet  - 
poids  —  Shampooings  en  poudre  e 


ne  alcool  pour  extraits  —  Ea 
Lotions  —  Extraits  de  luxe 
;  liquides  —  Crèmes  en  pots,  e 
les  articles  de  parfumerie  a 


X  de  Cologne  et  de  Lavande  —  Eaux  de  Cologne  aux  fleurs  :  Origan, 
xtra  concentrés,  confectionnés  et  en  vrac  —  Poudres  en  boites  et  au 
tubes  et  au  poids  —  Savons  de  luxe  et  Bath  Soap  —  Nous  créons  tous 
nom  du  client.  Nous  interroger. 
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Société  diimique  oes  Dsines  m  mène 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 
Siège  Social  :  2li  Rue  Jean  •Goujon  PARIS  (8') 

St-FONS  fRhône) 

ROUSSILLON  risèrcj 
LA  PLAINE  (Suisse) 


Usines  à 


PIRFDMI!  SYNTRETIOOES 


VAMIUIME  RHOOU  lOO*/ 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 

l  de  LINALYLE  extra,  92  ®/o  éther. 

ACETATES  de  terpenyle  94  */(,  éther. 

(  de  BENZYLE  99  i  /z  ®/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  »/(,. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  ®/o. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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Marque  “  BALANCE  ” 
déposée 


Ferd.  BALLER  &  C 


O  CATANE  et  | 
MESSINE  (Sicile)  | 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 


REPRÉSENTANTS  :  = 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France,  E 
à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes.  E 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes.  Ê 


^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIlItlIlllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllB 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIQUES  ET  A  DYNAMITES 


''HÉLIA’'  chimiquement  pure  30° 
'' VI LLIC  A’'  chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 


SOCIETE  ANONYME  D’EXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Capital  20  000.000  de  francs 

5,  rue  du  Général-Foy,  PARIS  (8‘) 

Tél.  W.S. 

eLVGÉRINERIE  de  St-»ARTIN-DE-GRAU  (6  -d.  R.) 


“Pour  donner  à  vos  T^arfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

COMPOSITION  HB  4276 
RAMEAU  D’OR  197 
BORGINE  3084 

CORAMADO  166 
CHANTEFLEUR  184 
FLORAMADO 

^rix  el  échantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  riNDUSTRIE  des  PARFUMS 
LA  POMME,  près  MARSEILLE 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 

-  MESSINE  - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d'arome  incomparables, 
obtenus  par  l’emploi  de  fruits  mûrs  choisis 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  3I,r.LaIaye«e  PARIS  9« 
UNGERER  &  C°,  NEW-YORK 


CAUSE  LIQUIDATION 

à  céder  en  totalité  ou  par  fractions  de  5  kilos  : 

100  kilos  Lavande  extra. 

5o  w  Petit  Grain  Paraguay. 

20  »  Essence  Mimosa  Sur  Fleur. 

32  »  Essence  Jasmin  Sur  Fleur. 

i53  »  Lavande  ordinaire. 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N"  359. 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 


Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 


USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (Milan) 

USINES:  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (P.kmont) 


SPÉCIALITÉS  ; 

Toules  Essences  Italiennes  naturelles  ou  sesquiterpénées,  qaranlies  ausolumenl  pures 
Neroly  hlyaraile  purs  pétales  -  Lavanne  -  Menine  Italo-Mitcham  -  Penlèvre  haies 
Rose  ritaiie  -  Ronsliluanis  d’Essences  el  Parînnis  synthéliques 


ET  ÉCI3;-A.3SrTILIL.01SrS  STJE  EEIÆ  EVITEE 
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Ferd.  PEDONE,  LAURIEL  &  Figiio 

PALERME  (ITALIE) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 

GARANTIES  PURES 

Spécialité  :  JUS  DE  CITRON  EN  POUDRE 


AGENTS  DÉPOSITAIRES 


PARIS  ;  Louis  FERALLI,  137,  Avenue  Jean-Jaurès,  Paris  9®. 

GRASSE  (Alpes-Maritimes)  :  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  8-26. 
LYON  (Rhône)  :  F.  GERMAIN,  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3-74. 
MARSEILLE  :  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  Sa.  Téléphone  6t-23. 


Télégrammes  : 
Scaiom-  Reggiocalabria 


(  A.  B.  C.  5th  Ed. 
■  1  Privés 


Miaci  DIPOUMU 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 


SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 

Bergamote  =  Citron  "Portugal»  Bigarade = Mandarine  et  dérivés 

(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

Pour  les  Alpes-Maritimes  :  Pour  l’Angleterre  :  Pour  l’Allemagne  :  Pour  Paris  et  la  Banlieue  : 

M.  André  RENESSON  MM.  A.  BRANWELL  &  C°  Ltd  MM.  H.  &  K.  NEUNZIG  MM.  BINEAU  &  CHATAIGNIER 


GRASSE,  Villa  Tony  -  Tél.  0.89 
I)  REGGIO  CALABRIA  est  le 


43-45,  G1  Tower  St,  LONDON  E.  0.  3  NIederIchitrasse,  20,  KOLN-a/Rh. 

pays  du  monde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


38,  Rue  de  Turenne,  PARIS  (3') 


GERANIUMS 

LAVANDES 

HESPÉRIDÉES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31.  tue  Lafayelte,  PARIS  Tél.  Ttud.  13-91 


Gomme  Résine  Labdanum 

Produit  spécial  d'un  emploi  chaque  jour  croissant  dans 
la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 


EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 


Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMORA  (Espagne) 
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Societé^^^^mi^l  l'^^usîrfe  des— Earfiims 

^  et  Jes  Produits  j  Ckiiliiques  ^  ^ 

^(X^Capital  a. 000.000  de  Francs  | 


Rue  Nouvelle, 


PARIS  {9) 


TOUTES^MATIERES  PREMIERES 
oVpARFimEBJlE  Jt  SivdNNEIlIE^ 


pour  - 


\ 


L 


SPECIALITE  D'ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMATIQUES  -  PRODUITS  COLONIAUX 


Ag^ts  généraux  de  la^ Societa  Italo-Francese  per  1  Industria  dei  Profumi 
e  dei  Prodotti  IÇkimici  Cj 
Dépositaires  à  Paris  de  la  Société  Landaise  du  Terpinéol 


SOCIETA  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

Anonyme  au  Capital  de  6.000.000  de  Lires. 

ÉTABLISSEMENTS  EN  ITALIE  :  VALLE'CROSIA  (Bordighera),  FONDI  (Caserta) 
DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  :  VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


USINE  DE  VALLECROSIA  (BORDIGHERA) 

essences  naturelles  de  fleurs  :  Produits  d’extraction  par  les  dissolvants  volatils.  Essences  concrètes  absolues  et  liquides. 
(Oranger  amer,  Œillet,  Jasmin,  Mousse  de  Chêne,  Rose  de  Mai,  Tubéreuse,  Violette  de  Parme,Violette  Victoria,  Violette  Feuilles) 

UIIIICC  CCCCMTtCI  I  CC  i  Lavande  extra  «  Alpi  Marittime  ».  Néroli  Bigarade  Pétales.  Néroli  d’Italie. 
nUlLtî»  tî>î>tNlltLLt5  I  petit.grain  Bigarade  extra.  Romarin.  Thym.  Géranium.  Genièvre.  Sauge  Sclarée. 

IRIS  DE  FLORENCE  :  Concrète.  Liquide.  Absolue  (Irone).  Résinoïde.  Poudre. 

EAUX  DISTILLÉES  NATURELLES  ;  Fleurs  d’Oranger.  Rose  de  Mai.  Menthe.  Framboise. 

Agents  Généraui  :  SoGl^tÉ  pooi  l'InGostrle  UES  Parfums  et  nus  ProUnits  Cliimliiues 

^  14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix®) 
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ER 


'JOSEPH  Batzouroff  6c  Fils 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Marque  déposée“J.B  &  F." 

Distillation  à  :  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


Parfums  Synthétiques  —  ‘Produits  Jlromatiques 

AGENTS 

dans  tous  les 

PAYS 

du 

MONDE 

c^c 

Etablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

RUREMONDE  (Hollande) 


AGENT 

pour  la 

FRANCE  ; 
Henri  MATHIEU 
67 

rue  de  la  Victoire 

PARIS  (9«) 


SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  IVIuscs  artif. 


lïxiora,  K 


:ii  pur  Cé-toxxe  K 


Il  pur  3Cylèn.©  k 


Nos  Violettes  artif.  .oo  % 

Nos  Céraniols 

Notre  Hyciroxycitronnellal  chtpur,oo% 

EXC. 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MUQUCT 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

ORCHIDÉE 

ivia^nolia  33  Sobralia 
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INDUSTRIE  CHIMICHE 
MERIDIONALI  S.  A. 

Siège  social  :  NAPLES,  Via  Médina,  5 
USINES  ; 


NAPLES-POGGIOREALE 


BORDIGHERA 


Vanilline  100 
Géraniol 
Linalool 

PARFUMS  ]  Terpinéol 
SYNTHÉTIQUES  )  Acétate  de  Linalyle 


Acétophénone 
Méthylacétophénone 
lonone 
Musc  A 
Musc  X 

Acétate  de  Géranyle  Anthranylate  de  Méthyle 
Acétate  de  Térpényle  Bromstyrol 
Citral  100  »/o 


ESSENCES  NATURELLES  ( 


ITALIENNES 

GARANTIES  PURES 


)  Mandarine 
Bergamote 


Néroli 
Lavande 
Menthe  poivrée 
Romarin 
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HUILE 

DE 

PALMAROSA 


Distillée  par  des  méthodes  modernea  par 

FOREST  PRODUCTS,  Ltd 
CAWNPORE 

AUX  INDES 

Demandez-en  échantillons  à 

D.  WALDIE  C” 

Salisbury  House 
LONDRES 
E.  C.  2 


MATIÈRES  PREiniÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Mentre 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisiie 
Sassafras,  Wormseed,  Wintergi^een 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  &  C* 

I  124,  West  19'h  Street  —  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.-el-O.)  France 

Téléphona  :  N*  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-s/Selne 

Siège  Social  ;  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFDMS  AenSelSYliTIIÉTlIlllES 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’AnéthoI 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  ■  CINNANATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  cbim.  pur  100  7o 
lONONES  ■  ŒILIETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
LILAS  FLEURS  -  MOUSSE  IDÉALE 
ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7o  de  l’EugénoI 

Etc.,  etc.  _ _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etabliisements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  1.000.000  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 
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Extraction  de  Substances  pour  la  Parfumerie  — 


de  la  Riviera  Italienne  et  du  Sut 


B.  S.  P.  B.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD,  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVLILrAlV 


MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PARFUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D’EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D'ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Production  spéciale  d’Essences  de  Pays  avec  Garantie  d’Analyse  et  Prix  très  modérés 


NÉROLrY  Riviera  IRIS  de  F'eorence 

Bien  supérieur  aux  produits  de  Sicile  Produetion  sur  place 

Vaut  celui  de  Grasse  et  coûte  moins  cher  _ 


Néroly  Bigarade  -  Néroly  Surfleurs 


Concrète  -  Absolue  -  Liquide  -  Résinoïde 


Demandez  prix  et  échantillons  pour  la  nouvelle 


I  pagne 


Notre  produit 


des  mieux 


—  Nos  prix  sont  les  meilleurs 


DEMANDEZ  NOS  PRIX  POUR  TOUTES  LES  ESSENCES  D’ITALIE 


“ORCAIMICO” 

8,  Rue  «Iules-Gautier,  NANTERRE  (Seine) 

Administrateur  Général  :  Elic  NADAL  -  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  N°  laô-S/ç  -  Adresse  Télégr.  :  Organico-Namterre 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

PRINCIPALES  FABRICATIONS 

Alcool  Phényléthylîque  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodinol  et  Citronnellof  Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  Alcools  et  Aldéhydes  Gras 
Hydroxycitronnellal  Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 
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ie 


M.  NAEF  ô  C 

(Suisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rue  Vé^elay  (8^) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

L.-E.  ÂLJBERT 

CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras, 
■féléplione  ISI  —  Ti^égrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


fABRIÜUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENDORF-ZURICH 


Spécialité  Je 

Violettes  art. 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 
pour  la  SAVONNERIE 


PARFUMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINÉ 


13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 

LYON 


Parfumerie  Générale 
SPÉCIALITÉS  D'EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l'Exportation  : 

Albert  STUART 

15,  Rue  lean-Leclaire,  PARIS  XVII" 

Téléphone  ;  Marcadet  16-97 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 


GÉRANIUM  D’ALGÉRIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

BOUFARIK  (Algérie) 


s  essences  sont  garanties  pures 


Société  "LA  CATALYSE" 

—  Siège  social  :  38,  Quai  des  Minimes,  TOULOUSE — 

MATIÈRES  PREMIÈRES  PURES  POUR  PARFUMERIE 


OXYDE  de  PHENYLEr=r.. 

(Géranium  synthétique) 


ISOMENTHOL , 


.  Efi  =  112“  sous  15'""'  D,5  =  0,787 
Liquide  à  odeur  très  pénétrante  de  Menthe  Isomère 
du  Menthol  naturel 

Echantillons  et  prix  sur  demande 
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^  Exposition  Univorselle  Paris  1900  :  HORS  CONCOURS,  MEMBRE  DU  JURY  ^ 

DE  ROY  Fils  aîné 

71  à  77,  Hue  du  Théâtre,  PARIS 

ESSENCES&PARFUMS  er2ï;ith'’;t?q-r 

ETHERSaiCOOLS 

DETERPENATION 

ADDADE'II  distillation  et  rootlfloatlon. 

Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS 

c  YTD  A  PTCII  D  c  Appareil!  d'épuliemant  en  dlitll- 
1  nML>  1  QUnO  lation  continue  av.  tout  dliiolvanti. 

miCCIICEriIDC  Appareil!  d'épul!ement  méthodique 
l-»irrUOC.UnO  par  lixiviations  successives. 

RECUPERÂTEURS 

EïlPORtTEURS  «.as 

rnni  nCNQ  ATC  IIDQ  Oondensattur!  mullltubulairs!  d 

wUllUCIlOH  1  LUnO  serpentins  de  toutes  fon-mes. 

IWIAI  A\/r-iif->o  M»l«xeur!  et  mélangeurs  avec  agi 

IVlALAXEU  RS  *a**u'‘s  de  tous  genres  pour  liqui¬ 
das  ou  matières  épaisses. 

|7 1  LT  R  A  T  1  0  lU  •'"•'■SS  à  chausses.  Filtres  à  pression 
r%MI  1  m  Filtres  à  vide.  Filtres  oontinus 

lllnr  •  nnroninqi  Matérlst  de  tout  gsnrs  pour  l'utlll- 

VIDE  &  PRESSION  “  '*• 

EXÉCUTION  de  tous  travaux  da  CHAUDRONNERIE 

CATALOaUES  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

B  En  écrivant,  signaler  cette  Revue  ^ 

DESCOLLONGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luizel  54,  Faubourg  Moutmartre  (9*1 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
«  sui  generis  »  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


Essence  Ile  Santal 

«PLAIMAR'' 


Fixateur  d’arome  doux  et  agréable  et  au  prix  le  moins 
f.  .  •  Garantie  90  “/o  minimum  «  Santalol  »,  et  dans  les 
limites  de  l’analyse  suivante  : 

Poids  spécifique  i  20"  Cent.  .  .  .  0.956  à  0.972 

Index  de  rétraction  .  . .  1.498  à  1.504 

Rotation  optique  A/D .  — 6"  à  — 10“ 

Alcools  (Santalols).  .......  90  %  à  95  % 

Solubilité  i  70  %  alcool  i  20"  C.  1  dans  3  à  1  dans  6  vol. 

Dis^tillée  par  PLAIIVIAR  Ltd. 

à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

'Pour  Echantillons  et  Renseignements  s’adresser  ; 

Etablissements  PLAISTOWE,  45,  rue  de  Trévlse,  45,  PARIS  (1X9 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plantations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  "PEPPERMINT’ 

MAISON  FONDÉE  EN  1884 

LiOUÎS  RAYSSAC 

12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 
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SAVONNIERS 

Vous  devez  connaître  nos  essences  exotiques 

de  BRUYÈRE  DE  L’ANNAM 
et  de  CAJEPUT  LOURDE 

qui  remplacent  l’Aspic. 

PE-MOU..SAN-MOU 

qui  sont  des  bases  santalées  parfaites. 

CÈDRE  DE  L’ATLAS 

qui  remplace  l’essence  de  Rhodes  et  celle  de  Vétyver  Java. 

PETITGRAIN  CITRONNIER 

le  parfum  idéal  des  Savons  au  Citron. 

VERVEINE  CITRATÈE 

meilleure  que  le  Lemongrass. 

ORIGAN  DE  CRÈTE 

le  plus  fin  des  Thyms.  Etc.,  etc. 

S.  F.  P.  A.,  112.  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 
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MIGONE  &  Milan  (Italie) 
ESSENCE  D'IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricanls  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C'‘,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayres,  8i 


CAVALLIER  FRERES 


Maison  fondée  en  1784 


GRASSE 


Maison  fondée  en  1784 


Mailtres  preiliriis  gatnlliis  *  Parfomerle  a  SavoDaede 


NOS  SPÉCIALITÉS  ; 

Néroly  -  Petit-Grain  de  Grasse 
Géranium  -  Lavande 
Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 
DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 


PARIS. 


L'ANGLETERRE .... 

L’ALLEMAGNE 
L’EUROPE  CENTRALE 
L’AMÉRIQUE  DU  NORD 


AGENCES  : 

)  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIÈRE 

(  t6.  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

t  Arnold  Ruegg 

(  8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 


H,  et  K.  Neunzig 

10,  Niederichstrasse,  20,  COLOGNE 

Pierre  Lemoine  et  C'« 

204.  Pearl  Street,  NEW-YORK 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 


Société  anonyme  au  capital  de  4.0 

AÆS: 


9  de  francs 

(France) 


Ethylique  Anhydre. 

Propylique. 

Orthobutylique. 

Isobutylique. 

Amylique. 


ALCOOLS 
PURS 

ACÉTONE  biochimique 


ACÉTATES 


d’Orthobutyle. 
d’Amyle. 


Ethers  butyliques  divers,  eic. 
FURFUROL  etc 


te  Numéro  :  4:  francs 


MAI  1915. 


PrééldinL  du  Comité  de  RédacUou  :  J EAN  GATTE'î'OiSSE', 
AdministralLon  et  PubLicilé  :  LYON  285,  Avenue  Jean-Jaurès 


A  PARIS  :  Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet.  —  Téléph.  :  Central  66-18 


lIRE  DU  N» 


MAI  -1925 


L'IIuile  de  Marmotte  et  les  Huiles  dites  de  Marmotte  (Df  J.  Offner).  —  Les  Foires.  -  Un  Jasmin  hybride 
(A.  Meunissier)  —  Le  Prix  de  l’Alcool.  —  Les  Parfums  naturels  et  leur  formation  dans  la  Plante  (André 
Dunosc).  —  Les  Jardins  de  l’Esprit  {Marcel  Provence).  —  L’Industrie  des  Parfums  en  Tunisie.  —  Nécro¬ 
logie  :  M.  Laurent-Vibert.  —  La  Lavande  et  son  industrie  (L.  Lamothe •.  —  Bibliographie,  —  Sur  les 
Otleurs  des  Champignons  (Georges  Renaudet).  _ —  Nos  exportateurs  demandent  une  amélioration  du 
régime  des  licences  en  Allemagne.  —  Notes  pratiques  pour  le  Laboratoire  :  Les  Filtres  et  la  Filtration 
(A.  ChapletL  —  Le  Farnésol  (Jean  Nivière)  —  La  classe  de  la  Parfumerie  à  l’Exposition  des  Arts  déco¬ 
ratifs  de  1925.  —  L’Organisation  au  service  du  Lancement  d’une  Marque  (Rumpf).  —  Une  Conférence  des 
Planteurs  de  Roses  et  des  Fabricants  d’Essences. 


Abonnements  (12  mois)  :  France,  36  francs;  Etranger,  48  francs 


et  cpéaîkm  3^  totu/* 

<Sn\2ov  frarux?  ./w  Berrhonôe.  Su  CATALOGUE  ILLlic/TRE 


[  ^>îoibli//emefVtr  LEUNE 


2èbii  me  du  Qardmal-Cemoùie 

GobeU/y':oâ-79  =  56-^r-  P  A  R.  I S  ^ 
CldWK  tSéléçr:  <^tal&um-faHPz 
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A  SAISIR 

Local  à  Paris 

admirablement  situé  et  disposé  pour  Laboratoire 
ou  Dépôt  de  Parfumerie.  Composé  d’un  rez-de^’ 
chaussée  vitré  d’em  iron  8  m.x8  m.  et  de  deux 
pièces.  En  outre,  appartement  de  trois  pièces  au 
premier  étage. 

Ecrire  à  M.  Robert,  12,  rue  Hippolyte-Lebas, 
Paris. 


A  VENDRE 

Fabrique  de  Parfumerie 

ayant  plusieurs  spécialités  déposées  et  de  grosse 
vente.  Nombreuse  et  ancienne  clientèle.  Inter¬ 
médiaires  s’abstenir. 


Ecrire  :  J.  B.,  Bureau  du  Journal,  Paris. 


A  VENDRE  MATÉRIEL 

1°  Machine  à  fabriquer  la  crème,  dernier  mo¬ 
dèle  perfectionné  pour  force  motrice  ou  à  main, 
état  neuf; 

2°  Machine  à  remplir  les  tubes  ; 

3°  Machine  à  fermer  les  tubes. 

Céderais,  en  outre,  deux  fabrications  au  point, 
articles  de  Beauté. 

Marques  déposées.  —  P.  Reich,  bis,  rue 
du  Sentier,  Paris. 


Un  Ouvrage  curieux  pour  votre  Bibliothèque 

Les  Produits  Odorants 
d’Origine  Animale 

Par  Cl.  ROUX. 


Un  Volume  numéroté  :  20  francs. 


Fabrique  de  Matières  Premières 

A  GRASSE 

demande  Agent  à  la  commission  bien  introduit 
pour  Angleterre  et  Amérique. 


Ecrire  Bureau  du  Journal,  N"  36o. 


Espagne  et  Portugal 

Maison  visitant  depuis  de  longues  années  ces 
deux  pays,  avec  clientèle  de  premier  ordre, 
accepterait  la  représentation  de  tout  article 
intéressant  la  parfumerie. 


Prière  d’écrire  et  joindre  catalogues  : 
DEL  Val,  Atfonso  XII  n^  8,  Madrid. 


LIBRAIRIE 

DE 

''La  Parfumerie  Moderne'' 

285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


OUVRAGES  D’OCCASION 


A.  Franklin.  —  La  vie  privée  d'autrefois.  Les  soins 


de  toilette.  Le  savoir-vivre.  1887,  Broché.  .  .  20  fr. 

Gildemeister  et  Hoffmann.  —  Les  huiles  essen¬ 
tielles,  traduction  française.  Vol.  1  1912,  vol.  11 
1914.  Reliure  dos  chagrin  avec  coins.  Neufs. 
(Ouvrage  épuisé,  très  rare) .  450  fr. 

E.  Rimmel.  —  Le  livre  des  parfums.  1870.  Reliure 
un  peu  défraîchie . 80  fr. 


Nous  pouvons  fournir  le  volume  III  de  GlLDE- 
MEISTER  et  Hoffmann,  traduction  française,  bro¬ 
ché,  au  prix  de .  225  fr. 
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POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  —  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  FOS  VENTES 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQVISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 


WHITE 
LIGHT 

EXQUISITE 

The  only  one  which  nexier  turns  rancid  ::  :: 


*.  BLANCA 

Creme  Béatrice 

La  ûnica  que  puede  conssrvarse  perfectamente  :: 


Laboratoire  HARMELLE»SALARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


164  LA  PARFUMERIE  MODERNE 


TROIS  NOUVEALX  PRODLITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EEEICACES 

les  parfvms 
cl  alençon 

<<SUPERBAIR" 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 
Résultats  rapides  et  surprenants 

'‘SUPERBO” 

.  Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 

INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

“SUPERBCIL” 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

france 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  ■  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163,31 

Dous  désirez  des  produits  de  bonne 
qualité,  de  présentation  parfaite, 
à  des  prix  très  avantageux? 

la  CRÈME  DE  MAI 

pour  la  Beauté  du  Teint, 

la  FLEUR  DE  MAI 

(toutes  couleurs)  poudre  surfine  et  exquisement  parfumée, 

répondent  à  vos  désirs. 

Demandez  aussi  nos  conditions  pour 
Dentifrices,  Savons,  Fards,  Shampoings, 
Parfums,  Eaux  de  Cologne  et  Lotions. 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Parla  et  l'Exportation  : 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (9“) 

JÜéfihone  ;  Louore  44-45  -  TéUirammt,  :  Lacoroul-Parl. 

Bureau  pour  lea  Départementa  ! 

32,  Rue  des  Troit-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
Taléphont  :  1-55 

A  TERRENOIRE  (Loire),  chez 

J.Thomas&Guinamand 

qui  disposent  d'une  vaste  Usine  munie 
des  Appareils  les  plus  perfectionnés 

.  VOUS  TROUVEREZ  : 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces 
autant  que  délicats 
des  DENTIERICES 

et  un  ALCOOL  DE  inENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME 
parmi  les  premières 

Prix  spéciaux  pour  l’Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 
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I  SI  VOUS  VENDEZ  LA  I 


Crème  BERTHÜIM 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez  vos  Bénéfices 

LA  SEULE  CRÈME  AUSSI  SOUVERAINE 
CONTRE  LES  RIGUEURS  OU  FROID 
QUE  CONTRE  LES  RAYONS  DU  SOLEIL 


DEUX  QUA 


Crème  BERTHUIN  Neige  BERTHUIN 


Antiiepiique.  —  Pénétrante. 

Adoucissante. 
Recommandée  pour  tous 
soins  de  la  peau. 


Recommandée'  a 
dont  la  peau  est  grasse 
Parfum  délicieux. 
Préparation  élégante. 


SE  CONSERVE  SOUS  TOUS  LES  CLIMATS 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  SS»'.  Rue  du  Bourbonnais.  LYON 


The  only  crcam  lhat  protects  as  wcll 
from  cold  harshness  as  sun  burns. 


La  unica  crema,  sobcrana,  contra 
el  frio  riguroso  y  fuerte  sol. 


I  Ifi.Rue  du  Louvre. PARIS.fii'') 

I  Téléph.GUTENBERG  09-48 _ Télégr.CAPVISCOSE-PARIS 

. . . . . . 


PARFUMERIE  GENERALE  DU  DAUPHINÉ 

13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 

LYON 


SPÉCIALITÉS  D'EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l’Exportation  : 

Albert  STUART 

15,  Rue  lean-Leclaire,  PARIS  XVII' 

Téléphone  :  Marcadet  16-97 


Fabriquez  Vous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 


OtiKIïSIENCEs 

ORor 


104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


VANIILINE 

CRISTALLISEE  100  “/o  PURE 

L.  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancianne  maison  L.  THIERCELIN  i  CHARRIER 

PITHIVIERS 
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FABRIQUE  SPÉCIALE  DE 


COMMISSION  -  EXPORTATION 

PRODUITS  RECOMMANDÉS 


Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Cième  Anti-Rides,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes,  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux, 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc  ,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


^  A.  BARTHÉLEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine)  g 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  ar|enlés 

^  ÉTIOOETTES  DE  LUXE  f 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

^Maison  Fondée  en  t855 
USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS 

Téléphones  :  PARIS-Arohlves  33-61  ;  NOGENT  276 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOOCHE 

Il  4S,  Chemin  dem  Curem,  LYON 

Il  TOTTS  Gl-TSITItKS 

VERRERIE  POUR  PARFDMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 

" 


FA6RI0UE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 

FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 


e  fondée  en  tçoi 


G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


A.  MAUGENEST 

t,  Rne  Jules-César,  PARIS  (is»)  —  Téléph.  :  Diderot  06-99 
VERRERIE  DE  LUXE  POUR  PARFUMERIE 
FABRICATION  SUIVANT  MODÈLES  OU  DESSINS 


HOUPPES 


A  POUDRE  DE  RIZ  Q  OAI1I 

SPÉCIALITÉS  POUR  FARDS  ^  r  fk  I  I  |  ^ 
ET  POUDRES  COMPACTES  W  #  A  4  A  \/  Jk# 
86,  Faubourg  Saint, -Denis,  PARIS  X® 

Téléph.  Nord  73-78 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs- Droguistes 

LEVY  Frères 

3i,  Rue  des  Marais, 

Téléph.  ;  37  31  l'Iain  and  gold  benter's  skins  for  l'crfumeri 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr.,  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  ». 
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MODÈLES  en  métal <s^afafitf7e^. 
MODELES  unis .^uif&c^ës.mcrustés 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniêus  - - 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

<sr  Cl"  ^ 

dTqro  Poissoninière 


g 


CENTRAL 

ne- <32 


XlI>riCpjJSrLt  cxü>ec  UTL  iTicLbèpEsi 

djcrnD  lexsüëé)  LLoànec)  de  DENTS 


C  DEPARTEM ENT  M  ETAL  ) 


1  ÈTUI  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

(  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


Un  Gùslæn  SV^(d\P<L  ,L7ijé>Ù2lIépc^^  ne.  Æll±  <znéen 

^  NOUVEAUTÉS 

(^^^^IsrrLcuixie/Z  -  1^^  È  éCLuie  d-  LUT  éLuL  -  b3iJT»r\CLTLL 
dxex^nerudnxDi.  iK>tae  pT>x>pr>ijétÉ 
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PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 


GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 


Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 


! 


Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 


/ 


POUR  AT^ALrSBS 


PRAT-DUMAS  6  Invetïteurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  Franc») 


I 


MADE  IN  FRANCE 


HOUPPE  “YANY’’ 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 


BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 


MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 


DEMANDEZ  NOTRE  CATALOGUE 


MAISON  FONDÉE 

EN  IÔ66 


Très  intéressant  pour  prime, 

Pour  la  consommation  populaire, 

Pour  parfum  de  traite  pour  l’exportation. 


Parfums  solidifiés  “Excelsior” 


l)  Très  puissants  et  tenaces,  légers,  peu  fragiles,  très  bien 
présentés,  ne  fondant  pas,  même  sous  l’Equateur.  Pour  se 


parfumer,  il  suffit  de  frotter  le  vêtement  ou  la  peau,  et  le 


parfum  s’y  imprègne.  Prix  très  bon  marché. 


PARFUMERIE  SALZEDO,  35,  rue  Maubec,  B.AYONNE 

SPÉCIALITÉS  D'ESSENCES  SOLUBLES  DANS  L'EAU 
ET  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 
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Fabrique  de  Bouchons  en  tous  Genres 

>ôpéoüo(JLa>ee  cC^?acA  /Ô93  pour  tou  Ç^arfjunjerùe^ 


Bouchons  "Sifflet" 
Bouchons  tête  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  â  capsuler 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


<£CüU>tæ  pxrico: 

J.F>. _ 

SO.Boul^  de  Strasbourg   PARIS  (X^) 


TUBES  en  étain 


Téléph:  Nord  64-75 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 

MARIUS  iVilLOU  &  C‘"  rî’pLl'-c'.r'’ 


MAISON  à  PARIS  :  24.  Rue  des  Petites-Ecuries 

l  LONDRES  :  G.  Boujon,  59,  Saint-George’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  s  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45"'  Street. 

(  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  d’Ixelles. 
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Établissements  GAIFFE-GALLOT  &  PILON 

Société  Anonyme  au  Capital  de  8.000.000  de  Frs 

23,  rue  Casimir-Périer,  PARIS  (7^  Arr*) 


POMPES  A  VIDE  ÉLEVÉ 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-1  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  3  —  i/io.ooo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  & 

NIEDERBRONN  (Bas-Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  i-j,  Bd  Magenta  —  Tel.!  Nord  30-52 


Appareils  pour  rindusirie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


DEMANDER  CATALOGUE 


Email  spécial  résistanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉLANGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

Machines  iouvarf 

8,  Rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie 

Fournisseur  de  la  Faculté  | 

DES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie,  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc,  I 

Em.  RENAUD  7,p...irs!i:pUWÏUM.p).itis 

1  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

1  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


171 


Etabli  ssem  ents 


^DENTIFRFCE 


Tubes 

Capsules  Métalliques 
Bouchons  Stilligouttes 


Boite  Postale ;17-  La  Bastide  -  BORDEAUX- 


P.TIlIBAÜOiC: 
L  paris 


CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 

JAUTREAU  Frères 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  :  Jautreau-Ghasse  -  Téléphone  :  Grasse  i-25,  Marseille  84-02 

Installations  d’Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

spécialité  d’fllanibics  pout<  Plantes  aromatiques 
flppafeils  poup  l’extpaetion  des  Parfums 
pap  les  Dissolvants  volatils 
fippapeils  fixesj  potatiîs,  etc. 

AppaPeils  poup  la  peetiîieation  des  Essences 
Battepies  pouP  ExtPaits  -  fllambies  poup  la  pose 
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Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 


BOITES  A  CONCRÈTES 


Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 

Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 


exportation 


DUPREaC 

HYÊRES(yAR) 


FABRIQUE 

d'S^itojgfriJOri/b 


en  ioto^  genres 


^S\jé<xtuxn^  de  Ÿ}Zo<dè&(i 
■^f^éccouMc.  ‘Htà.  de/nncuncCe. 


<3€  ^^xit  en  tauïè^  oU/jnenAÙmA  etpoA.  Coûter  qt-uci/ntMi 


LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  franco  sur  demande 


Société  Anonyme  “LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 

Au  Capital  de  cinq  millions  de  francs 
Adresse  Téléjr.  :  Verpyreiev-Parft  Téléphone  :  Diderot  30-71 


LA  parfumerie  moderne 


FONTE  ÉMAILLÉE 


résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTtBLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT& 

(MaiBon  fondée  en  1836) 

35"39*  Chemin  des  Culattes,  LYON  =  Téiéph.  13-; 

Dépôt  à  PARIS  :  14,  Rue  de  Bruxelles  -  TÉIêpIl.  Güt  12  90 

(  LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES  « 

AGENCES  à  ]  BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 

(  GÊNES,  VIENNE,  ALEXANDRIE,  BERLIN  | 


FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manulactures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEZ  notre  catalogue  n°  3 

de  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  fond  de  vapeur,  etc.  —  CONSULTEZ- 
NOUS  pour  tous  appareils  nouveaux  à 
établir  spé^cialemenl. 
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r - ^ 


Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

REÀD-BONNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  villefranche  (Rhône) 


VENTE  EXCLUSIVE,  RENSEIGNEMENTS 
ET  CATALOGUES  : 

Société  A™'  des  Mélangeurs  READ 

14,  Bd  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS  (XP) 


Télégrammes  : 
Readmalei-Paris 


Téléphone  : 
Roquette  67-66 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 

G.  daude: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d’Or  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d’Honneur  :  Paris  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPAR.ABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
«GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 
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BROYE  ■CJR.-TAMISE'CJR 

"FORPLEX” 

pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Construction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE  MINIMA  -  PALIERS  A  BILLES 

GRAND  RENDEMENT  “  COMMANDE  DANS  TOUTES  LES  DIRECTIONS 

les  ateliers  réunis  (S*'  An-) 

Billancourt  30,  Rue  du  Poîtit-du- Jour,  BILLANCOURT  (Seine)  01-21 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 

Maison  fondée  en  i856 

^  Appareils 

pour  l'Industrie 

des  Parfums 

DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 

Appareil  rotatif  à  dou:e  paniers  pour  le  t.ailement 
de  36a  kilog^  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  rcses. 


Quadroi 

Extractloa 

nccüftcAÜQn 

des 

Essences 


R.C.SEINt  N» 72.435 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOILETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


13.  K.L.iEmX' 

SS,  T3.-ue  F>aste-ur.  SS 


î?6 
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H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

MAISON  FONDEE  EN  1 856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  92-94  7„  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  7„  Eugénol 
ESSENCE  d’ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  G I  VAU  DAN  êr  O 

PARFU/nS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  .  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


Parmi  nos  meilleures  Spécialités  : 

LILAS  VIL  —  Universellement  connu  et  réputé  comme  la  plus  parfaite  base  de  Lilas. 
Nous  avons  créé,  plus  récemment,  notre  LILAS  24,  de  prix  très  intéressant. 

SOPHORA.  —  Egalement  un  produit  dont  le  succès  va  grandissant.  Odeur  originale, 
chaude  et  puissante,  pouvant  trouver  place  dans  tous  les  parfums  de  fantaisie.  Nous  livrons 
aussi  un  Sophora  Savon  meilleur  marché. 

G ASSIL  SYNXH.  —  Représente  assurément  ce  qui  se  fait  de  mieux  dans  cette  note. 
C'est  un  auxiliaire  précieux  dans  les  préparations  de  Violette,  mais  sa  note  chaude  et 
tenace  en  permet  aussi  l'emploi  dans  une  foule  de  parfums  de  fantaisie. 
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II  est  indispensable  de  préparer  dès  maintenant 
la  saison  d’hiver  1925-1926. 

Puisque  vous  désirez  établir  à  bon  prix  des  présentations 
originales  dont  tous  les  éléments  s’harmonisent,  demandez 
immédiatement  le  nouveau  catalogue  des 

qui,  depuis  1919,  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS,  ÉTUIS.  ÉTIQUETTES,  IMPRESSIONS 


Etablissements  B.T 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVP) 


Téléph.  :  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


. . . 


PILAR  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1820 

SÈVE,  LEFÈVRE  ô  C‘®,  Successeurs 

GRASSE  (A -M.) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

Parfumerie  et  Savonnerie 

Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

POMMADES 

RÉSINES  ABSOLUES 

MOUSSE  DE  CHÊNE 

EAUX  FLORALES,  etc. 


USINES  à  ; 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 


Reî.!;;  ‘  f'ARIS.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES. 
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BERTRAND  Frères 

GRASSE  (Alpes-jMLaritimes) 


M 

Parf, 


atieres  xremieres 

POUR 

ariumerie  et  iSavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRÈRES 

G,  Rue  Je  Hanovre,  PARI5  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  04-35 


PROGIL 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
ACÉTOPHÉNONE 
ACIDE  BUTYRIQUE 
-  PROPIONIQUE 
—  VALÉRIANIQUE 
ANÉTHOL 

BENZYLIDÈNE-ACÉTONE 
CHLORURE  D’ALUMINIUM 
-  D’ACÉTYLE 
CITRONNELLAL 


Société  Anonyme  au  Capital  de  30.000.000  de  francs 

10,  Quai  de  Serin,  LYON 
(Anciennement  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


CITRONNELLOL 

CITROLINE 

DIPHÉNYLMÉTHANE 

EUGÉNOL 

ISO-EUGÉNOL 

GÉRANIOL 

lONONES 


MÉTHYLHEPTÉNONE 
MÉTHYLPARA-ACÉTOPHÉNONE 
MUSC  AMBRETTE 

-  CÉTONE 

-  OLÉO 

-  XYLËNE 
RÉSIDUS  D’IONONE 
RHODINOL  I 

-  C 
XYLÉNE 


Concessionnaires  :  B^DRIES  8c  F^)LJRNIER  PRÈRES 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  M  ouvre  15-51 

6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2®),  Rue  de  Hanovre,  6  téléphone j  _ 
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PMFIIMIi  STITHÉTIQOES 


VANUXINE  RWODIA 100*/, 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


i  de  LINALYLE  extra,  92  “/o  éther. 

ACETATES  )  de  terpenyle  94  »/o  éther. 

(  de  BEN2YLE  99  1/2  “/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  «/q. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoaie  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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Pélissier-^ Aragon.  Grasse 

(DENIS  BAISSE  &  C") 

GRASSE 

MAISON  FONDÉE  EN  -1  82A 

Fabrique  de  Matières  premières 

Essences  <le  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

Parfumerie,  Savonnerie,  Confiserie,  Distillerie 

HUILES  ESSENTIELLES 

ESSENOES  NATURELLES  SOLIDES,  LIQUIDES 

ET  ABSOLUES 

EAUX  DE  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 

Maison  universellement  réputée  pour  ses  spéolalités  de 

AGENT  GÉNÉRAL 

POMMADES  ET  HUILES  PARFUMÉES 

pour  Lyon  et  la  Région 

AUX  FLEURS 

J.-B.  BOU55ENOT 

Agent  pour  PARIS  : 

Quai  Fulcliiron,  ^ 

Robert  THOMAS,  58,  Rue  Taitbout,  Paris  (ç'") 

LYON 

Téléphone  :  Trudaine  09-74 

“HORXUS” 

Cette  année,  les  Parfums 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

à  la  VIOLETTE  et  à  l'IRlS 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

reviendront  à  la  MODE 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 

Essayez  notre  série  : 

Essences  :  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 

VIOLEHE  BOUQUET 

Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 

VIOLEHE  FLEUR 

Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eiaux  Parfumées  :  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 

VIOLETTE  MEZAL 

VIOLEHE  DE  FRANCE 

FABRIQUE  DE  MATIÈRES  PREMIÈBES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 

OFL-A-ISSE:  (A.-M.)  France 

et  notre  IRIS  “REX” 

LILAS  N”  42 

qui  donnent  satisfaction  et  sont  d’une  ténacité  remarquable 

Reproduit  tout  à  fait  l’odeur  complexe  de  fleurs 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DEMANDE 

et  de  feuilles  d’un  bouquet  de  Lilas, 

Auranthème  -  Giropée  jaune  -  Hydroxycüronnellal 
Jasmin  de  S  -  Rose  “R*  -  Vert  de  Violette  de  S,  etc. 

LABORATOIRES  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 
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MAISON  FONDEE  EN  1854 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 

PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 


CASSIE 

ORANGER 

jASMlN 


JONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

MIMOSA  TUBÉREUSE 

MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 


182 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


H.  Euzière  &  C' 

GRASSE  (France) 


Mirqut  de  Fabrique  déposée 


HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 
POMMADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 


Pour  la  création 
d’un  Parfum  nouveau 

ESSODORS 

Bases  aux  fleurs  sans  Alcool 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


(^roericarj  perfütD'er 


JEAN  NIVIÈRE 

GRASSE 

R.  C.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

ET 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


L’  «  American  Parfumer  »  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  jes  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

(Aroericap  Perfuroer 

and  Ess?niial  ûil  Rcvkw 
14,  Gllf  Street,  à  New-York  (N.  Y.)  Etats-Unis  d'Amérique 


JASMIN.  —  Extra  N.  Copie  fidèle  du  Jasmin  du  pays. 

Peut  couper  ce  dernier  à  80  %  dans  les 
compositions  de  grand  luxe. 

NÉROLY  D'ORIENT.  —  Essence  naturelle.  Rem¬ 
place  avantageusement  le  Néroly  du  pays  dans 
toutes  ses  applications. 

FIXAROME.  -  Fixateur  ambré  pour  compositions 
de  grand  luxe. 

ROSE  POMPON.-  Plus  fin  et  meilleur  marché  que 
le  Géranium  Bourbon.  Spécialement  étudié 
pour  savon. 


Agents  pour  Paris  ;  Etablissements  TOUZART  &  MATIGNON 

II,  Rue  Tournelort  (V')  -  Tél.  Gob.  66-73 


POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABL^  ‘CALLISTÈ*  a  NICE 

139,  RUE  DE  FRANCE  TÉLÉGRAMMES  :  “CALLISTÉ-NICE 

HIATIERES  PREMIERES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Huiles  essentielles  de  Néroll,  Petit- Qraln,  Lavande,  distillées  par  nous  et  garanties  pures  -  Essences  de  Roses.  Bergamote,  Bigarade, 
Citron.  Mandarine,  Iris,  Géranium.  Verveine,  Thym.  Romarin,  Myrthe  et  toutes  essences  —  Feuilles  d'Oranger  amer  et  doux, 
d’Euoalyptus.  de  Tilieul,  Veiveine,  Menthe,  Violettes.  Camomille  —  Ecorces  d’Oranyes  en  rubans  —  Eau  de  fleurs  d’Oranger  et  Huile 
d'OIive  de  Nice  "Callisté"  Eau  de  Roses  et  tous  produits  authentiques  de  la  Céte  d'Azur. 
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Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 


Société  Anonyme  au  Capital  de  2.800.000  Francs 


Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  SaYonnerie 

HUILES  ESSENTIELLES  —  PRODUITS  DE  SYNTHÈSE 


USINE  S’^-CLAUDE 


Fatrliinc  m  mailiires  Premte  wr  Parfomcrie  «  savoaaeile 

J.-HENRrMOüTn 


AGENCES  : 

PARIS  NEW-YORK 

MAISON  : 

LONDRES 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 


V.  MANE  Fils 

BAR  SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M  ) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 


à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 


Siège  Social  et  Usine  k  GRASSE  —  Tél.  3-59 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


l  Essences  concrètes  et  absolues  de  JASMIN, 
'  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE. 


Eaux  de  Marasques. 
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E  Marque  ‘  BALANCE  ” 
=  déposée 


Perd.  BALLER  &  C 


O  CAT  ANE  et  = 
MESSINE  (Sicile)  | 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 

REPRÉSENTANTS  : 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France, 
à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 
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GLYCÉRINES 

‘Pour  donner  à  vos  Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIQUES  ET  A  DYNAMITES 

COMPOSITION  HB  4276 

''H  ÉL 1  A’'  chimiquement  pure  30° 
''VI  LL  IC  A"  chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 

RAMEAU  D’OR  197 

B  O  R  G I N  E  3084 

CORAMADO  166 

CHANTEFLEUR  184 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DEXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORAMADO 

Capital  20  000.000  de  francs 

5,  rue  du  Général-Foy,  PARIS  (8'') 

Tél.  Wag.  1  R.  C.  Seine  79.461  BARBIERRO-PARIS 

‘Prt*  et  échantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  l’INDUSTRIE  des  PARFUMS 

eLYCÉRINEIIIE  de  Si-MARTIN-DE-CRAU  (R  -d  R.) 

LA  POMME,  près  MARSEILLE 

S.  &  G.  DE  PASQUALE 

-  MESSINE  - 

NEW-YORK 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d’arome  incomparables, 
obtenus  par  l’emploi  de  fruits  mûrs  choisis 

La  Maison  E.  H.  Coupey  Fils,  New-York, 
désire  entrer  en  relations  avec  quelques  gros 
Producteurs  d’Essences  naturelles 
(Thym,  Romarin,  Sauge  sclarée,  Néroly,  etc  ) 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  ; 

COUPEY  Fila  &  DÉHAIS,  31,r.la[ayeilii,  PARIS  9« 

Tel.  Trudaine  13-91 

UNGERER  &  C",  NEW-YORK 

E.  H.  COUPEY  FILS,  NEW-YORK 

lOI,  Beekman  Street.  Cable  Coupedehai-New-York 
et  à  Paris  :  Coupey  Fils  &  Dehais,  31,  rue  Lafayette 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 

Téléphones  Paris  : 

Bergère  59-87 
Bergère  38-45 

•=?'=’ 

USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (Milan) 

USINES  :  AFFORI  ^Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabrk)  -  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  : 

Toules  Eaces  italieimes  nalurelles  ou  sesquidêterpéiiées,  oaraoties  ahsolumeiit  pures 
Keroiy  UiparaUe  purs  pétales  -  Lavande  -  Menthe  Italo-Mitebani  -  Genièvre  haies 
dose  d’Italie  -  Gonstituants  d’Essenues  et  Parfums  synthétiiiues 

I=*RIX-CO'CJie^ITTS  ET  ÉCIÎ-A3SrTILT.OITS  STJR 
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Perd.  PEDONE,  LAURIEL  &  Figlio 

PALERME  (ITALIE) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 

QARANTIES  PURES 

Spécialité  :  aus  DE  CITRON  EN  POUDRE 


AGENTS  DÉPOSITAIRES 


PARIS  :  Louis  FERALLI,  137,  Avenue  Jean-Jaurès,  Paris  ç®. 

GRASSE  f Alpes-Maritimes)  :  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  8-26. 
LYON  (Rhône)  :  F.  GERMAIN,  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3--4. 
MARSEILLE  ;  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  52.  Téléphone  61 -23 


M. 1:^5  A 


Télégrammes  : 
Scaiom-Reggiocalabria 


HARCl  D£POSlTiTl 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 

SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 

Bergamote  =  Citron = Portugal» Bigarade  =  Mandarine  et  dérivés 

(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

Pour  le»  Alpes-Maritimes  ;  Pour  l’Angleterre  :  Pour  l'Allemagne  : 

M.  André  RENESSON  MM.  A.  BBANWELL  &  C”  Ltd  MH.  H.  &  K.  NEUNZIG 

GRASSE,  Villa  Tony  -  Tél.  0.89  43-45,  Gt  Tower  St,  LONDON  E.  0.  3  "'berun*-*  Hambourg'’’ 

(I)  REGGIO  CALABRIA  eit  le  seul  pays  du  monde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


Pour  Paris  et  la  Banlieue  : 

MM.  BINEAU  &  CHATAIGNIEB 

38,  Rue  de  Turenne.  PARIS  (3') 


ANGELO  FALBO 

Gomme  Résine  Labdanum 

Succfsseur  de  laJUalstn  JOSEPH  FALBO,  fondée  eu  18'/7 

Produit  spécial  d'un  emploi  chaque  jour  croissant  dans 
la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 

SMYRNE  (Turquie) 

EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 

Exportation  d'Essence  de  Rose  pure 

Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

D’ANATOLIE 

ZAMORA  (Espagne) 

NOUS  AVONS  BESOIN  DE  REPRÉSENTANTS  POUR  LES  PAYS 

Adresse  Télégraphique  :  FALBO-SMYRNE 

OU  NOUS  N'EN  AVONS  PAS  ENCORE 
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ER 


Joseph  BATZOUROFF  & 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Marque  déposée"J.B  &  F" 

Distillation  à  ;  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


‘Parfums  Synthétiques  —  Produits  jiromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  iviuscs  artif. 

«=§<=» 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .oo  % 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Géraniols 

dans  tout  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  chtpur,oo% 

PAYS 

67 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

rue  de  la  Victoire 

PARIS  (9®) 

Convallaria  majaüs  Lilas  royal 

MONDE 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

|V|a^nolia  33  Sobralia 

Etablissements  Ruremonde  H.  RA  AB  &  Co. 

- 

RUREMONDE  (Hollande) 
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Societe^^^pStu^l  I^^usïrLe  des— Earfüms 

étoiles  Produits  |  Ckimiques 

''  '  I 


Rue  Nouvelle, 


PARIS  (9-) 


TOUTES-.MATIER 


.VeAREUMEbJiE  et  SivdNNEIlIE 


pour^ 


\ 


:S  PREMIERES 


SPÉCIALITÉ  D’ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMkTIQjüES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  de  la  Societa  Italo-Francese  per  llndustria  dei  Profumi 
e  dei  Prodotti  IÇkimici  ^ 

Dépositaires  à  Pans  de  la  Société  Landaise  du  Xerpinéol 


SOCIETÀ  ITALO-FRANCESE 


per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

Anonyme  au  Capital  de  6.000.000  de  Lires. 


ÉTABLISSEMENTS  EN  ITALIE  :  VALLfcCROSIA  (Bordighera),  FONDI  (Caserta) 
DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  ;  VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


USINE  DE  VALLECROSIA  (BORDIGHERA) 

ESSENCES  NATURELLES  DE  FLEURS  :  Produits  d’extraction  par  les  dissolvants  volatils.  Essences  concrètes  absolues  et  liquides. 
(Oranger  amer,  Œillet,  Jasmin,  Mousse  de  Chêne,  Rose  de  Mai,  Tubéreuse,  Violette  deParme.Violette  Victoria,  Violette  Feuilles) 
Ullll  CÇ  I  CQ  S  Lavande  extra  «  Alpi  Marittime  ».  Néroli  Bigarade  Pétales.  Néroli  d’Italie. 

nuILtO  tooENlILLLto  ^  Peti(.,gyain  Bigarade  extra.  Romarin.  Thym.  Géranium.  Genièvre.  Sauge  Sclarée. 

IRIS  DE  FLORENCE  ;  Concrète.  Liquide.  Absolue  (Irone).  Résinoïde.  Poudre. 

EAUX  DISTILLÉES  NATURELLES  :  Fleurs  d’Oranger.  Rose  de  Mai.  Menthe.  Framboise. 


Agents  Génirani  :  SoÉlÉ  pi  l'iDdustne  P  Paifuins  et  des  Produlis  Cliieiiiioes 

J4,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix--) 
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Extraction  de  Substances  pour  la  Parfumerie  —  Essences  de  la  Riviera  Italienne  et  du  Subméditerranée 


B.  S.  P.  B.  R.  1.  S. 

De  W -A.  FAYAUD,  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVill^AlV 


MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PARFUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D'EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D'ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Production  spéciale  d'Essences  de  Pays  avec  Garantie  d’Anaiyse  et  Prix  très  modérés 


NÉROLrY  Riviera 


Néroly  Bigarade  -  Néroly  Surf  leur  s 

Demandez  prix  et  échantillons  pour  la  nouvelle  campagne 


IRIS  DE  Feorence 

Production  sur  place 

Concrète  -  Absolue  -  Liquide  -  Résino’ide 


Notre  produit  est  des  mieux  c 


-  Nos  prix  sont  les  meilleurs 


DEMANDEZ  NOS  PRIX  POUR  TOUTES  LES  ESSENCES  D'ITALIE 


"ORGANICO” 

8,  Rue  Jules-Gautier,  IVAIMTERRE  CSeine) 


Administrateur  Général  :  Elie  NADAL  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 


R.  C.  Seine  N°  laô-S^ç  -  Adresse  Télégr.  :  Organico-Nanterre 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

PRINCIPALES  FABRICATIONS 

Alcool  Phényléthylique  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

^  (Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodînol  et  Citronnellol  Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  Alcools  et  Aldéhydes  Gras 
Hydroxycitronnellal  Eugénol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 
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HUILE 

DE 

PALMAROSA 


Distillée  par  des  méthodes  modernes  par 

FOREST  PRODUCTS,  Ltd 
CAWNPORE 

AUX  INDES 

Demandez-en  échantillons  à 

D.  WALDIE  C» 

Salisbury  House 
LONDRES 
E,  C.  2 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  WoRMSEED,  WiNTERGREEN 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  &  C' 

I  124,  West  19'h  Street  —  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.-el-O.)  France 

Téléphone  :  N'  178  Télégrammes  :  Sopres,  Mantes-s/Selne 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFnillSABTIFieiELSelSrilTHÉTiES 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIOUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’Anéthol 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  CINNAHATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  7„ 
lONONES  •  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ORANGER  FLEURS 
LILAS  FLEURS  ■  MOUSSE  IDÉALE 
ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7e  de  l’Eugénol 

Etc.,  etc.  _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  1.000.000  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-et-O.) 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 
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M.  NAEF  ô  C“ 

ŒEUKVE  (S^aisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rue  Vé^elay  {8<^) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


L.-E.  AUBERT 

nEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine>et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

l  éléplione  I5i  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


Huiles  Essentielles  d’Ylang-Ylang 

Importe  directement,  en  récipients  d’origine, 
les  Huiles  Essentielles  d’YLANG-YLANG 
des  Pères  Missionnaires  de  Nossi-Bé. 


ESSENCES  DE  ROSES 

Est  dépositaire  exclusif  pour  la  France  des 
ESSENCES  DE  ROSES,  sous  cachets  originaires  de 
Zacharie  PAVOURDJEFF,  distillateur  diplômé, 

à  Klissoura-Karlovo  (Bulgarie). 

Médaille  d’ Argent  :  Anvers  1896,  etc. 


Ces  deux  marques,  de  renommée  mondiale, 
sont  recherchées  pour  la  finesse  de  leur 
parfum,  garanti  de  la  fleur,  pour  leur  pureté 
absolue  et  leur  rendement  sans  égal. 


Produits  exotiques  et  du  Midi 


Edmond  BOUCHA 

à  GOLFE-JUAN  (A.-M.) 


exportation  D'HUILES  ESSENTIELLES 

Société  “L.A  CATAL-YSE" 

—  Siège  social  :  38,  Quai  des  Minimes,  TOULOUSE  — 

Géranium  d’algérie 

MATIÈRES  PREMIÈRES  PURES  POUR  PARFUMERIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 

OXYDE  de  PHÉNYLEp=* 

(Géranium  synthétique) 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

ISOAIENTHOL  s? = «2. i,».,  d,.  =  a* 

BOUFARIK  (Algérie) 

Liquide  à  odeur  très  pénétrance  de  Menthe  Isomère 
du  Menthol  naturel 

Toutes  nos  essences  sont  oaranties  Dures  et  d’orivine. 

Echantillons  et  prix  sur  demande 
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^  Exposition  Universelle  Paris  1900  ;  HORS  CONCOURS,  MEMBRE  DU  JURY  ^ 

DE  ROY  FILS  aîné 

Il  à  77,  Rue  du  Théâtre.  PARIS 

Essences&Parfums 

ETHERS4LC00LS 

DETERPENJTION 

jLnBADEII  distillation  et  raotlllcation. 

Ar'r'AKElILO  Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS  "““'naîriîiar'oJ’É'vi^iir""-  "" 

Ap>-r^i  IDC  Appareili  d’épuisement  en  dlstll- 
C.A  1  nML»  1  C.U  no  lation  continue  av,  tous  dissolvants. 

pkirDilCClIDC  Appareils  d'épuicement  méthodique 
UlrrUoC-UnO  par  Uxivlatlons  successives. 

RECUPERATEURS 

EVAPORATEURS  munipi^ lLl';’por«VaiT.'’M 

LIHI  U  II  H  1  LU  ISO  concentrations. 

PHN  nCMO  A  TC  II  DO  condensateurs  multitubulaires  e<t 
bUllULlloH  1  LUnO  serpentins  de  toutes  fcrrmes. 

■  ■ni  n%#■-llr^r^  Malaxeurs  et  mélangeurs  avec  agi 
IvIAIÛXELJ  RS  tuteurs  de  tous  genres  pour  llqul- 
IVI  /-t  i  J-»  /\  i  V./  1  I  U  matières  épaisses. 

F 1  LT  R  AT  1 0  N  Tzt  ;zt:  Vo;;“tîr 

iiinr  O  nrkmninas  Matériel  de  tout  genre  pour  l'iitlll- 

VIDE  &  PRESSION  *"™prM,îî,n. 

EXÉCUTION  de  tous  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

CATALOOUES  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIONEMENTS  FRANCO 

^  En  écrivant,  signaler  celte  Revue  ^ 

DESCOLLONGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luizel  54,  Faubourg  Montmartre  (9«) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
<'  sui  generis  ’>  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


Fixateur  d’arome  doux  et  agréable  et  au  prix  le  moins 
cher.  Garantie  90  °/o  minimum  «  Santalol  »,  et  dans  les 
limites  de  l’analyse  suivante  : 


Poid»  spécifique  à  20"  Cent.  .  .  .  0.956  à  0.972 

Index  de  réfraction .  1.498  à  1.504 

Rotation  optique  A/D .  — 6°  à  — 10“ 

Alcools  (Santalols).  .......  90  %  à  95  % 

Solubilité  à  70  %  alcool  à  20"  C.  I  dans  3  à  I  dans  6  vol. 

Distillée  par  PLAinAR  Ltd. 

à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

"Pour  Echantillons  et  Renseignements  s’adresser  ; 

Etablissements  PLAISTOWE,  45,  rue  de  Trévise,  45,  PARIS  (IX') 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plantations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  "PEPPERMINT' 


MAISON  FONDÉE  EN  l854 


Liouis  RAYSSAC 

12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

CDLTURES  etDSIBE  à  TODMEFEBILLE  (H.-G.) 

Tôlégraph.  :  Meuthe»Toulüi 


SPÉCIALITÉS  : 

FLOR-MINT-MITGHAIVI 
Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 
FLOR-  MINT-  naturelle 
FLOR  -  MINT  -  pastilles 


lllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllll»' 


;  i.  .1.  1854.  Destination  aterlscher  Oele  iiud 
irdie  Fabrikatlon  von  Peppermlnt-Likftrei 
SpeTslallkten. 


on  mto  références  seront  examinées.  -go 
ilredesOouiniisslonnulree-Exportateurs.l^ 


m 

iiliil 


ceNàtu  relie 

5avonnerie 


5  pour 


Société  frâncaise 
de  Prûduih  Aromatiques 

LYON 
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Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 


RIVISTA ITALIANA  tt  E8SEAZE  e  FROFUi 

Via  Marco  d’O^giono,  4  MILANO  Gasella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25  -Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


SI 

l’Agenda  du  Chimiste 
Parfumeur  ■  Savonnier 

ÉDITION  1923 

n'est  pas  dans  votre  bibliothèque, 
demandez-le-nous  sans  retard. 


I^appelez-vous  que  les  éditions  antérieures, 
ainsi  d'ailleurs  que  toutes  nos  publications, 
sont  introuvables  et  font  prime. 


Librairie  de  "La  Parfumerie  Moderne” 
.  285.  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


Documentation  Technique 

PAR  FICHES 

Nous  avons 
désormais 

500  fiches 
sur 
matières 

premières, 
recettes, 
procédés. 


Demander 
la  liste  qui 
se  complète 
tous 

les  jours. 


LIBRAIRIE  DE  LA  “PARFUMERIE  MODERNE” 
285,  Avenue  Jean-Jautès,  LYON 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 


Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  P erfumers’  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers’  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 


Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers*  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39"-  Street,  NEW- YORK. 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

CESKOSLOVENSKY  NYDLAR  A  VONAVKAR 

La  seule  revue  de  celte  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  i'"'  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy'  NYOLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  VIF  1177 

Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats-Unis  : 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9®  -  Tél.  :  Central  66-i8 
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L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 

RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GÉNÉRAL  DE  L’INDUSTRIE 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 
Documentaires  Industrielles 

Av.  des  Champs-Elysées,  Paris-8' 
THéfframmes;  Analytlgui- ParU 
_ _  Tcléphone  t  Élysées  53-6y 


Suivant  la  clarification  de  MM.  PERMET.  GENSEL  ci  THIRION 

2®  ÉDITION 


RÉGIE  de  la  PUBLICITÉ 

AGENCE  HAVAS 

DÉPARTEMENT  SECTIONS  INDUSTRIELLES 
29,  Rue  de  Marignan,  29  -  Paris-8' 

Téléphone  ;  Élysées  55-68 
R.  C.  Seîne  208.824  B 


Vous  y  trouvez  : 


Volume  1 

L^Objet  que  vous  chcrchez 

Toutes  les 

INDEX 

ET  TABLES 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 

FABRICATIONS 

grâce  au  classement  analytique  des  Industries  ; 

I 


Volumes  11  et  111 
TEXTE 

DOCUMENTAIRE 

L’Adresse 

qui  tiennent  cet  objet 
et  plus  particulièrement 

des  Firmes 

à  votre  disposition 
celle  des  producteurs; 

1 

Toutes  les 

ADRESSES 

Volume  1 
NOTICES 
INDUSTRIELLES 

Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  ; 

Toutes 
les  FIRMES 

(Adresses  téléphoniques,  télégraphiques  -  Codes 
Capital  -  Conseil  d 'Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 

Production  -  Fabrications) 

Jr 

T 

TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 

Acheter^  vendre, 

vous  documenter 

l^ireotloxL  ;  IS,  Hue  Confort,  IL-.YOIV 
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MIGONE  ô  C*®",  Milan  (Italie) 

ESSENCE  DIRIS  (de  Florence) 


CONCRÈTE  ET  I- I  Gt  U  I  D  E 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  lei  ‘Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C'*,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayrcs,  8i 


CAVALLIER  FRERES 


Maison  fondée  en  1784 


CRASSE 


Maison  fondée  en  1784 


Uns  predlires  nsMliis  pur  ParniiDerie  tt  Savoierle 


NOS  SPÉCIALITÉS  ; 

Néroly  -  Petit-Grain  de  Grasse 
Géranium  -  Lavande 
Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 
DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d'extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 


AGENCES  ; 


PARIS. 


L’ANGLETERRE .... 

L'ALLEMAGNE 
L’EUROPE  CENTRALE 
L’AMÉRIQUE  DU  NORD 


Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIËRE 

16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

I  Arnold  Ruegg 

'  8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

H,  et  K.  Neunzig 

20,  Niederichstrasse,  20,  COLOGNE 

Pierre  Lemoine  et  C‘® 

294,  Pearl  Street,  NEW- YORK 


BRUNO  COURT 

A  CRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  LA  — - 

-  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 


Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  tirées  directement  des  Fleurs  ::  :: 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles  :: 
Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

^oure- Bertrand  Fils 

Au  Cspital  d<  9.000.000  de  Fianci 

Qrasse  (j.-m.) 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
RÊSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES  ;; 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Le  J^uméro  ;  ^  francs 


Préddenl  du  Cotnilé  de  Rédaction  :  «JeAN  GATTE-FOiSSE, 

Administration  et  Publicité  :  LYON  285,  Avenue  Jean-Jaurès 
A  PARIS  :  Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet.  —  Téléph.  :  Central  66-18 


Le  Benjoin  (Paul  Jeancard),  —  Les  Récoltes.  —  Un  Congrès  de/  la  Culture  des  Plantes  médicinales.  — 
L’Ylang-Ylan^  de  Madagascar  {P.  M.).  —  Nécrologie  :  M. /A.  Croissant.  —  Mélanges  de  Composés 
synthétiques  pour  Parfums  artificiels  (A.  Chaplet).  —  Au  Vénézuéla.  —  L’Organisation  au  service  du 
lancement  d’uneMarque  (Rumpf).  —  Informations.  —  Les  ajjplications  du  Silicate  de  Soude.  —  Exporta¬ 
tion  de  la  Parfumerie  en  Suisse.  -  Pour  intensifier  nos  ejtportations,  améliorons  notre  régime  d  admis¬ 
sion  temporaire.  -  Les  Violettes  et  l’Iris  (Victor  Boulez)./ —  Variétés. 

Abonnements  (12  mois)  :  France,  36y^rancs;  Etranger,  48  francs 


POUR.  I 


s™ ANONYME  AU 
-CAPlTALoc 

4.000.000  d»r‘-' 


PARPUMER.1E 


CINQ  USINES 
ET  ATELIERS 
-A  PARIS^ 


(§>tu3e  et  cpécitUm  totu/  JTQcjBekA/' 
énAîop  fraaoi?  ,/w  BemcwvDe  CATALOGUE  ILLUc/TRÉ 


.§tabli//efnenî>  LEUNE 


zsb't  ruê  du  Qarôinal-Cemoûîe 

TSé&ph  GàbeUw:oô-79  =  56-^7-  P  A  R.  1 5 .. 

CUPte/m  ^Sélégr:  (Ualeum-rvHpz 
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Agents  de  premier  ordre 

recherchés  Paris  et  New-York  par  Fabrique 
française  de  Parfums  synthétiques  de  haute 
qualité.  Ecrire  :  R.  E.  L.  S.,  Bureaux  du  Journal. 

Usine  de  Produits  Chimiques 

dans  la  Région  du  Nord 

a  à  vendre  sa  production  de  déchets  de  soude 
caustique  16  %,  pouvant  très  bien  servir  à  la 
fabrication  du  savon. 

CHIiVilSTE: 

organlcien,  capable,  actif,  sérieux,  recherché  par 
Fabrique  de  Parfums  synthétiques  (Alpes-Mari¬ 
times).  Ecrire  :  R.  E.  L.  S.,  Bureaux  du  Journal. 

Prière  faire  offres  sous  N  '  364,  Bureau  du 
Journal. 

On  recherche  Maison 

de  l’Ouest  ;  au  besoin  pourrait  recevoir  com¬ 
mandes  groupées  et  en  faire  livraison. 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N°  36i. 

Espagne  et  Portugal 

Maison  visitant  depuis  de  longues  années  ces 
deux  pays,  avec  clientèle  de  premier  ordre, 
accepterait  la  représentation  de  tout  article 
intéressant  la  parfumerie. 

Prière  d’écrire  et  joindre  catalogues  : 

DEL  Val.  Alfonso  XII  n"  8,  Madrid. 

Nouveau  Produit  de  Beauté 

soutenu  pa-  grand;  publicité,  denande  représentants  actifs  et 
bien  introduits  auprès  des  Parfumeurs  et  Coiffeurs.  Méthode 
entièrement  nouvelle.  Succès  assuré.  Ecrire,  avec  tous  ren¬ 
seignement-:,  à  Andrelys,  32  34,  rue  de  Tilsitt,  Paris. 

A  VENDRE 

Trois  Alambics  modernes 

Environ  2.000  litres,  fond  vapeur  directe,  tous 
perfectionnements. 

Un  Appareil  à  rectifier  à  plateaux 

Ecrire  :  Burea  i  du  Journal,  N°  365. 

LIBRAIRIE 

DE 

'‘La  Parfumerie  Moderne' 

285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 

OUVRAGES  D’OCCASION 

A.  Franklin.  —  La  vie  privée  d'autrefois.  Les  soins 
de  toilette.  Le  savoir-vivre.  1887.  Broché.  .  .  20  fr. 

Gildemeister  et  Hoffmann.  —  Les  huiles  essen¬ 
tielles,  traduction  française.  Vol.  I  1912,  vol.  II 

1914.  Reliure  dos  chagrin  avec  coins.  Neufs. 

(Ouvrage  épuisé,  très  rare) .  450  fr. 

E.  Rimmel.  —  Le  livre  des  parfums.  1870.  Reliure 
un  peu  défraîchie . ' . 80  fr. 

Nous  pouvons  fournir  le  volume  III  de  Gilde- 
MEISTER  et  Hoffmann,  traduction  française,  bro¬ 
ché,  au  prix  de . .  .  .  •  225  h-  . 

FICHES  TECHNIQUES 

Notre  fichier  s’enrichit  journellement  de  recettes  et  de 
formules  excellentes  ayant  fait  leurs  preuves  dans  des 
parfumeries  connues. 

Notamment  :  recettes  de  crèmes,  poudres,  brillantines, 
etc.;  formules  de  parfums  pour  savons,  extraits,  lotions, 
etc.,  etc. 

Demandez  un  spécimen  sur  une  question  vous  inté¬ 
ressant. 

LIBRAIRIE  DE  “LA  PARFUMERIE  MODERNE" 

285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


PGUP  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  KOS  VENTES 

Ph.  MICHAUD,  22,  rue  Victor-Hugo,  LYON 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  t  n  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQVISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 

Oïeonly  one  which  never  turns  rancid  ::  ::  :: 


BLANCA 
LIGERA 

EXQUISITA 
La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  :: 


Crème  Béatrice 


Laboratoire  HARMELLE-SALARNIER 


CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 
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TROIS  NOIVEAUX  PRODUIS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EEEICACES 


les  parfvms 
<1  alençon 


<<SUPERBAIR  ' 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉdEATEMENT 

Résultats  rapides  et  surprenants 


^^SUPERBO' 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 
INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

“SUPERBCIL” 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèque»  postaux  Lyon  c/c  163,31 


Si  vous  désirez  des  produits  originaux 
et  élégants,  demandez  nos  tarifs. 

Fards 

SÈVE  MEDJÉ,  pour  cils  et  sourcils. 

KOHL  D’ORIENT,  pour  approfondir  le  regard. 
ÉGYPTIA,  cosmétique  pour  le»  yeux  (ne  piquant  pas). 
CERISY,  rouge  liquide  parfumé  pour  les  lèvres. 

Poudre  de  Grand’Mère 
Crème  de  Grand’Mère 

Présenté»  en  pot»  grès  flammés  originaux  et  varié». 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Paris  et  l’Exportation  : 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (9®) 

ItUphone  :  Louort  44-45  -  Télégrammes  :  Lucoroul-Parls 
Bureau  pour  les  Départements  ; 

32,  Rue  des  Troit-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
Téléphone  :  1-55 


A  TERRENOIRE  (Loire),  chez 

J.Thomas&Guinamand 

qui  disposent  d'une  vaste  Usine  munie 
des  Appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ  : 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 
des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces 
autant  que  délicats 
des  DENTIFRICES 
et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME 
parmi  les  premières 

Prix  spéciaux  pour  l'Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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I  SI  VOUS  VENDEZ  LA  I 


Crème  BERTHU  IM 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez  vos  Bénéfices 

LA  SEULE  CRÈME  AUSSI  SOUVERAINE 
CONTRE  LES  RIGUEURS  DU  FROID 
QUE  CONTRE  LES  RAYONS  DU  SOLEIL 

DEUX  QUALITÉS  : 

Crème  BERTHUIM  Neige  BERTHUIM 


Antiseptique.  —  Pénétra 
Adoucissante. 
Recommandée  pour  tous 
soins  de  la  peau. 


Recommandée  aux  femmes 
dont  la  peau  est  grasse. 
Parfum  délicieux. 
Préparation  élégante. 


SE  CONSERVE  SOUS  TOUS  LES  CLIMATS 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  66'’“.  Rue  du  Bourbonnais,  LVON 


The  only  crcam  that  protects  as  well 
from  cold  harshness  as  sun  burns. 


La  unica  crcma.  sobcrana.  contra 
cl  frio  riguroso  y  fucrtc  sol. 


|''nil!l!llllll|||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||llllll^ 


IB.Rue  du  Louvpe.PARIS.(l«'') 

Téiépli.GUTENBERG  09-48 _ Télégr.CAPVISCOSE-PARIS 


PARFUMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINÉ 

13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 


LYON 


SPÉCIALITÉS  D'EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l’Exportation  : 

Albert  STUART 

15,  Rue  lean-Leclaire,  PARIS  XVIP 

Téléphone  :  Marcadet  16-97 


Fabriquez  vous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 


OtiKIESSENCEs 

OROY 


NOTICE,  MODE  D’EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 


104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  “/o  PURE 

L.  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancienne  Maison  L.  THIERCELIN  i  CHARRIER 

PITHIVIERS 
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FABRIQUE  SPÉCIALE  DE 


COMMISSION  -  EXPORTATION 

PRODUITS  RECOMMANDÉS 
Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Ridex,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


\  A.  BARTHÉLEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine)  û 

)  Téléph.  Courbevoie  0.(S2  -  Chèques  postaux  Paris  1".  c/c  N*  50.404  V 


Fabri(»tion  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ÉTIOOETTES  DE  LOXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Jtaison  Fondée  en  i8SS 
USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iid) 

Téléphones  ;  PARIS-Archlves  33-61  î  NOGENT  276 


FABRICATION  ET 


AU  GOUT  DE 


A.  MAUGENEST 


Il  46,  Chemin  deu  Cur*ea,  LYON 

Il  Toxrs  GhEiTiaEîs  idei 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


it.  Rue  Jules-César,  PARIS  (laU)  —  Téléph.  :  Diderot  06-99 
VERRERIE  DE  LUXE  POUR  PARFUMERIE 
FABRICATION  SUIVANT  MODÈLES  OU  DESSINS 


11  G.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 


ET  POUR  PHARMACIE 

1' 


FABRIOUE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 


Maison  de  confiance  fondée  en  190Z 


G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


HAI1PPPS  PAUL 

B  86,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X<^ 

^  Téléph.  Nord 

PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

3z.  Rue  des  Marais, 

Télillh.  :  NOHO  37-31  PUin  and  gold  beater's  skins  for  Pertumert 

Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 

Le  Fascicule  :  6  fr.,  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  u. 
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MODÈLES  cnmétalâi^afafiLtfiG^. 
MODELES  uni3 .^uif&)c^és.incru3tés 
MODÈLES  brevetés 
MODÈLES  omniêus  ^ — 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

=  Cl" 

GlT'Cf"  Poissoniruière 

'  ^  PARIS 

XlLptCp-USTlt  cus'eG  utl  mcLtétHsi  peî»^ctioriris 
dcüruù  LsupO  LLc>iru2cD  d&  O’^DEOTS 


C  D  E  PARTE  M  E  NT  M  É.TA1_ 


i  ÉTUI  TOURNANT  pour  lousies  fards 

(  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


Ün  CÙjsIæp  ,Lnt^éalIép<:x2r^  r2£.  Æiit  q^LLC, 

NOUVEAUTÉS 

^^.GXTiJOuruie/z  -  ncnjd^  È  éLuxie  d'un,  éLud  -  IxMjnnxxrtL 
c^jiL  dcAiHjenjcLRCL  i>otBe  pnopnLéLé 
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RCOIIIN 

12.  BouM  de  lûVillette.PARiS 

Téléphoné: Nord  0901 


MAISON  FONDÉE 
EN  ISGÔ 


MANUFACTURE  DE 

TUBES  EIN  ET/UN 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUHIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

FUlranl  rapidement  tout  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUNAS 

POUR  ATIALYSFS 

PRAT-DUMAS  6  0%  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE  “YANY’ 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boîlc  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 

DEMANDEZ  NOTRE  CATALOQUE 


Très  intéressant  pour  prime, 

Pour  la  consommation  populaire, 

Pour  parfum  de  traite  pour  l’exportation. 

Parfums  solidifiés  “Excelsior” 

Très  puissants  et  tenaces,  légers,  peu  fragiles,  très  bien 
présentés,  ne  fondant  pas,  même  sous  l’Equateur.  Pour  se 
parfumer,  il  suffit  de  frotter  le  vêtement  ou  la  peau,  et  le 
parfum  s’y  imprègne.  Prix  très  bon  marché. 

PARFUMERIE  SALZEDO,  36,  rue  Maubec,  BAYONNE 

SPÉCIALITÉS  D’ESSENCES  SOLUBLES  DANS  L'EAU 
ET  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ _ _ 
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Fabrique  de  Bouchons  en  tous  Genres 

>ôp^cjüoiJiù)ee  depouA  IÔ95  pour  tou  Ç^oupimjorùey 


Bouchons  "  5 1 FFLET  " 
Bouchons  tête  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  ô  CApsuler 
Machines  à  remplir 
et  À  boucher 


itùju>lr^ pcuü^  TUBES  EN  ÉTAIN  djii^.da6ùm^  Ô€iae.28M 

J .  F».  G  RU. //EN 

SO.Boul^  de  Strasbourg _  Paris  Téléph:  Nord  6475 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 

iVLARIUS  iVilLOU  &  C*" 


MAISON  à  PARIS  :  24,  Rue  des  Petites-Ecuries 

l  LONDRES  :  G.  Boujon,  Sç,  Saint-George’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  <  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45"'  Street. 

_  (  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  d’Ixelles. 
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Établissements  GAIFFE-GALLOT  &  PILON 


Société  Anonyme  au  Capital  de  8.000.000  de  Fhs 

23,  rue  Casimir-Périer,  PARIS  (7®  Arr*) 

POMPES  aVIDE  élevé 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-X  —  Pression  t/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  B  —  l/l  0.000  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  & 

NIEDERBRONN  (Bas-Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  87,  Bd  Magenta  —  Tél.  :  Nord  30-5i 


Appareils  pour  rindustrie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


Email  spécial  résislanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 


MÉLANGE 


LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 


TAMISE 


Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nus  Catalogues 


SOCIÉTÉ 

MaGieii‘'BoDvanl” 


8,  Rue  de  la  Cour-des*Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  passade  St-pierre-^melot,  p^RIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
DES  Sciences  et  des  princirales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 

aAUTRBAU  Frères 

INGÉNIEURS-CONSTRUCXEURS 

Ateliers  de  Construction  ;  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  ;  Jautreau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  i-25,  Marseille  84-02 


Installations  d* Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

Spécialité  d’Alambics  pouf  Plantes  aromatiques 
Appareils  pour  l’extraction  des  Parfums 
par  les  Dissolvants  volatils 
Appareils  fixesj  rotatifs,  etc. 

Appareils  pour  la  rectification  des  Essences 
Batteries  pour  Extraits  -  Alambics  pour  la  pose 
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Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 


Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 

Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 


EXPORTATION 


DUPRE&C 

HYÊRES(var) 


FABRIQUE 

d' <S<^tojyrixynA> 

en  totU>^fenre^ 


^&iÀ(xtLcm^  de  JIZocCè&t 
■^fiéxdxxwx.  ‘HiA  demnamcLe. 


oe en  tôtUê/t  oUonen/^iom  etpofi  Coûter  qfuanjtd^ 


LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  tABORATOlRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  franco  sur  demande 

Société  Anonyme  “LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 

Au  Capital  de  cinq  millions  do  francs 
Adresse  Téiégr.  :  Verpyrexev-Par/s  Téléphone  :  Diderot  30-71 
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ETUDE  de  M"  CASTEL,  Avoué  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 


A  VENDRE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

devant  le  Tribunal  Civil  de  Grasse,  le  24  Juin  1925,  à  14  heures 

1"  Lot  :  L’Usine  de  Parfnmerie  Henri  MÜRAOÜR  &  C*',  à  Grasse, 

avec  terrains  contigus  à  la  gare  P.-L.-M.,  pouvant  permettre  le  raccordement  industriel  aux 
voies  ferrées  du  P.-L.-M.,  comprenant  huit  bâtiments  avec  matériel  de  fabrication; 
superficie  approximative,  5.645  m\  Mise  à  prix  :  200.000  francs. 

2  Lot  :  Un  TERRAIN  attenant  à  rUSINE,  avec  hangar  inachevé  et  deux  autres  petits 
bâtiments;  superficie  approximative,  4.150  m^  Mise  à  prix  :  50.000  francs. 

3'  Lot  :  Une  grande  villa  dite  «  VILLA  SAINT-CHARLES  »,  élevée  de  deux  étages 
sur  rez-de-chaussée,  avec  dépendances,  terrain  complanté  d’orangers,  jardin  potager,  attenant 
au  2'  lot;  superficie  approximative,  4.550  m\  Mise  à  prix:  30.000  francs  (sauf  réserve 
rente  viagère  annuelle  de  5.600  francs).  Avec  faculté  d’ablotis,  soit  pour  les  P'  et  2'  lots, 
soit  pour  les  1",  2'  et  3'  lots. 

Pour  renseignements,  s’adresser  comme  ci-dessous. 


Etude  de  M'  Etienne  CAMATTE,  Notaire,  4,  place  de  la  Foux,  GRASSE 


VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

par  autorité  de  Justice,  du 

Fonds  d’indoslrie  de  Parfumerie,  Malières  premières  el  Prodiiils  confeelionnés 

«  Henri  MURAOUR  &  C'  )) 

dont  il  est  parlé  dans  l’insertion  ci-dessus,  le  Mercredi  24  Juin  1925,  à  10  heures  du  matin,  en 
1  Etude  et  par  le  ministère  de  M'  Etienne  CAMATTE,  Notaire,  à  cet  effet  commis  par  décision 
de  justice.  Aux  clauses  et  conditions  insérées  au  cahier  des  charges  déposé  aux  minutes  de 
M'  Etienne  CAMATTE,  Notaire.  La  vente  comprend  tous  les  éléments  incorporels  et  corporels 
attachés  au  fonds  d’industrie  «  Henri  MURAOUR  &  C‘'  »,  y  compris  le  matériel  et  le  stock 
de  marchandises. 


Pour  tous  renseignements  concernant  l’immeuble  et  le  fonds,  s’adresser  à  M'  CASTEL, 
Avoué  poursuivant;  à  M' CAMATTE,  Notaire;  à  M.  BERNARD,  Syndic- Liquidateur 
a  Grasse,  6,  place  de  la  Foux. 
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Première  Usine  créée  en  France 


TUBES 


EN  ÉTAIN 


TousTubes  imprimés  et 
émaillés  pour  présen 
tâtions  élégantes 
70  années  d'expérience 


^MENTHOL-. 

CRISTALLISÉ  FRANÇAIS 
LIQUIDE  OU  FONDU 

ÉTHERS  DE  MENTHOL 


PRIX  TRÈS  AVANTAGEUX 

pour  disponible  et  marchés  à  livrer 


Essences  de  Menthes  naturelles 

Menthol  gauche  liquide  synthétique 


Société  Française  de  Produits  Aromatiques 
112,  Route  de  Crémieu,  LYON-Vl LLEURBANNE 


vous  ASSURE 

POUR  TOUS  TRAVAUX  NÉCESSITANT 

ASPIRATION  OU  REFOULEMENT  D’AIR, 
DE  VAPEUR  OU  DE  GAZ,  QUELLE  QU’EN 
SOIT  LA  PUISSANCE,  DE  I  A  1000  HP 

Un  rendement  très  supérieur  à  celui  des  appareils  k  piston.  Une  étanchéité  absolue, 
résultat  d’une  usure  garantie  nulle,  les  frottements  étant  réduits  au  minimum. 
Un  fonctionnement  doux,  »ns  trépidation,  ne  nécessitant  aucune  surveillant- 

Etabl'^  René  PLANCHE  &  C',  InB<nieur..Con.tructeur. 

VILLEFRANCHE-SUR-SAONE  (Rhâne) 


Demander  Catalogue  et  Brochure.  Bien  ipécifier  Notice  C  7.’ 


8'‘k  om- 


UN  APPAREIL  QUI  A  FAIT  SES  PREUVES 

LE  COMPRESSEUR  ET  LA 
POMPE  A  VIDE  PLANCHE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manuiactures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEIZ  notre  catalogue  n°  3 

de  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  fond  de  vapeur,  etc.  —  CONSULTüZ- 
NOUS  pour  tous  appareils  nouveaux  à 
établir  spécialement. 


FONTE  ÉMAILLÉE 

résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 

ÉTABLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT&  C 


(Maison  fondée  en  1836) 

35-39»  Chemin  des  Culattes,  LYON  -  Téiéph.  13-70 

Dépôt  à  PARIS  :  14,  Rue  de  Bruxelles  -  Téiéph.  Gllt.  12-90 

(  LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES  = 

AGENCES  à  }  BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 

(  GÊNES,  VIENNE,  ALEXANDRIE,  BERLIN  1 
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de 


Un  secret 
fabrication. 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 


Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 


MÉLANGEURS 

READ-BONNET 


Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  villefranche  (Rhône) 


VENTE  EXCLUSIVE,  RENSEIGNEMENTS 
ET  CATALOGUES  ; 

Société  A"*'  des  Mélangeurs  READ 

14,  Bd  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS  (XI®) 


V. 


Télégrammes  : 
Readmaler-Patis 


Téléphone  : 
Roquette  67-66 


J 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Gapillery” 


G.  DAUDE 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 


Médaille  d’Or  :  PatU  1891.  —  Diplôme  d’Honneur  :  Pari»  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


ÏTaXLAJID 

125- Avenue  Parnr.€RtieP- 15  Rue  Auguste  Barbiér. 


Téléph.  :  Roq.  j 


lie  RemplisseDr-DoseDr 

PERMET  DE  REMPLIR 
TOUS  LES  FLACONS 

Les  Petits 

Les  /iloyens 

les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 

TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 

Brochure  P  envoyée  tur  demande 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


ÎR.OYEÎXJR-TAMISEÏTJ'R. 


FORPLEX 


ii 


pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Construction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE  MINIMA  -  PALIERS  A  BILLES 

GRAND  RENDEMENT  —  COMMANDE  DANS  TOUTES  LES  DIRECTIONS 

les  ateliers  réunis  (s*'  An"') 

Billancourt  30,  Rue  du  Point-du- Jour,  BILLANCOURT  (Seine)  01-22 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 


Maison  fondée  en  i856 

Appareils 

pour  l'Iriclustrie 

des  Parfums 


DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douee  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


Qumdron 


ï>mmatioa  -[ 
Extracüoa 
RccUftcaUon 
des 

. 

Parfumeurs 

Oûnrvlslcs 

Eisscnccs  Ê 

PDÉRIVEAU 

IflilîRUE  POPINCOURT 

PARIS 

R.C.SEINt  M» 72.433 

MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


BS,  S-ae  Faste-ur,  BS 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 

Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Per  fumer  s’ Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers'  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 

Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39“'  Street,  NEW-YORK. 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

CESKOSLOVENSKY  NYDLAR  A  VONAVKAR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  i*''  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy'  NYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  VIP  1177 

Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats  Unis  : 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9“  ■  Tél.  :  Central  66-i8 
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L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 


RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GENERAL  DE  L’INDUSTRIE 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 

DOCUMENTAIRES  INDUSTRIELLES 
Av.  des  Champs-Elysées,  Paris-8' 

TiUgrammts!  Analytique  -  Paris 
Téléphone  :  Élysées  53‘6y 


2®  EDITION 


RÉGIE  de  la  PUBLICITE 

AGENCE  HAVAS 

DÉPARTEMENT  SECTIONS  INDUSTRIELLES 
29,  Rue  de  Marignan,  29  -  Paris-8' 

Téléphone  .*  Élysées  53-68 


Vous  y  trouvez 


I 


(Adresses  téléphoniques,  télégraphiques  -  Codes 
Capital  -  Conseil  d 'Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 
Production  -  Fabrications) 


TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 

Acheter,  vendre, 

vous  documenter 


Volume  I 

L  Objet  que  vous  cherchez 

Toutes  les 

INDEX 

ET  TABLES 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 
Ëfrace  au  classement  analytique  des  Industries: 

FABRICATIONS 

Volume!  Il  et  111 

L  Adresse  des  Firmes 

Toutes  les 

TEXTE 

DOCUMENTAIRE 

qui  tiennent  cet  objet  à  votre  disposition 
et  plus  particulièrement  celle  des  producteurs  ; 

ADRESSES 

Volume  I 

Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

Toutes 

NOTICES 

INDUSTRIELLES 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  : 

les  FIRMES 

^ix*©otioML 


X%és;ioxiei.le  :  ±S,  fine  Oonfoirt,  ILi'^<Z>3Nr 


216 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

MAISON  FONDÉE  EN  l856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  9Z-94  %  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  7„  Eugénol 
ESSENCE  d’ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  GIVAUDAN  ^  C 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


QUELQUES  NOUVEAUTES  : 

AMARANTE.  —  Renferme  plusieurs  constituants  chimiquès  inédits.  Fond  chaud 
s’alliant  agréablement  à  des  notes  fraîches  et  fleuries.  Base  pour  un  parfum  de  fantaisie. 

FLEUR  D*ORANGER.  —  Reproduit  parfaitement  le  parfum  de  l'Eau  de  Fleur 
d'Oranger  que  ne  possède  pas  le  Néroli.  Odeur  très  égale  et  d'une  grande  tenue.  Pas  de 
fluorescence  ni  d'inconvénient  de  rougissement. 

HELIOTROPE  BLANC.  —  Base  très  fleurie  d'Ftéliotrope,  dont  la  nouveauté 
réside  essentiellement  dans  le  fait  qu'elle  reste  insensible,  même  en  dilution,  à  l'action 
de  la  lumière. 
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BMpa 


Nos  barrettes  sont  dessinées  et  tirées  avec  le  même  soin 
que  des  étiquettes  de  luxe. 

Elles  sont  aussi  bon  marché  que  des  barrettes  ordinaires. 

Notre  gommage  spécial  vous  procurera  une  économie 
de  main-d’œuvre  importante. 

Essayez-les  ;  nous  avons  en  stock  tous  les  noms  courants. 

SPÉCIMEN  GRATUIT 

.T.C.I.C. 

créent  et  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS.  ÉTOIS,  ÉTIQUETTES,  IMPRESSIONS 


Les  Etablissements 
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9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVI«) 

Téléph.  :  Auteuil  zq-SS  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllliiiiiiiiiiiiiliiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii; 


PILAR  FRÈRES  I 


..V.,  parfumerie  et  Savuunerie  1 


GRASSE  (A-M.) 


Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

POMMADES 

RÉSINES  ABSOLUES 

MOUSSE  DE  CHÊNE 

EAUX  FLORALES,  etc. 


USINES  à  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 

AGENTS  k  : 


e  ^  LONDRES,  NEW'YORK,  BUENOS-AIRES 

'''''''''''"'"'‘'■"■■iiiiilillillllllllllllliillllllilllllllllllllllllllllllllllliilliiillilllllilililiillliiliiiiiiillillllllliiilliiliiitiilliiiiiilliilllllllilllllllllllilllllllllllilllllllll^ 
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BERTRAND  Frères 

GRASSE  (Alpes -Ataritim  es) 

JM^atières  Premières 

POUR 

Parfumerie  et  iSavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRERES 

G,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  0,4-35 


PROGIL 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
ACÉTOPHÉNONE 
ACIDE  BUTYRIQUE 

-  PROPIONIQUE 

-  VALÉRIANIQUE 
ANÉTHOL 

BENZYLIDÈNE-ACÉTONE 
CHLORURE  D’ALUMINIUM 
-  D’ACÉTYLE 
CITRONNELLAL 


I  Société  Anonyme  au  Capital  de  30.000.000  de  francs  T 

10,  Quai  de  Serin,  LYON 
(Anoiennement  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 

CITRONNELLOL 

CITROLINE 

DIPHÉNYLMÉTHANE 

EUGÉNOL 

ISO-EUGÉNOL 

GÉRANIOL 

lONONES 


MÉTHYLHEPTÉNONE 
MÉTHYLPARA-ACÉTOPHÉNONE 
MUSC  AMBRETTE 

-  CÉTONE 

-  OLÉO 

-  XYLÈNE 
RÉSIDUS  D’IONONE 
RHODINOL  I 

-  C 
XYLÈNE 


Concessionnaires  BORIES  &  FOURNIER  Frères 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  M  ouvre  15-51 

6,  Rue  de  Hanovre.  PARIS  (2«),  Rue  de  Hanovre.  6  Téléphone]  _ 
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M\è  Ghimiiiue  ^  Osés  i  Rliâfle 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 
Siège  Social  :  2\,  Rue  Jean -Goujon  PARIS  (8') 

(  St-FONS  fRhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  fisèrej 
(  LA  PLAINE  (Suisse) 


VANILLINE  RHODIA 100' 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 


i  de  LINALYLE  extra,  92  %  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  Vo  éther. 

(  de  BENZYLE  99  i/2®/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  IL 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  o/q. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINÉOL  RHODIA 


Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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Pélissier^ Aragon.  Grasse 

(DENIS  SAISSE  &  C») 

.Ht 

GRASSE 

MAISON  FONDÉE  EN  -1 82A 

Fabrique  de  Matières  premières 

Essences  <le  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

Parfumerie,  iSàvonnerle,  Confiserie,  Distillerie 

HUILES  ESSENTIELLES 

ESSENCES  NATURELLES  SOLIDES,  LIQUIDES 

ET  ABSOLUES 

EAUX  DE  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 

Maison  universellement  réputée  pour  ses  spécialités  de 

AGENT  GÉNÉRAL 

POMMADES  ET  HUILES  PARFUMÉES 
AUX  FLEURS 

pour  Lyon  et  la  Région 

J.-B.  BOU55ENOT 

Agent  pour  PARIS  : 

Quai  fulckiron,  ^ 

Robert  1  HOMAS,  58,  Rue  Taitbout,  Paris  (9®) 

LYON 

“HORTUS” 

Cette  année,  les  Parfums 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

à  la  VIOLETTE  et  à  l'IRIS 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

reviendront  à  la  MODE 

400  SOCIÊTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 

Essayez  notre  série  : 

Essences  ;  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 

VIOLEHE  BOUQljET 

Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 

VIOLEHE  FLEUR 

Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  ;  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 

VIOLEHE  MEZAL 

VIOLEHE  DE  FRANCE 

FABRIQUE  DE  MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 

(A..M.)  Franc» 

et  notre  IRIS  "REX” 

LILAS  N”  42 

qui  donnent  satisfaction  et  sont  d’une  ténacité  remarquable 

Reproduit  tout  à  fait  l’odeur  complexe  de  fleurs 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DEMANDE 

et  de  feuilles  d’un  bouquet  de  Lilas. 

Auranthème  -  Giroflée  jaune  -  Hydroxycilronnellal 
Jasmin  de  S  -  Rose  “R*  -  Vert  de  Violette  de  S,  etc. 

LABORATOIRES  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 
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DHUMEZ-VALLAURIS  Parfit 


P 


Pierre  Dhumez  &  C” 

VALLAURIS  (A.-M.)  France 

Leur  Branche  : 

Pierre  Dhumez  &  C°  (I  mport.-Export.) 

PARIS,  9,  Rue  Mazagran  _  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

Représente  : 

la  G.  XJ.  H .  de  Budapest^ Erzsétetfal va 

(Grande  Usine  Hongroise  des  Huiles  Ess.  et  des  Produits  Chim.  S.  A.) 

CULTIVATEURS  ET  DISTILLATEURS  DE  : 

Coriandre  Rect.  et  Déterpénés  -  Camomille  Lieue  -  Fenouil 
.A.LsintIie  -  Genièvre  Laie,v  -  Lie  de  vin  -  ^MLoutarde,  etc.,  etc. 

PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
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Essences  Nsfurelles  de  Calabre  et  de  Sicile 

PAO  LO  VI  LA  RDI 

PRODUCTEUR,  DISTILLATEUR,  EXPORTATEUR 

:e:C3-  G-I  O  G-A.  JLj 

Bergamote  -  Portugal  -  Citron  ■  IVIandarine  -  Bigarade  -  Néroli  -  Petit-ûrain 

LES  MEILLEURES  QUALITÉS  DÉPÔTS  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


MAISON  FONDÉE  EN  1869 


Etablissements  VICTOR  HASSLAUER 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Un  Million  de  Francs 

Siège  Social  :  8,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV^) 

MUSC 
DE  CHINE 

(CIVETTE  -  CASTOREUM) 

AMBRE  GRIS  et  NOIR 
ESSENCE  DE  ROSES 

DE  BULGARIE  -  DISTILLERIE  A  KISCHISCH-MAHLE 

MARQUE  “LA  ROSE  PURE” 

RUE  IVAN  IVANOFF  -  PHILIPPOPOLI 


Téléph.  :  Archives  40-44 


Télégr.  ;  Ambergris-Paris 


DISTILLERIES 

DES  DEUX=SÈVRES 

Société  anonyme 

au  capital  de  4.000.000  de  francs 

3VÆ  Eî  (France) 

«f  /«AAf  Q  Ethylique  Anhydre. 
ALvUULd  Propylique. 

_  Orlhobutylique. 

PURS  '“l>u)yli,ue. 

Amylique. 

APP'PÂ'TPC  d’Ethyle. 
AvIjlnlbO  d’Orthobutyle. 

d’Amyle. 

Ethers  butyliques  divers,  etc. 

ACÉTONE  biochimique 

FURFUROL  .te 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 


PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  : 


Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLI  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 


Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 

CASSIE  JONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

ORANGER  MIMOSA  TUBÉREUSE 

JASMIN  MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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H. 

Euzière 

<5^ 

C' 

GRASSE  (France) 

Marqiis  ée  Fabrique  déposée 

HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 

F^*  Cl  ^  F=*  SJ  r^.  F"  QL  A  Pv  Ci.  I  I  î  ^ 

Pour  la  création 
d'un  Parfum  nouveau 

po/n/nADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 

ESSODORS 

hases  aux  fleurs  sans  Alcool 

VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


L’  «  American  Perfumer  »  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 


Abonnement  :  3  dollars  par  a 

■p' 

/\i77ericap  Perftiroer 

and  Essential  ûil  Rzview 
14,  Gllf  Street,  à  New-Vork  (N.  V.)  Etats  Unis  d’Amérique 


JEAN  NIVIERE 

GRASSE 

R.  C.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


JASMIN.  —  Extra  N.  Copie  fidèle  du  Jasmin  du  pays. 

Peut  couper  ce  dernier  à  80  »/o  dans  les 
compositions  de  grand  luxe. 

NÉROLY  D’ORIENT.  —  Essence  naturelle.  Rem¬ 
place  avantageusement  le  Néroly  du  pays  dans 
toutes  ses  applications. 

FIXAROME.  -  Fixateur  ambré  pour  compositions 
de  grand  luxe. 

ROSE  POMPON.  —  Plus  fin  et  meilleur  marché  que 
le  Géranium  Bourbon.  Spécialement  étudié 
pour  savon. 

Agents  pour  Paris  :  Etablissements  TOUZART  &  MATIGNON 

II.  Rue  Tournefort  (V')  —  Tél.  Gob.  66-73 


POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRESENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ECRIRE  AUX 

ÉTABL"*  ‘CALLISTÈ"  A  NICE 

(PARFUMERIE  SANADERMA)  139,  RUE  DE  FRANCE  ~  TÉLÉGRAMMES  ;  “CALLtSTÉ-NICE 

PARFUMERIE  CONFECTIONNÉE  ET  EN  VRAC 

Essences  composées  concentrées  sans  alcool  pour  extraits  —  Eaux  de  Cologne  et  de  Lavande  —  Eaux  de  Cologne  aux  fleurs  :  Origan, 
Chypre  Mimosa  Lilas.  Muguet  —  Lotions  —  Extraite  de  luxe  extra  oonoentrés,  conleotlonnés  et  en  vrac  —  Poudres  en  boites  et  au 
poids  —  Shampooings  en  poudre  et  liquides  —  Crèmes  en  pots,  en  tubes  et  au  poids  —  Savons  de  luxe  et  Bath  Soap  —  Nous  créons  tous 
les  articles  de  parfumerie  au  nom  du  client.  Noue  interroger. 


_ _ # 


mes 


77  y"' 

/  iOô^QrV^jQS  ÔULT 

(^mpoùiiücns pour  JaLxyns,  etc. 

Jef  irveilleiirs  Produiir  aux  rrvedPurspri 

Direction  Generale:  Dl ^.Kâl  1 1  inôIlH, 
aricien  Prolarj-eur  de  CJkimie  Or^anicjue 
à  1  Univerj'itc^  de  Cj< — 


vjjenev 


Représentant  Exclusif: 

SOCIEK  COMMERCÏME  ]LAMBE]RÏ-]RI\œi^ 

PARIS 

l(y  RUE  DE  MIROMESNIL 


Citronncllol  d. 


De  loul  temps  le  fin  parfum  de  la  rose  a  été  l’un  des  favoris  du  parfumeur  et  il  y  a 
longtemps  que  les  quelques  milliers  de  kilos  d’essence  naturelle  distillée  en  Orient,  en  Bul¬ 
garie,  en  France,  ne  suffisent  plus  à  ses  besoins  grandissants.  Mais  aussitôt,  le  chimiste  a  su 
combler  la  récolte  déficitaire  et  les  mêmes  constituants  qu’il  a  décelés  dans  l’essence  de  rose  et 
qui  en  font  tout  le  parfum,  il  les  isole  aujourd’hui  par  tonnes  dans  les  essences  plus  ordinaires, 
comme  celles  de  géranium  et  de  citronnelle,  ou  encore  il  les  prépare  par  synthèse.  Dans 
aucun  laboratoire  on  ne  saurait  manquer,  aujourd’hui,  de  géraniol,  nérol,  alcool  phényléthylique. 
roséol  et  citronnellol  qui,  judicieusement  mélangés,  donnent  une  composition  dune  suavité 
égalant  celle  de  la  rose  véritable.  Il  y  a  toutefois  une  condition,  c’est  celle  d  employer  ces 
différents  produits  à  un  degré  de  pureté  parfaite.  Qu’il  y  ait  une  difficulté  réelle  à  fabriquer 
ces  corps  en  qualité  irréprochable,  les  longues  recherches  de  nos  meilleurs  chimistes  sur  la 
constitution  du  rhodinol,  puis  le  fait  que  les  meilleures  marques  de  géraniols  et  de  citronnellols 
diffèrent  très  sensiblement,  en  sont  la  preuve  évidente.  Il  n’est  pas  exagéré  de  prétendre  qu’il 
y  a  peu  de  temps  encore,  on  ne  pouvait  pas  trouver  le  citronnellol  pur  dans  le  commerce. 
Aujourd’hui  nous  sommes  en  état  d’offrir  notre  Citronnellol  d  ayant  toutes  les  propriétés 
d  une  essence  absolument  pure  qu’aucun  progrès  ne  saurait  améliorer. 

Garanties  de  vente. 

11  est  établi  qu’un  citronnellol  d  chimiquement  pur  doit  avoir  les  constantes  physiques 
suivantes  : 

da  ■-  0.8595 
«O  =  1.4566 
[a]-^  =  +4.16° 

c,„/y.oO  100% 

Le  produit  de  l’Allondon  ne  s’écarte  guère  de  ces  chiffres  et  ainsi  n’est-il  pas  étonnant 
que  sa  valeur  olfactive  ne  trouve  point  d’équivalence.  Remarquez  que  de  faibles  quantités  de 
géraniol  ou  d  isopulegol  provoqueront  une  diminution  du  pouvoir  rotatoire  et  une  augmentation 
de  la  densité,  tandis  que  la  présence  du  dihydrocitronnellol  abaissera  cette  dernière.  Contrôlez 
et  comparez. 


Usines  de  l’Àllondon  S.  A. 
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Elablissements  BERINARD-ESCOFFIER  Fils 

Société  Anonyme  au  Capital  de  a. 800.000  Francs 

O- TUASSES 

Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

Essayez  notre  nouvelle  Essence  de  Menthe  Française  rectifiée 


USINE  S’^-CLAUDE 


FaDrip  it  Malite  Mte  m  ParfoiDeile  u  Savonneile 


J.-Henri  MOüTET 

CRASSE 


AGENCES  : 

PARIS  -  NEW-YORK 

MAISON  : 

LONDRES 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 

V.  MANE  Fils 

BAR- SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M  ) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 


Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  l'Arrondissement  de  Grasse.  Fondée  en  Février  1908. 


Siège  Social  et  Usine  à  GRASSE  —  Tél.  3-59 


Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 
ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


Spécialités 


l  Estencei  concrètes  et  abaoluea  de  JASMIN, 
'  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE. 
Estencea  de  MENTHE,  GÉRANIUM. 

Eaux  de  Maraiauei. 
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Perd.  BALLER  &  C 


CAT  ANE  et 
MESSINE  (Sicile) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 


=  Marque  ‘  BALANCE  ” 
=  déposée 


REPRÉSENTANTS  : 
Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43, 


Paradis,  PARIS,  pour  t( 


e  la  Fra 


;ption  du  département  des  Alpes-Maritin 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes.  = 
illllllllllllllillllllllllliillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllMIIIIIIIIMIIIIlillllllllllllMIIII^ 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIQUES  ET  A  DYNAMITES 

“HÉLIA”  chimiquement  pure  30° 
''VI  LL  ICA"  chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 


SOCIÉTÉ  ANONYME  D'EXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Capital  20  000.000  de  francs 

5,  pue  du  Général-Foy,  PARIS  (8') 
Tél.W.,. 

GLYCÉRINERIE  de  St-MARTIN-DE-GRAU  (B  -d.-R.) 


‘Pour  donner  à  vos  ‘Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

COMPOSITION  HB 

4276 

RAMEAU  D’OR 

197 

BORGINE 

3084 

CORAMADO 

166 

CHANTEFLEUR 

184 

FLORAMADO 

Prix  et  âchanlillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  riNDUSTRIE  des  PARFUMS 

LA  POMME,  près  MARSEILLE 

S.  &  e.  DE  PASQUALE 

-  MESSINE - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d’arome  incomparables, 
obtenus  par  l’emploi  de  fruits  mûrs  choisis 

AGENTS  DÉPOSITAIRES 

COUPEY  Fils  &  DÉHAÏs,  31,r.LaIayetie  PARIS  9® 

Tel.  Trudaine  13-91 

UNGERER  &  0>,  NEW-YORK 


Gomme  Résine  Labdanum 

Produit  spécial  d'un  emploi  chaque  jour  croissant  dans 
la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 


EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 


Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMORA  (Espagne) 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 


Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 


USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (Milan) 

USINES:  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (I^iémont) 


SPÉCIALITÉS  ; 

Toutes  Essences  Italiennes  nalurelles  ou  sesneinéterpénées,  naranlles  ahsolument  pures 
Neroly  hlyaraie  purs  pétales  -  Lavande  -  Menthe  Italo-MttGlam  -  Genièvre  Haies 
Bnse  d’Italie  -  Gonstituants  d’Essenees  et  Parfums  svnttiétinnes 


I=*iei3C-COTTieA.3îTTS  ET  ÉCI3:A.lSrTILT.03NrS  STJE  EElÆJiLlTIDE 
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Ferd.  PEDONE,  LAURIEL  &  Figiio 

PALERME  (ITALIE) 

ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 

GARANTIES  PURES 

Spécialité  :  JUS  DE  CIXROIV  EIV  POUDRE 


AGENTS  DÉPOSITAIRES 


} 


PARIS  :  Louis  FERALLI,  137,  Avenue  Jean-Jaurès,  Paris  9“. 

GRASSE  (Alpes-Maritimes)  :  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  3-26. 
LYON  (Rhône)  :  F.  GERMAIN,  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3—4. 
MARSEILLE  :  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  52.  Téléphone  6i-23. 


MEDVSA 


Télégrammes  : 
Scaiom-Reggiocalabria 


HARCl  DiPOSlTm 

HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 


SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 

Bergamote  "=  Citron»  Portugal»  Bigarade  "Mandarine  et  dérivés 

(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

Peur  les  Alpes-Maritimei  :  Pour  l'Angleterre  :  Pour  l'Allemagne  :  Pour  Parii  et  la  Banlieue  : 

M.  André  RENESSON  MM.  A.  BRANWELL  &  C°  Ltd  MM.  H.  &  K.  NEUNZIG  mM.  BINEAU  &  CHATAIGNIER 

43-45,  Gt  Tower  St.  LONDON  E.  C.  3  ”'berlVn“  Hambourg'''  *'•  T"™""*' 

pay.  du  monde  oit  le  produit  la  BERGAMOTE. 


GRASSE,  villa  Tony  -  Til.  0.89 


)  REGGIO  CALABRIA  ei 


ANGELO  FALBO 

Successeur  de  la  Maison  JOSEPH  FALBO,  fondée  en  1877 

SMYRNE  (TURQUIE) 

Exportation  d’Essence  de  Rose  pure 

D’ANATOLIE 

Adresse  Télégraphique  ;  FALBO-SMYRNE 


GÉRANIUMS 

LAVANDES 

HESPËRIDËES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAI8 

31.  rue  Lalayelte,  PARIS  Tél.  Trud.  13-91 
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^JOSEPH  Batzouroff  & 

Maison  Fondée  en  1Ô45 
Marque  déposée  "J.  B  &  F," 

Distillation  à  :  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


Parfums  Synthétiques  —  Produits  Jlromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  Muscs  artif. 

.A.XXIIOX’SI,  100%  cht  pur  Géiioxxe  ioo%  cht  pur  Xl-srlèxxe  100%  cht  pur 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .o»  % 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Céraniols 

dans  tout  los 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  chtpur.oo% 

PAYS 

fil 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

nie  de  la  Victoire 

PARIS  (9«) 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MONDE 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

Magnolia  33  Sobralia 

Etablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

RUREMONDE  (Hollande) 
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S  O  cîe  té^^^p]oui\  1  l’indu  5  frire  <1  _ 

et^Jes  Produits!  Ckiriiiques 


es— Earfüms 


'\<<^Capita 

1^,  Rue  Nouvelle, 


PARIS  (9O 


TOUTES-.MATIER 


^VeARFUMEbJiE  et  sivd  NNEIIIE 


pour . 


\ 


I 


:S  PREMIERES 


SPÉCIALITÉ  D’ESSENCE  DE  GIROELE 

PRODUITS  AROMkxiQUES  -  PRODUITS  COLONIAUX 


Agents  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  l'injustria  Jei  Profumi 

- e  Jei  ProJotti  ICliîmici  ^ 

Dépositaires  à  Pans  Je  la  Société  LanJaise  Ju  Xerpinéol 


SOCIETÀ  ITALO-FRANCESE 

per  rindustrîa  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimîci 

Anonyme  au  Capital  de  6.000.000  de  Lires. 


ÉTABLISSEMENTS  EN  ITALIE  :  VALLÜCROSIA  (Bordighera),  FONDI  (Caserta) 
DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  ;  VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


USINE  DE  VALLECROSIA  (BORDIGHERA) 

ESSENCES  NATURELLES  DE  FLEURS  ;  Produits  d’extraction  par  les  dissolvants  volatils.  Essences  concrètes  absolues  et  liquides. 
(Oranger  amer,  Œillet,  Jasmin,  Mousse  de  Chêne,  Rose  de  Mai,  Tubéreuse,  Violette  deParme.Violette  Victoria,  Violette  Feuilles) 
Ullll  CÇ  PQ9PNTIi:i  I  CÇ  \  Lavande  extra  «  Alpi  Marittime  ».  Néroli  Bigarade  Pétales.  Néroli  d’Italie. 

(  Petit-grain  Bigarade  extra.  Romarin.  Thym.  Géranium.  Genièvre.  Sauge  Sclarée. 

IRIS  DE  FLORENCE  :  Concrète.  Liquide.  Absolue  (Irone).  Résinoïde.  Poudre. 

EAUX  DISTILLÉES  NATURELLES  :  Fleurs  d’Oranger.  Rose  de  Mai.  Menthe.  Framboise. 

Agents  Généraui  :  Sociélé  poui  l'iDËstfie  HBS  Parfiims  et  des  Produits  GOIoilquds 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix®) 


LA  PARPUMÈRiÈ  MOÜERNË 


231 


Extraction  de  Substances  pour  la  Parfumerie  —  Essences  de  ia  Riviera  I 


talienne  et  du  dubméditerranée 


B.  S.  R.  B.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD,  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVilL^AN 


MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PARFUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D’EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D'ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Production  spéciale  d'Essences  de  Pays  avec  Garantie  d’Analyse  et  Prix  très  modérés 


NBROLY  Riviera 


Néroly  Bigarade  -  Néroly  Surfleurs 

Demandez  prix  et  échantillons  pour  la  nouvelle  campagne 


IRIS  OE  Peorence 


Concrète  -  Absolue  -  Liquide  -  Résinoïde 

Notre  produit  est  des  mieux  coté  —  Nos  prix  sont  les  meilleui 


DEMANDEZ  NOS  PRIX  POUR  TOUTES  LES  ESSENCES  D'ITALIE 


“ORGANICO” 

8,  Rue  %lules-Gautier,  NANTERRE  (Seine) 

Administrateur  Général  :  Elie  NADAL  -  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  N°  1 26-3^9  -  Adresse  Télégr.  :  Organico-Nanterrb 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


PRINCIPALES  FABRICATIONS 

Alcool  Phényléthylique  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodinol  et  Citronnellol  Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  Alcools  et  Aldéhydes  Gras 
Hydroxycitronnellal  Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANOEI 
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HUILE 

DE 

PALMAROSA 


Distillée  par  des  méthodes  modernes  par 

FOREST  PRODUCTS,  Ltd 
CAWNPORE 

AUX  INDES 

Demandez-en  échantillons  à 

D.  WALDIE 

Salîsbury  House 
LONDRES 
E.  C.  2 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 


ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigbron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  Worwseed,  Wintergreen 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 


UNGERER  &  C“ 

I  IZ4,  West  19‘h  Street  —  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.-el-O.)  France 

Téléphone  :  N*  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-s/Selne 

Siège  Social  ;  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFOMSABTIFIGIELüelSYNTHÊTKIDEli 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  rAnéthol 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  -  CINNAMATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  7, 
lONONES  ■  ŒILLËTTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
LILAS  FLEURS  ■  MOUSSE  IDÉALE 
ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7o  de  l'EugénoI 

Etc.,  etc.  _ _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  t.ooo.uoo  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  ; 
ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

PARFUMS  1 

SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES  < 

POUR  LA  PARFUMERIE  1 

ET  LA  SAVONNERIE  1 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS  | 

ALDÉHYDES,  CÉTONES  | 

PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS  j 
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M.  NAEF  e  C“ 

(Siaisse) 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rue  Vé^elay  (5®) 
- A  Grasse:  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


FABRIOUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENOORF=ZURICH 


Spécialité  de 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 
pour  la  SAVONNERIE 


exportation  D’HUILES  ESSENTIELLES- 


Géranium  d’algérie 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 


Joseph  BITOUN  êr  Fils 

BOUFARIK  (Algérie) 


s  essences  sont  garanties  putes  et  d'origine. 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

L.-E.  ÂÏ^ERT 

HEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  ERAMCE 

à  CORBEIL  (Seine-et»Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  161  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


Société  'LA  CATALYSE” 

—  Siège  social  :  38,  Quai  des  Minimes,  TOULOUSE  — 

MATIÈRES  PREMIÈRES  PURES  POUR  PARFUMERIE 

OXYDE  de  PHÉNYLEp=.. 

(Géranium  synthétique) 

ISOMENTHOL  ep = 112»  sous  i5n>">  d,^  =  ojn 

Liquide  à  odeur  très  pénétrante  de  Menthe  Isomère 
du  Menthol  naturel 


Echantillons  et  prix  sur  demande 
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^  Erposiiion  UniveMslle  Paris  1900  :  HORS  CONCOURS.  MEMBRE  00  JÜRY 

DE  ROY  Fils  aîné 

71  à  77,  Rue  du  Théâtre,  PARIS 

Essences»P»rfuiiis  . . 

ETHERS&ALCOOLS 

DETERPENATION 

ACSDADCII  disllllation  et  reolKloatlan. 

Ar'r’ArStlUO  Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS  '’“%aîrinar"ro''.rà%a%‘„r"'‘- 

CVTD  A  PTCTI  1  DO  Appareils  d’épuisement  en  dlstll- 
DA  1  n  MU  1  DU  no  lation  continue  av.  tous  dissolvants. 

rvirr’lICClIDC  APPî"'®ll*  d'épulsemant  méthodique 
UlrrUOC.UnO  par  IlxlvIatlons  successives. 

RECUPERATEURS  ‘Vir.';,';™ 

EVAPORATEURS  «u  Iffel^'porix'traiTs’M 

■.ini  uiin  ■  uwiiu  toutes  concentrations. 

POMnCNQ  ATTIIDQ  Condontateurt  multltubulalros  et 
LUIlUCIlOR  1  CUnO  serpentins  de  toutes  foe-mes. 

ee«i  iir.xrv  Malaxours  et  mélangeurs  avec  agi 

MALAXEU  RS  de  tous  genres  pour  llqul. 

dos  ou  matières  épaisses 

P||  T  D  A  T  1  A  MI  Filtres  à  chausses,  Filtres  à  pression 
ril-l  nMI  Filtres  à  vidé.  Filtres  continus 

VIDE  &  PRESSION 

EXÉCUTION  de  tous  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

en  cuivre  et  en  fer,  pour  Industries  diverses 

CATALOOUEB  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 
^  Rn  écrivant,  signaler  cette  Revue  ^ 

Essence  de  Santal  “Plaimar” 


Fixateur  d'arome  doux  et  agréable  et  £ 
Garantie  90  “/.>  minimurp  «  San'alol  », 
l’analyse  suivante  : 

Poids  spécifique  à  20'  Cent.  .  .  0.95(1  à  0.922 

■  ■  •  -  ■  i.«8  à  1.504 


Index  d< 

Rotai 

Akoi 


optique  A/D 


-6-  i 


-lO' 


Distillée  par  PLAIMAR  Ltd.  à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

Pour  Echantillons  et  Renseignements,  s'adresser  : 

Etablissements  PLAISTOWE,  45,  Rue  de  Trévise,  PARIS  (IX«) 


Un  Ouvrage  curieux  pour  votre  Bibliothèque 

Les  Produits  Odorants 
d’Origine  Animale 

Par  Cl.  ROUX. 

Un  Volume  numéroté  :  20  francs. 


DESCOLLONGES  Frères 


LYON 

Place  Croix-Luizet 


PARIS 

54,  Faubourg  Montmartre  (9®) 


MATIERES  PREMIERES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
«  sui  generis  “  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plar^atlons  séleotlonnées  des  «raies  qualités  de  Menthe/'PEPPERMINT  ” 

MAISON  FONDÉE  EN  l854 

Liouis  RAYSSAC 

12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

1!  ^  TODRNEFEDILLE  (H.-C.) 

Adreeae  Télégraph.  :  Menthe-Toiilouae 


SPÉCIALITÉS  : 

j^FLOR-MINT-MITCHAM 
Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 
FLOR-  MINT-  naturelle 
FLOR  -  MINT  -  PASTILLES 

PRINCIPALES  AGENCES  : 

PARIS  ■  GRASSE  ■  LONDRES  ■  NEW-VORK 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMI 


Ca«a  fnndada  en 

IcoB.  Plantacloiie» 
RBpeoluIlfludt^H'  ^ 

Flrm  eetttbllshed^i 

of  tbe  genulue  qiialitlea  of  Peppermtnt.  Specli 

(electloned  plan^ 

CiiRa  fundacla  em  1 

nadaA  daa  yerda<le 

.854.  Destj^arlaa  d'oleoB^easeuciat'B  aroinatlcuH. 

.  J.  18M.  Destination  ftterleeher  Oele  iiiid  Kesei. 
die  Fabrikatlou  von  Peppermlnt*Likôren  geeig 
Speslallt&ten. 

Les  dm 

AâreAHerlescomiiif 

mdeepnr  l'IntermédlalredeeComniIsslonnalreii-ExportateurB.lOW 
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Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISTA ITALIANA  oeiie  E8SENZE  e  PROFUMI 

Via  Marco  d’Oégiono,  4  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25.  -  Numéro  d'essai  gratis. 

DEMANOER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


F  MIT  FOG  &  FIGLI 

MESSINE 


ESSENCES  DE  SICILE 


Citron  -  Bergamote  -  Portugal  -  Bigarade 


ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

QUALITÉS  SUPÉRIEURES  ET  GARANTIES  PURES 
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MIGONE  &  Milan  (Italie) 
ESSENCE  o  mis  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  le»  Fabricant»  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguùte»,  '  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C‘*,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayrcs,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1784  GRASSE  Maison  fondée  en  1784 


Maties  aremies  aatorelles  m  Paitoaierle  tt  Savonnerie 


NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  -  Pelit-Grain  de  Grasse 
Géranium  -  Lavande 
Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 
DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

'  Procédés  perfectionnés  d'extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 


AGENCES  : 


PARIS . 

L’ANGLETERRE .... 
L’ALLEMAGNE 

et 

L’EUROPE  CENTRALE 


i  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIËRE 

(  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

(  Arnold  Ruegg 

(  8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

V  H.  et  K.  Neunzig 

)  20,  Niederichstrasse,  20,  COLOGNE 


L’AMÉRIQUE  DU  NORD  \ 


Pierre  Lemoine  et  C‘® 

294,  Pearl  Street,  NEW- YORK 


BRUNO  COURT 

A  GRASSE 

MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA 

-  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  tirées  directement  des  Fleurs  :: 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
::  Huiles  Essentielles  ::  ::  :: 

Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 


Société  Anonyme  de»  Etaklhiements 

^oure- Bertrand  Fils 

Au  CspittI  de  9.000.000  de  Fitnci 

Qrasse 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
RÉSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES  :: 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


le  fiumiro  :  4  Irékn68 


JUILLET  t9iS 


Préûdenl  du  ComiU 


de  Rédaclion  ;  JeAN  GAXXE’FOjSiSE, 


Aàministration  eL  Publicité  :  LYON  285,  Avenue  Jean-Jaurès 


A  PARIS  :  Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet.  —  Téléph.  :  Central  66- 18 


SOMMAIRE  DU  N»  7  -  JUILUET  1925 

La  Standardisation  dans  les  Huiles  essentielles  ;  Standardisation  in  Essential  Oils  (E.-J.  Parry).  _  Le 

Benjoin  (Paul  Jeancard).  —  L’accord  franco-allemand  :  Le  Régime  de  la  Parfumerie.  —  Le  Pot-Pourri  : 
Cassolette  appelée  improprement  Brûle-Parfum  dans  «  La  Curiosité  »  (E.  Gerardin'.  —  La  Situation  de 
l’Essence  de  Menthe  américaine.  —  Inauguration  du  nouveau  siège  de  l’Office  Commercial  Français  en 

Italie.  — -  Les  Récoltes.  —  Les  Filtres  à  Disques.  —  Importation  d’Huiles  parfumées  en  Indochine.  _ 

Notes  pratiques  pour  le  Laboratoire  :  Dispositifs  de  Support  (A.  Chaplet  .  —  M.  Laurent- Vibert.  _ 

Nécrologie  :  M.  Emile  U  tard  —  L’Hydrogénation’catalytique  dansje  vide.  —  Bibliographie.  — •  Variétés. 


Abonnements  (12  mois)  :  France,  36  francs;  Etranger,  48  francs 


et  création  toiu/*  JlQoQeley 
érvi^oi  fraaca  ,rur  BerrvcuvQe  C AXALO(qlJE  ILLUc/TRÉ 


PARPUMERIE 


POUR 


S’*  ANONYME  AU 
-CADITA  L.DI 

4.000.000 


CIMQ  USiNES 
ET  ATELIERS 


[^teblir/eiïïenîr  LEUNE, 


2sb>f  pup  du  (3ar’dinal--Cemoiùe 

’néieph:  GàbeUw:oô-79  =  P  A  R.  1 5  ^ 

Cz^/e  xsëégr:  <^taleun&-mMj'z 
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SUIS  ACHETEUR 

Parfumerie  Parisienne 

fabriquant  produits  de  qualité  supérieure 

Usine  de  Produits  Chimiques 

dans  la  Région  du  Nord 

a  à  vendre  sa  production  de  déchets  de  soude 
caustique  t6  %,  pouvant  très  bien  servir  à  la 
fabrication  du  savon. 

Prière  faire  offres  sous  N"  364,  Bureau  du 
Journal. 

Ecrire,  avec  tous  renseignements,  à  Archer, 

23,  rue  des  Petits-'Hôtels,  Paris  (X'  ). 

Fabrique  de  Produits  Chimiques 

et  Commerce  de  Droguerie  en  Gros 

Maiion  très  sérieuse,  bien  introduite,  disposant  de  capitaux 
et  pouvant  donner  caution, 

accepterait  Dépôt  à  la  Commission 

avec  exclusivité  pour  la  Hongrie,  de  parfumeries,  huiles 
éthérées  et  articles  cosmétiques. 

Offre  seulement  de  fabriques  et  grossistes  importants, 
s.  V.  p.,  à  la  Filiale  der  Pecser  Sparkassa  A.  G.,  Buda¬ 
pest  V.,  Jozsefztér  lo  Fr. 

Espagne  et  Portugal 

Maison  visitant  depuis  de  longues  années  ces 
deux  pays,  avec  clientèle  de  premier  ordre, 
accepterait  la  représentation  de  tout  article 
intéressant  la  parfumerie. 

Prière  d’écrire  et  joindre  catalogues  : 

DEL  Val,  Alfonso  XII  n"  8,  Madrid. 

ON  DEMANDE 

pour  importante  affaire  Parfumerie  France  et 
Etranger,  Directeur  commercial  ayant  longue 
expérience  toutes  branches  parfumerie,  notam¬ 
ment  exportation. 

Savonnerie  de  Marque 

demande  voyageur  visitant  parfumeries,  merce¬ 
ries  et  épiceries  de  gros,  très  introduit  auprès 
de  cette  clientèle.  Situation  intéressante. 

Ecrire,  en  indiquant  références,  à  M.  Coupard, 
11,  rue  de  Madrid,  Paris. 

Ecrire  :  Bureau  du  Journal,  N°  366. 

VERRERIE  SOUFFLÉE 

Ha  BILLIALD 

FICHES  TECHNIQUES 

Notre  fichier  s’enrichit  journellement  de  recettes  et  de 

SPÉCIALITÉ  DE  FLACONNAGE 

formules  excellentes  ayant  fait  leurs  preuves  dans  des 

BOUCHÉ  ÉMERI  ET  A  TIGE 

parfumeries  connues. 

Notamment  :  recettes  de  crèmes,  poudres,  brillantines, 

avec  ou  sans  capsule 

etc.;  formules  de  parfums  pour  savons,  extraits,  lotions, 

POUR  LA  PARFUMERIE 

etc.,  etc. 

Demandez  un  spécimen  sur  une  question  vous  inté¬ 

FABRICATION  FRANÇAISE 

ressant. 

H.  BILLIALD,  19,  Rue  du  Chemin-de-Fer,  PANTIN 

LIBRAIRIE  DE  "LA  PARFUMERIE  MODERNE" 

•Céléphom  !  Combat  02-20 

285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 


Prix  et  Conditions  de  Grc 


NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 

Ph.  MICHAUD,  22.  rue  Victor-Hugo,  LYON 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 


WHITE 
LIGHT 

EXQUISITE 

The  only  one  which  never  turns  rancid  ::  ::  :: 


^  M  ^  4  •  BLANCA 

Creme  Béatrice  “<=iîîu.s,ta 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfeclamente 


Laboratoire  HARMELLE-SALARNIER 

CRÉPIEUX-prèg-LYON  (France) 


i24Ô  LA  PARFUMERIE  MODERNË 


le5  parfvms 

J  alençon 

france 

TROIS  NOUVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EFFICACES 

«SUPERBAIR" 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 
Résultats  rapides  et  surprenants 

«SUPERBO" 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 

INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

“SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  ■  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  LVon  c/c  163,31 

Dous  désirez  des  produits  de  bonne 
qualité,  de  présentation  parfaite, 
à  des  prix  très  avantageux? 

la  CRÈME  DE  MAI 

pour  la  Beauté  du  Teint, 

la  FLEUR  DE  MAI 

(toutei  couleuii)  poudre  «urline  et  exquisement  parfumée, 

répondent  à  vos  désirs. 

Demandez  aussi  nos  conditions  pour 
Dentifrices,  Savons,  Fards,  Shampoings, 
Parfums,  Eaux  de  Cologne  et  Lotions. 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Parla  et  VExporlalion  ; 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (9^) 

Ti’.iphont  :  Louore  44-45  —  Tdégrammet  :  Lucoroul-ParU 

Bureau  pour  les  Départements  : 

32,  Rue  dea  Troit-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
Téléphone  :  1-55 

A  TERRENOIRE  (Loire),  chez 

J,Thomas&Guinainand 

qui  disposent  d’une  vaste  Usine  munie 
des  Appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ  : 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 
des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces 
autant  que  délicats 
des  DENTIERICE5 

et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME 
parmi  les  premières 

Prix  spéciaux  pour  l’Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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I  SI  VOUS  VENDEZ  LA  I 


Crème  BERTHUIN 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez  vos  Bénéfices 

LA  SEULE  CRÈME  AUSSI  SOUVERAINE 
CONTRE  LES  RIGUEURS  DU  FROID 
QUE  CDNTRE  LES  RAYONS  OU  SOLEIL 

DEUX  QUALITÉS  : 

Crème  BERTHUIN  Neige  BERTHUIN 


Antiseptique.  —  Pénétrante. 

Adoucissante. 
Recommandée  pour  tous 
soins  de  la  peau. 


Recommandée  a 
dont  la  peau  est  grasse. 

Parfum  délicieux. 

.  Préparation  élégante. 


SE  CONSERVE  SOUS  TOUS  LES  CLIMATS 
NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  66'"‘.  Rue  du  Bourbonnais,  LVON 


The  only  cream  that  protects  as  well  La  unica  crcma.  soberana.  contra 
from  cold  harshncss  as  sun  burns.  el  frio  riguroso  y  fuerte  sol. 


|''''''llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllill|||||||||||||||||Illllin 

I  *fec<uioül!flgeuléflf  | 


Jp.Rue  du  Louvpe-PARIS.M 

Teléph.GüTüiBERG  03-48 _ Télégr.CAPViscosE-PAms 


. . mil . . . iiiniii|f|||^îi[]|||î,lj^ifil^i 


PARFUMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINÉ 

13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 

LYON 


SPÉCIALITÉS  D’EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l’Exportation  ; 

Albert  STUART 

15,  Rue  )ean-Lcdaire,  PARIS  XViP 

Téléphone  :  Marcadet  16-97 


Fabriquez  vous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 


OtiKIKSENCEs 

OROY 


NOTICE,  MODE  D’EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 


104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  “/o  PURE 

L  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancunne  Maison  L.  THiEHCELiN  i  CHARÜIER 

FIT  H!  VIENS 


242 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


COMMISSION  — -  EUPORTATION 

PRODUITS  RECOMMANDÉS 


Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Ridea,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


BARTHÉLEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  8.  COURBEVOIE  (Seine)  ^ 

■*léph.  Courbevoie  0-<i2  —  Chèques  poslaux  Pans  t"',  c/c  N'  50.104 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 


1 — . 

ÉTIOÜETTES  DE  LUXE 

— 

EN  RELIEF 

pour  F’arlumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i855 

USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 

— ’i 

,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii«)  Il 

Téléphones  :  PARIS-Arohives  33-61  ;  NOGENT  276  || 

Etablissements 


Laurent  GANDOLPHE 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  OE  LA  MOUCHE 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 

U 

FABRIQUE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 

FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 

Maison  de  confiance  fondée  en  1902 

G.  MARY  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


HOUPPES 


A  POUDRE  DE  RIZ 


s.  PAUL 


SPÉCIALITÉS  POUR  FAROS 
ET  POUDRES  COMPACTES 

86,  Faubourg  Saiat.-Denis,  PARIS 

Téléph.  Nord  73-78 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs- Droguistes 

LEVY  Frères 

îi.  Rue  des  Marais, 

Télipn.  ;  //O/IO  37-31  Plain  «nd  «old  beater’s  skins  for  l'erfumers 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  è  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr.,  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  u. 
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MODÈLES  en  métal (S^afafitâcy. 
MODELES  unis ^uif&c^és.  incrustés 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniêus  . — -_9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

GlTcf  ”  P’oissorunière 

^  PARIS 

XlLri£pUjSrLt  un.  malspisL  psnêctiorinjs 

djonO  IjsxjüPé)  UL>Lrific:>  de  S'^DEOTS 


C  DEPARTEM  ENT  M  ÉTAL 


1  ÊTü  I  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

C  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


CZtGlæn  ,inj=:>icdJépc>^  ne.  qtLLe  cnéen 

NOUVEAUTÉS 

cCWiranxie^  -  rioTx.^  È  éLuxie  d'un,  éJbuJu  -bDuu>r\c^^ 
cpui,  dx^WjeruLp-CL  i^oLbc  p^^opiAété 
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RCMll 


maison  fondée 

IÔ6Ô 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUIÏIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Villranl  rapidement  loui  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DIJMAS 

POVR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  6  C®,  Inventeurs 
à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 

HOÜPPE  “YANY* 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prêle  à  poudrer 


Maoufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 

DEMANDEZ  NOTRE  CAXALCGUE 


Très  intéressant  pour  prime, 

Pour  la  consommation  populaire, 

Pour  parfum  de  traite  pour  1  exportation. 

Parfums  solidifiés  “Excelsior” 

Très  puissants  et  tenaces,  légers,  peu  fragiles,  très  bien 
présentés,  ne  fondant  pas,  même  sous  l’Equateur.  Pour  se 
parfumer,  il  suffit  de  frotter  le  vêtement  ou  la  peau,  et  le 
parfum  s’y  imprègne.  Prix  très  bon  marché. 

PARFUMERIE  SALZEDO,  35,  rue  Maubec,  BAYONNE 

SPÉCIALITÉS  D’ESSENCES  SCLUBLES  D^NS  L’EAU 
ET  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRE _ 
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Bouchons  "  5 1 FFLET  " 
Bouchons  tête  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  ô  capsuler 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


TUBES  EN  ÉTAIN 


QaJta&que  ifùjuÀré  Fouvock 

J.P>. _ 

SO.Boull  de  Strasbourg- Paris  (X-) 


ÇÎe^.  du.  6bm  ^  ôelnje,2SJ05 

Téléph:  Nord  64-75 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 

iUARILJS  iUILOU  &  C'i 


Agents  a  l’Etranger 


ivi/\iauiN  a  UAivi»  :  K.ue  aes  retites>iî- curies 

LONDRES  :  G.  Boujon,  Sg,  Saint-George’s  Road,  Warwick  Square. 


NEW-YORK  : 
BRUXELLES  ; 


Bergeret-Griffon,  145  West,  45"'  Street. 
Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  d’Ixelles. 
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Établissements  GAIFFE-GALLOT  ô  PILON 

Société  Anohyme  au  Capital  de  8.000.000  de  F*s 

23,  rue  Casimir-Périer  PARIS  (7^  Arr') 


POMPES  A  VIDE  ELEVE 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-I  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  B  —  t/io.üüo  — 

C  -  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  & 

NIEDERBRONN  (Bas  Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  $7,  Bd  Magenta  Tel.:  Nord  30-52 

Appareils  pour  Tlndustrie  des  Parfums 

En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 


De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


DEMANDER  CATALOGUE 


Email  spécial  résislanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉUNGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

Maeieslouvam” 

8,  Rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  t5-o6 


Chaudronnerie 

FoUBNISSEUa  DE  LA  FaCULTÉ  j 

DES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie,  Produits 
Chimiques  etc.,  etc,  I 

Em.  RENAUD 

1  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer  à 

cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Baissines,  Réfrigérants 

1  et  tous  Appareils.  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.  etc. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MAISON  FONDÉE  EN  4898 

CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 

JAUTREAU  Frères 

INOÉNI  EU  RS- CONSTRUCTEURS 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  :  Jautreau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  i--25,  Marseille  84-02 

Installations  d’Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

spécialité  d’Alambies  poup  Plantes  aromatiques 
Appapeils  poup  l’extraetion  des  Papîams 
pap  les  Dissolvants  volatils 
Appareils  fixes,  rotatifs,  ete 
Appareils  pour  la  reetiîieation  des  Essences 
Batteries  pour  Extraits  -  Alambics  pour  la  Rose 

Etc.,  etc. 
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Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 


BOITES  A  CONCRÈTES 


EXPORTATION 


Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 


Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 


FILTRES  SIMONETON 


Usine  et  Bureaux  :  LE  RAINCY  (S.-&-0.) 
Téléphone  :  Nord  04-02,  et  pat  Le  Raincy  N"  20 


GRANDS  PRIX  AUX  EXPOSITIONS 


les  Filtres  IHIïEliSEL” 

A  DISQUES 

pour  la  PARFUMERIE 

donnent 

UN  BRILLANT  PARFAIT 

filtrent 

A  L’ABRI  DE  L’AIR 
ABSOLUMENT  ÉTANCHES 
ENTRETIEN  EST  NUL 

NOMBREUSES  RÉFÉRENCES 


Maison  de  Vente  et  d’Exposition  à  PARIS,  41  et  43,  tue  d’Alsace 
A  proximité  des  Gares  de  l’Est  et  du  Nord  -  Téléph.  :  Nord  04-03 


ENVOI  DU  CATALOGUE  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  franco  sur  demande 

Société  Anonyme  ^‘LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 

Au  Capital  de  cinq  millions  de  francs 
Adresse  Téléar.  :  Verpyrexev-P.r/s  Téléphone  ;  Diderot  30-71 


I.À  iurPüMerie  moderne 
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FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manuiactures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEZ  notre  catalogue  h°  3 

de  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  fond  de  vapeur,  etc.  —  CONSUL EtZ- 
NOUS  pour  tous  appareils  nouveaux  à 
établir  spécialement. 


FONTE  ÉMAILLÉE 


résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTtBLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT&  C 

(Maison  fondée  en  1836) 

35-39»  Chemin  des  Culattes,  LYON  -  Téiéph.  13-70 

Dppôt  à  PARIS  :  14,  Rue  de  Bruxelles  -  TÉlépll.  Gut  12  90 

{  LONDRES,  NEW- YORK,  BRUXELLES 
AGENCES  à  ]  BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 
(  GÊNES,  VIENNE  ALEXANDRIE,  BERLIN 
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- N 

Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tel  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

READ-60NNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  villefranche  (Rhône) 


VENTE  EXCLUSIVE,  RENSEIGNEMENTS 
ET  CATALOGUES  : 

Société  A*"'  des  Mélangeurs  READ 

14,  Bd  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS  (XP) 


Télégramme»  ; 
Readmalet-Pari» 


Téléphone  : 

Roquette  67-66^^^ 


FILTRE  FRANÇAIS 

9 

“Système  Capillery” 

G.  daude: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d’Or  :  Pari»  1891.  —  Diplôme  d’Honneut  :  Pari»  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Pari»  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


b  A  ^ 

PARISIH'I  -  ^ 

tts'^’flveniic  ParncCRfier- 15  Rtie  Augafiie  Barbier. 

Téléph.  :  Roq.  j 


ir-Doseor 


PERMET  DE  REMPLIR 
TOUS  LES  FLACONS 

Les  Petits 

Les  Moyens 

Les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 

TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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BRO  YEÎXJR  -TT  AMISEXJB. 


FORPLEX" 


pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Conttruction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE ‘mINIMA  —  PALIERS  A  BILLES  ' 


GRAND  RENDEMENT  - 


COMMANDE  D 


S  DIRECTIONS 


A™t-  les  ateliers  réunis  (S'"  An”") 

Billancourt  30,  Rue  du  Point-du- Jour,  BILLANCOURT  Seine)  01-21 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 

GrlR-A-SSIE  X 

Maison  fondée  en  i856 

P  Appareils 
I  pour  rinclustrie 

des  Parfums 

DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


DiMilUttiofi 

Extraclloa 

BecUficdXlofi 

des 

Esicaccs 


pOUi^H 

Rarfcimmr^ 

Chimistes 


R.C.SEINt  M»72.43S 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLEHE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


D.  is:L.E3iisr 

55,  R-ue  Paste-ur,  55 
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H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

MAISON  FONDÉE  EN  1 856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  92-94%  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  %  Eugénol 
ESSENCE  d’ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  G 1  VAU  DAN  €r  C" 

PARrU/nS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 

Quelques  Nouveautés  Chimiques  : 

ORANGER  cristallisé  (Naphtylméihylcétone).  —  Excellent  fixateur  donnant  une 
note  caractéristique  d  Oranger.  Convient  dans  beaucoup  de  parfums  frais.  N'est  pas  fluores¬ 
cent  et  ne  rougit  pas. 

RUXINE.  —  Corps  pur  liquide.  Soluble  dans  7  fois  son  poids  d'alcool  à  95".  Odeur  remar¬ 
quablement  tenace,  rappelant  au  début  la  Feuille  de  Buis  et  présentant  à  la  longue  une 
note  de  Syringa  ou  de  jasmin  très  intéressante.  Utilisable  à  dose  variable  dans  presque 
tous  les  parfums  de  fleurs  et  les  bouquets. 

NEOFOLIONE.  —  Ether  dont  la  constitution  se  rapproche  de  celle  de  la  Folione 
(Heptine-Carbonate  de  Méthyle).  Odeur  plus  douce  cependant  et  différente  qui  en 
permet  l'emploi  dans  d'autres  parfums  que  ceux  de  Violette. 


LA  î'ARtüMÈftîÈ  MObÈRNË 
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Nos  barrettes  sont  dessinées  et  tirées  avec  le  même  soin 
que  des  étiquettes  de  luxe. 

Elles  sont  aussi  bon  marché  que  des  barrettes  ordinaires. 

Notre  gommage  spécial  vous  procurera  une  économie 
de  main-d’œuvre  importante. 

Essayez-les  ;  nous  avons  en  stock  tous  les  noms  courants, 

SPÉCIMEN  GRATUIT 

.T.C.I.C. 

créent  et  fabriquent  exclusivement  pour  ta  Parfumerie  : 

FLACONS.  ÉTUIS,  ÉTIQUETTES,  IMPRESSIONS 

9,  Avenue]  Perrichont,  PARIS  (XVI®) 

Téléph.  :  Auteuil  zq-SS  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


Les  Etablissements 


B 
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PILAR  FRÈRES 

5  Maison  fondée  en  1820 

I  SÈVE,  LEFÈVRE  6  C-,  Successeurs 


MATIÈRES  PREMIÈRES  | 
Parfumerie  et  Savonnerie  | 


Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES  | 
POMMADES  i 

RÉSINES  ABSOLUES  | 

MOUSSE  DE  CHÊNE  | 

EAUX  FLORALES,  etc.  E 


USINES  à  :  = 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON  | 

AGENTS  à  :  E 


le  TéUgr.  :  PILAR-GRASSE  —  Téléphone  :  0-35 


£  RegUtre  du  Commerce  =  Toulon  1356  f'AR'S.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES  | 

''''''>>><>lllllllllllllll|||||||||||||i|||||||||||i||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||(|(||||||J|PJ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||l||| 
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LA  parfumerie  moderne 


BERTRAND  Frères 

G  R  A  5  S  E  (Alpes-JM.aritimes) 

JVtatières  Premières 

_  POUR 

Parfumerie  et  ASavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRERES 

G,  Rue  de  Hanovre,  PARI5  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  o^-SS 


PROGIL 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
ACÉTOPHÉNONE 
ACIDE  BUTYRIQUE 

-  PROPIONIQUE 

-  VALÉRIANIQUE 
ANÉTHOL 

BENZYLIDÈNE-ACÉTONE 
CHLORURE  D’ALUMINIUM 
-  D’ACÉTYLE 
QTRONNELLAL 


I  Société  Anonyme  au  Capital  de  50.000.000  de  francs  F 

10,  Quai  de  Serin,  LYON 
(Anciennement  Produite  Chimiques  Gillet  &  Fils) 

CITRONNELLOL 

CITROLINE 

DIPHÉNYLMÉTHANE 

EUGÉNOL 

ISO-EUGÉNOL 

GÉRANIOL 

lONONES  • 


MÉTHYLHEPTÉNONE 

MÉTHYLPARA-ACÉTOPHÉNONE 

MUSC  AMBRETTE 

-  CÉTONE 

-  OLÉO 

-  xylEne 
RÉSIDUS  D’IONONE 
RHODINOL  I 

-  C 
XYLÈNE 


Concessionnaires 


BORIES  &  FOURNIER  Frères 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE 

6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2*^),  Rue  de  Hanovre,  6 


LA  PAKFUMÉRÎË  moderne 


Société  GMque  les  Usines  i  Rliéne 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 
Siège  Social  :  21^  Rue  Jean  «Goujon  ^  PARIS  (8') 

St-FONS  fRhônc) 

ROUSSILLON  risèrcj 
(Suisse) 


Usines  à 


LA  PLAINE 


PIBFOIIS  SYITHETIPES 


VANILIINE  RHODU 100*/, 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67“  2 

l  de  LINALYLE  extra,  92  “/o  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  Vo  éther. 

(  de  BENZYLE  99  i  /z  “/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  «/(,. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthyiacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 


2â6 


Là.  LARPDMÉWE  MObJSRHË 


Pélissier^ Aragon.  Grasse 

(DENIS  SAISSE  &  Co) 

Maison  R.  C. 

GRASSE 

MAISON  FONDÉE  EN  -t  82A 

e“  NO-  . 

Fabrique  de  Matières  premières 

Essences  ^e  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

Parfumerie,  Savonnerie,  Confiserie,  Distillerie 

HUILES  ESSENTIELLES 

ESSENQES  NATURELLES  SOLIDES,  LIQUIDES 

ET  ABSOLUES 

EAUX  DE  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 

Maison  universellement  réputée  pour  ses  spéolalltés  de 

AGENT  GÉNÉRAL 

POMMADES  ET  HUILES  PARFUMÉES 

pour  Lyon  et  la  Région 

AUX  FLEURS 

J.-B.  BOU55ENOT 

Agent  pour  PARIS  : 

4,  Quai  fulckiron,  4 

Robert  THOMAS,  58,  Rue  Taitbout,  Paris  (9®) 

LYON 

Téléphone  :  Trudaine  09-74 

“HORTUS”, 

Cette  année,  les  Parfums 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

à  la  VIOLETTE  et  â  l'IRIS 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

reviendront  à  la  MODE 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 

Essayez  notre  série  : 

Essences  :  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 

VIOLEHE  BOUQUET 

Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 

VIOLEHE  FLEUR 

Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  :  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 

VIOLEHE  ME^AL 

VIOLEHE  DE  FRANCE 

FABRlpUE  DE  MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 

(A.-M.)  France 

et  notre  IRIS  "'REX” 

LILAS  N”  42 

qui  donnent  satisfaction  et  sont  d'une  ténacité  remarquable 

Reproduit  tout  à  fait  l’odeur  complexe  de  fleurs 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DEMANDE 

et  de  feuilles  d’un  bouquet  de  Lilas, 

Auranihème  -  Giroflée  jaune  -  Hydroxycitronnellal 
Jaimin  de  S  -  Rose  ‘R’  -  Vert  de  Violette  de  S,  etc. 

LABORATOIRES  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 

parfumerie  moderne 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE  EN  1869 


Etablissements  VICTOR  HASSLAUER 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Un  Million  de  Francs 

Siège  Social  :  8,  Rue  Pavée,  PARIS  (IVO 


MUSC 
DE  CHINE 


(CIVETTE  -  CASTOREUM) 


AMBRE  GRIS  et  NOIR 
ESSENCE  DE  ROSES 

DE  BULGARIE  -  DISTILLERIE  A  KISCHISCH-MAHLE 


MARQUE  “la  ROSE  PURE” 

RUE  IVAN  IVANOFF  -  PHILIPPOPOLI 

Téléph.  :  Archives  40-44  Télégr.  ;  Ambergris-Paris 


Huiles  Essentielles  d’Ylang-Ylang 

Importe  directement,  en  récipients  d’origine, 
les  Huiles  Essentielles  d’YLANG-YLANG 
des  Pères  Missionnaires  de  Nossi-Bé. 


ESSENCES  DE  ROSES 

Est  dépositaire  exclusif  pour  la  France  des 
ESSENCES  DE  ROSES,  sous  cachets  originaires  de 
Zacharie  PAVOURDJEFF,  distillateur  diplômé, 
à  Klissoura-Karlovo' (Bulgarie). 

Médaille  d’Argenl  :  Anvers  1896,  etc. 


Ces  deux  marques,  de  renommée  mondiale, 
sont  recherchées  pour  la  finesse  de  leur 
parfum,  garanti  de  la  fleur,  pour  leur  pureté 
absolue  et  leur  rendement  sans  égal. 


Produits  exotiques  et  du  Midi 


Edmond  BOUCHA 

à  GOLFE.JUAN  (A.-M.) 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 

-  MESSINE  - 

comptent  pa'mi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d'arome  incomparables, 
obtenus  par  l’emploi  de  fruits  mûrs  choisis 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  ; 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  31.r.Lalayelte  PARIS  9® 

Tel.  Trudaine  13-91 

UNGERER  &  C^  NEW-YORK 


Gomme  Résine  Labdanum 

Produit  spécial  d'un  emploi  chaque  Jour  croissant  dans 
'  la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 


EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 


Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMORA  (Espagne) 


NOUS  AVONS  BESOIN  DE  REPRÉSENTANTS  POUR  LES  PAYS 
OU  NOUS  N’EN  AVONS  PAS  ENCORE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 


PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  : 


Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 


Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 

CASSIE  JONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

ORANGER  MIMOSA  TUBÉREUSE 

JASMIN  MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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H.  Euzière  Ôc  C" 

GR.A.3SE  (France) 


HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 
POMMADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 


Pour  la  création 
d'un  Parfum  nouveau 

ESSODORS 

Bases  aux  Fleurs  sans  Alcool 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


JEAN  NIVIÈRE 

GRASSE 

R.  c.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


L’  «  American  Perfumer  »  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

(^roericap  Perftiroçr 

and  Essential  flil  Review 
14,  Ollf  Street,  à  New-Ÿork  (N.  ï.)  Etats-Unis  d’Amérique 


JASMIN.  —  Extra  N.  Copie  fidèle  du  .Jasmin  du  pays. 

Peut  couper  ce  dernier  à  80  »/j  dans  les 
compositions  de  grand  luxe. 

NÉROLY  D’ORIENT.  —  Essence  naturelle.  Rem¬ 
place  avantageusement  le  Néroly  du  pays  dans 
toutes  ses  applications. 

FIXAROME.  —  Fixateur  ambré  pour  compositions 
de  grand  luxe. 

ROSE  POMPON.  —  Plus  fin  et  meilleur  marché  que 
le  Géranium  Bourbon.  Spécialement  étudié 
pour  savon. 


Agents  pour  Paris  :  Etabllssemenls  TOUZART  &  MATIGNON 

II,  Rue  Tournefort  (V”)  -  Tél.  Gob.  66-73 


POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABL^  “CALLISTÈ"  a  NICE 

139,  RUE  DE  FRANCE  ~  TÉLÉGRAMMES  :  “CALLISTÉ-NICE 

MATIERES  PREMIERES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Huiles  essentielles  de  Néroll,  Petit-Grain,  Lavande,  distillées  par  nous  et  garanties  pures  —  Essences  d«  Roses.  Bergamote,  Bigarade, 
Citron,  Mandarine,  Iris,  Géranium.  Verveine,  Thym  Romarin,  Myrthe  et  toutes  essences  —  Feuilles  d’Oranger  amer  et  diux, 
d’Euoalyptus,  do  Tilleul  Vei  veine.  Menthe.  Violettes,  Camomille  —  Ecorces  d'Oranges  en  rubans  —  Eau  de  fleurs  d'Oranger  et  Huile 
d’Ollve  de  Nice  “Gallisté"  —  Eau  ds  Roses  et  tous  produits  authentiques  de  la  Côte  d'Azur. 


GM2VJEVB 

(  Suisse  J 


^Mufunu  ^ntkdtiqmr 

/  c  1  <s^  / 

/  (DàûonrjQj'  ôur  fieuTô 
(^mpoùiiixmj' pour  Jojxyr^  eic. 

J^mjeif^urs  floJuiir  aux  rneit^ursprix 

Direction  G^erale;  0?  A-KâllflTlcirin, 


5peciale  à  1  Uiiiverxite  de  C_ 


J|3« 


Représon  tant  Exclusif: 

SOCIETE  COMMHRCIAEE  lAMBEra-MIVIÈRE 

PARIS 

K)  RUE  DE  MIROMESNIL 


Linalol  et  Acétate  de  Linalyle. 


Il  y  a  quelques  semaines,  les  prix  du  Linalol  ef  de  son  Àcélale  onl  subi  un  fléchissemenf  assez  sensible,  ne  cor¬ 
respondant  nullement  au  cours  alors  pratiqué  pour  l'essence  de  Bois  de  Rose.  Or,  les  analyses  faites  avec  les  produits 
en  question  démontrent  clairement  qu’ils  ne  sont  pas  faits  avec  le  Bo/s  de  Rose,  mais  à  partir  du  Shiu-Oil  et  que  leur 
qualité  ne  peut  être  comparée  à  celle  des  produits  standardisés  par  nous  (voir  nos  encartages  déjà  parus).  Pour  plus 
de  précision,  nous  donnons  ci-après  les  analyses  des  meilleurs  échantillons  que  nous  avons  eus  en  mains: 


Linalol  du  Shiu 

dW  =  0.8713 
[a]=^°  =  -17.80° 


:ompare  ces  chiffres  a 

Linalol 


d\\ 


=  0.866  à  0.867 


Acéiafe  de  Linalyle  du  Shiu 

d\l  =  0.9100 

=  -7.17° 

.  riD  =  1.4523 

teneur  en  acétates  =  90,55  % 

dont,  acétate  de  linalyle  =  87,23  “/o 

s  avons  données  autrefbis,  soit  : 

Acétafe  de  Lynalyle 


EXTRA 


et  les  constantes  que  l'on  doit  trouver  pour 


d  ',5  =  0,904  à  0.906 

[a]=^  =  -8.1°  à  -8.5° 

=  1-451  à  1.4515 

teneur  en  acétates;  92-94  “/j 
1  Acétate  de  Linalyle  pur  du  Bois  de  Rose  titrant  90  “/q  soit 


SUPRÊME 

d  ’.5  =  0.906  à  0.907 

[a]=^  =  -7.7°  à  -8.3° 

=  1.450  à  1.451 

teneur  en  acétates:  97-98,5  "/o 


d  ',5  =  0.9027 
[a]=^  =  -9.72° 

=  1.4513 


on  constatera  immédiatement  que  la  densité  des  dérivés  du  Shiu-Oil  est  bien  trop  élevée,  leur  pouvoir  rotatoire  trop 
faible.  L'odeur  n’est  pas  exactement  la  même,  rappelant  le  camphre,  le  bornéol,  etc. 

Nous  n’hésitons  donc  pas  à  répéter  que  seul  le  Bois  de  Rose  peut  donner  un  produit  parfait  à  tout  égard  et  pour 
mieux  convaincre  encore  notre  clientèle,  nous  donnerons  ci-après  deux  analyses  faites,  la  première  avec  notre  Acétate  de 
Linalyle  du  Bois  de  Rose,  la  seconde  avec  un  Acétate  de  Linalyle  tiré  de  la  Bergamotte  (notre  Bergamotte  déterpénée)  : 


Acétate  de  Linalyle 

d  \\  =  0.9049 

[a]^^  =  -9.68° 

=  1.4506 

teneur  en  acétate  de  linalyle  =  94,28  % 


Bergamotte  déterpénée 

d  1"  =  0.9053 

[a]“  =  -9.54° 

=  1.4516 

teneur  en  acétate  de  linalyle  =  94,45  % 


Il  y  a  donc  concordance  complète.  A  notre  clientèle  maintenant  de  nous  dire  ses  préférences.  Nous  livrons  à 
sa  demande  : 

1.  Bergamotte  déterpénée. 

2.  Linalol  et  Acétate  de  Linalyle  du  Bois  de  Rose  avec  les  garanties  connues. 

5.  Linalol  et  Acétate  de  Linalyle  du  Shiu-Oil  aux  meilleurs  prix  ef  qualités. 


Usines  de  l’ÀHondon  S.  A. 
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Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 

Société  Anonyme  au  Capital  de  2.800.000  Francs 


Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

Essayez  notre  nouvelle  Essence  de  Menthe  Française  rectifiée 


MAISON  FONDÉE  EN  187! 

V.  MANE  Fils 

BAR  SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M  ) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  l'Arrondissement  de  Grasse.  Fondée  en  Février  1908. 

Siège  Social  et  Usine  k  GRASSE  —  Tél.  3-59 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


(  Essences  concrètes  et  absolues  de  JASMIN, 
ç  ,  ■  y  ,  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE. 
Spécialités  MENTHE,  GÉRANIUM. 

I  Eaux  de  Marasques. 


wiE  m  niTËfs  nËi;  poir  piifmei  pi  smoniE 

«J.-Henrl  JVIOUTET 

GRASSE 


Seul  Représentant  pour  la  Seine  : 

L.=F.  MARVIE 

93,  Rue  Jonquières,  PARIS 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 
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Marque  ‘  BALANCE  ” 
déposée 


Perd.  BALLER  &  C"  | 

ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures  | 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli  = 

REPRÉSENTANTS  :  ^  | 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France,  = 
à  l'exception  du  département  des  Alpes-Maritimes.  =: 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes.  = 


rrilllllllllllllllllIlllllllllllllillllllllllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlillllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllMlllIlT: 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMADEUTIÇÜES  ET  A  DYNAMITES 


''  H  É  L I  A’'  chimiquement  pure  30° 
''VI  LL  IC  A''  chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 


SOCIÉTÉ  ANONYME  D’EXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Capital  20.000.000  de  francs 


5,  rue  du  Général-Foy,  PARIS  (8<’) 


6LYGÉRINERIE  de  8t-MARTIN-DE-CRAU  (B  -d.-R.) 


‘Pour  donner  à  vos  Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

COMPOSITION  HB  4276 
RAMEAU  D’OR  197 
BORGINE  3084 

CORAMADO  166 
CHANTEFLEUR  184 
FLORAMADO 

Prix  et  ôchantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  riNDUSTRIE  des  PARFUMS 
LA  POMME,  près  MARSEILLE 


Franc.  Ant.  CORIO 

MAIiON  FONDÉE  EN  1852 

ESSENCES  NATURELLES  GARANTIES  PURES 
CITRON  ■  ORANGE  -  BERGAMOTE  -  MANDARINE  -  NÉROLI 


MESSINE 

(Sicile) 

FACTORIES 

S.  Filippo  del  Mêla 
S.  Agata  Militello 


Agent  Général  pour  la  France  : 

RENÉ  FORESTEAU,  7.  Rue  de  Tracy,  PARIS  (2*) 

Téléphone  ;  Gutenberg  57-60  Télégrammes  :  Foresteau-Paris 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D  HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 

Téléphones  Paris  : 

Bergère  59-87 
Bergère  38-45 

USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (Milan) 

USINES  :  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  : 

Toviei!  Essences  llaliennes  nalurelles  ou  sesnuiierpénées,  garanties  aDsolument  pures 
Heroly  Oigarade  purs  pétales  -  Lavande  -  Menthe  Italo-Mitcbam  -  Genièvre  haies 
dose  d’itaiie  -  Gonstiluanls  d’Essences  et  Parfnins  synthéligues 

et  ÉCEc^nNrTiEEOisrs  strie  EEiÆ^isrEE 


1 
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Ferd.  PEDONE,  LAURIEL  &  Figiio 

PALERME  (ITALIE) 

ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 

GARANTIES  PURES 

Spécialité  :  aUS  DE  CIXHOIV  EN  POUDRE 

PARIS  :  Louis  FERALLI,  137,  Avenue  Jean-Jaurès,  Paris  9'. 

GRASSE  (Alpes-Maritimes)  :  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  3»î6. 
LYON  (Rhône)  :  F.  GERMAIN,  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3--4. 
MARSEILLE:  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  Sa.  Téléphone  6i-i3. 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  ’ 


MARCl  DRPOSlTm 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 

SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 

B  ergamote  '*=Citr on  >Portugal  =  Bîgarade= Mandarine  et  dérivés 

'(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 
AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

Pour  les  Alpes-Maritimes  :  Pour  l’Angleterre  :  Pour  l'Allemagne  : 

M.  André  RENESSON  MM.  A.  BRANWELL  &  C°  Ltd  MM.  H.  &  K.  NEUNZIG 

GRASSE,  Villa  Tony  -  Tél.  0.89  43-46,  Gl  Tower  St,  LONOON  E.  0.  3  "'berlVn’-’ Hambourg'’’ 

(I)  REGGIO  CALABRIA  est  le  seul  pays  du  monde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


ANGELO  FALBO 

Successeur  de  la  Maisun  JOSEPH  FALBO,  fondée  en  1877 

SMYRNE  (Turquie) 

Exportation  d’Ëssence  de  Rose  pure 

D’ANATOLIE 

Adresse  Télégraphique  :  FALBO-SMYRNE 


GÉRANIUMS 

LAVANDES 

HESPÉRIDÉES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  OÉHAIS 

31,  rue  Lafayette,  PARIS  T«l.  Ttud.  13-91 


Pour  Paris  et  la  Banlieue  : 

MM.  BINEAU  &  CHATAIGNIER 

38,  Rue  Turenne,  PARIS  (3') 
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VISITEURS  DE  L’EXPOSITION 
DES  ARTS  DÉCORATIFS 


VOL15  pourrez  consu 


Iter  la  Re 


La  Parfumerie  M  oJ 


erne 


où  vous  trouverez,  dans  un  magazine 
édité  avec  un  soin  tout  particulier, 
les  renseignements  sur  1  industrie  des 
Parfums  en  France  et  à  l’Et  ranger. 


La  Parfumerie  jMLoderne  est  exposée  au  Groupe  du  Livre, 
Classe  XV,  Grand  Palais. 


EN  LECTURE  ÉGALEMENT  = 


Classe  28,  jSynJicat  Presse  Teclinique,  Grand  Palais. 
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EP 


'JOSEPH  Batzouroff  &  Fils 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Marque  déposée"J.B  ôc  F." 

Distillation  à  ;  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


Parfums  Synthétiques  —  T^roduits  jdromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  Muscs  artif. 

^XXl.K>x*a,  100%  cht  pur  Gé-toxxe  I00%  cht  pur  ZSCylèlX©  100%  cht  pur 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .o»  % 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Géranlols 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  chtpur.oo% 

PAYS 

67 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

ruo  de  la  Victoire 

PARIS  (9«) 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MUGUET 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

MONDE 

ORCHIDÉE 

Magnolia  33  Sobra'lia 

Eiablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

RUREMONDE  (Hollande) 

LA  PARPUMERIÊ  MOÜÈRNÊ 
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Socîete^^^pjouj^l  l'S^us^fri^e  des— E; 

et^des  Produits  |  Climiiques 

^\^Capital  3.000.1 


1^,  Rue  Nouvelle, 


PARIS  (9O 


arfîims 


TOUTES--MATIERES  PREMIERES 
lEe'tSlVCjNNElllE 


SPÉCIALETÉ  DESSENCE  DE  GIROFLE 


PRODUITS  AROMATIQjUES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  lInJustria  dei  Profui 

- e  Jei  Pro  Jotti  IÇkimici  ^ 

D  épositaires  à  Paris  Je  la  Société  Landaise  du  Terpinéol 


SOCIETA  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

Anonyme  au  Capital  de  6.000.000  de  Lires.  ' 

ÉTABLISSEMENTS  EN  ITALIE  :  VALLECROSIA  (Bordighera),  FONDI  (Caserta) 
DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  ;  VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


USINE  DE  VALLECROSIA  (BORDIGHERA) 

essences  naturelles  de  fleurs  :  Produits  d’extraction  par  les  dissolvants  volatils.  Essences  concrètes  absolues  et  liquides. 

(Oranger  amer,  Œillet,  Jasmin,  Mousse  de  Chêne,  Rose  de  Mai,  Tubéreuse,  Violette  de  Parme.Violette  Victoria,  Violette  Feuilles) 
Ullll  PÇ  ECQCKITICI I  CQ  ^  Lavande  extra  «  Alpi  Marittime  ».  Néroli  Bigarade  Pétales.  Néroli  d’Italie. 

OOt  ItLLto  I  Pgtit.gfaJjj  Bigarade  extra.  Romarin.  Thym.  Géranium.  Genièvre.  Sauge  Sclarée. 

IRIS  DE  FLORENCE  :  Concrète.  Liquide.  Absolue  (Irone).  Résinoïde.  Poudre. 

EAUX  DISTILLÉES  NATURELLES  :  Fleurs  d’Oranger.  Rose  de  Mai.  Menthe.  Framboise. 


Apnts  Générauï  : 


.  ur  l'iniiustrle  les  Parfuis  el  tes  ProMs  cnioiiques 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix^) 


268 


LA  LARFuMERIÉ  moderne 


Extraction  de  Substances  pour  la  Parfumerie  —  Ess 


Riviera  I 


talienne  et  du  Oubméditerranée 


B.  S.  P.  G.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD,  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  - 


MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PARFUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D'EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D’ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Production  spéciale  d'Essences  de  Pays  avec  Garantie  d’Analyse  et  Prix  très  modérés 


NÉROL^Y  Rivibra 

Bien  supérieur  aux  produits  de  Sicile 
Vaut  celui  de  Grasse  et  coûte  moins  cher 


Néroly  Bigarade  -  Néroly  Surfleurs 


Demandez  prix  et  échantillons  pour  la  nouvelle  campagne 


IRIS  DE  Florence 

Production  sur  place 


Concrète  -  Absolue  -  Liquide  -  Résinoïde 


Notre  produit  est  des  mieux  coté  —  Nos  prix  sont  les  meilleurs 


DEMANDEZ  NOS  PRIX  POUR  TOUTES  LES  ESSENCES  D'ITALIE 


“ORGANICO” 

8,  Rue  %lules>Gautier,  NANTERRE  (Seine) 

Administrateur  Général  :  Elie  NADAL  -  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  N°  laô-S/ç  -  Adresse  Télégr.  :  Oroanico-Nanterhe 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

PRINCIPALES  FABRICATIONS 

Alcool  Phényléthylique  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodinol  et  Citronnellol  Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  Alcools  et  Aldéhydes  Gras 
Hydroxycîtronnellal  Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 
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HUILE 

DE 

PALMAROSA 


Distillée  par  des  méthodes  modernes  par 

FOREST  PRODUCTS,  Ltd 
CAWNPORE 

AUX  INDES 

Demandez-en  échantillons  à 

D.  WALDIE  C° 

Salisbury  House 
LONDRES 
E.  C.  2 


1 — - 1 

Matières  premières 

POUR  PARFUMERIE 

essences  AMERICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigkron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  Woraiseed,Wintergreen 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  & 

»^4,  West  içth  Street  —  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  iS.-el-O.)  France 

Téléphone  ;  N’  178  Télégrammes  ;  Sopros,  Mantes-s/Seine 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFVMÜBIlFIGIELSelSYlITiÉTiES 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQÜE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’Anéthol 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  -  CINNANATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  7o 
lONONES  ■  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
LILAS  FLEURS  .  MOUSSE  IDÉALE 
ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  -  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7o  de  l’Eugénol 

Etc.,  etc.  _____ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  i. 000.000  de  fri|ncs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-et-O.) 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

«O* 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 
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M.  NAEF  6  C* 

(Su.isse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rue  Vé^elay  (8^) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENDORF-ZURICH 


Spécialité  de 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 

GÉRANIUM  D’ALGÉRIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

sSai,,  BOUFARIK  (Algérie) 

Toutes  nos  essences  sont  garanties  pures  et  d’origine. 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


L.-E.  AUBERT 

chimiste: 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRAKCB 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  161  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


Société  "LA  CATALYSE" 
—  Siège  social  :  38,  Quai  des  Minimes,  TOULOUSE  — 
MATIÈRES  PREMIÈRES  PURES  POUR  PARFUMERIE 


OXYDE  de  PHÉNYLEr=re  b,=»,. 

(Géranium  synthétique) 

ISOMENTHOL  ep  =  112»  sous  is-™  d,,  =  o,787 

Liquide  à  odeur  très  pénétrante  de  Menthe  Isomère 
du  Menthol  naturel 


Echantillons  et  prix  sur  demandé 
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^  Exposition  Univsrsslls  Paris  1900  :  HORS  CONCOURS.  MEMBRE  DU  JURY 

DE  ROY  Fils  Aîné 

71  à  77,  Bue  du  Théâtre.  PABIS 

EssencesiParfuns 

ETHERS&ALCOOLS 

DETERPENATION  ■»“' 

AnmADETII  O  (13  distillation  et  rootificatlon. 
At^KAnCilkO  Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS  '■““UnarTr  ““ 

C*  VT  D  A  PTC  1  1  D  C  Appareils  d'épuisement  en  distll- 
CAI  nAU  1  eu  no  lation  continue  av.  tous  dissolvante 

pvi^^iiQCiiDQ  Appareils  d'épuisement  méthodique 
Ulrruotiuno  par  llxHlatlons  successives. 

P  y  ^  y  P  ^  Appareils  de  récupération  d’alcool 

riiinnn  ■■rriinn  ^  ^  simple 

EVAPORATEURS°“  •« 

a.iHi  uiiH  1  uwiiw  concentrations. 

PriN  nCMO  A  TC  1 1  DO  Oondeniateuri  multltubulalrei  et 
IsUilUCriuH  1  c  U  nu  eerpantina  de  toutes  icurmes. 

aa»,  «>.  ■—  Malaxeuit  et  mélangeur!  avec  agi 

MALAXEURS  tateure  d®  tous  genres  pour  llqul- 
dei  ou  matières  épaisses. 

e'Il  *rDATir\KI  Filtres  à  chausses.  Filtres  à  pression 
■ll-l  alMI  Filtres  à  vide.  Filtres  continus 

llinr  a  nnprtninai  Matériel  de  tout  genre  pour  l'utill- 

VIDE  4  PRESSION  ‘"‘‘Ta“s.r.n 

EXÉCUTION  de  tous  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

CATA.LOODE8  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

^  En  écrivant,  signaler  cette  Revue  ^ 

Essence  de  Santal  “Plaimar" 


Fixateur  d’arome  doux  et  agréable  et  e 
Garantie  90  '’/n  minimum  «  Santalol  », 

1  analyse  suivante  : 


iécifiquc  à  20*  Cent.  .  .  0  956  à  0.972 
■■  ■  .  .  1.498  à  1.504 

.  -  -6-  à  — 10- 

%  à  95% 


Rotation  optique  A/l 
Alcools  (Santalols) 
Solubilité  à  70  %  al( 


à  20-  C.. 


Distillée  par  PLAIMAR  Ltd.  à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

Pour  Echantillons  et  Renseignements,  s'adresser  : 

Etablissements  PLAISTOWE,  45.  Rue  de  Trévise,  PARIS  (1X-) 


Un  Ouvrage  curieux  pour  votre  Bibliothèque 

Les  Produits  Odorants 
d’Origine  Animale 

Par  Cl.  ROUX. 

Un  Volume  numéroté  ;  20  francs. 


DESCOLLONGES  Frères 


LYON 

Place  Croix-Luizet 


PARIS 

54,  Faubourg  Montmartre  (9®) 


MATIERES  PREMIERES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
«  sui  generis  ’>  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi- 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plap*ations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthej"PEPPERMINT” 


MAISON  FONDÉE  EN  t854 

Liouis  RAYSSAC 

12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

Il  lüW  CULTURES  et  USINE  à  TUURNEFEUILLE  (H.-lî.) 

Adrease  Télégraph. 


le-Tonlouae 
SPÉCIALITÉS  : 

FLOR-MINT-MITCHAM 
Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 
FLOR-  MINT-  NATURELLE 
FLOR  -  MINT  -  PASTILLES 


PniNCIPALES 

PARIS  -  GRASSE  -  LONDRES  -  NEW-YORK 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIII 


Irm  eatabliahed  in  IS.'M.  D, 


Peppernilut.  Speclalltlea. 


nenta  "Peppermint”.  Éspecialldade 


aùfigewaïlten,‘'fiir  die  tiikôrën 


nnairefi-Exportateurs.  1603 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 


Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers'  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  P erfumers  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers’  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 

Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39"'  Street.  NEW-YORK. 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

àsKOSLOVENSKY  NYDLAR  A  VONAVKAR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  i‘"  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy'  NYDLAR  A  VONAVKAI  PRAHA  VIF  1177 

Représemtation  et  Renseigmements  pour  la  France,  l’Italie,  l'Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats  Unis  : 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9®  ■  Tél.  :  Central  66-18 
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L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 

RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GÉNÉRAL  DE  L’INDUSTRIE 

Suioant  la  cla,,ificatwn  de  MM.  PERNET.  CENSEE  et  THIRION 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 

OCUMENTAIRES  INDUSTRIELLES 


2«  EDITION 


REGIE  de  la  PUBLICITE 

AGENCE  HAVAS 

DÉPARTEMENT  SECTIONS  INDUSTRIELLES 


Vous  y  trouvez  : 

L  Objet  que  vous  cherchcz 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 
grâce  au  classement  analytique  des  Industries  ; 

L  Adresse  des  Firmes 

qui  tiennent  cet  objet  à  votre  disposition 
et  plus  particulièrement  celle  des  producteurs  ; 

1 

Volume  I 
INDEX 

1  ET  TABLES 

Toutes  les 
FABRICATIONS 

Volume!  11  et  111 
TEXTE 

DOCUMENTAIRE 

Toutes  les 
ADRESSES 

Volume  1 
NOTICES 
INDUSTRIELLES 

Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  : 

Toutes 
les  FIRMES 

(Adresses  téléphoniques,  télégraphiques  -  Codes 
Capital  -  Conseil  d 'Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 

Production  -  Fabrications) 

1 

T 

TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 

pour 

Acheter,  vendre, 

vous  documenter 

JU>±i*©cHorx  Resioxi.a.Xe» 


Xü,  JrC.vi.e  GoxLfox't,  H-i'STOJNT 
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Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVI8TA ITALIANA  «  ES8ENZE  e  PBOFUi 

Via  Marco  d’Oégiono,  4  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25.  -  Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


NOPINÈNE 

(P— Pinène) 

La  meilleure  matière  première  pour  la  fabri¬ 
cation  de  la  TERPINE,  du  TERPINÉOL, 
des  DÉRIVÉS  BORNYLIQUES. 

Rendements  de  30  à  40  %  supérieurs 
aux  rendements  obtenus  avec  l'essence 
de  térébenthine  rectifiée. 

Vitesse  de  réaction  3  à  4  fois  plus  grande. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


COMPAGNIE  LANDAISE  DE  LA  GEMME 
ET  DE  SES  DÉRIVÉS 

VIELLE-St-GIRONS  BOULOGNE-s/-Seine 

118.  Boulevard  Jean-Jaurès 


SOCIÉTÉ  PAX 

Anonyme  nu  Cnpilnl  de  1 .000.000  de  Franc. 

Sièüc  Social  :  Usine  et  Direetion  : 

13,  RueN.-D.-des-Victoires  4  et  6,  Rue  Charpentier 

PARIS  CAUDÉRAN  (  Gironde) 

ESSENCES  NATURELLES 

Importation  directe  des  pays  d'origine 

Bois  de  Rose,  Cananga,  Géranium  Bourbon,  Patchouly 
^Santal,  Vétiver,  Ylang,  etc. 

PARFUMS  DE  SYNTHÈSE 

Acétates  de  :  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle,  Terpényle,  etc. 

Alcool  cinnamique  -  Géraniols  .<  Rhodinol 
Anéthol  «  lonones  '  Linalool 

TERPINÉOL 

Les  meilleures  Essences  artificielles  de  :  Rose  d’Orient, 
Muguet,  Œillet  Rouge,  Néroli,  Violette,  etc. 
Essences  concentrées  pour  Extraits,  Lotions,  etc. 
DEMANDER  PRIX  COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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Pour  vos  Eaux  de  Cologne 

employer,  notre 

MUSCAMBRETTE  petits  cristaux 

P.  F.  99° 

Aussi  soluble  que  le  Musc  Xylène 

Aussi  agréable  que  le  Muscambrette  gros  cristaux 

et  TROIS  FOIS  MOINS  CHER 

S.  F.  P.  A.,  112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE-LÈS-LYON 


MENTHOL 

cristallisé  en  aiguilles  transparentes  38/40° 

MENTHOL  LIQUIDE  ÔOVo  garantis  de  la  Menthe  Japonaise 
ESSENCES  DE  MENTHES  rectifiées  riches  en  Menthol 
ESSENCES  DE  MENTHES  Françaises  et  Etrangères 

pures  et  déterpénées 

S.  F.  P.  A.,  112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE-LÈS-LYON 
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MIGONE  &  Milan  (Italie) 

ESSENCE  DIRIS  (de  Florence) 


ET  L.  I  Q  U  I  D  E 


CONCRÈTE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C‘‘,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Bucnos-Ayrcs,  8i 


CAVALLIER  FRERES 


Maison  fondée  en  1784 


GRASSE 


Maison  fondée  en  1784 


Malllires  preilire!i  naturdles  m  Parfun  u  Savonerie 


NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  •  Petit>Grain  de  Grasse 
Géranium  -  Lavande 
Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 
DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  tes  dissolvants 
Vastes  culjures  florales 


PARIS. 


AGENCES  : 

I  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIÈRE 


I 


L’ANGLETERRE .... 

L’ALLEMAGNE 
L’EUROPE  CENTRALE 
L’AMÉRIQUE  DU  NORD 


16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

Arnold  Ruegg 
i,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

H.  et  K.  Neunzig 

LO,  Niederichstrasse,  10,  COLOGNE 

Pierre  Lemoine  et  C*® 

204,  Pearl  Street,  NEW-YORK 


BRUNO  COURT 

A  GRASSE 

MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA 

-PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  ::  tirées  directement  des  Fleurs  ;; 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
::  Huiles  Essentielles  ::  ;;  :: 

Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

T^ure- Bertrand  Fils 

Au  Ctpitul  de  9.000.000  de  Fnnei 

Grasse  (j.-m.) 


Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 


Produits  spéciaux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Le  Numiro  :  ‘k  fraaet 


— --POUR,  |: 


S’*  ANONYME  AU 
-CAPITA  Ldi 

‘=^■ooo.oood•^‘-* 


PAPPUAVERÎE 


cirsQ  USINES 
ET  ATELIERS 
-A  PARIS^ 


ê>tu<)e  et  cpeotlon  totu/*  Jïjc^yële*/' 

(SriAîoi-  frouico  «mr  Beraonôe  CATALOGUE  1LLU«/TRE 


^feblû/emenîT  LEUNE 


^i>is  me  du  QardincU-Cemcine 

TSéfiàoh.  GQbeüJV':oô-79  =  56-^7-  P  A  R.  I S  ^ 

Cldwre  ^Séléçr:  Qtalmm-KiMj'z 
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SPÉCIALISTE 

présentant  bien,  expérimenté,  domicilié  à  Mu¬ 
nich,  désire  représenter  première  Maison  de 
Parfumerie  et  Savons. 

Ecrire,  s.  v.  p.,  à  Rudolph  Mosse,  M  K.  4181, 
Munich  (Bavière), 

Usine  de  Prodnits  CMmipes 

dans  la  Région  du  Nord 

a  à  vendre  sa  production  de  déchets  de  soude 
caustique  16  %,  pouvant  très  bien  servir  à  la 
fabrication  du  savon. 

Prière  faire  offres  sous  N“  864,  Bureau  du 
Journal. 

Fabrique  de  Parfumerie 

Espagne  et  Portugal 

aurait  occasion  très  avantageuse  de  lancer  ses 
produits  en  Allemagne  par  l’association  avec 
entreprise  moyenne  de  la  branche  allemande.  On 
traiterait  aussi  pour  la  vente  de  l’établissement. 

Maison  visitant  depuis  de  longues  années  cés 
deux  pays,  avec  clientèle  de  premier  ordre, 
accepterait  la  représentation  de  tout  article 
intéressant  la  parfumerie. 

Offres,  s.  V.  p.,  à  Rudolf  Mosse,  N.  U.  4748, 
Nürnberg. 

Prière  d’écrire  et  joindre  catalogues  : 

DEL  Val,  Alfonso  XII  no  8,  Madrid. 

Fabriquez  Oous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 

OtiKIESSENCEs 

OROY 

NOTICE,  MODE  D'EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 

104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 

A VBNDRB 

Broyeur  Jeanjean  Savy,  marchant  moteur  ou 
main,  pour  plantes,  racines;  alambic  complet  feu 
nu  5o  L;  2  moulins  tamiser  poudre,  marque  Buis- 
sine,  marchant  moteur  ou  main;  2  alambics  à 
vapeur  neufs  pour  traiter  fleurs  par  pétrole  et 
rectificateurs  d’essence;  i  pile  cuivre  200  litres 
avec  couvercle,  robinet  ;  i  bascule  200  kilos  ; 
t. 000  flacons  laboratoire  assortis;  savonnettes  en 
vrac;  boiseries  vitrées.  S’adresser:  Villanova, 

62,  rue  Gioffredo,  Nice. 

VMIIUNE 

CRISTALLISEE  100  Vo  PURE 

L.  &  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

AneltnM  maison  L.  THiEHCEUN  *  CHARfUEH 

PITHIVIERS 

SI 

l’Agenda  du  Chimiste 
Parfumeur  -  Savonnier 

ÉDITION  1921 

n’est  pas  dans  votre  bibliothèque, 
demandez-le-nous  sans  retard. 

Rappelez-vous  que  les  éditions  an  érieures,  ainsi  d'ailleurs 
que  toutes  nos  publications,  sont  introuvables  et  font  prime. 

Librairie  de  la  "Parfumerie  Moderne",  285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 
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POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  publicité  FACILITE  VOS  VENTES 

Ph.  MICHAUD,  22,  rue  Victor-Hugo,  LYON 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 


Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 


WHITE 
LIGHT 

EXQUISITE 

The  only  one  vuhich  never  turns  rancid  ::  ::  ::  ::  :: 


«.  M  f  •  BLANCA 

Creme  Beatnce 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente 


Laboratoire  HARMELLE=SALARNIER 


CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 
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TROIS  NOIVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EEEICACES 


les  part 


J'al 


vm5 


ençon 


^^SUPERBAIR  ' 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 

Résultats  rapides  et  surprenants 

^^SUPERBO' 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 
INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 


<<SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  l<3,31 


Si  vous  désirez  des  produits  originaux 
et  élégants,  demandez  nos  tarifs. 

Fards 

SÈVE  MEDJÉ,  pour  cils  et  sourcils. 

KOHL  D’ORIENT,  pour  approfondir  le  regard. 
ÉGYPTIA,  cosmétique  pour  les  yeux  (ne  piquant  pas). 
CERISY,  rouge  liquide  parfumé  pour  les  lèvres. 

Poudre  de  Grand’Mère 
Crème  de  Grand’Mère 

Présentés  en  pots  grès  flammés  originaux  et  variés. 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Paris  et  l’Exportotion  : 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (O») 
nuphont  ;  Loüore  44-45  -  TiUgtammtt  :  Lucoroal  ParU 
Bureau  pour  les  Départements  ; 

32,  Rue  des  TroU-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
TiUphont  !  1-55 


PARFUMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINÉ 


13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 

LYON 


SPÉCIALITÉS  D'EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l'Exportation  : 

Albert  STUART 

15,  Rue  Jean-Leclaire,  PARIS  XVll' 

Téléphone  ;  Marcadet  16-97 


I  PAT# 
OfTIflSCf 

HTClÉNII^t . 


wrisEPi 
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Première  Usine  créée  en  France 


TUBES 

EN  ÉTAIN 


Tous  Tubes  imprimés  et 
éma^illés  pour  présen 
tâtions  élégantes 
70  années  d'expérience 


STILLIGOUTTES 


SI  VOUS  VENDEZ  LA 

Crème  BERTHOIN 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez  vos  Bénéfices 


LA  SEULE  CRÈME  AUSSI  SOUVERAINE 
CONTRE  LES  RIGUEURS  DU  FROID 
QUE  CONTRE  LES  RAYONS  DU  SOLEIL 


DEUX  QUAUITÉS  : 

Crème  BERTHEIN  Neige  BERTHUIN 

Antiseptique.  —  Pénétrante.  Recommandée  aux  femmes 

Adoucissante.  dont  la  peau  est  grasse. 

Recommandée  pour  tous  les  Parfum  délicieux, 

soins  de  la  peau.  Préparation  élégante. 

SE  CONSERVE  .SOUS  TOUS  LES  CLIMATS 

notre  publicité  facilite  vos  ventes 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ;  SS"'-,  Rue  du  Bourbonnais.  LYON 

The  only  crcam  that  protccts  as  well  La  unica  crema,  soberana,  contra 
el  frio  riguroso  y  fucrtc  sol. 


gll!l!!lllllll 


16.Rue  du  Louvre-PARIS.Iir) 


Téléph.GüTENBERO  09-48 _ TélÔgr.CAPVlSCOSE-PARlS 


31! 


R.  C.  Sein. 


e  112.616 


FABRIQUE  SPÉCIALE  DE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


COMMISSION 


EXPORTATION 


PRODUITS  RECOMMANDÉS 

Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Rides,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes,  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux, 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produilt  livrés  en  vrac  el  au  kilo 


\  A.  BARTHÉLEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine)  f 

Téléph.  Courbevoie  0-62  —  Chèques  postaux  Pans  I",  c/c  N*  50.404 


FILTRES  SIMONETON 


Usine  et  Bureaux  :  LE  RAINCY  (S.-&-0.) 
Téléphone  :  Nord  04-02,  et  pat  Le  Raincy  N»  20 


GRANDS  PRIX  AUX  EXPOSITIONS 


LesFIItelHIÏEBSEL” 

A  DISQUES 

pour  la  PARFUMERIE 
donnent 

UN  BRILLANT  PARFAIT 

filtrent 

A  L’ABRI  DE  L’AIR 
ABSOLUMENT  ÉTANCHES 
ENTRETIEN  EST  NUL 

NOMBREUSES  RÉFÉRENCES 

Maison  de  Vente  et  d'Exposition  à  PARIS,  41  et  43,  rue  d’Alsace 
A  proximité  des  Gates  de  l’Est  et  du  Nord  -  Téléph.  :  Nord  04-03 


ENVOI  DU  CATALOGUE  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


iLi 


Fabri(»Hon  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ÉTIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Pondée  en  i85S 
USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE 


15t,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii») 

Téléphones  :  PARIS-Archlves  33-61  ;  NOGENT  276 


H  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  dem  Cure»,  L.YON 


TOXTS  3-SITRTŒS  1333 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 

H 


FABRIOUE  de  PARFUMERIE 

Produit^  spéciaux  pour  l’exportation 

FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 


Maison  de  confiance  fondée  en  tçoz 

G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


IIAIlOOrÇ*— PAUL 

■  ■  ■  ■  ■  1  ^  ETPOUBRES  COMPACTES  V#  A  IAVM 

B  A  86,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X« 

^  Téléph.  Nord 

PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

3i.  Rue  des  Marais,  X=*.-.^X=tIS 

Téléith.  :  NOHO  37-31  Plain  and  Rold  beater’a  skins  for  Perfumers 

Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 

Le  Fascicule  :  6  fr.,  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  ». 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MODÈLES  en métahs^afafitAi^. 
MODÈLES  unis ^'uif&c^és.mcrustés 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniSus  - - 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  Veraer 

Gl,Fcf  “  Poissonruière 

^  PARIS 

XlLKcfUiSrit  cu?ec  UTL  iTuatâpijaL  pej»(ectiormjé 
djorLc)  \bxxp<ù  llcXTLfiO  de  DENTS 


f  departement  METAL  : 


1  ÈTUI  'TOURNANT  pour  tous  les  fards 

(  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


ÈA  CZiGhcn  ,Lnc>ùo[IIépa^  ne  Æu±  c^njje 

NOUVEAUTÉS 

^^exTuourudje/z  -  iootlo)  f  '  éLuxie  d.  'lltl  éLLiL  -  lx)iaTiTxxrLL 
CpLLL  djCyJKjerbCiTtCL  TXDtBe  p>T>X>pPljéijé. 
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PAPIER-FILTRE  PRAT-DUHIAS 


GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  le»  Papier»  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DÜMAS 

POUR  AT^ALYSFS 

PRAT-DUMAS  6  C‘%  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 


Très  intéressant  pour  prime, 

Pour  la  consommation  populaire, 

Pour  parfum  de  traite  pour  l’exportation. 

Parfums  solidifiés  “Excelsior” 

Très  puissants  et  tenaces,  légers,  peu  fragiles,  très  bien 
présentés,  ne  fondant  pas,  mente  sous  l’Equateur.  Pour  se 
parfumer,  il  suffit  de  frotter  le  vêtement  ou  la  peau,  et  le 
parfum  s’y  imprègne.  Prix  très  bon  marché. 

PARFUMERIE  SALZEDO,  35,  rue  Maubec,  BAYONNE 

SPÉCIALITÉS  D’ESSENCES  SOLUBLES  DANS  L’EAU 
ET  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


RCOUIN 

12. 5oulfde  lôVillettePARIS 

Téléphoné; Nord  0901 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE  'YANY’ 

Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boite  à  poudre 

Economise  la  poudre- 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJÂUMÂRIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 


MAISON  FONDÉE 
EN  IÔ6Ô 

MANUFACTURE  DE 

lUBES  EN  E1AIN 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


rABRIQUE  DE  BOUCMONS  EN  TOUS  GENRES 

^  'ôpéüüo(£u>e&  obepaxà  /Ô95  poan  tou  Ç^a/fijurverte^  /Av 


Bouchons  "  5 1 FFLET  " 
Bouchons  tète  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  ô  CApsuler 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


Gaàx&gtœ  ùC&iûtæ  ^uncor 


TUBES  EN  ÉTAIN 


J .  p.  GRia//EN 

SO.BouIe  de  Strasbourg.  Paris  Télép-h:  Nord  64-75 


du.  Q>m  -  ôeinje.2ÔÆ 

Télép+i:  r 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 


iVtARIUS  iUILOU  &  C‘" 


MAISON  à  PARIS  :  24,  Rue  des  Petites-Ecuries 

(  LONDRES  :  G.  Boujon,  Sç,  Sainl-George’s  Road,  Warwick  Square. 
gents  a  l’Etranger  |  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45"’  Street. 

(  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  dTxelles. 
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Établissements  GAIFFE»GALLOT  &  PILON 

Société  Anonyme  au  Capital  de  8.000.000  de  Fus 

23,  rue  Casimir-Périer.  PARIS  (7«  Arr*) 


POMPES  aVïDE  ELEVE 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Lal oratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-I  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  B  —  i/io.ooo  — 

—  G  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  &  C‘ 

NIEDERBRONN  (Bas-Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  3/,  Bd  Magenta  —  Tel.:  Nord  30-52 


Appareils  pour  llnduslrie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


DEMANDER  CATALOGUE 


Email  spécial  résistanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉLANGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

Macieslouvarf 

8,  Rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie 

Fournisseur  de  la  Faculté  I 

DBS  Sciences  ^t  des  principales  I 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  I 

Chimiques,  etc.,  etc,  I 

Em.  RENAUD 

1  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

1  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 

aAUTRBAU  Frères 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  :  Jautreau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  i-aS,  Marseille  84-02 

Installations  Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

spécialité  d’Aiambics  pouf  Plantes  aromatiques 
Appareils  pour  l’extraction  des  Parfums 
par  les  Dissolvants  volatils 
Appareils  îixesj  rotatifs,  etc. 

Appareils  pour  la  rectification  des  Essences 
Batteries  pour  Extraits  -  Alambics  pour  la  Rose 
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Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 


Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 


Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 


Documentation  Technique 

PAR  FICHES 

Nous  avons 

désormais  . 

LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 

500  fiches 
sur 

matières 

premières, 

recettes, 

procédés. 

et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

— 

Demander 
la  liste  qui 
se  complète 
tous 

les  jours. 

«lO^CHNIOUES^IniHIl 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  franco  sur  demande 

Société  Anonyme  “LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 

Au  Capital  de  cinq  millions  de  francs 

Adresse  Télégr.  :  Verpyrexev-P.rts  Téléphone  ;  Diderot  30-71 

LIBRAIRIE  DE  LA  "PARFUMERIE  MODERNE” 

285,  Avenue  Jean-Jautè»,  LYON 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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FONTE  ÉMAILLÉE 


résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTtBLISSEMENTS  DANTO-ROGEAT&  C 

(Maison  fondée  en  1836) 

35-39»  Chemin  des  Culattes,  LYON  =  Téiéph.  13-70 

Dépôt  à  PARIS 


14,  Rue  de  Bruxelles 


LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES 
BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 
GÊNES,  VIENNE,  ALEXANDRIE,  BERLIN 


FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
maautaetures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


DEMANDEZ  notre  catalogue  n°  3 

de  cuves,  d’autoclaves,  d’appareils  à  dou¬ 
ble  fond  de  vapeur,  etc.  —  CONSULTEZ- 
NOUS  pour  tous  ^pareils  nouveaux  à 
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- ^ 

Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

REÂD-BONNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  villefranche  (Rhône) 


VENTE  EXCLUSIVE,  RENSEIGNEMENTS 
ET  CATALOGUES  : 

Société  A"*'  des  Mélangeurs  READ 

14,  Bd  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS  (XI®) 


Télégrammes  : 
Readmalei-Paris 


Téléphone  : 
Roquette  67-66 


J 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 


G.  DAUDB 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 


Médaille  d’Or  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d’ Honneur  :  Paris  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 


CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


UaX 

PARIStXI'l 

125'^’flvcniic  Parnc€rtti€P-i5  Rne  Auguste  Barbier. 

Téléph.  :  Roq.  j 


fie  fiegisseur-Doseur 

PERMET  DE  REMPLIR 
TOUS  LES  FLACONS 

Les  Petits 

Les  /«loYens 

Les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 

TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 


Brochure  P  envoyée  sur  demande 
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BrtOYElTUR-TAMISEXJR 

“FORPLEX” 

pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Consiruclion  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE  MINIMA  -  PALIERS  A  BILLES 

GRAND  RENDEMENT  —  COMMANDE  DANS  TOUTES  LES  DIRECTIONS 

aJ.™,'.-  les  ateliers  Réunis  (S'' An"') 

Billancourt  30,  Rue  du  Point-du-|our,  BILLANCOURT  (Seine) 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 

Maison  fondée  en  i856 

Appareils 

pour  l'Industrie 

des  Parfums 

DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


uiaudroiuu 

Dwdlatioii  J 
ExtracUofi 
Rcclàftcaüoa 
des 

n 

Parfumeurs 

Chirnistes 

t. 

E»cncc5  ^ 

1  PDÉRIVEAU 

APPABEiLS  POUR  ^  1 

41 

U 

lOilî  RUE  POPINCOURT 

PARIS 

MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 

SS,  R-u-e  Faste-ur,  SS 


R.c.stmt  M172.A.35 
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H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

«AISON  FONDÉE  EN  1 856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  92-947»  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  7  Eugénol 
ESSENCE  d’ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  GIVAUDAN  ê.  C 

PARFUynS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


MUSCS  ARTIFICIELS 

Une  installation  récente,  tout  à  fait  moderne  et  très  importante,  nous  a  permis  d'apporter 
encore  des  améliorations  de  prix  de  revient  et  de  qualité  dans  cette  fabrication  où  nous  sommes 
spécialisés  depuis  30  ans.  Nous  fabriquons  : 

MUSC  XYLÈNE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  112“  Solubilité  :  dans  l'alcool  95“,  7  gr.  par  litre; 

dans  le  phtalate  d'éthyle,  135  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  280  gr.  par  kilo. 
MUSC  AMBRETTE  100  %.  _  Cristallisé.  P.  F.  85°.  Solub.  :  dans  l'alcool  95°,  20  gr.  par 
litre  ;  dans  le  phtalate  d'éthyle,  290  gr.  par  kilo  ;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  450  gr.  par  kilo. 
MUSC  KÊTONE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  135°.  Solub.  :  dans  l'alcool  95",  15  gr.  par  litre  ; 
dans  le  phtalate  d'éthyle,  155  gr.  par  kilo  ;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  205  gr.  par  kilo. 

MUSC  C.  =  MUSC  SOLUBLE  Pulv.  ^  OLÉO-MUSC  et  RÉSIDUS  pour  SAVONS 
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Nos  barrettes  sont  dessinées  et  tirées  avec  le  même  soin 
que  des  étiquettes  de  luxe. 

Elles  sont  aussi  bon  marché  que  des  barrettes  ordinaires. 

Notre  gommage  spécial  vous  procurera  une  économie 
de  main-d’œuvre  importante. 

Essayez-les  ;  nous  avons  en  stock  tous  les  noms  courants. 

SPÉCIMEN  GRATUIT 

créent  et  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  ; 

FLACONS,  ÉTUIS,  ÉTIQUETTES,  IMPRESSIONS 


Les  Etablissements  X 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVP) 

Téléph.  :  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


llllllllliuinilllllliiiiiiilllllllljllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllll^ 


I  PILAR  FRÈRES 

=  Maison  fondée  en  1820 

5  SÈVE,  LEFÈVRE  ô  C‘®,  Successeurs 


MATIÈRES  PREMIÈRES  | 
Parfumerie  et  Savonnerie  | 


GRASSE  (A -M.) 


Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

POMMADES 

RÉSINES  ABSOLUES 

MOUSSE  DE  CHÊNE 

EAUX  FLORÀLES,  etc. 


USINES  à  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 


AGENTS  k  : 


I  PILAR-GRASSE  - 


fARIS.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES 
’”"''''''iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii,, ,11, 1,1,,,,,, II, nniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
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BERTRAISTD  Frères 

G  R  A  S  S  E-  (Alpes-jM-aritimes) 

JVtatières  P 

POUR 

Parfumerie  et  iSavonnerie 


remières 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRERES 

6,  Rue  de  Hanovre,  PARIjS  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  o^-Sô 


PROGIL 


Société  Anonyme 

au  Capital  de  50.000.000  de  Francs 

10.  Quai  de  Serin,  LYON 

(Ane'  Produits  Chimiques  Giiiet  &  Fiis) 


ROSE  ARTIFICIELLE 


Nos  produits  : 

ROSANIL  B.  PE  :  262» 
ROSANIL  P.  PE  ,  277. 

sont  à  la  Rose  ce  que  l’ionone  est  à  la  Violette. 

Ces  deux  corps,  absolument  nouveaux,  on' 
une  formule  chimique  parfaitement  définie  et  sont 
garantis  100  %. 

Reproduction  exacte  de  l’arome  de  la  Rose  Thé 
et  Rose  Rouge. 


Sont  à  recommander  également  nos  autres 
constituants  tels  que  : 

BÜTYRATE  DE  PHÉNYLÉTHYLE  GÉRANIOL 

BÜTYRATE  DE  BENZYLE  CITRONELLAL 

ACÉTATE  DE  6ÉRANYLE  HYDROXYCITRONELLAL 
RHODINOL  C  DIPHÉNYL 

RHODINOL  I 

lONONE  ALPHA  MUSC  CÉTONE 

EÜGÉNOL  ANTHRANILATE  DE  MÉTHYLE 

MUSC  AMBRETTE  MÉTHYLNAPHTYLCÉTONE 


Concessionnaires  :  BORIES  &  FOURNIER  Frères 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE 
6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2^)  —  Téléphone  :  Louvre  15-51  et  04-35 
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Ch.  GARIMIBR 


SOLVESSENCES 

CONCRÈTES 


LIQUIDES 


2,  Rue  Armand-ZHoisant 


ROSE 

JASMIN 

CASSIE 

YLANG 


ODORESSENCES 

ESSENCES 


PA  R  I  S 


Etc.. 


Notre  usine  de  Kara  Sarli  (Bulgarie) 
est  installée  depuis  1903.  Notre  expé¬ 
rience  de  plus  de  üiO  années  nous  assure  les  meilleurs  rendements  et  des  produits  d’une  qua¬ 
lité  irréprochable.  Notre  usine,  amortie  depuis  longtemps,  et  notre  production  de  Concret, 
la  plus  importante  de  Bulgarie,  nous  permettent  de  livrer  au  prix  le  plus  avantageux. 

de  nos  plantations  et  usines  d’Egypte. 

Plus  puissant  et  moins^cher  que  le  Jasmin  de  Grasse. 

de  nos  plantations  et  usines  d’Egypte, 

Préparé  uniquement  avec  la  Cassia  Farnesiana. 

Puissance  et  finesse  incomparables. 

par  extraction,  de  nos  plantations  et  usines  de  la  Réunion. 

Sa  finesse,  son  fleuri,  sa  ténacité  en  font  un  produit  absolument  nouveau,  avec  lequel  on 
ne  saurait  comparer  même  les  meilleures  qualités  de  Manille 


UNE  SEULE  QUALITÉ  :  LE  PRODUIT  PUR 


UNE  HOUPPE 


DE  BELLE 


la  houppe 

Société  Anonyme  au  Capital  de  400.000  Francs 
3,  Rue  de  la  Ferme,  3 
BILLANCOURT  (Seine) 
Téléphone  ;  Auteuil  35-69 
Télésr.  :  Lahouppe-Billancourt 


QUALITÉ 

doit  nécessairement  accompagner 
vos  compactes. 

Nous  avons  l'honneur  de  fournir 
une  grande  partie  des  Parfumeurs 
les  plus  réputés  pour  leurs  com¬ 
pactes  et  leurs  fards. 

Si  vous  désirez  une  Houppe  par¬ 
faite,  qui  donne  à  vos  produits  un 
cachet  de  «  fini  »  irréprochable, 
permettez-nous  d'étudier  la  question 
avec  vous. 
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ER 


Joseph  BATZOUROFF  &  FiLS 

Maison  Fondée  en  iô45 
Morque  déposée''J.B  ôc  F." 

Distillation  à  :  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


Parfums  Synthétiques  — 

l^roduits  Aromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  Muscs  artif. 

^0 

100%  cht  pur  Gé-tone  loo? 

i  du  pur  ^Cylèm.©  100%  du  pur 

AGENT 

Nos  Violettes 

artif.  .00% 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Céranlols 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  du  pur  .00% 

PAYS 

67 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

rue  de  la  Victoire 

PARIS  (9«) 

Convallaria  majalis 

»  Lilas  royal 

MONDE 

Cattleya  labiata 

Narcisse  9 

Magnolia  33 

Sobralia 

Etablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

RUREMONDE  (Hollande) 
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NOPINENE 

(p— Pinène) 

La  meilleure  matière  première  pour  la  fabri¬ 
cation  de  la  TERRINE,  du  TERPINÉOL, 
des  DÉRIVÉS  BORNYLIQUES. 

Rendements  de  30  à  40  %  supérieurs 
aux  rendements  obtenus  avec  l'essence 
de  térébenthine  rectifiée. 

Vitesse  de  réaction  3  à  4  fois  plus  grande. 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


COMPAGNIE  LANDAISE  DE  LA  GEMME 
ET  DE  SES  DÉRIVÉS 

VIELLE-St-GIRONS  BOULOGNE-s/-Seine 

/,  ,  ,  118,  Boulevard  Jean-Jaurès 

Tel.  :  Aut.  06-16 


SOÇIÉT|PAX 


Siège  Social  : 

13,RueN.-D.-des-Victoirei 

PARIS 


Usine  et  Direction  : 

4  et  6.  Rue  Charpentier 
CAUDÉRAN  (Gironde) 


ESSENCES  NATURELLES 

Importation  directe  des  pays  d’origine 

Bois  de  Rose,  Cananga,  Géranium  Bourbon,  Patchouly 
Santal,  Vétiver,  Ylang,  etc. 


PARFUMS  DE  SYNTHÈSE 

Acétates  de  :  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle,  Terpényle,  etc. 
Alcool  cinnamique  -  Géraniols  •<  Rhodinol 
Anéthol  >•  lonones  ■>  Linalool 

TERPINÉOL 


Les  meilleures  Essences  artificielles  de  :  Rose  d’Orient, 
Muguet,  Œillet  Rouge,  Néroli,  Violette,  etc. 
Essences  concentrées  pour  Extraits,  Lotions,  etc. 
DEMANDER  PRIX  COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 


Gomme  Résine  Labdanum 

Produit  spécial  d'un  emploi  chaque  jour  croissant  dans 
la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 


EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 


Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMORA  (Espagne) 


NOUS  AVONS  BESOIN  DE  REPRÉSENTANTS  POUR  LES  PAYS 
OU  NOUS  NEN  AVONS  PAS  ENCORE 


S.  &  0.  DE  PASQUALE 

• - MESSINE  - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d’arome  incomparables, 
obtenus  par  l’emploi  de  fruits  mûrs  choisis. 

AGÉNTS  DÉPOSITAIRES  : 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  31,  r.  Lalayette,  PARIS  9® 
UNGERER  &  C«,  NEW-YORK  ™  ^  ” 


CONSTANTIN  MINTCHEFF 
&  KETCHEDJIEFF 

KAZANLIK  (Bulgarie) 

Essence  de  T^ose  T*ure 
tNiaturelle 

Distillerie  moderne  à  PAVELBANlA,près  Kazanlik 


Demandez  échantillon,  nos  prix  et  conditions 
avant  de  faire  vos  achats. 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

A  LYON.  —  F.  GERMAIN,  35.  Rue  Centrale. 

A  PARIS.  —  Henri  MATHIEU.  67.  Rue  de  la  Victoire. 

A  GRASSE.  —  RAINAUD-DROUIN,  Boulevard  Victor- 
Hugo,  Vilitt  Anals. 

Dépôts  dans  tous  les  principaux  centres  de  la  Parfumerie 
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Pélis5ier^ Aragon.  Grasse 

(DENIS  SAISSE  &  C») 

GRASSE 

Essences  <le  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

Fabrique  de  Matières  premières 
pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

Parfumerie,  iSavonnene,  Confiserie,  Distillerie 

HUILES  ESSENTIELLES 

ESSENCES  NATURELLES  SOLIDES,  LIQUIDES 

ET  ABSOLUES 

EAUX  DE  FLEURS  D’ORANGER  ET  DE  ROSES 

AGENT  GÉNÉRAL 

pour  l/yon  et  la  Région 

Maison  universellement  réputée  pour  ses  spéolalltés  de 

J.-B.  BOU55ENOT 

POMMADES  ET  HUILES  PARFUMÉES 

4,  Quai  fulcklron,  4 

AUX  FLEURS 

LYON 

“HORTUS”, 

Cette  année,  les  Parfums 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

à  la  VIOLETTE  et  â  l'IRlS 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

reviendront  à  la  MODE 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 

Essayez  notre  série  : 

Essences  :  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 

VIOLETTE  BOUQUET 

VIOLEHE  FLEUR 

Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  :  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 

VIOLEHE  ME^AL 

VIOLEHE  DE  FRANCE 

FABRIQUE  DE  MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 

(A.-M.)  France 

et  notre  IRIS  “REX” 

ROSEl  Substitut  de  l’essence  de  Bulgarie. 

qui  donnent  satisfaction  et  sont  d'une  ténacité  remarquable 

ROSE  DE  MAI.  Substitut  de  l’essence  obtenue 

par  les  solvants  volatils. 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DEMANDE 

ROSE  **R”.  Parfum  typique  des  Roses  Rouges 

fraîchement  cueillies. 

Rhodinol  synthétique.  Citronnellol  extra. 

LABORATOIRES  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 
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Société— p-ouf^ 


l  I^mlu^ri^e  des— Earfi 


_  _  es— x-ariums 

Produits  j  Ckimiques 

^\x^Capital  3.000.000  de  Francs  | 


Rue  Nouvelle^, 


TOUTES^MATIER 


PARIS  (9-) 


:S  PREMIERES 


pou^  ^FUMERIE  et  SAVONNERIE 


SPÉCIALITÉ  \)'ESSENÇE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMÉTIQjUES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  11  ndustria  dei  Profumi 

- e  dei  Prodotti  vjÇkimici  ^ 

Dépositaires  à  Paris  de  la  Société  Landaise  du  Terpinéol 


SOCIETA  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

VALLECROSIA  (Bordighera)  Italîa 


Essences  lalurelles  ne  Fleurs  -  Huiles  Essentielles  -  Préparallons  pour  Parfumuurs 

Nos  Spécialités  : 

Rose  Ligustica  (Essence  distillée  de  la  Rose  Ceniifolia  de  la  Riviera  Italienne,  produit  égal  sinon  supérieur  à  l’Essence 
de  Rose  Bulgare  de  grande  marque). 

Rose  d’Ospedaletti  (Essence  distillée  de  la  Rose  Brunner  de  la  Riviera). 

Essences  naturelles  (concrètes,  absolues  liquides)  de  Rose  de  Mai,  Brunner  et  autres. 

Rose  Centifolia  de  la  Riviera  absolue.  —  Eau  de  Rose  naturelle  distillée. 

Préparations  synthétiques  distillées  sur  Fleurs. 

_  CATALOGUES,  PRIX,  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Agents  Généraui  :  SOCiUin  pOOl  riUdUStrlU  dUS  PurfUIUS  Ul  dl 

_ 14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix®) 


Prodnils  GUIiulqyes 
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Extraction  de  Substances  pour  la  Parfumerie  —  Essences  de  la 


■  laiiciiMC 


B.  s.  P.  B.  R.  I.  s. 

De  W.-A.  FAYAUD,  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVill^AlV 

MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PARFUMERIE 

SYSTÈME  FRANÇAIS  D'EXTRACTION  ET  DISTILLATION 
TRAVAIL  DE  PRODUCTION  LE  MIEUX  ORGANISÉ  D'ITALIE 
COMPÉTENCE  TECHNIQUE  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Production  spéciale  d'Essences  de  Pays  avec  Garantie  d’Analyse  et  Prix  très  modérés 

IVÉROLvY  Rivibra  IRIS  db  Fi^oreimce: 


Néroly  Bigarade  -  Néroly  Surfleurs 

Demandez  prix  et  échantillons  pour  la  nouvelle  campagr 


Concrète  -  Absolue  -  Liquide  -  Résino’ide 

Notre  produit  est  des  mieux  coté  —  Nos  prix  sont  les  meilleu; 


DEMANDEZ  NOS  PRIX  POUR  TOUTES  LES  ESSENCES  D'ITALIE 


“ORCAIVICO” 

8,  Rue  Jules-Gautier,  IVAIVTBRRE^  (Seine) 

Administrateur  Général  :  Elie  NADAL  -  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  N°  126-3/9  -  Adresse  Télégr.  :  Ohcanico-Nanterre 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

PRINCIPALES  FABRICATIONS 

Alcool  Phényléthylique  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodinol  et  Citronnellol  Octinef  Carbonate  de  Méthyle 

tPdeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  A|Eoois  et  Aldéhydes  Gras 
Hydroxycitronnellal  T  Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 
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H.  Euzière  &  C" 

GR.A.SSE  (France) 


Marque  de  Fabrique  déposée 


HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  ELEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 
PO/n/nADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 


Pour  la  création 
d'un  Parfum  nouveau 

essayez  nos 

ESSODORS 

Bases  aux  fleurs  sans  Alcool 


Coopérative 

Agents  à  Lyon  :  S.  F.  P.  A..  Anciens  Etabliss'*  Gattefossé,  112,  Route  de  Crémieu,  Villeurbanne- LYON  (france) 


P^UR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ETABF*  ‘CALLISTÈ’  A  NICE 

(PARFUMERIE  SANADERMA)  139,  RUE  DE  FRANCE  -  TÉLÉGRAMMES  :  "CALLISTÉ-NICE 

PARFUMERIE  CONFECTIONNEE  ET  EN  VRAC 

Espaces  composées  concentrées  sans  alcool  pour  extraits  —  Eaux  de  Cologne  et  de  Lavande  —  Eaux  de  Cologne  aux  fleurs  :  Origan, 
■TP*'®'  Mimosa,  Lilas,  Muguet  —  Lotions  —  Extraits  de  luxe  extra  concentrés,  confeotlonnés  et  en  vrac  —  Poudres  en  boites  et  an 
*  ~  Shampooings  en  poudre  et  liquides  —  Crèmes  en  pots,  en  tubes  et  au  poids  —  Savons  do  luxe  et  Bath  Soap  —  Kous  créons  tous 
 les  articles  de  nartumerle  au  nom  du  client.  Nous  interrooer. 
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JEAN  NIVIÈRE 

GRASSE 

R.  C.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


GÉRANIOL  FIN  et  GÉRANIOL  SAVON. 
CITRONNELLOL. 

RHODINOL  FIN.  —  Grande  spécialité. 

ROSE  POMPON.  —  Pour  parfumerie  courante  et 
bouquets  fantaisie. 

ROSE  EXTRA  N.  -  Très  bon  succédané  de  la  Hose 
naturelle  qu’elle  peut  couper  à  80  “/o  dans  les 
compositions  de  luxe. 

ROSE  SAVON.  —  Différentes  qualités. 

MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  WoRMSEED,  WiNTERGREEN 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  &  C“ 

I  124,  West  içth  Street  —  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.-el-O.)  France 

Téléphone  :  N'  178  Télégrammes  ;  Sopros,  Mantes-s/Seino 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PHeFiSMlFlIllELSelSYlITHÉTlIlDE!! 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’AnéthoI 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  CINNANATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100 
lONONES  ■  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
ISO-EUGÉNOL  crist. 

ROSE  SVNT.  S.  P.  S.  -  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7o  de  l’Eugénol 

Etc.,  etc.  _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  t.ouo.ooo  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

«O- 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 
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Société  GlUmique  nés  Osés  nu  Rlififle 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 
Siège  Social  :  21,  Rue  Jean-Goujon  *=«-  PARIS  (8*) 


i  St-FONS  fRhône) 

\  ROUSSILLON  risèrcj 
(  LA  PLAINE  (Suisse) 


PMFUMS  SrilTHETIIIOES 


VANIUINE  RHOPIA 100*/ 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67“  2 

i  de  LINALYLE  extra,  92  "/o  éther, 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  Vo  éther. 

(  de  BENZYLE  99  1/2®/,  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  ®/(,, 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  »/(,. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D'ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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Essences  Naturelles  de  Calabre  et  de  Sicile 

PAO  LO  VILARDI 

PRODUCTEUR,  DISTILLATEUR,  EXPORTATEUR 

HEJC3-C3-IO  G  A  H-. -A.  B  m  ^ 

Bergamote  -  Portugal  ■  Citron  -  ^landarine  ■  Bigarade  -  Néroli  -  Petit-ûrain 

LES  MEILLEURES  QUALITÉS_ DEPOTS  DANS  LE  «lONDE  ENTIER 

MAISON  FONDÉE  EN  1869 

Etablissements  VICTOR  HASSLAUER 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Un  Million  de  Francs 

Siège  Social  :  8,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV^) 


MUSC 
DE  CHINE 

(CIVETTE  -  CASTOREUM) 


AMBRE  GRIS  et  NOIR 
ESSENCE  DE  ROSES 

DE  BULGARIE  -  DISTILLERIE  A  KISCHISCH-MAHLE 

MARQUE  “LA  ROSE  PURE’* 

RUE  IVAN  IVANOFF  -  PHILIPPOPOLI 

Téléph.  :  Archives  40-44  Télégr.  :  Ambergris-Paris 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

Société  anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

3Vt  Eî  ILi  X-i  EJ  (France) 


ALCOOLS  Propyliquc. 

Orthobulvlique. 

PURS  Is^butylique. 

Amyliquc. 

ACÉTONE  biochimiqi 


t  fl  r>  np  t  fp  P  Q  d’Ethylc. 

Av  b  1  A  1  L  5  d’Orthobutyle. 

d'Amylc. 

Ethers  butyliques  divers,  etc. 

FURFUROL  ce 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 


PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  : 


Essences  disHllées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 


CASSIE 

ORANGER 

JASMIN 


JONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

MIMOSA  TUBÉREUSE 

MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  ; 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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Ferd.  BALLER  &  C 


CAT  ANE  et  | 
MESSINE  (Sicile)  | 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures  | 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli  E 

REPRÉSENTANTS  :  = 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France,  E 
à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes.  = 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes.  E 
illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllMllllllliilllllllllllllllillllllllilllllllllllllllllllllllllllMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIl'B 


Marque  ‘  BALANCE  ” 
déposée 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIQUES  ET  A  DYNAMITES 


'h  ÉLI  A’'  chimiquement  pure  30° 
'VI  LL  IC  A'"  chimiquement  pure  30° 


MARQUES  DEPOSEES 


SOCIETE  ANONYIVIE  DEXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIIVIIQUES 

Capital  20,000.000  de  francs 

5,  Pue  du  Général-Foy,  PARIS  (8') 

Tél.  Wag.  I  R.  C.  Seine  79,161  BARBIERRO^PARIS 

BLYCÉRINEillE  de  Si-MARTIN-DE-CRAU  (B.-d.  R.) 


“Pour  donner  à  vos  Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

COMPOSITION  HB  4276 
RAMEAU  D’OR  197 
BORGINE  3084 

CORAMADO  166 
CHANTEFLEUR  184 
FLORAMADO 

“Pr/x  et  échantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  riNDUSTRlE  des  PARFUMS 

LA  POMME,  près  MARSEILLE 


Franc.  Ant.CORIO  MEp^lNE 

MAISON  FONDÉE  EN  1852  ' _ ' 

FACTORIES 

S.  Filippo  del  Mêla 
S.  Agata  Militello 

Agent  Général  pour  la  France  : 

RENÉ  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS  (2') 

Téléphone  ;  Gutenberg  57-60  Télégrammes  :  Foresteau-Paris 


ESSENCES  NATURELLES  GARANTIES  PURES 
CITRON  -  ORANGE  -  BERGAMOTE  -  MANDARINE  -  NÉROLI 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


307 


Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 

Société  Anonyme  au  Capital  de  2.800.000  Francs 

Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

Essayez  notre  nouvelle  Essence  de  Menthe  Française  rectifiée 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 


V.  MANE  Fils 

BAR  SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M  ) 

[distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 


[distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 


Siège  Social  et  Usine  à  GRASSE  —  Tel.  3-59 


IVlatières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


c  ,  ,  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE. 

Opeciaittes  Essences  de  MENTHE.  GÉRANIUM. 


FMiE  m  RtTIËES  PBEffiRES  m  FWnE  El  SIIWIEBIE 

J.-Henrl  MOUTET 

GRASSE 


Seul  Représentant  pour  la  Seine  : 

L.=R  MARVIE 

93,  Rue  Jonquières,  PARIS 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


LA  PARFUMEKIE  moderne 


A.  GHIRON 


1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


<( 


SUBINAGHI 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 
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Téléphones  Paris  : 
Bergère  39-87 
Bergère  38-45 


Télégrammes  : 
Subinagus-Paris 


USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (Milam) 

USiNESg  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS 


ToDtes  Esaes  ItalÉoes  naturelles  ou  sesqulUélerpénées,  yaranlies  ahsoluinenl  pures 
Neroiy  mgarade  purs  pétales  -  LavanUe  -  Mentée  Italo-Mitcliain  -  Genièvre  Paies 
Buse  B’ilaiie  -  Gonstituants  ü’Essences  et  Parfuins  svnüiétiiiues 

I>iei3C-CO‘Crie-A.lTTS  et  ÉCH^ÏSTTILLOlSrS  STJie  IDElÆ-A.3Srr)E 


DECROCHE. 


ESSENCE 

de 

Rose  de  FrancW 

'des  Jardins  ' 

DISTILLÉE  ^ 

CONCRÈTE 

OU  ABSOLUE 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


Société  Française  de  '1^-  de  Crémieu  112 

Produits  Aromatiques  LYON -VILLEURBANNE 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS  3g  Mont-Thabor.  ^8 

GATTEFOSSÉ  V^-  paris 


Rose  Ârtificidic  O.R.S.  100  7o 

Parmi  les  Roses  artificielles  du  commerce,  il  en  est  une  qui  doit 
retenir  votre  attention  par 

SA  FRAICHEUR  EXQIJISE 

SA  FINESSE  SANS  PAREILLE 

et  SON  PRIX  INÉGALABLE 

C’est  notre  Rose  Artificielle  100%  O.R.S. 

Presque  CENT  fois  moins  chère  que  les  essences  naturelles  pures, 
elle  est  parfaite  en  lotions,  en  extraits,  en  poudres,  en  savons,  employée 
seule  ou  en  mélange  avec  une  esssence  naturelle. 

ÉCHANTILLONS  A  VOTRE  DISPOSITION 

S.  F.  P.  A.,  Anciens  Etablissements  Gattefossé 

112,  Route  de  Crémieu,  112,  VILLEURBANNE,  près  LYON  (Rhône) 


Essence  Mixte  R  pour  Eau  de  Cologne 

Soluble  à  60° 

Notre  création  d'une  essence  spéciale  pour  Eau  de  Cologne  contenant  à  la  fois  des 
huiles  essentielles,  des  essences  déterpénées  et  des  parfums  de  synthèse,  en  concurrence  aux 
soi-disant  essences  déterpénées  qui  nous  étaient  opposées,  a  eu  le  succès  que  nous  attendions. 

La  hausse  des  essences  d’Hespéridées  accentue  encore  ce  succès. 

Notre  ESSENCE  MIXTE  R,  à  90  francs  le  kilog,  s’emploie  à  la  dose  de  4  grammes  par 
litre  d'alcool  55/60"  sans  filtrage.  Pour  des  contrats  à  Tannée,  prix  spéciaux  avec  communication 
de  la  formule  exacte.  ! 

S.  F'.  P.  A..  Ancicn.s  Etablissements  Gattefossé.  112.  Route  de  trémieu,  viLi.EURRANNr.-j.YON 
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Ferd.  PEDONE,  LAURIEL  &  FigUo 

PAL.ERME  (ITALIE) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 

GARANTIES  PURES 

Spécialité  :  JUS  DE  CITRON  EN  POUDRE 


AGENTS  DÉPOSITAIRES 


PARIS  :  Louis  FERALLI,  137,  Avenue  Jean-Jaurès,  Paris  9". 

GRASSE  (Alpes-Maritimes)  :  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  3-i6. 
LYON  (Rhône)  :  F.  GERMAIN,  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3—4. 
MARSEILLE  :  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  52.  Téléphone  6i-23. 


MARCl  DIPOSITAU 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 


SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 


Bergamote  "=  Citron = Portugal  =  Bigarade  =  Mandarine  et  dérivés 

'(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 
AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

Pour  Pari*  et  la  Banlieue  : 

MM.  BINEAU  &  CHATAIGNIER 

38,  Rue  de  Turenne,  PARIS  (SO 


Pour  les  Alpes-Maritimes  : 

M.  André  RENESSON 

_ grasse,  villa  Tony  -  Tel.  0.89 

(I)  REGGIO  CALABRIA  est  le  se 


Pour  l’Angleterre  : 

MM.  A.  BRANWELL  &  G°  Ltd 

43-45,  Gt  Tower  St,  LONDON  E.  C.  3 
pays  du  inonde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


Pour  l'Allemagne  : 

MM.  H.  &  K.  NEUNZIG 


ANGELO  FALBO 

Successeur  de  la  Maison  JOSEPH  FALBO,  fondée  en  1877 

SMYRNE  (Turquie) 

Exportation  d’Essence  de  Rose  pure 

D’ANATOLIE 

Adresse  Télégraphique  :  FALBO-SMYRNE 


GÉRANIUMS 

LAVANDES 

HESPÉRIDÉES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31.  rue  Lsfayette,  PARIS  TéI.  Tiud.  13-91 
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^  Exposition  Univorsello  Paris  1900  :  HORS  CONCOURS,  MEMBRE  DU  JURY  ^ 

DE  ROY  Fils  Aîné 

71  à  77,  Rue  du  Théâtre,  PARIS 

Essences&Parfums  ersïnÆüèi* 

ETHERStALCOOLS  '"""'AÆ, 

DETERPENATION 

jsnnADCII  0<la  distillation  et  reotlfioatlon. 
A^r'AnCell-O  Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS 

C*  YTD  A  PTCM  D  C  d’épuisement  en  dietit- 

CA  1  n  AU  1  eu  nO  latlon  continue  av.  tous  dissolvante. 

r^irriICClIDC  Appareils  d'épuisement  méthodique 
UlrrUoC.UnO  par  lixiviations  successives. 

RECUPERETEURS  *'"*'*"’ 

iTniinct  dans  le  vide  et  à  air  libre,  à  simple 

FWfirlIRIlTrUnSoh  multiples  elteW.  pour  extraite  et 

l.fHl  UIIH  1  UUIIU  toutes  concentrations. 

pniü  nCMO  A  TC  lIDO  Condensateurs  multitubulaires  et 
UUriUtlloA  1  tUtlO  serpentins  de  toutes  fomes. 

iinrN  Malaxeuri  et  mélangeurs  avec  agi 
MALAXEU  RS  ‘“•“urs  de  tous  genres  pour  liqul- 
IVI  /\  v-f  1  1  O  matières  épaisses. 

|-||  nrDAnri^lU  PHtres  à  chausses.  Filtres  à  pression 
rllal  IIAI  IW/ni  Filtres  à  vide,  Filtres  continus 

iiinr-  ù  nrkfnmnai  Matériel  de  tout  genre  pour  l’utlll- 

VIDE  &  PRESSION  ‘"™pre«îî,n. 

EXÉCUTION  de  tout  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

en  cuivre  et  en  fer,  pour  Industries  diverses 

CATALOODES  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 
^  En  écrivant,  signaler  cette  Revue  ^ 

DE5C0LL0NGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luizet  51,  Faubourg  Montmartre  (9*) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
«  sui  generis  *>  de  la  Heur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


Essence  de  Santal  “Plaimar" 


Fixateur  d'arome  doux  et  agréable  et  au  prix 
Garantie  90  “/,)  minimum  «  Sanfalol  »,  et  daps 
l’analyse  suivante  : 

Poids  spécifique  à  20"  Cent.  .  .  0.956  à  0.972 

Index  de  réfraction .  1.498  à  1.504 

Rotation  optique  A/D  ...  .  -6"  à  -10" 

Alcools  (Santalols) . 90%  à  95% 

Solubilité  à  70%  alcool  à  20"  C..  I  dans  3  à  1  dt 


Distillée  par  PLAIMAR  Ltd.  à  PERTH  (Australie  Occidentale) 
Etablissements  PLAISTOWE.  45.  Rue  de  Trévlse,  PARIS  (IX*) 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 

GÉRANIUM  D’ALGÉRIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

«"ï-SSi  BOUFARIK  (Algérie) 

Toutes  nos  essences  sont  garanties  pures  et  d'origine. 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plap*ations  séleotlonnées  des  vraies  qualités  de  Menthe/'PEPPERMINT’’ 

MAISON  FONDÉE  EN  t854 

Liouis  RAYSSAC 


12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 
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EMIL  FOG  &  riGLI 


MESSINE 


Agent  Dépositaire  : 

V.  FRINGHIAN 

a3.  Rue  (îu  RenarJ,  PARIS 

Télcpli.  :  Arcliivcs  66-21 


ESSENCES  DE  SICILE 

Citron  -  Bergamote  -  Portugal  -  Bigarade 


ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

QUALITÉS  SUPËÎIIEURES  ET  GARANTIES  PURES 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVI8TA ITALIANA  ne  ESSEHZE  e  FBOFONI 

Via  Marco  d’Oggiono,  4  MILANO  Casella  Postale  850 

Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums  et  des 
VIE  Année.  Industries  dérivées.  Directeur  :  D''  E.  Fenarolli. 

Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25.  -  Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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FABRIPE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENDOBF-ZURICH 

(8UIS8C) 


Spécialité  de 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


L’  «  American  Perfumer  »  louche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés.  » 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

j^roericap  perforoer 

and  Essential  ûil  Review 

14,  eut  Street,  à  New-ïork  (N.  ï.)  Etats-Unis  d'Amérique 


/\i77.i?ricarj  p^e^rfümer- 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

L.-E.  AUBERT 

CHIMISTE 

MBMBRB  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRAKCB 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 
Téléphone  I5I  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


M.  NAEF  6  C“ 

ŒKHKVE:  (S-uisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON ,  ii,  rue  Vés^elay  (8^) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier - 
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L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 

RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GÉNÉRAL  DE  L’INDUSTRIE 

Suioant  la  clarification  de  MM.  PERNET.  CENSEE  et  THIRION 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 
Documentaires  Industrielles 

Société  au  Capital  de  Frs  J.Soo.ooo 

35,  Av.  des  Champs-Elysées,  Patls-8' 

.Télégrammes;  Analytique- Paris 


2«  EDITION 


RÉGIE  de  la  PUBLICITÉ 

AGENCE  HAVAS 

DÉPARTEMENT  SECTIONS  INDUSTRIELLES 
29,  Rue  de  Marignan,  29  -  Paris-8' 


Vous  y  trouvez 


Volume  I 

L  Objet  que  vous  cherchez 

Toutes  les 

INDEX 

ET  TABLES 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 

FABRICATIONS 

grâce  au  classement  analytique  des  Industries  ; 

Volumes  11  et  111 

L’Adresse  des  Firmes 

Toutes  les 

TEXTE 

DOCUMENTAIRE 

qui  tiennent  cet  objet  à  votre  disposition 
et  plus  particulièrement  celle  des  producteurs  ; 

ADRESSES 

I 


Volume  I 

Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

Toutes 

NOTICES 

INDUSTRIELI,ES 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  : 

les  FIRMES 

Capital  -  Conseil  d 'Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 
Production  -  Fabrications) 


TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 

pour 

Acheter,  vendre, 
vous  documenter 


;  42,  f4-u.e  Gozifox-t,  I-i'YO^r 
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Les  Savons  à  la  Rose 

sont  parfumés  avec  nos 

Géraniol  C 
Géraniol  J 

CONDITIONS  SPÉCIALES  TRÈS  RÉDUITES  POUR  MARCHÉS 


Pour  les  Savons  bon  marché,  employez  le 

Géraniol  lourd 

le  moins  cher  et  le  plus  résistant. 

Ethers  de  Géranyle 

Acétate,  Butyrate,  Formiate  de  Géranyle 

Etc.,  etc. 

S.  F,  P,  112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  (Rhône) 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 

Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Perfumers*  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers*  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 


Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  SÇ"-  Street,  NEW-YORK. 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  ; 

CESKOSLOVENSKY  NYDLAR  A  VONAVKÂR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  i"  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
“es  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
a  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Information!,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy'  NYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  VIP  1177 

RspRésENTÀTioN  et  RENSEIGNEMENTS  pour  la  France,  l'Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l'Espagne  et  les  Etats-Unis  : 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9®  ■  Tél.  :  Central  66-18 
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MIGONE  &  C*^,  Milan  (Italie) 

ESSENCE  D  IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C‘%  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayres,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1784  Cl  .A  Sî  lE  Maison  fondée  en  1784 

MAS  preiDies  natnrellES 

i  m  Partnineile  ti  Savonoerie 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  -  Petit-Grain  de  Grasse 
Géranium  -  Lavande 

Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 

DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 

AGENCES  ; 

(  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIÈRE 

(  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

L'ANGLETERRE .  .  . .  j  ^  ^ 

(  8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

L'ALLEMAGNE  é 

L'EUROPE  CENTRALE  (  Niederichstrasse,  20,  COLOGNE 

WtÉRICUEDMORD  S 

(  108,  John  Street,  NEW-YORK 

BRUNO  COURT 

A  CRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  U 

PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

il 


I 


Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  ::  tirées  directement  des  Fleurs  :: 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
::  ::  Huiles  Essentielles  ::  ::  :: 

Extraits  aux  Fleurs  Eaux  parfumées  . 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

^oure- Bertrand  Fils 

Au  Cipital  de  9.000.000  de  Fnuci 

Qrasse  (j.-m.) 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
::  RÉSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES  ::  :: 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumerie  et  ta  Savonnerie 


Lt  Numiro  :  4  {rmnê* 


Septembre  1915 


L^tablir/efnenî/  LEUNE 


26i>'t  ruêda  Qardinal-Cemotne 

•Bé&ph  G<^)eUw:oô-79  =  56-^7-  PARIS. 

(Hdw/t  XSéléçr:  (^taleune.-lvHj'z 
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Maison  de  Londres 


établie  en  1889,  possédant  une  clientèle  étendue 
parmi  les  Fabricants  de  Parfumerie,  Savon¬ 
nerie,  etc., 

cherche  Représentations  sérieuses 
des  Maisons  progressives 

Ecrire  ;  Bureau  du  Journal,  N"  367. 


Préparateur  Parisien 

ayant  laboratoire,  possédant  bonnes  formules 
éprouvées,  se  charge,  à  un  prix  modéré,  de  tous 
travaux  de  recherches  concernant  la  parfumerie. 
Echantillons  gratuits. 


Ecrire  à  M.  Gendreh,  44,  Rue  Daguerre, 
Paris  (xiv^). 


Documentation  Technique 

PAR  FICHES 

Nous  avons 
désormais 

500  fiches 
sur 
matières 

premières, 
recettes, 
procédés. 

Demander 
la  liste  qui 
se  complète 
tous 

les  jours. 


LIBRAIRIE  DE  LA  “PARFUMERIE  MODERNE" 
283,  Avenue  Jean-Jautè.,  LYON 


Espagne  et  Portugal 

Maison  visitant  depuis  de  longues  années  ces 
deux  pays,  avec  clientèle  de  premier  ordre, 
accepterait  la  représentation  de  tout  article 
intéressant  la  parfumerie. 


Prière  d’écrire  et  joindre  catalogues  : 
DEL  Val,  Alfonso  XII  n»  8,  Madrid. 


JEUNE  FRANÇAIS 

Préparateur  en  Parfumerie 

de  retour  de  l’Etranger,  ayant  six  ans  de  pratique  en  France 
et  trois  à  l’Etranger,  très  sérieux,  énergique,  demande  place 
dans  laboratoire  de  parfumerie.  Ayant  organisé  fabrication  de 
tous  produits  dans  importante  fabrique,  pourrait  assurer  même 
service  dans  toute  autre  parfumerie.  Entièrement  au  courant 
de  la  parfumerie  en  France. 


S’adresser  N®  369,  Bureau  du  Journal. 


SOMMES  ACHETEURS 

Hachoir  à  Savon  de  Toilette 

bon  état  de  marche 


INDIQUER  CAPACITÉ 


Ecrire  Bureau  du  Journal,  N"  372. 


A.  CHAPLET,  Ingénieur-Chimiste 

THÉORIE  ET  PRATIQUE 
DE  LATEINTURE  DES  CHEVEUX 

3®  Edition  entièrement  refondue  et  remaniée  —  120  pages  illustrées 

PRIX  :  10  FRANCS 

Principaux  chapitres  :  Physiologie  du  cheveu  ;  Teintures  végétales  ; 
Teintures  au  plomb;  Teintures  à  l’argent;  Rasticks  et  teintures  diverses; 
Teintures  para  et  similaires;  Blanchiment;  Installation  des  salons; 
Teinture  des  cheveux  morts;  Analyse  des  teintures,  etc. 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE.  285,  avenue  Jean^Jaurés 
Librairie  de  .  La  Parfumerie  Moderne  112,  rouie  de  Crimieu,  Villeurbanne 
ei  en  Librairie. 
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POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTE  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 


I  SI  VOUS  VENDEZ  LA  I 


Crème  BERTHUIN 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez  vos  Bénéfices 

LA  SEULE  CRÈME  AUSSI  SOUVERAINE 
CONTRE  LES  RIGUEURS  DU  FROID 
QUE  CONTRE  LES  RAYONS  DU  SOLEIL 

DEUX  QUALITÉS  : 

Crème  BERTHUIN  Neige  BERTHOIN 


soins  de  la  peau. 


dont  la  peau  est  gras 
Parfum  délicieux. 
Préparation  élégante. 


SE  CONSERVE  SOUS  TOUS  LES  CLIMATS 

Notre  publicité  facilite  vos  ventes 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ;  SG'",  Rue  du  Bourbonnais,  LYON 
““  “  l”»  ,1  fn.  ,1,.,.!.  ,  teU,  s.1. 


PARFIMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINÉ 

13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 


LYON 


SPÉCIALITÉS  D’EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l’Exportation  : 

Albert  STUART 

15.  Rue  lean-Ledaire.  PARIS  XVil' 

Téléphone  :  Marcadet  16-97 
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TROIS  NOUVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EFFICACES 


les  part 


Jal 


vm5 


en  çon 


^'SUPERBAIR  ' 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 

Résultats  rapides  et  surprenants 

<‘SUPERBO” 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 
INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 


“SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 


LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  ■  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163,31 


Vous  désirez  des  produits  de  bonne 
qualité,  de  présentation  parfaite, 
à  des  prix  très  avantageux? 

la  CRÈME  DE  MAI 

pour  la  Beauté  du  Teint, 

la  FLEUR  DE  MAI 

(toutes  couleurs)  poudre  surfine  et  exquisement  parfumée, 

répondent  à  vos  désirs. 

Demandez  aussi  nos  conditions  pour 
Dentifrices,  Savons,  Fards,  Shampoings, 
Parfums,  Eaux  de  Cologne  et  Lotions. 

PARFUMERIE  DEMAY 

Bureau  pour  Paris  et  l'Exportstlon  ; 

3,  Rue  Taitbout,  PARIS  (9«) 

TéUohone  ;  Lauore  44-45  -  TiUgrammt,  ;  Lucoroul-ParU 
Bureau  pour  les  Départements  : 

32,  Rue  des  Trois-Coigneaux,  NIORT  (D.-S.) 
Téléphone  ;  1-55 


Fabriquez  vous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 


OtlKIlSSENCEs 

OROT 


NOTICE.  MODE  D'EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 


104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  «/o  PURE 

L.  &  J.  THIERCELIH  &  VIOLET 

Anctsnns  maison  L.  THIERCELIN  i  CHARRIER 

FIT  HIV  1ER  S 
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MODÈLES  en  métal <s^afafitÂe^. 
MODELES  unis incrustés 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniêuô  - - o 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

G  1,1^  O  PoissomLiiière 


OlixiOTier^  ca?ec  un.  iTüCLténLsL  p^;pfectijDririé 
dixTiL)  lexjupé)  de  S'^DELTES 


C  DÉPARTEMENT  M  ETAL  ! 


1  ÉTUI  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

(  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


ün  rJMmn  SPÉClAL.z/2cfe52^/?c?i^VOUS  nj-  Ællè 

NOUVEAUTÉS 

c^^y°nnnnrj(°/7  -  rOOlOo»  i  éLuxLe  cL  UTt  éLuL  -  bDIJT'n.CLrLL 
q-ui-  (djOAMjerijcU^xi,  iK>trjs  pTîop^'=>LeLc 
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^ —  FABRIQUE  SPÉCIALE  DE  - ^ 

^PRODUITS  de  PARFUMERIE  et  de  BEAUTEV 


COMMISSION 


EXPORTATION 


PRODUITS  RECOMMANDÉS 

Eaux  et  Lait  (le  Beauté,  Crème  Anti-Rides,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils,  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


A,  BARTHELEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine) 

Téléph.  Courbevoie  0-62  -  Chèques  postaux  Pans  f 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ÉTIOÜETTES  DE  LÜXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

yjaison  Fondée  en  t855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iip) 

'IVIcplionus  :  PARIS-Arohives  33-61  ;  NOGENT  276 


ginillllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

I  JEgcaivoutoidéaE  | 


11  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 


e,  Chemin  dee  Curee,  LYON 


TOXTS  G-ETSTREIS  IDE 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 


FA6RI0UE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 


FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 


16.RUÇ  du  Louvre.PARIS.dl'^) 

Téléph.GUTEHBERS  OMB  —-.Télégr.CAPVlSCOSE-PARIS 


Maison  de  confiance  fondée  en  1902 


G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


H()I1PPPS'^"^""S.paul 

B6,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS 

W  Nord 

PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs- Droguistes 

LEVY  Frères 

32,  Rue  des  Marais, 

Tétip/i.  :  NORD  37  3 !  l’iain  and  gold  heater's  skins  for  Perfumera 

Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 

Le  Fascicule  :  6  fr..  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  a. 
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MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 


SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 


iViARlUS  iVilLOLI  &  C‘" 


MAISON  à  PARIS  ;  24  Rue  des  Petites-Ecuries 

[  LONDRES  :  G.  Boujon,  59,  Sainl-George’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  ’  NEW-YORK  :  BERciRET-GRiFFON,  145  West,  45"’  Sfrcel. 

^  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  dTxelles.  '* 
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RCMIIN 

12,  Doul^  de  lekVillette^PARIS 

Téléphoné; Nord  0901 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUWIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Fillranl  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DllMAS 

POUR  AT^ALYSBS 

PRAT-DUMAS  6  C‘%  Inventeurs 

à  COUZE- SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE  “YÂRT 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boite  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  Ü  DE  LAJAUMÂRIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 


DEMANDEZ  NOTRE  CATALOGUE 


INGÉNIEUR=CHIMISTE 

spécialisé  en  parfumerie,  cherche  maisons  de  parfumerie 
(maisons  étrangères  particulièrement)  désirant  s'adjoindre 
collaborateur  à  titre  consultatif. 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N”  371. 


1NGÊNIEUR=CHIMISTE 

au  courant  de  la  chimie  huiles  essentielles,  parfums  naturels, 
synthétiques,  essences  fruits,  liqueurs,  ex-chef  de  fabrication 
grosse  maison  Midi  de  la  France,  cherche  situation  sérieuse. 
Exc.  rép.  —  Ecrire  Bureau  du  Journal,  M.  F.  J.,  N"  370. 
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Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 


EXPORTATION 


Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 


Tous  nos  estagnons  sont  e..  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 
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USON  FONDÉE  EN  -1898 


CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 

JAUTREAU  Frères 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  ;  Jautreau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  1-2S,  Marseille  84-02 

Installations  d’Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

spécialité  d’Alambies  poaf  Plantes  aromatiques 
Appareils  pour  l’extraction  des  Parfums 
par  les  Dissolvants  volatils 
Appareils  îixesj  rotatifs,  etc . 

Appareils  pour  la  rectification  des  Essences 
Batteries  pour  Extraits  -  Alambics  pour  la  Hose 

Etc.,  etc. 


LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 


Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc, 

Catalogues  franco  sur  demande 


Société  Anonyme  “LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12*) 

Au  Capital  de  cinq  millions  de  francs 
Adresse  Téléar.  ;  Verpyrexev-Par.s  Téléphone  :  Diderot  30-71 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


327 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  pa»M?ÆpWrre-îimeïoî,  pjiris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer  à 

“SS  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  à  distiller  les  Roses.  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


Établissements  GAIFFE^GALLOT  6  PILON 

Société  Anonyme  au  Capital  de  8.000.000  de  Frs 

23,  rue  Casimir-Périer,  PARIS  (7®  Arr') 


POMPES  A  VIDE  ÉLEVÉ 

pour  Parfumeurs,  Fabr.cants  de  Lampes,  Laboraloires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-1  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  B  —  i/to.ooo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


Parfumeurs  !!  Chimistes  !! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉLANGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 

Essai  gratuit  i5  jours 
Demandez  nus  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

Maciesiouvarr 

8,  Rue  de  la  Cour-des-Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


DE  DIETRICH  & 

NIEDERBRONN  (Bas  Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  37,  Bd  Magenta  -  Tél.  :  Nord  30-5z 

Appareils  pour  Tlnduslrie  des  Parfums 

En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 


De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


DEMANDER  CATALOGUE 

Email  spécial  résistanl  même  aux  acides 
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Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

BONNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  villefranche  (Rhône) 

(R.  du  C.  :  764) 


Magasin  d’Exposltion  et  Bureau  de  Commandes 

à  PARIS  : 

14,  Boulevard  des  Filles-du-Calvaire  (XI®) 

^Télégr^^Mécabon-Paris^^^^ 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery’’ 

G.  daude: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d’Or  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d’Honneut  :  Paris  l«92. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANPE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


Téléph.  :  Roquette  67-66 


|j  A  L. 

PARISIXI'I 

125-flvenue  PamoERticP- 13  Rne  Auguste  Barbier. 

Téléph.  :  Roq.  \ 


fie  üeiDplisseDr-Doseur 

PERMET  DE  REMPLIR 
TOUS  LES  FLACONS 


Les  Petits 

Les  Moyens  ' 

Les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 

TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 

Brochure  P  envoyée  sur 
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BROYEiTUR-TAMISEîXJR 


FORPLEX 


U 


pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 


Contlruclion  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE  MINIMA  -  PALIERS  A  BILLES 

GRAND  RENDEMENT  —  COMMANDE  DANS  TOUTES  LES 


Billancourt  30,  Ruc  du  Point-du-four,  BILLANCOURT  (Seîne) 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 

Maison  fondée  en  i856 

î]  Appareils 

pour  ri  industrie 

des  Parfums 

DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


5dttdronnqirli3uto 

poixr  ' 


DuuUaliofi  î 
lixtracüofi 
BecUficaUon 
cLes 

E^iacnccs 


Parîumeurs 

Chimistes 


R. C.  SEINE  N* 72. 435 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLEHE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


13.  KIL..EiI]X' 

SS,  I3.-U.e  Faste-ur,  3;^YOJSr,  SS 
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FONTE  Emaillée 


résistant  à  tous  produits  chimiques 
à  toutes  températures  et  pressions 


ÉTABLISSEMENTS  DANT0-R06EAT&  C 


35“39»  Chemin  des  Culattes,  LYON 


Dépôt  à  PARIS  :  14,  Rue  de  Bruxelles  -  Téléptl.  Glll  12  90 


LONDRES,  NEW-YORK,  BRUXELLES 
BARCELONE,  ZURICH,  AMSTERDAM 
GÊNES,  VIENNE,  ALEXANDRIE,  BERLIN 


AGENCES  à 


FOURNISSEURS  des  plus  grandes 
manuiactures  de  produits  chimiques 
et  de  matières  colorantes 


de  cuves,  d’autoclaves, 
ble  fond  de  vapeur,  etc, 
NOUS  pour  tous  app 


appareils  à  dou- 
CÜNSULTEZ- 
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L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 

RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GÉNÉRAL  DE  L’INDUSTRIE 


Vous  y  trouvez  : 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 

•Documentaires  Industrielles 

Société  au  Capital  de  Frs  J.5oo,ooo 
Av.  des  Champs-Elysées,  Paris-8' 


Volume  I 

L  Objet  que  vous  cherchez 

Toutes  les 

INDEX 

ET  TABLES 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 

FABRICATIONS 

grâce  au  classement  analytique  des  Industries  ; 

I 


Volumes  11  et  111 

L  Adresse  des  Firmes 

Toutes  les 

TEXTE 

DOCUMENTAIRE 

qui  tiennent  cet  objet  à  votre  disposition 
et  plus  particulièrement  celle  des  producteurs  ; 

ADRESSES 

Volume  1 

Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

Toutes 

NOTICES 

INDUSTRIELLES 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  : 

les  FIRMES 

(Adresses  téléphoniques,  télégraphiques  -  Codes 
Capital  -  Conseil  d 'Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 
Production  -  Fabrications) 


TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 


Acheter,  vendre^ 

vous  documenter 


direction  ftue  Confort,  X-.YOI\i' 


332 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

MAISON  FONDÉE  EN  |856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  9Z-94%  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  1  Eugénol 
ESSENCE  d’ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  G 1  VAU  DAN  êr  C' 

PARFUynS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  ;  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


Quelques  Nouveautés  Chimiques  : 

ACACIOL.  —  Corps  pur  cristallisé.  P.  F.  72  Soluble  dans  7  fois  son  poids  d'alcool  95". 
Odeur  très  fleurie  d'Acacia.  Bon  fixateur  de  ce  parfum.  Ne  colore  pas  les  poudres. 

ACÉTATE  DE  NONYLE  {Acétate  de  l'alcool  nonylique).  —  Odeur  aromatique 
très  curieuse.  Corps  de  grande  puissance  à  employer  avec  modération.  Doit  fournir  notam¬ 
ment  une  note  originale  dans  les  parfums  sylvestres  (Fougère,  Chypre,  etc.). 

lONCARINE.  —  Corps  pur  cristallisé.  P.  F.  72".  Soluble  dans  12  fois  son  poids  d’alcool 
à  95°.  Odeur  tenace  et  puissante  rappelant  davantage  celle  de  la  fève 'Tonka  que  la 
Coumarine.  Convient  à  la  savonnerie  comme  à  la  parfumerie. 
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Nos  barrettes  sont  dessinées  et  tirées  avec  le  même  soin 
que  des  étiquettes  de  luxe. 

Elles  sont  aussi  bon  marché  que  des  barrettes  ordinaires. 

Notre  gommage  spécial  vous  procurera  une  économie 
de  main-d’œuvre  importante. 

Essayez-les;  nous  avons  en  stock  tous  les  noms  courants. 

SPÉCIMEN  GRATUIT 

Les  Etablissements  X*  C«  I«  C« 

créent  et  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS,  ÉTUIS,  ÉTIQUEHES,  IMPRESSIONS 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVI«) 

Téléph.  :  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


pnillllllllllIllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilIliilIMMIIIIMIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlillllllllllllMIIIJÉ 


I  PILAR  FRÈRES 

;  Maison  fondée  en  1820 

SÈVE,  LEFÈVRE  ô  O',  Successeurs 


MATIÈRES  PREMIÈRES  | 
Parfumerie  et  Savonnerie 


GRASSE  (A.-M.) 


Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

POMMADES 

RÉSINES  ABSOLUES 

MOUSSE  DE  CHÊNE 

EAUX  FLORALES,  etc. 

USINES  à  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 


AGENTS  à  : 


5  Adreue  TéUsr.  :  PILAR-GRASSE  —  Tdliphone  ;  0.35 

S  Regittre  du  Commerce  :  Toulon  1356 

^'i>>iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
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BERTRAND  Frères 

Socl^tô  Anonyme-  an  Capital  de  a.Soo.ooo  Fr. 

GRASSE-  (Alpes-JVlaritimes) 


M 

Parf. 


atieres 


remieres 


arlumerie  et  oavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRÈRES 


G,  Rue  Je  Hanovre,  PARI5  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  o^-SS 


PROGIL 


Société  Anonyme 
au  Capital  de  50.000.000  de  Francs 

10.  Quai  de  Serin.  LYON 

(Anc‘  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


ROSE  ARTIFICIELLE 


Nos  produits  : 

ROSANIL  B.  PE.  262- 
ROSANIL  P.  PE  :?77. 

sont  à  la  Rose  ce'  que  l’Ionone  est  à  la  Violette. 

Ces  deux  corps,  absolument  nouveaux.  On' 
une  formule  chimique  parfaitement  définie  et  sont 
garantis  100  %. 

Reproduction  exacte  de  l'arome  de  la  Rose  Thé 
et  Rose  Rouge. 


Sont  à  recommander  également  nos  autres 
constituants  tels  que  : 

BUTYRATE  DE  PHÉNYLÉTHYLE  GÉRANIOL 

BUTYRATE  DE  BENZYLE  CITRONELLAL 

ACÉTATE  DE  GÉRANYLE  HYDROXYCITRONELLAL 
RHODINOL  C  DIPHÉNYL 

RHODINOL  I 

lONONE  ALPHA  MUSC  CÉTONE 

EÜGÉNOL  ANTHRANILATE  DE  MÉTHYLE 

MUSC  AMBRETTE  MÉTHYLNAPHTYLCÉTONE 


Concessionnaires  :  50RIE3  ÔC  FOURNIER  FRÈRES 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE 
6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2^)  —  Téléphone  :  Louvre  15-51  et  04-35 
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IüoGiétülliip  les  08lne8  do  Rhofle 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 
Siège  Social  :  21^  Rue  Jean -Goujon  '=«-  PARIS  (8') 

^  St-FONS  f Rhône) 

Usines  à  {  ROUSSILLON  flsèrej 

f  LA  PLAINE  (Suisse)  ’ 

PIBFOMS  SrilTHETIQDES 


VANIIXINE  RHODU  100*4 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67“  2 


l  de  LINALYLE  extra,  92  7o  éther. 

ACETATES  de  terpenyle  94  “/o  éther. 

(  de  BENZYLE  99  i  jz  ®/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  ®/o' 

CITRONELI.Ol'  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  o/^. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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JEAN  NIVIÈRE 

GRASSE 

R.  C.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


GÉRANIOL  FIN  et  GÉRANIOL  SAVON. 
CITRONNELLOL. 

RHODINOL  FIN.  —  Grande  spécialité. 

ROSE  POMPON.  —  Pour  parfumerie  courante  et 
bouquets  fantaisie. 

ROSE  EXTRA  N.  —  Très  bon  succédané  de  la  Rose 
naturelle  qu’elle  peut  couper  à  HO  “/o  dans  les 
compositions  de  luxe. 

ROSE  SAVON.  —  Différentes  qualités. 


“HORTUS” 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 

Essences  ;  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 
Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  ;  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 


FABRIQUE  DE  MATIÈHES  PBEHIÉRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISEL 

(A.-M.)  France 

ROSE  “B’  Substitut  de  l’e.ssence  de  Bulgarie. 
ROSE  DE  MAI.  Siib.stilut  de  l’e.s.sence  obtenue 

par  Ic.s  solvants  volatils. 

ROSE  “R”.  Parfum  typique  des  Roses  Rouges 
fraîchement  cueillies. 


Rhodinol  synthétique.  Citronnellol  extra. 


Essences  Je  Fleurs  -  Huil  es  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

Parfumerie,  Savonnerie,  Confiserie,  Distillerie 


AGENT  GÉNÉRAL 

pour  Lyon  et  la  Région 

J.-B.  BOUSSENOT 

4,  Quai  fulckiron,  4 

LYON 


Cette  année,  les  Parfums 

à  la  VIOLETTE  et  â  l’IRlS 

reviendront  à  la  MODE 

Essayez  notre  série  : 

VIOLEHE  BOUQliET 
VIOLEHE  FLEUR 
VIOLETTE  ME^AL 

VIOLEHE  DE  FRANCE 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 
et  notre  IRIS  "REX" 

qui  donnent  salisfaction  et  sont  d'une  tdnacitd  remarquable 


ÉCHANTILLONS  A  LA  DEMANDE 


LABORATOIRES  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 
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MAISON  FONDÉE  EN  1869 


Etablissements  VICTOR  HASSLAUER 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Un  Million  de  Francs 

Siège  Social  :  8,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV=) 


MUSC 
DE  CHINE 

(CIVETTE  -  CASTOREUM) 


AMBRE  GRIS  et  NOIR 
ESSENCE  DE  ROSES 

DE  BULGARIE  -  DISTILLERIE  A  KISCHISCH-MAHLE 

MARQUE  “LA  ROSE  PURE" 

RUE  IVAN  IVANOFF  -  PHILIPPOPOLI 


Téléph.  :  Archives  40-44 


Télégr.  :  Ambergris-Paris 


Huiles  Essentielles  d’Ylang-Ylang 

Importe  directement,  en  récipients  d’origine, 
les  Huiles  Essentielles  d’YLANG-YLANG 
des  Pères  Missionnaires  de  Nossi-Bé. 


ESSENCES  DE  ROSES 

Est  dépositaire  exclusif  pour  la  France  des 
ESSENCES  DE  ROSES,  sous  cachets  originaires  de 
Zacharie  PAVOURDJEFF,  distillateur  diplômé, 

à  Klissoura-Karlovo  (Bulgarie). 

Médaille  d’ Argent  :  Anvers  1896,  etc. 

ET  DU 

Concret  de  Rose  Chr.  Djidjeff 


Ces  trois  marques,  de  renommée  mondiale, 
sont  recherchées  pour  la  finesse  de  leur 
parfum,  garanti  de  la  fleur,  pour  leur  pureté 
absolue  et  leur  rendement  sans  égal. 


Produits  exotiques  et  du  Midi 


Edmond  BOUCHA 

à  GOLFE-JUAN  (A.-M.) 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 

- messine: - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON.  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d'arome  incomparables, 
obtenus  par  l’emploi  de  fruits  mûrs  choisis. 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  31,r.LaIayetie,  PARIS  9® 
UNGERER  &  C",  NEW-YORK  ” 


Gomme  Résine  Labdanum 

Produit  spécial  d’un  emploi  chaque  jour  croissant  dans 
la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 


EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 


Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMÔRA  (Espagne) 


NOUS  AVONS  BESOIN  DE  REPRÉSENTANTS  POUR  LES  PAYS 
OU  NOUS  N’EN  AVONS  PAS  ENCORE 
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MAISON  FONDEE  EN  1854 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 

PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 


CASSIE 

ORANGER 

JASMIN 


JONQUILLE  ROSE  DE  MAI  - 

MIMOSA  TUBÉREUSE 

MOUS'E  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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H. 

Euzière 

<3t 

C' 

GRASSE  (France) 

Mirqui  d>  Fabrique  déposée 

HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 

Pour  la  création 
d’un  Parfum  nouveau 

L-  L-  Iv  Ce  /\  l_>  /  L  Ce 

POMMADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 

ESSODORS 

Bases  aux  Fleurs  sans  Alcool 

Foire  Internationale  Je  X^yon 

du  1®"^  au  jMars  192^ 


UN  PALAIS  UNIQUE  AU  MONDE 


A  la  Réunion  de  Printemps  19  2 5,  des  Aclieteurs  de  Nations 
Pour  la  Réunion  de  1926^,  2.200  iStands  déjà  1  oués 


Hâtez- vous  d  adresser  votre  adkésion  : 

LYON,  Hôtel  de  Ville  PARIS,  1,  Rue  Blancke 


POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABL”  ‘CALLISTÈ’  A  NICE 

139,  RUE  DE  FRANCE  -  TÉLÉGRAMMES  :  "CALLI8TÉ-NICE 

MATIERES  PREMIERES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Huiles  essentielles  de  Néroli,  Petlt-Graln,  Lavande,  distillées  par  nous  et  garanties  pures  —  Essences  de  Roses.  Bergamote,  Bigarade, 
Citron,  Mandarine,  Iris,  Géranium,  Verveine,  Thym.  Romarin,  Myrthe  et  toutes  essences  —  Feuilles  d’Oranger  amer  et  doux, 
d’Euoalyptus,  de  Tilleul,  Verveine,  Menthe,  Violettes,  Camomille  —  Ecorces  d’Oranges  en  rubans  —  Eau  de  fleurs  d’Oranger  et  Huile 
d’Olive  de  Nice  “Calllsté"  —  Eau  de  Roses  et  tous  produits  authentiques  de  la  Céte  d’Azur. 
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Etablissements  BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

Société  Anonyme  au  Capital  de  a.Soo.ooo  Francs 

grasse: 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Beurre  d’iris,  Iris  liquide,  Essence  de  Santal,  Essence  de  Menthe  française  rectifiée,  etc. 

FAfiilQDE  de  IflATIÈRES  PREMIÈRES  pour  PARFOMERIE  et  SAVONNERIE 

a.-Henrî  iViOUXET 

grasse: 

•  _ 

Seul  Représentant  pour  la  Seine  ; 

L.=F.  MARVIE 

93,  Rue  Jonquières,  PARIS 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187! 

V.  MANE  Fils 

BAR-SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M.) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 


COOPARFUM 

s  pour  la  Parfumerie 
n  Février  1908. 

Siège  Social  et  Usine  à  GRASSE  —  Tél.  3-59 


^latières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


O  .  i-  .  ;  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE, 
opecialites  MENTHE.  GÉRANIUM. 

'  Eaux  de  Marasques. 
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Marque  “  BALANCE  ” 
déposée 


Perd.  BALLER  &  C  meIs.ne« 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 


REPRÉSENTANTS  : 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A..  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France, 
à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 


^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;= 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIÇUES  ET  A  DYNAMITES 

"HÉLIA”  chintiqnenient  pure  30° 
''VI  LL  IC  A'"  chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 


SOCIÉTÉ  ÂNONYIŸIE  DEXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Capital  20,000.000  de  francs 


5,  rue  du  Général-Foy,  PARIS  (8') 

TAI  \A/=„  p2->2  R  r  s,.ine  79  4f;i  Adr.  Télégr.  : 
Tel.  Wag.  ^  R.  C.  Se, ne  79.461  BARBIERRO-PARI 


GLYCÉRINERIE  de  St-MARTIN-DE-GRtU  (R  -d.  R.) 


‘Pour  donner  à  vos  Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 


COMPOSITION  HB  4276 
RAMEAU  D’OR  197 
BORGINE  3084 

CORAMADO  166 

CHANTEFLEUR  184 
FLORAMADO 

Prix  el  échantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  ITNDUSTRIE  des  PARFUMS 
LA  POMME,  près  MARSEILLE 


Franc.  Ant.CORIO 

MAISON  FONDÉE  EN  1852 

ESSENCES  NATURELLES  GARANTIES  PURES 
CITRON  -  ORANGE  ■  BERGAMOTE  ■  MANDARINE  ■  NÉROLI 

Agent  Général  pour  la  France  : 


MESSINE 

(Sicile) 


FACTORIES 

S.  Filippo  del  Mêla 
S.  Agata  Militello 


RENÉ  FORESTEAU.  7.  Rue  de  Tracy,  PARIS  (2') 


Téléphone  ;  Gutenberg  57-60 


Télégrammes  ;  Foresteau-Paris 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de.  Trévise,  1  3 

PARIS 

PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


« 


SUBINAGHI 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 


99 


Téléphones  Paris  ; 
Bergère  39-87 
Bergère  38-45 


Télégrammes  : 
Subinagus-Paris 


USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (Milan) 

USÊNES  s  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS 

alurellesousespieri 
Keroiy  Digaraile  purs  pétales  -  Lavande  -  Mentde  ilalo-Mitcliani  -  denlévre  Haies 
Pose  d’Italie  -  Gnnstituants  d’Essences  et  Parfuns  synttiétiuues 

I=>RIX:-COXTR-A.3NrTS  BT  ÉCIÎ.A.3SrTIT,L01SrS  STTB  r)El!Æ.A.ITDE 


LA  PARFUMERTI  MODERNE 


VISITEURS  DE  L’EXPOSITION 
DES  ARTS  DÉCORATIFS 

VOUS  pourrez  consulter  la  Revue 


‘La  Parf, 


ariumerie 


où  vous  trouverez;,  dans  un  magazine 
édité  avec  un  soin  tout  particulier, 
les  renseignements  sur  1  industrie  des 
Parfums  en  France  et  à  1  Etranger. 


Mod 


erne 


La  Parfumerie  Aloderne  est  exposée  au  Groupe  du  Livre, 
Cl  asse  XVj  Grand  Palais. 


EN  LECTURE  ÉGALEMENT  : 


Classe  28,  tSyntlicat  Presse  Tecliniqiie,  Grand  Palais, 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


345 


Ferd.  PEDONE,  LAURIEL  &  Figiio 

PALERME  (ITALIE) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 

GARANTIES  PURES 

Spécialité  :  JUS  DE  CITRON  EN  POUDRE 

PARIS  ;  Louis  FERALLI,  137,  Avenue  Jean-Jaurès,  Paris  9'“. 

GRASSE  (Alpes-Maritimes)  :  Léon  ALLEMAND,  Place  aux  Aires.  Téléphone  3-z6. 
LYON  (Rhône)  :  F.  GERMAIN,  33,  Rue  Centrale.  Téléphone  Barre  3—4. 
MARSEILLE  :  L.  COSTE  et  L.  PETETIN,  Cours  Pierre-Puget,  52.  Téléphone  6t-23. 


ACENTS  DÉPOSITAIRES  ’ 


HARCA  DRPOSITATA 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 

SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 

BERbAMOTE  ZESTE  '  ■  BERGAMOTE  DISTILLÉE  soluble  à  70'  à  80”  et  insoluble 
BERGAMOTE  NOIRE  ■  PORTUGAL  -  BIGARADE  •  MANDARINE  et  Dérivés 

[(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 

Agents  Dépositaires  à  :  GRASSE  (A.-M.)  -  PARIS  -  LONDRES  -  NEW-YORK  -  COLOGNE  -  BERLIN 
HAMBOURG  -  LEIPZIG 

Représentants  à  :  PRAGUE  -  CONSTANTINOPLE  -  CAIRE  D’ÉGYPTE,  etc. . . 

n>  REGGIO  CALABRIA  «t  le  seul  pays  du  monde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


ANGELO  FALBO 

Successeur  de  la  Maison  JOSEPH  FALBO,  fondée  en  18ÏÏ 

SMYRNE  (Turquie) 

Exportation  d’Essence  de  Rose  pure 

D’ANATOLIE 


Adresse  Télégraphique  ;  FALBO-SMYRNE 


GÉRANIUMS 

LAVANDES 

HESPÉRIDÉES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31.  rue  Lafayette,  PARIS  T«l.  Trud.  13-91 
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JOSEPH  BATZOUROFF&  Fils 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Marque  déposée"J.B  &  F!" 

Distillation  à  :  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


T^arfums  Synthétiques  —  “Produits  jîromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  Muscs  artif. 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .00% 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Céraniols 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  du  pur  ,00% 

PAYS 

67 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

rue  de  la  Victoire 

PARIS  (9®) 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MONDE 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

<=§«=> 

Magnolia  33  Sobralia 

•=§«=' 

Etablissements  Ruremonde  H.  RAAB  &  Co. 

RUREMONDE  (Hollande) 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Société— p-Our\ 


e^Jes^  Produits  |  Cliimiques 

e  Francs  | 

PARI5  (9O 


lusfriTe  Jes— Earlüms 


1^,  Rue  Nouvelle, 


TOUTES^MATIER 


pour  - 


\ 


:S  PREMIERES 


>VpARFIJMEb1[E  Jt  SlvdNNEIlIE 


SPÉCIALITÉ  D'ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  ARQMkTIQjüES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Ag^ts  généraux  cl(^  la  Societa  Italo-Francese  per  1  InJustria  Jei  Profu: 
Jei  Pro  Jotti  IGIi  imic 


Dépositaires  à  Pans  Je  la  Société  LanJaise  Ju  Terpinéol 


SOCIETA  ITALO-FRANCESE 

per  ITndustrîa  deî  Profumi  e  dei  Prodotti  Chîmîci 

VALLECR-OSIA  (Bordighera)  Italia 


Essences  lalurelles  de  Fleurs  -  Huiles  Essentielles  -  Préneralloos  pour  Parfumeurs 


Nos  Spécialités  : 

Rose  Ligustica  (Essence  distillée  de  la  Rose  Centifolia  de  la  Riviera  Italienne,  produit  égal  sii 
de  Rose  Bulgare  de  grande  marque). 

Rose  d’Ospedaletti  (Essence  distillée  de  la  Rose  Brunner  de  la  Riviera). 

Essences  naturelles  (concrètes,  absolues  liquides)  de  Rose  de  Mai,  Brunner  et  autres. 
Rose  Centifolia  de  la  Riviera  absolue.  —  Eau  de  Rose  naturelle  distillée. 
Préparations  synthétiques  distillées  sur  Fleurs. 

CATALOGUES,  PRIX,  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Agents  Gunérani  :  SoGiélé  pour  l’IoduGlrie  deu  Purfums  et  deu  Produits  GHiniluues 

_  14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix®) 


supérieur  à  l’Essence 


LA  LARFUMERIE  MODERNE 


Extraftion  de  Substances  pour  la  Parfumerie  —  Essences  de  la  Rivlera  Italienne  et  du  Subméditerranée 

B.  S.  P.  B.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD.  Parfumeur-Chimiste 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVlILtAIV 

MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D’ESSENCES  A  PARFUMERIE 

La  Rose  Riviera 

DISTILL.ATION  SPÉCIAL.ISÉE 

Parfum  suave  et  persistant  -  Remplace  la  Rose  de  Bulgarie  et  coûte  moitié  moins  cher 

Nous  sommes  les  premiers  producteurs,  sur  la  Rivera  Italienne,  de  cette  essence. 

Nous  sommes  les  mieux 'placés.  — ■  Notre  produit  est  le  meilleur. 

ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A  DISPOSITION 


“ORGANICO” 

8,  Rue  Jules-Gautier,  NANTERRE  (Seine) 

Administrateur  Général  :  Elie  NADAL  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  N°  126-3 ,,9  -  Adresse  Télégr.  :  Organico-Nanterre 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

PRINCIPALES  FABRICATIONS 
Alcool  Phényléthylique  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodinol  et  Citronnellol  Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  Alcools  et  Aldéhydes  Gras 
Hydroxycîtronnellal  Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 
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CONSTANTIN  MINTCHEFF 
&  KETCHEDJIEFF 

KAZANLIK  (Bulgarie) 

Essence  de  T^ose  T^me 
ü^atmelle 

Distillerie  moderne  à  PAVELBANIA,  près  Kazanlik 


Demandez  échantillon,  nos  prix  et  conditions 
avant  de  faire  vos  achats. 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

A  LYON.  -  F.  GERMAIN,  35,  Rue  Centrale. 

A  PARIS.  —  Henri  MATHIEU,  67,  Rue  de  la  Victoire. 

A  GRASSE.  —  RAINAUD-DROUIN,  Boulevard  Victor- 
Hugo,  Villa  Anals. 

Dépôts  dans  tous  les  principaux  centres  de  la  Parfumerie 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
I  Sassafras,  WoRMSEED,WiNTERGREEN 
Pennyroval 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  &  C* 

I  124.  West  19“^  Street  -  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.-el-O.)  France 

Téléphone  :  N‘  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-s/Seine 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFDMSABTIFIIllELSelliyilTHÉTiES 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’AnéthoI 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  •  CINNAMATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  7„ 
lONONES  ■  (EILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
ISO-EUGÉNOL  crist. 

ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  -  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7o  de  l’Eugénol 
ISO-EUGÉNOL  CRISTALLISÉ 

Etc.,  etc.  _ _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  i.ooo.uoo  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-et-O.) 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

<1- 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 


LA  parfumerie  moderne 


M.  NAEF  6  C 

(S-aisse) 


le 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rut  Vé^elay  (ÿe) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

L.-E.  ÂÜBERT 


à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 
Téléphone  I6I  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CDIMIQUES 

FLORA 

DUBENDORE-ZURICH 


Spécialité  de 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 
pour  la  SAVONNERIE 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 


GÉRANIUM  D’ALGÉRIE 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 

FEUILLES  DE  VERVEINE 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

£S.S.-BS.k  BOUFARIK  (Algérie) 


Toutes  nos  essences  sont  garanties  pures  et  d'origine. 


SPÉCIALITÉ  D’ 

ESSENCE  DE  GERANIUM  D’ALGÉRIE 

PURETÉ  ET  ORIGINE  GARANTIES 


Ch.  SCH ERRER,  Directeur  Commercial 
Siège  social  :  BOUFARIK  (Algérie) 


Essence  de  Santal  “Plaimar” 

Fixateur  d'arome  doux  et  agréable  et  au  prix  le  moins  cher. 
Garantie  90  ®/,)  minimum  «  Sanralol  »,  et  dans  les  limites  de 
l’analyse  suivante  : 

Poids  spécifique  A  20*  Cent.  .  .  O.OBé  à  0.972 

Index  de  réfraction . 1.498  à  1.504 

Rotation  optique  A/D  ...  .  -6*  à  -10* 

Alcools  (Santalols) . 90%  à  95% 


Distillée  par  PLAIMAR  Ltd,  à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

Pour  Echantillons  et  Renseignements,  s'adresser  : 

Etablissements  PLAISTOWE,  45,  Rue  de  Trévise,  PARIS  (IX') 
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^  Exposition  üniverjelle  Paris  1900  :  HORS  CONCOHRS,  MEMBRE  DU  JURY  ^ 

DE  ROY  Fils  aîné 

7i  à  77,  Rue  du  Théâtre,  PARIS 

ESSEKCESrPARFUMS  ÆS 

ETHERS&ALCOÛLS 

DETERPENATION 

jsnnADEII  O  de  rllstlllation  et  raotifioation. 
APPAREILS  Matériel  de  laboratoire. 

ALAMBICS  '■"‘'-t,ar.î.ar7e^‘'o*u‘’à%a%“ur- 

CVTDAOTCIIDC  Appareils  d’épuisement  en  distll- 
CL  A  1  nMU  1  ClUnO  latlon  continue  av.  tous  dissolvants. 

r^lETEriICClIDC  Appareils  d'épuisement  méthodique 
UlrrUOCaUnO  par  lixiviations  successives. 

RECUPERATEURS  . . “VSS’" 

EVAPORATEURS 

kini  toutes  oonoentratlons. 

PnU  nCNC  A  TC  II  DC  Ooniisnfaieurs  multitubulalrat  e<t 
bUll  ULIIOH  I  Luno  serpentins  de  toutes  tonnes. 

aaai  M8l«*»urs  et  mélangeurs  avec  agi 

MûlAXtU  RS  tatsurs  d«  tous  genres  pour  liqul. 

■  m  i-m  /\  ■-  v.r  1  1  VA  matières  épaisses. 

eil  TDA*nF>IU  Filtres  à  ohaussss,  Filtres  è  pression 
~l>al  nMI  1 V  IM  Filtres  à  vide,  Filtres  continus 

llinr  •  nrtrnninu  Matériel  de  tout  genre  pouir  l'utlU- 

VIDE  &  PRESSION  ‘"“Srssslln. 

EXÉCUTION  de  tout  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

en  cuivre  et  en  fer.  pour  Industries  diverses 

CATALOaUES  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 
^  En  écrivant,  signaler  cette  Revue  ^ 

DESCOLLONGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luizel  51,  Faubourg  Montmartre  (9®) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
<'  sui  generis  '>  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


SOCIÉTÉ  PAX 


Anonyme 


Capital  de  1 .000.000  de  Francs 


Siège  Social  : 

13,  Rue  N.-D.-des-Victoires 

PARIS 


Usine  et  Direction  : 

4  et  6,  Rue  Cbarpeotier 
CAUDÉRAN  (Gironde) 


ESSENCES  NATURELLES 

Importation  directe  des  pays  d’origine 

Bois  de  Rose,  Cananga,  Géranium  Bourbon,  Patchouly 
Santal,  Vétiver,  Ylang,  etc. 


PARFUMS  DE  SYNTHÈSE 

^Acétates  de  ;  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle,  Terpényle,  etc. 

Alcool  cinnamique  -  Géraniols  «  Rhodinol  :  f 
Anéthol  >  lonones  ■<  Linalool 

TERPINÉOL 


Les  meilleures  Essences  artificielles  de  :  Rose  d’Orient, 
Muguet,  Œillet  Rouge,  Néroli,  Violette,  etc. 
Essences  concentrées  pour  Extraits,  Lotions,  etc. 
DEMANDER  PR'X  COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plaptations  séleotionnées  des  vraies  qualités  de  Mentiiej"PEPPERMINT'’ 


MAISON  FONDÉE  EN  l854 

Liouis  RAYSSAC 


12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

CDITURES  elDSlME  à  TODMEFEiLlE  (H.-G.) 

Adreaee  Télégraph.  :  Menthe-Toulouae 


SPÊCtALITÉS  : 

FLOR-MINT-MITCHAM 
Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 

FLOR-MINT-NATURELLE 
FLOR  -  MIN  T  -  PASTILLES 


PKtNCIPALES  AGENCES  : 

PARIS  -  GRASSE  -  LONDRES  -  NEW-ÏORK 

llllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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Pour  VOS  Savons 

Essayez  notre  essence  de 

LAVANDIN 

(Lavandula  latifolia  X  fragrans  chalen.) 

très  supérieure  aux  essences  d’ Aspic  et 
beaucoup  moins  chère  que  l’essence  de  Lavande. 

Pour  vos  Extraits 

Opoponax  synthétique, 
base  idéale  des  extraits, 
note  à  la  mode,  fixateur, 
base  chyprée. 
base  d’Œillet. 
base  d’iris  et  d’Origan. 

Nous  vous  donnerons  volontiers  des  indications  pour  leur  emploi. 

S.  F.  P.  A.,  Anciens  Etablissements  Gatte fossé 

112.  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  près  LYON  (Rhône) 


Nos  bases  nouvelles  : 

Panaxol 

Saxol 

Phorax 

Kuprax 

Dianthax 

Deltax 
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Toutes  les  formules  modernes  comportent  l’emploi 

DES 

Essences  Déterpénées 

Ce  sont  en  effet  les  seuls  corps  naturels  qui  puissent  s’associer, 
à  égalité,  aux  parfums  de  synthèse.  Comme  eux,  elles  sont  : 

Constantes  dans  leur  composition  chimique. 

Solubles  dans  l’alcool  dilué. 

Incolores  et  donnant  des  solutions  limpides. 
Inaltérables  puisqu’exemptes  d’hydrocarbures. 
Concentrées  et  s’employant  à  de  faibles  doses. 
Infalsifiables,  garanties  pures  et  faciles  à  contrôler. 

Fabriquées  par  nous  depuis  près  de  vingt  ans  par  les  procédés 
et  les  appareils  brevetés  R.-M.  Gattefossé,  ce  sont  des 
produits  de  choix,  indispensables  pour  la  parfumerie  de 
luxe,  comme  pour  la  fabrication  des  lotions  à  base  d’alcool. 

Ne  préparez  pas  de  nouveauté  sans  utiliser 
nos  Essences  naturelles  déterpénées  pures. 


S.  F.  P.  A.,  Anciens  Etablissements  Gatttefossé 

112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  près  LYON  (Rhône) 
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Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISTA ITALIANA  tt  ESSENZE  e  PBOFOMI 

Via  Marco  d’Oggiono,  4  MIL^ANO  Casella  Postale  850 

Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums  et  des 
VII'  Année.  Industries  dérivées.  Directeur  ;  D'  E.  Fenarolli. 

Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25.  -  Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


L’  «  American  Perfumer  «  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  aehats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarife  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

(^roericaiî  Perfuroer 

and  Essential  ûil  Review 
14,  ont  Street,  à  New-Vork  (H.  ï.)  Etate-Unle  d'Amérique 


MENTHOLS 

Naturels  et  Synthétiques 


Ethers  du  Menthol 

POUR  LA  PARFUMERIE 
ET  LA  PHARMACIE 


S.  F.  P.  A.  Anciens  Etablissements  Gattefossé 
112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  près  LYON 


356 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MIGONE  6  Milan  (Italie) 

ESSENCE  ÎTIRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  L.IGtUIDE 


RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  let  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  G‘,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayres,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1784  Cl  iA  ^5  ^5  lE  Maison  fondée  en  1784 

Malles  preMres  nalorelles  m  Parfoirle  ti  Savonnerie 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  -  Petit-Grain  de  Grasse 
Géranium  •  Lavande 

Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 

DE  «  LA  Cavalerie  w  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  les  dissolvants 

Vastes  cultures  florales  | 

AGENCES  : 

i  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIÈRE 

i  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

immmi . . . .  |  ^  e.  c.  , 

l'AimGKB  (  H.  et  K.  N.u«z.. 

L'EUROPE  CENTRALE  (  Niederichstrasse,  10,  COLOGNE 

t'SSÈBIOÜEBÜNOHD  j  . '“i"" ‘''"T' 

(  108,  John  Street,  NEW-YORK 

BRUNO  COURT 

A  GRASSE 

MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA  -  - 

-  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

A/l  Essences  Naturelles  solides  et  liquides 

Lÿv  "  tirées  directement  des  Fleurs  :: 

V  y  A  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 

Huiles  Essentielles 

'CVV  Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 

Société  Anonyme  des  Etablissements 

^oure- Bertrand  Fils 

Au  Ctpilal  de  9.000.000  de  Fnnci 

Çrasse  (j.-m.) 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
;;  RÉSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumarie  et  la  Savonnerie 

N«  K 


Le  Tiuméro  :  4  frai 


OCTOBRE  1913 


et  création  Bo  totu/*  Jï)o0iele«/* 

(Snvioi.  fronce?  ./"un  3u  CATALOGUE  ILLUc/TRÉ 


^Stabl^/ementr  LEUNE 


28i>'i  ni&du  Qandiml-'Cemoùie 

TSéBàtdh  GàbéUJV^oô-ÎQ  =  56-^7-  P  A  R.  I S 

deym/e  üéléçr:  <Ualeuine.-1w>ipz 
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Maison  de  Londres 

Espagne  et  Portugal 

établie  en  1889,  possédant  une  clientèle  étendue 
parmi  les  Fabricants  de  Parfumerie,  Savon¬ 
nerie,  etc., 

cherche  Représenlalions  sérieuses 
des  Maisons  progressives 

Ecrire  :  Bureau  du  Journal,  N®  867. 

Maison  visitant  depuis  de  longues  années  ces 
deux  pays,  avec  clientèle  de  premier  ordre, 
accepterait  la  représentation  de  tout  article 
intéressant  la  parfumerie. 

Prière  d’écrire  et  joindre  catalogues  : 

'  DEL  Val,  Alfonso  XII  n"  8,  Madrid. 

REPRÉSENTANT 

MONSIEUR  SUISSE 

visitant  depuis  de  longues  années  Parfume¬ 
ries  de  Gros  de  Lyon  et  de  la  Région, 
demande  à  s'adjoindre  représentations  de 
matières  premières  ou  de  produits 
accessoires  s’adressant  à  la  même  clientèle. 

3g  ans,  nombreuses  relations  d’Outre-Mer,  bien 
au  courant  de  la  parfumerie,  disposant  de 
100.000  francs,  connaissance  parfaite  du  fran¬ 
çais,  anglais,  allemand  et  espagnol,  cherche 
association  pour  exportation 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N®  SyS. 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N®  874. 

EMPLOYEZ-VOUS  DES 

HOUPPES  «SERVIETTES 

La  houppe  à  poudre  vous  offre  un  excellent 
moyen  de  donner  à  la  présentation  de  vos 
poudres  de  toilette  un  cachet  d’individualité 
et  de  distinction. 

Au  consommateur,  toutes  poudres  paraissent 
semblables  jusqu’à  ce  qu’il  en  fasse  emploi  ; 
la  houppe  à  poudre  est  le  seul  élément  dont 
il  obtient  la  première  impression  de  qualité. 
Combien  important  est-il  donc  d’employer 
une  houppe  soigneusement  faite  d’un  doux 
et  riche  velours.  Une  telle  houppe  crée  une 
atmosphère  de  qualité. 

Société  Anonyme  LA  HOUPPL 

3,  Rue  de  la  Forme,  à  BILLANCOURT  (Seine) 
Téléphone  ;  Auteuil  35-69 
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POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTE  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangere 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 


Ph.  MICHAUD,  22,  rue  Victor-Hugo,  LYON 


I  SI  VOUS  VENDEZ  LA  I 


Crème  BERTHUIN 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez  vos  Bénéfices 

LA  SEULE  CRÈME  AUSSI  SOUVERAINE 
CONTRE  LES  RIGUEURS  DU  FROID 
QUE  CONTRE  LES  RAYONS  OU  SOLEIL 

DEUX  QUALITÉS  : 

Crème  BERTHUIN  Neige  BERTHUIN 


Antiseptique.  —  Pénétrante. 

Adoucissante. 
Recommandée  pour  tt 
soins  de  la  peai 


Recommandée  aux  femmes 
lont  la  peau  est  grasse. 
Parfum  délicieux. 
Préparation  élégante. 


SE  CONSERVE  SOUS  TOUS  LES  CLIMATS 

notre  publicité  facilite  vos  ventes 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  t  66''»,  Rue  du  Bourbonnais,  LYON 

The  on|y  creaR,  lhat  p7otecU  1  La  unica  crema.  soberanaT^a 
froRi  cold  harshness  as  sun  burns.  ^  ^ 


PARFUMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINÉ 

13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 

LYON 


SPÉCIALITÉS  D’EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l'Exportation  : 

Albert  STUART 

15,  Rue  Jean-Leclaire,  PARIS  XVll' 

Téléphone  :  Marcadet  16-97 
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1  i 

TROIS  NOUVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EFFICACES 

<<SUPERBAIR" 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 
Résultats  rapides  et  surprenants 

les  parivms 

V  1 

«SUPERBO" 

.  Eau  de  Beauté  merveilleuse 

0  alençon 

pour  les  soins  de  la  Peau 

INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

«SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  pérsonnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

france 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  ■  L  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163,31 

FABRIQUE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 


FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 


Maiaon  de  confiance  fondée  en  1902 


G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


Fabriquez  üous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 


OVlNTEliENCEs 

OROY 


NOTICE.  MODE  D’EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 


104,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


COMMISSION  -  EXPORTATION 

PBoauira  recommandés 


Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Ridei,  Crèmei  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produilt  livras  en  vrac  et  au  kilo 


^  A.  BARTHÉLEMY.  8,  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine)  /T 

V&i'  Tèlèph.  Courbevoie  0-62  —  Chèques  postaux  Pans  !•',  c/c  N*  50.404 


VANILLINE 

CRISTAhLISEE  t00«/.PURE 

l.  £  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancienne  maison  L.  THIERCELIN*  CHARRIER 

PITHIVIERS 
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MODÈLES  en  métal 6^afafitfie^. 
MODÈLES  unis .^uifS:)c/7és.{ncru3tés 
MODÈLES  BREVETÉS 
MODÈLES  omniêus  r— _ 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

&  CL 

GlTtl”  Poissoninière 

^  PARIS 

Xxbri£fUjSrLt  owec  ujT- rruatéPLei  p&p^ctxarcné. 
djcmD  le^juré)  LLc>iJific^  de  DENTS 


C  D  E  PARTE  M  E  NT  M  E.TAL  ) 


1  ÈTUI  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

C  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


Un  ŒÈUæn  SVŸS^\P<L  ,LnjzyùzdIépa^^  rus.  q^zG,  <yGcn> 

cù^  NOUVEAUTÉS 

^^!)emiarxcLez  -  rrcru-c^  f'éLxcLe  d'un.  éLud  -  LoijT^njCLriL 
q^xL  dojMjeTidu^a, .  i5K>^^  p^^x>pnLélJé 
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H  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 


6,  Chemin  des  Cures,  LYON 


Toxrs  G-EurmEs  dic 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 

if . - 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ÉTIOÜETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Naiion  Fondée  en  i855 
USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iip) 


:  PARIS-Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


Etablissements 


Laurent  GANDOLPHE 


HOUPPES 


A  POUDRE  DE  RIZ  O  nillf 

SPÉCIALITÉS  POUR  FARDS  ^  r  Bk  I  |  |  . 
ET  POUDRES  COMPACTES  ib#  #  A  Am  V  AJÊ 
86,  Faubourg  Saint, -Denis,  PARIS  X' 

Téléph.  Nord  73-78 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pour  Parfumeurs- Droguistes 

LEVY  Frères 

3i.  Rue  des  Marais,  JE*,A.HIS 

TilépH,  :  NORD  37'3i  Plain  and  go!d  beater’s  skina  for  Perfumeri 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr,,  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  u. 
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Pabrique  de  Bouchons  en  tous  Genres 

'ôpédjOLLiùeA  djeptuA  /Ô95  pour  tcu  <PaqKjurijerùe^ 


Bouchons  "Sifflet" 
Bouchons  tète  bois 
Petit  Flaconnage 


Pnoduits  û  CApsuler 
Machines  à  remplir 
et  a  boucher 


TUBES  EN  ÉTAIN 


Gabx&qtæ  c£Cadns  pxnaz 

J.  F». _ 

SO.Boull  de  Strasbourg,  Paris  (X-) 


Çleÿ.  du  Qum  ^  êelne.  28.105 

Téléph:  Nord  64-75 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMÉURS 

iUARlUS  iUILOU  &  C*" 


MAISON  à  PARIS  :  24  Rue  des  Petites-Ecuries 

l  LONDRES  :  G.  Boujon,  59,  Saint-Georgc’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  \  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45"'  Street. 

'  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  dTxelles. 
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MAISON  ^gNDÉE 


MANUFACTURE  DE 

TUBES  EN  E1AIN 


RCOIIIN 

12. 6oul^  de  loVillette^PARIS 

Téléphone:  Nord  0901 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUBIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Fillranl  rapidement  tous  les  liquides 
sans  alUralion. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DÜMAS 

POUR  AT^AIYSFS 

PRAT-DUMAS  Ô  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE  “YANY” 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS  PRATIQUE 

Supprime  la  boite  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 

Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 

DEMANDEZ  NOTRE  CAXALOQUE 


GILDE/nEISTER 


Les  Huiles  Essentielles 

111®  Volume  —  Traduction  française 
Broché  :  225  Francs 


Librairie  de  "La  Parfumerie  Moderne".  265.  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


I.A  I’ARFUMERIE  moderne 
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Fabriqua d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expédiions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

loiTES  A  CONCRÈTES 


EXPORTATION 


Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

Téléphone  0-30 


Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 
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Première  Usine  créée  en  France 


EN  ETAIN 


Tous  Tubes  imprimés  et 
émaillés  pour  présen 
tâtions  élégantes 
70  années  d'expérience 


STILLIGOUTTES 


UN  APPAREIL  OUI  A  FAIT  SES  PREUVES 


LE  COMPRESSEUR  ET  LA 
POMPE  A  VIDE  PLANCHE 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

VOUS  ASSURE 

POUR  TOUS  TRAVAUX  NÉCESSITANT 


ASPIRATION  OU  REFOULEIVIENT  D’AIR, 
DE  VAPEUR  OU  DE  GAZ,  QUELLE  QU’EN 
SOIT  LA  PUISSANCE,  DE  I  A  1000  HP 


Etabl'“  René  PLANCHE  &  In.é„ieur..Con..ruc.e 


LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
^  et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc, 

Catalogues  franco  sur  demande 

Société  Anonyme  “LE  PYREX’’ 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 
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kISON  FONDÉE  EN  1  SS8 


CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 

JAUTREAU  Frères 

INQÉNlEURS-CONST  RUCTEURfe 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  :  Jautreau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  i-25,  Marseille  84-02 


Installations  d’Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

spécialité  d’Rlambies  pour  Plantes  aromatiques 
Appareils  pour  l’extraetion  des  Parfums 
par  les  Dissolvants  volatils 
Appareils  fixes,  rotatifs,  etc 
Appareils  pour  la  rectification  des  Essences 
Batteries. pour  Extraits  -  Alambies  pour  la  Rose 


FILTRES  SIMONETON 

Usine  et  Bureaux  ;  LE  RAINCY  (S.-&-0.) 

Téléphone  :  Nord  04-02,  et  par  Le  Raincy  N*’  20 


GRANDS  PRIX  AUX  EXPOSITIONS 


Les  Filtres" 


A  DISQUES 

pour  la  PARFUMERIE 

donnent 

UN  BRILLANT  PARFAIT 

filtrent 

A  L’ABRI  DE  L’AIR 
ABSOLUMENT  ÉTANCHES 
ENTRETIEN  EST  NUL 

NOMBREUSES  RÉFÉRENCES 

Maison  de  Vente  et  d’Exposition  à  PARIS,  41  et  43,  rue  d’Alsace 
A  proximité  des  Gares  de  l’Est  et  du  Nord  -  Téléph.  :  Nord  04-03 


ENVOI  DU  CATALOGUE  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


ALAMBICS  PERFECTIONNES 

MAISON  FONDÉE  EN  1898 

Léon  TOURNIAIRE 

VAISON-U-ROMtlNE  (VAUCLUSE) 

Télésr.  :  Tourniaire.Vai.on  -  Téléph.  23 

ALAMBICS 

pour  la  Distillation 
des  Fleurs 

Plantes.  Marcs,  Vins,  etc. 

APPAREILS 
pour  la  Déterpénalion 

Rectification  des  Essences 

Tous  Travaux 
Plans  et  Devis 

Sut  demande 
envoi  du  Catalogue 

Spécialité  d'Alambics 

pour  la  Distillation 
^"des  Lavandes 
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Établissements  GAIFFE-GALLOT  &  PILON 

Société  Anonyme  au  Capital  de  8.000.000  de  F»s 

23,  rue  Casitnir-Périer,  PARIS  (7«  Arr') 


POMPES  A  VIDE  ÉLEVÉ 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 

—  B  —  i/io.ooo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  &  C‘ 

NIEDERBRONN  (Bas  Rhin) 

Bureau  à  PARIS  ;  iy.  Bd  Magenta  —  Tél.:  Nord  30-5i 


Appareils  pour  Tlndustrie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


DEMANDER  CATALOGUE 


Email  spécial  résistanl  même  aux  acides 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉLANGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nos  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

MaGies ‘Bouvard” 

8,  Rue  de  la  Cour>des>Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Chaudronnerie  Fm.  RENAUD  7, pastaîe^st-pierrï-WÆ pari» 


Fournisseur  de  la  Faculté 
DBS  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie,  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc. 


Conges  et  Réservoirs  à  Pariums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réirigérants 
et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc- 
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A 


Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

BONNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET.  VILLEFRANCHE  (Rhône) 

(R.  du  C.  :  764) 


Magasin  d’Exposltion  et  Bureau  de  Commandes 

à  PARIS  : 

14,  Boulevard  des  Filles-du-Calvaire  (XI®) 
Téléph.  :  Roquette  67-66  Télégr.  :  Mécabon-Paria 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 

G.  DAUDEÎ 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d’Or  :  Paria  1891.  —  Diplôme  d'Honneur  :  Paria  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paria  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 


CLARIFICATION  INCOMPARABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


b  A  L 

^  PARISI_ 

les^-^’Avcntic  Parnt.€Rti€r-i5  Rôle  Auguste  Barbier. 

Téléph.  :  Roq.  j 


ir-Dosdor 


PERMET  DE  REMPLIR 
TOUS  LES  FLACONS 

Les  Petits 

Les  Moyens 

Les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 

TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 

Brochure  P  envoyée  sur  demande 
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BROYJEXJR-TTAMISETjrjFt 


FORPLEX 


II 


pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Comtruction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 


A™™.-  les  ateliers  réunis  (S'‘  An"“) 

Billancourt  30,  Rue  du  Point-du- Jour,  BILLANCOURT  (Seine)  ot-zx 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 


&K,_A_SSE 

Maison  fondée  en  i856 

Appareils 

pour  ri  industrie 

des  Parfums 

DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


Qidüdro] 

IX^UiiâUoa 

ExtracUoa 

BccXlftcalion 

des 

Eiicaccs 


R.C.SEINt  M* 72, 435 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


ü.  isLUiEiirisr 

SS,  n-ue  î=aste'ur,  SS 
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Cuves,  Monte-jus,  Mélangeurs 
Evaporateurs 
Autoclaves,  Appareils 

EN  FONTE  ÉMAILLÉE 

résistant  à  tous  produits  chimiques 
toutes  températures  et  pressions 


CCPPrr 


Demander 


TÉLÉGR  ;rogeat-lyon 

TÉL  ;  VAU  DR  EY  41-11 


areils 

maillée 
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H.  RIJBBCK 

59.  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

MAISON  FONDéE  EN  |856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  92-947.  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanilbar  90-92  7  Eugéiol 
ESSENCE  d'ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPACNOEES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  GIVAUDAN  ^  C 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  :  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


Parmi  nos  meilleures  Spécialités  : 

LILAS  VIL  —  Universellement  connu  et  réputé  comme  la  plus  parfaite  base  de  Lilas. 
Nous  avons  créé,  plus  récemment,  notre  LILAS  24,  de  prix  très  intéressant. 

SOPHORA.  —  Egalement  un  produit  dont  le  succès  va  grandissant.  Odeur  originale, 
chaude  et  puissante,  pouvant  trouver  place  dans  tous  les  parfums  de  fantaisie.  Nous  livrons 
aussi  un  Sophora  Savon  meilleur  marché. 

C ASSIL  SYNTH.  —  Représente  assurément  ce  qui  se  fait  de  mieux  dans  cette  note. 
C’est  un  auxiliaire  précieux  dans  les  préparations  de  Violette,  mais  sa  note  chaude  et 
tenace  en  permet  aussi  l’emploi  dans  une  foule  de  parfums  de  fantaisie. 
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Nos  barrettes  sont  dessinées  et  tirées  avec  le  même  soin 
que  des  étiquettes  de  luxe. 

Elles  sont  aussi  bon  marché  que  des  barrettes  ordinaires. 

Notre  gommage  spécial  vous  procurera  une  économie 
de  main-d’œuvre  importanté. 

Essayez-les  ;  nous  avons  en  stock  tous  les  noms  courants. 

SPÉCIMEN  GRATUIT 

Les  Etablissements  X«  C«  I«  C* 

créent  et  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS,  ÉTUIS,  ÉTIQUETTES,  IMPRESSIONS 

9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVP) 

Téléph.  :  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


. . . . . . lllllll . . 


PILAR  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1820 

SÈVE,  LEFÈVRE  ô  C*',  Successeurs 

GRASSE  (A-M.) 


MATIÈRES  PREMIÈRES  | 

Parfumerie  et  Savonnerie  i 

Essences  Naturelles 

aux  Fleurs  I 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

POMMADES 

RÉSINES  ABSOLUES 

MOUSSE  DE  CHÊNE 

EAUX  FLORALES,  etc. 


USINES  k  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 


AGENTS  k  : 

PARIS.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllMlllllllll^ 
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BERTRAND  Frères 

Société  Anonyme  au  Capital  de  3.5oo.ooo  Fr. 

GRASSE  (Alpes-jMaritimes) 


JM^atières 

P  f 

X  arli 


remieres 


umerie  et  Oavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRERES 


G,  Rue  de  Hanovre,  PARIS 


PROGIL 


Société  Anonyme 

au  Capital  de  50.000.000  de  Francs 

10.  Quai  de  Serin.  LYON  . 

(Ane'  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


ROSE  ARTIFICIELLE 


Nos  produits  ; 

ROSANIL  B.  PE;  2620 
ROSANIL  P.  PE:  2770 

sont  à  la  Rose  ce  que  l'Ionone  est  à  la  Violette. 

Ces  deux  corps,  absolument  nouveaux,  on 
une  formule  chimique  parfaitement  définie  et  sont 
garantis  100  %. 

Reproduction  exacte  de  l'arome  de  la  Rose  Thé 
et  Rose  Rouge. 


Sont  à  recommander  également  nos  autres 
constituants  tels  que  : 

BUTYRATE  DE  PHÉNYLÉTHYLE  GÉRANIOL 

BUTYRATE  DE  BENZYLE  CITRONELLAL 

ACüTATE  DE  GÉRANYLE  HYDROXYCITRONELLAL 
RHODINOL  C  DIPHÉNYL 

RHODINOL  I 

lONONE  ALPHA  MUSC  CÉTONE 

EUGÉNOL  ANTHRANILATE  DE  MÉTHYLE 

MUSC  AMBRETTE  MÉTHYLNAPHTYLCÉTONE 


Concessionnaires  :  BOR1E3  &  FOURNIER  FRÈRES 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE 
6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2®)  —  Téléphone  ;  Louvre  15-51  et  04-35 
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I^SoGiéléGliiiiiip  Des  Usés  du  Rhône 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.000 

Siège  Social  :  21,  Rue  Jean>Goujon  PARIS  (8') 

i  Sl-FONS  fRhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  flsèrcj 
(  LA  PLAINE  (Suisse) 

PMFDMI!  SIlTHETimiES 


VANmJME  RHOPIA 100*/, 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


i  de  LINALYLE  extra,  92  %  éther. 

ACETATES  \  àe  TERPENYLE  94  Vo  éther. 

(  de  BENZYLE  99  i  /z  «/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %. 

CITRONELI.OL  —  OÉRANIOL. 

RHODIONE  100  %. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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JEAN  NIVIÈRE 

Péli55ier^ Aragon.  Gra55e 

GRASSE 

R.  C.  2248  - Téléph.  1-49 

H  B 

ESSENCES  FLORALES 

ET 

Essences  de  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 

Parfumerie,  Savonnerie,  ConÉserie,  Distillerie 

Spécialités  pour  Savonnerie 

GÉRANIOL  FIN  et  GÉRANIOL  SAVON. 
CITRONNELLOL. 

RHODINOL  FIN.  —  Grande  spécialité. 

AGENT  GÉNÉRAL 

ROSE  POMPON.  —  Pour  parfumerie  courante  et 
bouquets  fantaisie. 

pour  Lyon  et  la  Région 

ROSE  EXTRA  N.  —  Très  bon  succédané  de  la  Hose 

J.-B.  BOUS5ENOT 

naturelle  qu’elle  peut  couper  à  80  "/u  dans  les 

compositions  de  luxe. 

4,  Quai  r  ulcliiroii,  4 

ROSE  SAVON.  —  Différentes  qualités. 

LYON 

“HORTUS” 

Cette  année,  les  Parfums 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

à  la  VIOLETTE  et  â  l'IRlS 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

reviendront  à  la  MODE 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 

Essayez  notre  série  : 

Essences  :  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda, 

VIOLEHE  BOUQL’ET 

VIOLETTE  ELEUR 

Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  :  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 

VIOLEHE  ME^AL 

VIOLETTE  DE  ERANCE 

Un  Ouvrage  curieux  pour  votre  Bibliothèque 

Les' Produits  Odorants 
d’Origine  Animale 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 

et  notre  IRIS  “REX” 

qui  donnent  satisfaction  et  sont  d'une  ténacité  remarquable 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DEMANDE 

Par  Cl.  ROUX. 

Un  Volume  numéroté  :  20  francs. 

LABORATOIRES  REX,  3.  rue  Bossuet,  LYON 
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jM.aison  fondée  en  1^68 


Et  atli>s5ement5 

Antoine  CHIRLS 


COMPAGNIE  DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  ET  MÉDICINAUX 

Société  Anonyme  au  Capital  de  20.000.000  de  Franc» 


ISTatières  E remières 


PARFUMERIE 

SAVONNERIE 

CONFISERIE 


Siège  Social  à  PARIS,  5i ,  Avenue  Victor- Emmanue  1-in  (8') 
Usine  à  GRASSE  (Alpes-M-aritimes) 
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H. 

Euzière 

GRASSE  (France) 

ôc  C> 

Mirqut  de  Fibrique  ddposde 

HUILES  ESSENTIELLES 

Pour  lâ  création 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 

d'un  Parfum  nouveau 

essayez  nos 

POMMADES 

RÉSINOÏDES 

ESSODORS 

EAUX  DISTILLÉES 

Eases  aux  fleurs  sans  Alcool 

TH.  MUHLETHALER  S.  A. 

GRASSE  NYON  PARIS 

(A. -/H.)  (Suisse)  93,  Rue  de  la  üonquière 

AAatières  Premières 

POUR 

Parfumeries 

Savonneries 

Confiseries,  etc. 

DEMANDER  LE  PRIX-COURANT 


POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABL”  “CALLISTÈ”  a  NICE 

(PARFUMERIE  SANADERMA)  139,  RUE  DE  FRANCE  ~  TÉLÉGRAMMES  ;  “CALLISTÉ-NICE 

PARFUMERIE  CONFECTIONNEE  ET  EN  VRAC 

Essences  composées  concentrées  sans  alcool  pour  extraits  —  Eaux  de  Cologne  et  do  Lavande  —  Eaux  de  Cologne  aux  fleurs  :  Origan. 
Chypre  Mimosa,  Lilas,  Muguet  —  Lotions  —  Extraits  de  luxe  extra  concentrés,  confectionnés  et  en  vrac  —  Poudres  on  boites  et  au 
poids  —  Shampooings  en  poudre  et  liquides  —  Crèmes  on  pots,  en  tubes  et  au  poids  —  Savons  de  luxe  et  Bath  Soap  —  Nous  créons  tous 
les  articles  de  parfumerie  au  nom  du  client.  Nous  interroger. 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 

PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 


SPÉCIALITÉS  : 


Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 


CASSIE 

ORANGER 

jASMlN 


jONQUlLLE  ROSE  DE  MAI 

MIMOSA  TUBÉREUSE 

MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  A  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 

Société  Anonyme  au  Capital  de  z. 800.000  Francs 

OR.  asse; 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Beurre  d’iris,  Iris  liquide,  Essence  de  Santal,  Essence  de  Menihe  française  rectifiée,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  187I 


V.  MANE  Fils 

BAR-SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M-) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

i  ANNOT  (Basses- Alpes) 


COOPARFUM 


Siège  Social  et  Usine  è  GRASSE  —  Tél.  3-59 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 
ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE, 
i  Essences  de  MENTHI 
'  Eaux  de  Marasques. 


FtlISiE  li  HIliiÈlIES  PBEIÉIIEII  poilt  PHEl  tl  StmiEIIIE 

«J.-Henri  MOUTET 

GRASSE 


Seul  Représentanl  pour  la  Seine  : 

L.»F.  MARVIE 

93,  Rue  Jonquières,  PARIS 


SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 
Résinoïdes,  etc.,  etc. 


jvJJ'ONOoTy 


OBPfBVB 

(  Suisse) 


^untnetiqaef 

r  /  / 

(Oô-ùarvcjQs  ôur  jLeurâ 

Gornpoôiii^ru'pourJatJunj',  etc. 

Jef  ineilïeurr  ProJuilf  ciwc  rnei/Purr prix 
Direction  Générale  :  Dr  A. Kaufmann, 

aricien  Profe.rj’eur  de  C-Kimie  Orcjanic^ue 
Spéciale  à  1  Uniwrj'ite^  de  Cjenève. 


Représentant  Exclusif 

SOClM  COMMERCIALE  lAMEEKI-RIVœra 
PARIS 

K)  UUE  DE  MIROMESNIL 


Le  Rhodinol. 

Qu’es(-ce  que  le  Rhodinol  V  Esl-il  different  du  Cifronnellol-I  ?  Depuis  une  trentaine  d'années  que  la  question  est  posée, 
elle  n’est,  aujourd’hui,  pas  encore  résolue  sans  recours.  Le  parfumeur  croît  reconnaître  le  rhodinol  sans  aucune  hésitation  à 
ses  qualités  olfactives:  le  chimiste  hésite,  et  quand  il  s’appuie  avec  persuasion  sur  ses  deux  formules  de  constitution: 


CITRONNELLOL 

CH.,  :: 
CH,, 

'1  C  ~  CH.,  -  CH  O  -  CH.,  -  CH  -  CH., 

-  CH.,  OH 

CH,, 

RHODINOL 

CH., 

CH,, 

C  CH  -  CH.,  -  CH.,  -  CH  ^  CH., 

1 

-  CH.,  OH 

CH, 

il  doit  cependant  avouer  que  si  l’existence  des  deux  corps  dans  les  essences  est  théoriquement  probable,  il  n’a  pas  été' 
possible,  jusqu’à  ce  jour,  d’isoler  pratiquement  le  Rhodinol  à  l’état  chimiquement  pur.  Dans  son  étude  sur  l’histoire  du 
Citronncllol  et  du  Rhodinol,  Mr,  L,  S,  Glitchich  résume  ainsi  le  problème  (Les  Parfums  de  France  1Q23,  fasc,  7  et  8)  : 

„Les  rhodinols  renferment  des  quantités  plus  ou  moins  fortes  de  géraniol  et  constituent  plutôt  des  mélanges 

„qu’un  corps  pur,  quelle  que  soit  la  méthode  utilisée  pour  les  isoler  des  essences.  Leurs  constantes  changent 

„suivant  le  degré  de  purification  et  la  source  utilisée. “ 

Or,  quelles  sont  ces  constantes’:'  On  ne  saurait  le  préciser  avec  une  exactitude  scientifique  d’après  les  mesures 
prises  sur  les  différents  échantillons  plus  ou  moins  purifiés,  retirés  soit  de  l’essence  de  géranium,  soit  de  l’essence  de  rose. 

Toutefois,  quelle  que  soit  la  constitution  véritable  du  Rhodinol,  elles  ne  peuvent  sensiblement  différer  de  celles 
d’un  citronnellol-1,  qui  sont  établies  et  concordent  du  reste  assez  bien  avec  celles  d’un  rhodinol  de  l’essence  de  rose 

(voir  Tiemann  Ber.  29,906  et  Schimmel  Ber.  Oct.  1900.56),  soit: 

[a\D  =  -  4"20'  à  -  4<’30’ 

=  0.8612  à  0.8670 
n-^  =  1.4578  à  1.463 

Les  rhodinols  commerciaux  actuellement  sur  le  marché  s’écartent  le  plus  souvent  d’une  façon  extraordinaire  de  ces 
constantes,  d’une  part,  parce  qu’ils  ne  sont  pas  entièrement  débarrassés  de  géraniol  et,  d’autre  part,  parce  qu’on  les 
additionne  d’alcool  phényléthyliquc,  de  citronnellol  artificiel  (citronnellol -d)  etc.  pour  abaisser  leur  prix  de  revient,  ou 
encore  d’un  peu  d’essence  de  rose  d’orient  destinée  à  leur  donner  une  teinte  plus  rosée  qui  masquera  l’addition  frau¬ 
duleuse  des  synthétiques. 

Dans  tous  les  cas.  la  densité,  le  pouvoir  rotatoire  et  l’indice  de  réfraction  peuvent  servir  utilement  pour  rensei¬ 
gner  sur  le  degré  de  pureté  et  sur  la  composition  probable  d’un  rhodinol  de  parfumerie.  L’examen  est  d’autant  plus 
facile  qu’en  général  toute  addition  diminuera  le  pouvoir  rotatoire  et  augmentera  la  densité  et  l’indice  de  réfraction.  Plus 
ces  constantes  se  rapprocheront  de  celles  données  ci-haut,  plus  pur  sera  le  produit  examiné. 


Garanfies  de  venfe. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  affirmer  aujourd’hui  que  notre  «Rhodinol  Suprême»  se  distingue  nettement  de 
tous  les  produits  de  la  concurrence,  sans  exception,  par  son  degré  de  purification,  son  uniformité  chimique  et,  en  con¬ 
séquence,  par  son  parfum  exquis. 

Nous  garantissons  pour  notre  rhodinol  suprême  les  constantes  suivantes  ; 

=  -4»1'  à  -4»3' 

d  \%  =  0.859  à  0.867 
n  =  1.456  à  1.462 

Ce  sont  celles  du  meilleur  rhodinol  de  l’essence  de  rose  d’Orient,  celles  d’un  rhodinol  pur,  sans  addition  ni  masque. 


Usines  de  l’Àllondon  S.  A. 
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MAISON  FONDÉE  EN  1869 

Etablissements  VICTOR  HASSLAUER 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Un  Million  de  Francs 

Siège  Social  :  8,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV^) 


MUSC 
DE  CHINE 

(CIVETTE  -  CASTOREUM) 


AMBRE  GRIS  et  NOIR 
ESSENCE  DE  ROSES 

DE  BULGARIE  -  DISTILLERIE  A  KISCHISCH-MAHLE 

MARQUE  “LA  ROSE  PURE” 

RUE  IVAN  IVANOFF  -  PHILIPPOPOLI 


Téléph.  ;  Archives  40-44 


Félégr.  :  Ambergris-Paris 


Fabrique  de  Matières  Premières 
pour  la  Parfumerie 

8.  E.  LOISSE  DE  SOISEl 

GRASSE  (A.-M.)  France 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 

- -  MESSINE  - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON.  BERGAMOTE.  PORTUGIL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d'arome  incomparables, 
obtenus  par  l'emploi  de  fruits  mûrs  choisis. 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  31.r.Lafayeiie  PARIS  9* 

Tél.  Trudaine  13-91 

UNGERER  &  C«,  NEW- YORK 


ROSE  “B”  •  Substitut  de  l’essence  de 

Bulgarie. 

ROSE  DE  MAI  •  Substitut  de  l’essence 

obtenue  par  les  sol¬ 
vants  volatils. 

ROSE  “R”  •  Parfum  typique  des  Roses 
Rouges  fraîchement  cueillies. 

RHODINOL  SYNTHÉTIQUE 
CITRONNELLOL  EXTRA 


Gomme  Résine  Labdanum 

Produit  spécial  d'un  emploi  chaque  jour  croissant  dans 
la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 


EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 


Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMORA  (Espagne) 


NOUS  AVONS  BESOIN  DE  REPRÉSENTANTS  POUR  LES  PAYS 
OU  NOUS  N'EN  AVONS  PAS  ENCORE 
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Marque  ‘  BALANCE  ” 
déposée 


Perd.  BALLER  &  C" 

ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 
REPRÉSENTANTS  : 

Anciens  Étabussements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France, 
à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 


Mlllllllllllllllllllllll|lill|||||||||l||lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli;= 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIÇUES  ET  A  DYNAMITES 

''  H  Ë  L I  A’'  diimiquement  pure  30° 

'  '  V I L  L I C  A  "  chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DEXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Capital  20.000.000'de  francs 

5,  rue  du  Général-Foy,  PARIS  (S”) 

Tél.  W.,.  R  C. 

eirCÉRINEIIIE  de  Si-MARTIN-DE-CRAU  (R  -d.  R.) 


Franc.  Ant.CORIO  MESSINE 

MAISON  FONDÉE  EN  1852  (OIC^) 

ESSENCES  NATURELLES  GARANTIES  PURES  pT 

CITRON  -  ORANGE  -  BERGAMOTE  -  MANDARINE  -  NÉROLI  ^  m  vu 

_  _  S.  Agata  Mihtello 

Agent  Général  pour  la  France  : 

RENÉ  FORESTEAU  ,  7.  Rue  de  Tracy,  PARIS  (2*) 

Téléphone  ;  Gutenberg  57-60  Télégrammes  :  Foresteau-Paris 


‘Pour  donner  à  vos  Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

COMPOSITION  HB  4276 
RAMEAU  D’OR  197 
BORGINE  3084 

CORAMADO  166 
CHANTEFLEUR  184 
FLORAMADO 

‘Prtx  et  ôchanlillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  l’INDUSTRIE  des  PARFUMS 

LA  POMME,  près  MARSEILLE 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévîse,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


“SUBINAGHI” 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 


USINES  MODERNES  DE  AFFORl  (Milan) 

USINES  :  AFFORl  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  ; 

Toutes  Esseoces  llalienoes  naturelles  ou  sesqoiiléterpénees.  uaranties  aDsolument  pures 
Heroiy  Ulyaraile  purs  pétales  -  LavanUe  -  Menthe  ttaio-MItoham  -  Genièvre  haies 
Buse  d’Italie  -  Gonstitnants  d’Essenees  et  Parfums  syntbétliiues 


I»ieiX:-COTTie-A.ISrTS  et  ÉCæîA-lTXirjEOITS  STJE  IDE]SÆA.3SriDE 
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^  Exposition  Uniïorsfllle  Paris  1900  :  HORS  CONCOURS,  MEMBRE  DU  JURY 

DE  ROY  Fils  aîné 

71  à  77,  Rue  du  Théâtre,  PARIS 

Essekces«Parfüiiis 

ETHERS  sALCOOLS  Æ”., 

DETERPENATION 

jBnDADETII  odü  distillation  et  rsotifloatlon. 
Ar^AttblL.O  MaUriRi  de  laboratoire. 

ALAMBICS  '’““t,n:r‘.arT*ou’à%a%"nr""- 

C  YTD  A  PTCI  1  D  c!  ''PP®''®*'*  d’ôpulsement  en  distll- 
QA  1  nAU  1  uUnO  lation  continua  nv  tous  dissolvants. 

r'kip'r'llQpilDQ  Appareils  d'éRUisement  méthodique 
Ulr  rUDCUnO  par  lixivlations  successives.  « 

RECUPERATEURS  "..'".r.'r" 

EÏAPORATEURS  .iîÆ 

I.IHI  UIIH  1  bWMU  toutes  oonoentratlons. 

PÜM  nCM  Q  A  TC  II  DC  Oondenaateun  multltubulalrei  et 
IsUllULIloH  1  eu  no  serpentins  de  toutes  foirmes. 

•  aai  Mslaxeurt  et  mAlangeurs  avec  agi 

^/IALAXEU  RS  <ï«  tous  genres  pour  llqul- 

IVI  I-I  S I-I  w  ■  1  w  matières  épaisses. 

dl  V  D  A  *ir  1  ^  M  Filtres  à  ohauMOi,  Filtre»  à  pression 
riL«l  KAI  Filtres  à  vicie,  Filtres  oontinus 

iiinr  a  nnrnninas  Matériel  de  tout  genre  pour  l'utlll- 

VIDE  4  PRESSION 

EXÉCUTION  de  tous  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

en  cuivre  et  en  fer,  pour  Industries  diverses 

CATALOOUEB  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 
^  En  écrivant,  signaler  cette  Revue  ^ 

DESCOLLONGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luizet  5i,  Faubourg  Montmartre  (9e) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
“  sui  generis  >>  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi¬ 
nalité. 


SOCIÉTÉ  PAX 


nyme  au  Capital  de  1 .000.000  de  Fiat 


Siège  Social  : 

13,  Rue  N.-D.-des-Vicloires 

PARIS 


Usine  et  Direction  : 

4  et  6,  Rue  Cbarpentier 
CAUDÉRAN  (Gironde) 


ESSENCES  NATURELLES 

Importation  directe  des  pays  d'origine 

Bois  de  Rose,  Cananga,  Géranium  Bourbon,  Patchouly 
Santal,  Vétiver,  Ylang,  etc. 


PARFUMS  DE  SYNTHÈSE 

Acétates  de  :  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle,  Terpényle,  etc. 

Alcool  cinnamique  -  Géraniols  >  Rhodinol 
Anéthol  "  lonones  •<  Linalool 

TERPINÉOL 


Les  meilleures  Essences  artificielles  de  :  Rose  d’Orient, 
Muguet,  Œillet  Rouge,  Néroli,  Violette,  etc. 
Essences  concentrées  pour  Extraits,  Lotions,  etc. 
DEMANDER  PRIX  COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 


DISTILLERIES 

D'HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plantations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  "PEPPERMINT” 

MAISON  FONDÉE  EN  l854 

Liouis  RAYSSAC 


SPÉCIALITÉS  : 

FLOR-MINT-MITCHAM 
Essence  de  Fleurs  de  Meqthe 
■  Extra  Superfine  Triple  épurée 
FLOR-  MINT-  NATURELLE 
FLOR  -  MINT  -  PASTILLES 


12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

CDLTORES  etOSINE  à  TOÜRMEFEOILLE  (H.-G.) 


PRINCIPALES  AGENCES  : 

PARIS  -  GRASSE  -  LONDRES  -  NEW-YORK 

iiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiim 
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Essences  Nahiretles  de  Calabre  et  de  Sicile 

PAO  LO  VÏ  L  A  R  D I 

PRODUCTEUR,  DISTILLATEUR,  EXPORTATEUR 

G -A.  X-.- A.  B  m  A 

Bergamote  -  Portugal  -  Citron  ■  Mandarine  -  Bigarade  -  Néroli  •  Petit-ûrain 

LES  MEILLEURES  QUALITÉS  DEPOTS  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


RM  TT  rOG  &  FIGLI 


MESSINE 


Agent  Dépositaire  : 

V.  FRINGHIAN 

*3,  Rue  Ju  RenarJ,  PARIS 

Télépi,.  :  Arcl.ive.s  66-ïi 


TRADE 


MARK 


ESSENCES  DE  SICILE 

Citron  -  Bergamote  -  Portugal  -  Bigarade 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

QUALITÉS  SUPÉRIEURES  ET  GARANTIES  PURES 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 


Société  anonyme  au  capital  de  4.o< 


3  de  francs 


E2  I-i  I_j  E3  (France) 


ALCOOLS  Propÿuquc. 

Orthobutvlique. 

PURS  Isobutyliquc. 

Amylique. 

ACÉTONE  biochimique 


A/’P'PÂ'rPC  d’Ethylc. 

n\f  L  1  A  1  L  5  d’Orthobutyle. 

d’Amyle. 

Ethers  butyliques  divers,  etc. 

FURFUROL  etc 
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ER 


'JOSEPH  Batzouroff  &  Fils 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Morque  déposée  "J.  B  &  F" 

Distillation  à  :  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


T^arfums  Synthétiques  —  T^roduits  jdromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  iviuscs  artif. 

<=§«=> 

Amlarî»,  100%  cl)t  pur  CSétone  ioo%  dit  pur  ZSCylèii©  ioo%  dit  pur 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .o»  % 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  ; 

Nos  Céraniols 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hyciroxycitronnellal  chtpur,oo% 

PAYS 

67 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  ; 

du 

rue  de  la  Victoire 

PARIS  (9«) 

Convallaria  majalis  Lilas  royal 

MUGUET 

MONDE 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

Magnolia  33  Sobralia 

Société  Jinonyme  des  établissements  ^uremonde 

H.  RAAB  &  Co.,  RUREMONDE  (Hollande) 
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UARCl  DEPUSiTiTl 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 

SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 

BERGAMOTE  ZESTE  =  BERGAMOTE  DISTILLÉE  soluble  à  70  à  80  et  insoluble 
BERGAMOTE  NOIRE  -  PORTUGAL  =  BIGARADE  =  MANDARINE  et  Dérivés 

'(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 


Agents  Dépositaires  à  :  GRASSE  (A.-M.)  -  PARIS  -  LONDRES  -  NEW-YORK  -  COLOGNE  -  BERLIN 
HAMBOURG  -  LEIPZIG 

Représentants  à  :  PRAGUE  -  CONSTANTINOPLE  -  CAIRE  D’ÉGYPTE,  etc. . . 


(1)  REGGIO  CALABRIA  «t  le  seul  pays  du  inonde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


ANGELO  FALBO 

Supcesseur  de  la  Maison  JOSEPH  FALBO,  fondée  en  1877 

SMYRNE  (Turquie) 

Exportation  d’Essence  de  Rose  pure 

D’ANATOLIE 

Adresse  Télégraphique  :  FALBO-SMYRNE 

VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 

(î^merican^erfümer  1 

GÉRANIUMS 

LAVANDES 

HESPÉRIDÉES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31.  rue  Lafayelte,  PARIS  Tél.  Trud.  13-91 

L’  «  American  Perfumer  »  louche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 

Tarifs  modérés.  Héels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 

Tarifs  d’annonces  sur  demande. 

Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

“[lie 

(<\i77ericai7  perfumer 

and  Ess?nlial  ûil  Rcuiew 

14,  Cllf  Street,  à  New-York  (If.  V.)  Etats-Unis  d’Amérique 
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Sociréte^^^pBuj^l  l'^^us^frire  des— Earfüms 

^  et^Jes  PrôJuits  |  Ckiriiiques  ^  ^ 

'X.^Capital  3.000.000  de  Francs  | 


1^,  Rue  N  ouv  elle. 


TOUTES^MATIER 


PARIS  (9O 


:S  PREMIERES 


pour^]  ÏÎARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


SPÉCIALITÉ  \)’ESSENÇE  IDE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMilTIQ|jES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  lInJustria  Jei  Profumi 
e  Jei  Pro  Jotti  LÇliimici  ^ 

Dépositaires  à  Paris  Je  la  Société  LanJaise  Ju  Terpinéol 


SOCIETÀ  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


Essences  Nalcrelles  de  Fleurs  -  Huiles  Essenlielles  -  Préparallous  pour  Parfumeurs 


Nos  Spécialités  : 

Rose  Ligustica  (Essence  distillée  de  la  Rose  Centifolia  de  la  Riviera  Italienne,  produit  é.gal  sinon  supérieur  à  l’Essence 
de  Rose  Bulgare  de  grande  marque). 

Rose  d'Ospedaletti  (Essence  distillée  de  la  Rose  Brunner  de  la  Riviera). 

Essences  naturelles  (concrètes,  absolues  liquides)  de  Rose  de  Mai,  Brunner  et  autres. 

Rose  Centifolia  de  la  Riviera  absolue.  —  Eau  de  Rose  naturelle  distillée. 

Préparations  synthétiques  distillées  sur  Fleurs. 

CATALOGUES,  PRIX,  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Agents  Géniraui  :  H16  pooF  riDdustrie  des  Partuips  el  des  Produits  Gliiioiques 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix«) 


AVEZ-VOUS 


SÉRIEUSEMENT  ÉTUDIÉ  L’EMPLOI  COMBINÉ  DU 

TERPINÉOL 

ET  DE  L’ 

HYDROXYCITRONELLAL 


Là  où  le  TEI^INÉOL  employé  seul  ne  vous  donne  que  de  piètres  résultats,  le  mêla  de  90  parties 
de  TERPINÉOL  avec  10  parties  d'HYDROXYClTRONELLAL  vous  donnera  des  ss  exquises  de 

LILAS  e,  de  MUGUET 

De  même,  vou^  devez  utiliser  comme  fixateur  la  solution  faite  bain-marie  de 
100  gr.  de  MUSC  XYLÈNE  et 
50  gr.  de  FORMIDOL  CRISTALLISÉ 
dans  750  gr.  de  SAUGE  SCLARÉE 
Ce  fixateur  liquide  \ais  donnera  des  résultats  auxquels  vous  I  |fe  vous  attendez  pas. 


Société  Française 


duits  Aromatiques 


112,  Route  de  Crémieu,  113  -  VILLEURBANNE  (Rhône) 


Essences  aux  Fleurs 
LYFLOR 

LYS 

Originalités  GLYCINE 

FEUHL 

Bases  indispensables  à  la  préparation  de  nouveautés 
caractéristiques 

HÉLICHRYSE  et  MIMOSA 

Essences  de  Fleurs  concrètes  ou  absolues  ■ 

—  pour  Extraits  et  Lotions  de  1 


Société  Française  de 
Produits  Aromatiques 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSE 


112 

Route  de  Cr 
VILLEURBANN 

près  LY  O  N  ^ 
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Extraction  de  Substances  pour  la  Partumerie  —  Essences  de  la  Rivlera  Italienne  et  du  Subméditerranée 

B.  S.  P.  B.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD,  Propriétaire 

4,  Via  Bollo,  4  -  JVIIL>AN 

MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D’ESSENCES  A  PARFUMERIE 

La  Rose  Riviera  ' 

DISTILLATION  SPÉCIALISÉE 

Parfum  suave  et  persistant  -  Remplace  la  Rose  de  Bulgarie  et  coûte  moitié  moins  cher 

Nous  avons  été  les  premiers  producteurs,  sur  la  Riviera  Italienne,  de  cette  essence. 

Nous  sommes  les  mieux  placés.  —  Notre  produit  est  le  meilleur. 

ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A  DISPOSITION 


“ORGANICO” 

8,  Rue  Jules-Gautier,  NANTERRE  (Seine) 

Administraleur  Général  :  Elie  NADAL  -  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  N°  126-3/9  -  Adresse  Télégr.  :  Oroanico-Nanterrk 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

-  PRINCIPALES  FABRICATIONS 
Alcool  Phényléthylique  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodinol  et  Citronnellol  Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  Alcools  et  Aldéhydes  Gras 
Hydroxycitronnellal  Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 
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CONSTANTIN  MINTCHEFF 
&  KETCHEDJIEFF 

KAZANLIK  (Bulgarie) 

Essence  de  T^ose  T^ure 
ü^aturelle 

Distillerie  moderne  à  PAVELBANlA.près  Kazanlik 


Demandez  échantillon,  nos  prix  et  conditions 
avant  de  faire  vos  achats. 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

A  LYON.  —  F.  GERMAIN,  35.  Rue  Centrale, 

A  PARIS.  -  Henri  MATHIEU.  67.  Rue  de  la  Victoire. 

A  GRASSE.  —  RAINAUD-DROUIN,  Boulevard  Victor. 
Hugo,  Villa  Anaîs. 

Dépôts  dans  tous  les  principaux  centres  de  la  Parfumerie 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  WoRMSEED,WiNTERGREEN 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
SalicYlate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNQERER  &  C" 

I  124,  West  içth  Street  —  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.-el-O.l  France 

Téléphone  ;  N'  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-s/Selne 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFUMS  ABÎIFIGIELSelSYNTHÉTiEli 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’AnélhoI 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  CINNAMATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  "/o 
lONONES  ■  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  •  ORANGER  FLEURS 
ISO-EUGÉNOL  crist. 

ROSE  SYNT.  S.  P.  S.  ■  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7e  de  l’EugénoI 
ISO-EUGÉNOL  CRISTALLISÉ 

Etc.,  etc.  _ _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  i.ooo.uoo  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

*0» 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEI^S 
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M.  NAEF  e  C“ 

G-SIIÈVE:  (Siaisse) 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rut  VéTitlay  (^«) 
- A  Grasse  :  J.- B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


FLORA 

DUBENDORF-ZURICH 

(SUISSE) 

Spéciahlé  de 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 

pour  la  SAVONNERIE  IJ 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


L.-E.  AUBERT 

chimiste 

nEniLRB  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  PRAHCB 

à  CORBËIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâles,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléplionc  I5I  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


SPÉCIALITÉ  D' 


ESSENCE  DE  GERANIUM  D'ALGÉRIE 

PURETÉ  ET  ORIGINE  GARANTIES 


Ch.  SCHERRER,  Directeur  Commercial 
Siège  social  :  BOUFARIK  (Algérie) 


exportation  D’HUILES  ESSENTIELLES 

Essence  de  Santal  “Plaimar" 

Géranium  d’algérie 

Fixateur  d'arome  doux  el  agréable  et  au  prix  le  moins  cher. 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 

Garantie  90  '’/•>  minimum  «  San'alol  ».  et  dans  les  limites  de 
l’analyse  suivante  : 

FEUILLES  DE  VERVEINE 

Poids  spécifi<(Ve  à  20-  Cent.  .  .  0.956  à  0.972 

index  de  réfraction . 1.998  à  1.504 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

Rotation  optique  A/D  .  .  .  .  -6-  à  -10' 

Alcools  (Santalols) . 90%  4  95% 

Solubilité  à  70  %  alcool  à  20"  C. .  1  dans  3  à  1  dans  6  vol. 

BOUFARIK  (Algérie) 

Distillée  par  PLAIMAR  Ltd,  à  PERTH  (Australie  Occidentale) 

Toutes  nos  'essences  sont  garanties  pures  et  d’origine. 

Etablissements  PLÂISTOWE.  45.  Rue  de  Trévise,  PARIS  (IX*) 
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Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISTA ITALIANA  Me  E8SENZE  e  PBOFOi 

Via  Marco  d’Oééiono,  4  MILANO  Casella  Postale  850 

Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums  et  des 


VII'  Année.  Industries  dérivées.  Directeur  ;  D'  E.  Fenarolli. 

'  Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25.  -  Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


Foire  Internationale  de  X^yon 


Jii  au  1^  jMlars  192^ 


UN  PALAIS  UNIQUE  AU  MONDE 


A  la  Réunion  de  Printemps  1^26,  des  Acketeurs  de  Nations 
Pour*  la  R  éunion  de  192k,  2.200  iStands  déjà  loués 


Hâtez-vous  cl  adresser  votre 

LYON,  Hôtel  de  Ville 


adkésion  : 

PARIS,  1,  Rue  B1  ancke 
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Pour  VOS  Eaux  de  Cologne  60/70° 

essayez  notre 

Essence  Mixte  R 

mélange  de  parfums  naturels,  de  synthèse  et  déterpénés  qui  donne 

POUR  LE  PRIX  LE  PLUS  BAS 
LE  PARFUM  LE  MEILLEUR 


N’oubliez  pas  que  nos 

Essences  Déterpénées 

sont  considérées  depuis  vingt  ans  comme  les  meilleures  et 
les  moins  chères  et  qu’elles  sont  toujours  garanties  abso¬ 
lument  pures  et  sans  addition  de  parfums  de  synthèse. 


Demandez  notre  tarif  général  et  nos  notices  spéciales. 


S.  F.  P.  A.,  Anciens  Etablissements  Gattlefossé 

112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  près  LYON  (Rhône) 


NOTA.  —  Notre  représentation  étant  encore  libre  pour  quelques  pays,  nous  recevrons 
volontiers  propositions  de  maisons  sérieuses  et  bien  introduites. 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 

Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Perfumers*  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7»  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers’  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 

Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39"’  Street,  NEW-YORK. 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

CESKOSLOVENSKY  MYDLAR  A  VONAVKAR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  i'"  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  ; 

Administration  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy'  MYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  VIT  1177 

Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie  l’Angleterre,  l,i  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats-Unis  ; 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9'’  -  Tél.  :  Central  66-i8 
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L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 

RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GÉNÉRAL  DE  L’INDUSTRIE 

Suioani  la  clauificaiion  de  MM.  PERNET.  CENSEE  et  THIRION 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 
Documentaires  Industrielles 


2«  EDITION 


RÉGIE  de  la  PUBLICITÉ 

AGENCE  HAVAS 

DÉPARTEMENT  SECTIONS  INDUSTRIELLES 


Vous  y  trouvez  : 


Volume  1 
INDEX 

ET  TABLES 

L^Objct  que  vous  chcrchez 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 
grâce  au  classement  analytique  des  Industries; 

L’Adresse  des  Firmes 

qui  tiennent  cet  objet  à  votre  disposition 
et  pluî:  particulièrement  celle  des  producteurs  ; 

Toutes  les 
FABRICATIONS 

Volumes  11  et  111 
TEXTE 

DOCUMENTAIRE 

Toutes  les 
ADRESSES 

Volume  I 
NOTICES 

1  INDUSTRIELLES 

Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  : 

Toutes 
les  FIRMES 

(Adresses  téléphoniques,  télégraphiques  -  Codes 
Capital  -  Conseil  d 'Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 

Production  -  Fabrications) 

Jr 

T 

TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 

Acheter,  vendre, 

vous  documenter 

i:31x>eot±oxx  Rêsloxxals  ;  42,  Ftue  Gonfort,  I-.YOIS1' 
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MIGONE  &  Milan  (Italie) 
ESSENCE  o  mis  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  I- I  O  U  I  D  E 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  'Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C'%  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayres,  8i 


CAVALLIER  FRERES 


Maison  fondée  en  1784 


CRASSE 


Maison  fondée  en  1784 


Maires  preitres  naturelles  m  Parfuide  m  Savouuerle 


NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  •  Pelit*Grain  de  Grasse 
Géranium  -  Lavande 
Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 
DE  «  LA  Cavalerie  m  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 


PARIS. 


L’ANGLETERRE .... 

L'ALLEMAGNE 
L'EUROPE  CENTRALE 
L’AMÉRIQUE  DU  NORD 


AGENCES  : 

I  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIÈRE 

I  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

{  Arnold  Ruegg 

^  8.  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

H.  cl  K.  Neunzig 

to,  Niederichstrasse,  20,  COLOGNE 

^  Pierre  Lemoine  Inc. 

I  108,  John  Street,  NEW- YORK 


BRUNO  COURT 

A  GRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  LA 

PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  tirées  directement  des  Fleurs 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles 

Extraits  aux  Fleurs  ::  Eaux  parfumées 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

‘Tloure- Bertrand  Fils 


Qrasse 


(J.-M.) 


Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 


Produits  spéciaux  pour  la  Parfumorie  et  ta  Savonnerie 


Le  Numéro  :  4  francs 


NOVEMBRE  .oiS 


6tu0e  et  cpéatioa  toiu/  n)c?9tète^ 
énvkst.  froaoc?  ,/xir  Berrvcmôe  Su  CATALOGUE  ILLUc/TRÉ 


PARFUMERIE 


POUR 


S’* ANONYME  AU 
•CAPITALbi 
4.000.000 d*r‘-! 


23i»f  ntêdu  Qardirnl-'Cemoi/ie 

'Qéteph  G<^)eüJV’:oÔ-79  =  56-^r-  PARIS 
O^tôîne  TSéLéçr:  <Ualeum-m/>ù>z 


Ê>tablir/emenJ/  LEUNE 
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NO  9000 


N04OOO 


NO  1500 


NO8OO 


N05OOO 


NO  600 


La  grande  vogue  étant  aux 

BOITES  MÉTALLIQUES 

les  Etablissements 

piLus  mraiit 

présentent  aux  fabricants  français  leurs 
dernières  créations  en  boîtes  améri¬ 
caines  pour  rouge  et  poudre  compacte. 

Tous  les  modèles  peuvent  être  établis 
façon  or.  argent,  nickel,  bronze  ou  émail, 
coloris  mode,  et  revêtus  de  la  marque 
de  fabrique  ou  d’un  dessin  particulier. 

Demander  tous  renseicnements  i  notre  aeent  sênêral  : 

Marceau  TRUCHI,I44.  Av.  de  Versailles.  PARIS  (XVb’') 

-  =  - . . . . . . . modèle- 


NO  1400 


NO  500 


NO  100 


PALLAS  MANUFACTURING,  463  East  133  Rd  Street,  NEW-YORK 
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POUR  LA  VENH 
AU  DÉTAIL 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


N’hésitez  pas  à  conseiller 

LES  PRODUITS  CHOSSON 

POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  —  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 

P"*  Ph.  MICHAUD,  22,  rue  Victor-Hugo,  LYON 


I  SI  VOUS  VENDEZ  LA  I 


Crème  BERTHIIIN 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez  vos  Bénéfices 

LA  SEULE  CRÈME  AUSSI  SOUVERAINE 
CONTRE  LES  RIGUEURS  DU  FROID 
QUE  CONTRE  LES  RAYONS  DU  SOLEIL 

DEUX  QUAUITÉS  : 

Crème  BERTHUIN  Neige  BERTHUIN 


Antiseptique.  —  Pénétrante. 
Adoucissante. 

Recommandée  pour  tous  les 
soins  de  la  peau. 


Recommandée  aux  femmes 
dont  la  peau  est  grasse. 
Parfum  délicieux. 
Préparation  élégante. 


SE  CONSERVE  SOUS  TOUS  LES  CLIMATS 

notre  publicité  FACILITE  VOS  VENTES 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ;  66“',  Rue  du  Bourbonnais,  LYON 

The  only  cream  that  protects  as  well 
'rom  cold  harshness  as  sun  burns. 

^ - 


La  unica  crema.  soberana,  contra 
el  frio  riguroso  y  fuerte  sol. 


PARFUMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINE 

13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 

LYON 


SPÉCIALITÉS  D'EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l'Exportation  ; 

Albert  STUART 

15,  Rue  lean-Leclaire,  PARIS  XVII' 

Téléphone  :  Marcadet  16-97 
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TROIS  NOUVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EFFICACES 

les  parfvnitS 
cl  alençon 

«SUPERBAIR” 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 
Résultats  rapides  et  surprenants 

^^SUPERBO' 

Eau  de  Beauté  merveilleuse 
pour  les  soins  de  la  Peau 

INFAILLIBLE  CONTRE  LES  RIDES 

PIQURES  DE  MOUSTIQUES 

ET  FEUX  DU  RASOIR 

“SUPERBCIL” 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  nous  recevons 

france 

LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L.  COGNARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163,31 

FABRIQUE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 

FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 

Maison  de  confiance  fondée  en  1902 

Fabriquez  vous-même 
par  simple  mélange 
des  parfums  exquis. 

OtlNTESSENCts 

OROY 

G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 

NOTICE,  MODE  D’EMPLOI  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 
AGENTS  DEMANDÉS 

104.  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 

COMMISSION  -  EXPORTATION 

PKODUÊT8  RECOMMANDÉS 
Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Rides,  Crèmes  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


\  A.  BARTHELEMY,  8,  Rue  de  Rouen.  8.  COURBEVOIE  (Seine)  / 

f  Téléph.  Courbevoie  0-62  —  Chèques  postaux  Pans  I*',  c/c  N*  50.404  ' 

- — - — 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  tOO»/.PÜRE 

L.  (S  J.  THIERCELIN  &  VIOLET 

Ancienne  maison  L.  THIERCELIN  i  CHARRIER 

PITHIVIERS 
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MODÈLES  cnmétal (S^afafitficy. 
MODÈLES  uni5 .^uif&c^és.incrustés 

modè:les  brevetés 

MODÈLES  Omni 6 us  ^ — 9 

LES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

Léopold  \ferqer 

GlT'Cf-  IPoissomnière 

^  PARIS 

XxbnclTlBrTt  cas>ec  utl  iTüci±é/PijsI  peWecLijc>rLrLÆ  • 

djŒTbd)  Lsllpc)  lic>irLeo  djs  DENTS 

C  DÉPARTEMENT  MÉTAL  ) 

1  ÉTUI  -TOURNANT  pour  tous  les  fards 

(  RAISIN  S  MINE  SÈCHE  ) 


Un  OtGlusn  ,in.i>ù:dié  ru-  ^èLi±  <yiécn 

NOUVEAUTÉS 

^^-Grnx;xrudb£/z  -  ruyuuô  î  '  éLuxie  cL  lut.  éLuL  -  lx>iurMTXiTLL 
q-LLL  djCÀS-verixdncL  iJotBe  pT>opT>i-eLe 


^Illlllllllllllllltlllllll 
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Il  C.  FLORENT-FAURE 

1  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  || 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

ÉTIQUEHES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

Il  46,  Chemin  de»  Cure»,  LYON 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Il  TOTTS  0-:EITie,E3S  IDE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  j855 

USINE  A  NOGENT  -  SUR  -  MARNE 

ET  POUR  PHARMACIE 

l'  .. 

151 

1,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iif) 

Téléphones  ;  PARIS-Arcblves  33-61  ;  NOGENT  276 

16. Rue  du  Louvre. PARIS.d^r) 

Téléph.GUTENBERG  OMS _ Télégr.CAPVlSCOSE-PARIS 


On  demande  Chimiste 

OU  Préparateur  sérieux 

très  au  courant  de  la  rectification  des  huiles 
essentielles,  de  leurs  méthodes  d’analyse  et  de 
contrôle;  de  la  parfumerie,  produits  synthéti¬ 
ques,  éthers  artificiels  de  fruits,  matières  colo¬ 
rantes. 

Ecrire  :  Usine  de  matières  premières  pour 
parfumeurs,  distillateurs,  confiseurs,  9,  avenue 
Félix'-Faure,  Vincennes. 


5.000  Francs  pour  un  Parfum 

J’OFFRE  : 

CINQ  MILLE  FEPANCS  pour  une  bonne  formule 
de  parfum  pour  poudre  de  riz,  type  classique,  maréchale 
ou  autre,  doux  et  tenace,  et 

CINQ  MILLE  FRANCS  pour  une  autre  formule 
de  bon  parfum  pour  extrait. 

Adresser  échantillons  de  poudre  et  carte  parfumées, 
sous  enveloppes  séparées,  à  M.  Robert  Adam,  Fernando 
el  Catôlico,  29,  Madrid. 

Au  besoin,  l’intéressé  se  rendrait  en  France  pour 
l’achat  des  formules. 


HOUPPES 


A  POUDRE  DE  RIZ  f>  fl  A  fil 

SPÉCIALITÉS  POUR  FARDS  ^  r  [k  |  I  I  ^ 
ET  POUDRES  COMPACTES  W#  •  â»  V  A# 
86,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X® 

Téléph.  Nord  73-78 


PEAUX  BLANCHES  ET  BAUDRUCHES 

pôur  Parfumeurs- Droguistes 

LEVY  Frères 

3î.  Rue  des  Marais, 

Téléph.  :  NOHO  37-31  Plain  and  gold  beater's  skins  for  Pertumers 


Notre  fascicule  spécial  sur 

LA  DISTILLATION  COLONIALE 

indiquant  la  construction  des  appareils,  est  nécesssaire  à  tous 
les  colons,  aux  parfumeurs  et  aux  constructeurs  d’alambics. 
Le  Fascicule  :  6  fr..  Librairie  «  Parfumerie  Moderne  ». 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


403 


Bouchons  "5lFrLET" 
Bouchons  tête  bois 
Petit  Flaconnage 


Produits  û  CApsuler 
Machines  à  remplir 
et  à  boucher 


GatixSoque  iÆüu>lné  fixinxo: 

3  .  F». 


TUBES  EN  ETAIN 


du  Q>m  ^  ôelae.28Æ 

SO.Boul^  de  Strasbourg.  Paris  (X^)C^ kW  Téléph:  Nord  6475 


MANUFACTURE  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

SPÉCIALITÉS  POUR  PARFUMEURS 

MARIUS  iUILOU  &  C‘" 


MAISON  à  PARIS  ;  24,  Rue  des  Petites-Ecuries 

{  LONDRES  :  G.  Boujon,  Sq,  Saint-George’s  Road,  Warwick  Square. 
Agents  a  l’Etranger  |  NEW-YORK  :  Bergeret-Griffon,  145  West,  45*''  Street. 

(  BRUXELLES  :  Eug.  Blondiau,  265,  Chaussée  dTxelles. 
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MANUFACTURE  DE 

TueESENmiN 

RCOIIIN 

12,  ôoul-,de  lûVillettePARIS 

Téléphoné;  Nord  0901 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUIIIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Pillranl  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  AT^ALYSPS 

PRAT-DUMAS  6  C‘",  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE  *YANY’ 


Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS|  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LÂJÂUMÂRIE 

MONTÉLIMAR  (Drôme)  France 

DEMANDEZ  NOTRE  CATALOQUE 


Une  Parfumerie  ancienne 

DE  PARIS 

demande  collaborateur  ayant  pleine  et  entière 
expérience  de  la  parfumerie,  France  et  expor¬ 
tation. 


Ecrire  Bureau  du  Journal,  N'’  SyS, 
avec  références. 


Papiers  Anciens 

et  Modernes 

Po\ir  ParfLimeiirs 

Papiers  de  Style  pour  Gainerie,  Maroquinerie 

Kxécution  de  tous  modèles 

Copie  des  XVIP  et  XVIIP  Siècles 
Papiers  à  la  Derôme 
Romantiques 

Peignes  en  tous  genres 
Anciennes  Maisons  HERSANT,  BOULAY,  MICHON 

El  ULMÂNNf  Successeur 

Envoi  franco  du  Carnet  d* Echantillons  sur  demande 

3,  Rue  de  l’Eperon  Rue  Suger,  22 

PARIS  <vi‘) 


id.  Télécr.  ;  ARDULMAN-PARIS 

R.  du  C.  Paris  70-196 


Téliphoa* 


FLEURUS  43-72 
—  43-73 


LA  l'ARFUMERIE  MODERNE 


Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 

Maison  fondée  en  1833 


TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

EXPORTATION  Téléphone  0-30 

Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminium  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce 
et  garantis  étanches. 
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EMPLOYEZ-VOUS  DES 

HOUPPES  "SERVIETTES 


La  houppe  à  poudre  vous  offre  un  excellent 
moyen  de  donner  à  la  présentation  de  vos 
poudres  de  toilette  un  cachet  d’individualité 
et  de  distinction. 

Au  consommateur,  toutes  poudres  paraissent 
semblables  jusqu’à  ce  qu’il  en  fasse  emploi  ; 
là  houppe  à  poudre  est  le  seul-  élément  dont 
il  obtient  la  première  impression  de  qualité. 
Combien  important  est-il  donc  d’employer 
une  houppe  soigneusement  faite  d’un  doux 
et  riche  velours.  Une  telle  houppe  crée  une 
atmosphère  de  qualité. 

Société  Anonyme  LA  HOUPPE 

3,  Rue  de  la  Forme,  à  BILLANCOURT  (Seine) 
Téléphone  :  Auteuil  35-69 


TOUS  LES  BOUCHAGES 

faalem&nt  capsu/és  aoec 


Tél.  Marcadet  26-54 


\a 

S.  A.  ÉTABLISSEMENTS  TESSE 
62  bis.  Avenue  des  Batignolles 
SAINT-OUEN  (Seine) 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MAISON  FONDÉE  EN  -1808 

CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 


JAUTREAU  Frères 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  :  Jautreau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  t-aS,  Marseille  84-02 


Installations  d’Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

Spécialité  d’fllambies  poup  Plantes  apomatiques 
Appareils  pour  l’extraction  des  Parîams 
par  les  Dissolvants  volatils 
Appareils  îixesj  rotatifs,  etc. 

Appareils  pour  la  reetiîieation  des  Essences 
Batteries  pour  Extraits  -  Alambics  pour  la  pose 

Etc.,  etc. 


filtres  SIMONETON 


Usine  et  Bureaux  :  LE  RAINCY  (S.-&-0.) 

Téléphone  ;  Nord  04-02,  et  par  Le  Raincy  N“  20 


Les  Fîmes  “OHIÏEBSEl” 

A  DISQUES 

pour  la  PARFUMERIE 

UN  BRILLANT  PARFAIT 

(iltrent 

A  L’ABRI  DE  L’AIR 
ABSOLUMENT  ÉTANCHES 
EST  NUL 


Maison  de  Vente  et  d’Exposition  à  PARIS,  41  et  43.  tue  d’ Alsace 
A  proximité  des  Gates  de  l’Est  et  du  Nord  -  Téléph.  :  Nord  04-03 


ENVOI  DU  CATALOGUE  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  franco  sut  demande 

Société  Anonyme  ‘‘LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (129 

Au  Capital  de  cinq  millions  de  francs 
Adresse  Téléer.  :  Verpyrexev-Parts  Téléphone  ;  Diderot  30-71 
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Établissements  GAIFFE»GALLOT  &  PILON 


Société  Anonyme  au  Capital  de  8.000.000  de  Frs 

23,  rue  Casimir-Périer,  PARIS  (7*=  Arr') 


POMPES  aVIDE  élevé 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-X  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  B  —  t/io.ooo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  & 

NIEDERBRONN  (Bas-Rhin) 

Bureau  à  PARIS  ;  37,  Bd  Magenta  Tel.:  Nord  30-52 

Nouveautés  intéressantes 

Parfums  de  Luxe  note  “Mode” 

Appareils  pour  Tlnduslrie  des  Parfums 

PHORAX 

KUPRAX 

DIANTHAX 

PANAXOL 

(Opopanax  syntbétique) 

P  [1  De  toutes  dimensions 

0  yi  Pour  toutes  pressions 

Notice  et  Echantillons  sur  demande 

DEMANDER  CATALOGUE 

Email  spécial  résislant  même  aux  acides 

S.  F.  P.  A.  Anciens  Etablissements  Gattefossé 
112.  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  près  LYON 

Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, pasMVè^slïWrre-îmeïJf, pjvris 


Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  I  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Un  secret 
de  fabrication... 


Pourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 

Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

BONNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET.  VILLEFRANCHE  (Rhône) 

(R.  du  C.  :  764) 


Magasin  d’Expositlon  et  Bureau  de  Commandes 

à  PARIS  : 

14,  Boulevard  des  Filles-du-Calvaire  (XI®) 
Téléph.  :  Roquette  67-66  Télégr.  :  Mécabon-Paris 


FILTRE  FRANÇAIS 

“Système  Capillery” 

G.  daude: 

Successeur,  Constructeur 

LE  VIGAN  (Gard) 

Médaille  d’Or  :  Paris  1891.  —  Diplôme  d’Honneur  :  Paris  1892. 
Hors  Concours,  Membre  du  Jury  :  Bordeaux  1895. 

Grand  Prix  :  Paris  1923. 


MODÈLE  SPÉCIAL 
POUR  LA  PARFUMERIE 

CLARIFICATION  INCOMPAR.ABLE 
VOLUME  RÉDUIT 
GRANDE  SURFACE  de  FILTRATION 
GRAND  VOLUME 
DÉPENSE  TRÈS  MINIME 


PARFUMS 

DISTILLERIES-LIQUEURS,  VINS  FINS 
Vermouths,  Huileries,  etc. 


[j  A  I- 

DAC 


PARISIXI’»  ^ 

ttS- Avenue  Parn(;€rtli€r- 15  Rue  Augusle  BarSicr. 


Ge  Beilar-DosGur 

PERMET  DE  REMPLIR 
T0US!LES  FLACONS 

Les  Petits 

Les  /'loyens 

Les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 


TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 


Brcchure  P  envoyée  sur 
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BROYEJ-CJR-TAMISElTJlFt 

“FORPLEX” 

pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 

Conitruction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE  MINIMA  -  PALIERS  A  BILLES 

GRAND  RENDEMENT  —  COMMANDE  DANS  TOUTES  LES  DIRECTIONS 

les  ateliers  réunis  (S-‘  An"')  ~ 

Billancourt  30,  Ruc  du  Potnt-du-lour,  BILLANCOURT  (Scinc)  Oi-Ii 


CHAUDRONNERIE 

Joanny  GAUTHEY 


Maison  fondée  en  i836 

Appareils 

pour  rinclustrie 

des  Parfums 


DISTILLATION  ET 
HYDROCARBURES 


Appareil  rotatif  à  douze  paniers  pour  le  traitement 
de  36o  kilogs  de  jasmin  ou  400  kilogs  de  roses. 


Oiaudroiuiatri 

fiIiE!SïiEI£3l 

Di^UlUdioa  1 

Extraction 

BecUftcaUon 

Partumeurs 

Chimlates 

1. 

des 

E,s»ences  ^ 

PDÉRIVEAU 

APPAREILS  POUR  '%  1 

II 

106,n  RUE  POPINCOUR7 

PARIS 

A.«"..SEINt  M» 72. 435 

MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

MOULES  pour  SAVONS  deTOlLETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 

iD. 

SS,  H.u.e  Fast©u.r,  SS 


LA  l’ARfuMERIÈ  MODERNE 
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Cuves,  Monte-jus,  Mélangeurs 
Evaporateurs 
Autoclaves,  Appareils 

EN  FONTE  ÉMAILLÉE 

résistant  à  tous  produits  chimiques 
toutes  températures  et  pressions 


I 


Demander  notre  Catalogue  N°  3 


vi\i 


DANTO  ROCEAT  &  CIE 
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LÀ  PAftLUMÊRIE  MODERNE 


H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.C.3 

MAISON  FONDÉE  EN  l856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  92-94%  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  7„  Eugénol 
ESSENCE  d’ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  G 1  VAU  DAN  ^  C“ 

PARFUynS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  ;  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


MUSCS  ARTIFICIELS 

Une  installation  récente,  tout  à  fait  moderne  et  très  importante,  nous  a  permis  d’apporter 
encore  des  améliorations  de  prix  de  revient  et  de  qualité  dans  cette  fabrication  où  nous  sommes 
spécialisés  depuis  30  ans.  Nous  fabriquons  : 

MUSC  XYLÈNE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  112°.  Solubilité  :  dans  l'alcool  95°,  7  gr.  par  litre; 

dans  le  phtalate  d'éthyle,  135  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  280  gr.  par  kilo. 
MUSC  AMBRETTE  100  %.  _  Cristallisé.  P.  F.  85°.  Solub.  :  dans  l'alcool  95°,  20  gr.  par 
litre  ;  dans  le  phtalate  d’éthyle,  290  gr.  par  kilo  ;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  450  gr.  par  kilo. 
MUSC  KÉTONE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  135°.  Solub.  :  dans  l'alcool  95",  15  gr.  par  litre  ; 


dans  le  phtalate  d’éthyle,  155  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  205  gr.  par  kilo. 

MUSC  C.  ■  MUSC  SOLUBLE  Pulv.  •  OLÉO-MUSC  et  RÉSIDUS  pour  SAVONS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Nos  barrettes  sont  dessinées  et  tirées  avec  le  même  soin 
que  des  étiquettes  de  luxe. 

Elles  sont  aussi  bon  marché  que  des  barrettes  ordinaires. 

Notre  gommage  spécial  vous  procurera  une  économie 
de  main-d’œuvre  importante. 

Essayez-les  ;  nous  avons  en  stock  tous  les  noms  courants. 

SPÉCIMEN  GRATUIT 

Les  Etablissements  6*  C*  i*  C« 

créent  et  fabriquent  exclusivement  pour  la  Parfumerie  : 

FLACONS,  ÉTOIS,  ÉTIOUEnES,  IMPRESSIONS 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVI«) 

Téléph.  :  Auteuil  29-55  Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


I  PILAR  FRÈRES 

=  Maiion  fondée  en  1820 

1  SÈVE,  LEFÈVRE  ô  O*.  Successeurs 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

Parfumerie  et  Savonnerie 


GRASSE  (A.-M.) 


Essences  Naturelles 
aux  Fleurs 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

POMMADES 

RÉSINES  ABSOLUES 

MOUSSE  DE  CHÊNE 

EAUX  FLORALES,  etc. 


USINES  à  : 

GRASSE,  MOUANS-SARTOUX,  NOYERS-SUR-JABRON 


PARIS.  LONDRES,  NEW-YORK,  BUENOS-AIRES 

iiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


. . . . . 
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BERTRAND  Frères 

Société  Anonyme  au  Capital  de  2.5oo.ooo  Fr. 

G  R  A  S  jS  F  (  Alpes-jMLaritimes) 


JVlatières  Premières 

POUR 

Parfumerie  et  iSavonnerie 


AGENTS  :  BORIES  ET  FOURNIER  FRÈRES 

G,  Rue  de  Hanovre,  PARIiS  —  Téléphone  :  Louvre  i5-5i  et  0^-35 


PROGIL 


Société  Anonyme 

au  Capital  de  50.000.000  de  Francs 

10.  Quai  de  Serin,  LYON 

(Ane*  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


ROSE  ARTIFICIELLE 


Nos  produits  : 

ROSANIL  B.  PE:262.  :• 

ROSANIL  P.  PE  :  277» 

sont  à  la  Rose  ce  que  l'Ionone  est  à  la  Violette. 

Ces  deux  corps,  absolument  nouveaux,  on* 
une  formule  chimique  parfaitement  définie  et  sont 
garantis  100  %. 

Reproduction  exacte  de  l'arome  de  la  Rose  Thé 
et  Rose  Rouge. 


Sont  à  recommander  également  nos  autres 
constituants  tels  que  : 

BUTYRATE  DE  PHÉNYLÉTHYLE  GÉRANIOL 

JUTYRATE  DE  BENZYLE  CITRONELLAL 

ACETATE  DE  GÉRANYLE  HYDROXYCITRONELLAL 
RHODINOL  C  DIPHENYL 

RHODINOL  1 

lONONE  ALPHA  MUSC  CÉTONE 

EUGENOL  ANTHRANILATE  DE  MÉTHYLE 

MUSC  AMBRETTE  MeTHYLNAPHTYLCÉTONE 


Concessionnaires  :  BOIRIE3  8c  FOURNIER  FRÈRES 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE 
6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2c)  —  Téléphone  ;  Louvre  15-51  et  04-55 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MAISON  FONDÉE  EN  1854 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Savonnerie  et  Droguerie 

PAYAN  &  BERTRAND 

Usine  et  Bureaux  à  GRASSE  (A.-M.) 

SPÉCIALITÉS  : 

Essences  distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLl  THVM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 

'  CASSIE  jONQUlLLE  ROSE  DE  MAI 

ORANGER  MIMOSA  TUBÉREUSE 

jasmin  mousse  de  chêne  violette 

Agent  dépositaire  pour  PARIS  : 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  CHAMPIGNY-s/MARNE  (Seine) 
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Etablissements  BERNARD=ESCOFFIER  Fils 

Sociélé  Anonyme  au  Capital  de  2.800.00a  Francs 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Beurre  d’iris,  Iris  liquide,  Essence  de  Santal,  Essence  de  Menthe  française  rectifiée,  etc. 

FÜHE  «e  HAES  PBENIEHES  pDvr  PMFiEBIE  tl  SlIOniE 

a.-Henrl  MOUTET 

Seul  Représentanl  pour  la  Seine  : 

L.-F.  MARVIE 

ç3.  Rue  Jonquières,  PARIS 

SPÉCIALITÉS  : 

Essences  Concrètes  et  Absolues 
Huiles  Essentielles 
Pommades 

Résinoïdes,  etc.,  etc. 

MAISON  FONDÉE  EN  187I 

V.  MANE  Fils 

BAR- SUR-LOUP,  près  GRASSE  (A.-M.) 

Distillerie  de  Fleurs  d’Oranger 

à  BAR-SUR-LOUP 

Distillerie  de  Fleurs  de  Lavande 

à  ANNOT  (Basses-Alpes) 

COOPARFUM 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  l’Arrondissement  de  Grasse.  Fondée  en  Février  1908. 

Siège  Social  et  Usine  è  GRAS3E  —  Tél.  3-59 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

Extraction  des  Parfums  par  les  Hydrocarbures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 

(  Essences  concrètes  et  absolues  de  JASMIN, 
c  ,  1  .  ROSE,  JONQUILLE,  TUBÉREUSE, 

opècialites  MENTHE.  GÉRANIUM. 

'  Eaux  de  Marasques.  ^ 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Société  GIMque  oes  Dsines  i  Rliéne 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000.00D 
Siège  Social  :  2li  Rue  Jean  «Goujon  •=*-  PARIS  (8®) 

1  St-FONS  fRhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  risèrej 
(  LA  PLAINE  (Suisse) 

PlIlFDIIIIi  STNTHETIIIOEI! 


VAMIUJNE  RHODU 100*/, 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67“  2 


i  de  LINALYLE  extra,  92  %  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  «/o  éther. 

(  de  BENZYLE  99  t  jz  ®/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  <>/(,. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINÊOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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JEAN  NIVIÈRE 

GRASSE 

R.  C.  2248  -  Téléph.  1-49 

ESSENCES  FLORALES 

HUILES  ESSENTIELLES  DU  PAYS 


Spécialités  pour  Compositions  de  grand  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 


GÉRANIOL  FIN  et  GÉRANIOL  SAVON. 
CITRONNELLOL. 

RHODINOL  FIN.  -  (ù-ande  spécialité. 

ROSE  POMPON.  —  Pour  parfumerie  courante  et 
bouquets  fantaisie. 

ROSE  EXTRA  N.  -  Très  bon  succédané  de  la  Rose 
'  naturelle  qu’elle  peut  couper  à  80  «/o  dans  les 

compositions  de  luxe. 

ROSE  SAVON.  —  Dillèrentcs  qualités. 


“HORTUS”, 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  la  Vallée  de  la  Siagne. 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 


Essences  ;  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge 
Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  ;  Rose,  Réséda, 
Jasmin,  Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  :  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc... 


GÉRANIUMS 

LAVANDES 

HESPÉRIDÉES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31,  tue  Lafayette,  PARIS  Tél.  Trud.  13-91 


PélisrSier-- Aragon.  Grasse 


Essences  <le  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

Parfumerie,  Savonnerie,  Confiserie,  Distillerie 


AGENT  GÉNÉRAL 

pour  Lyon  et  la  Région 

J.-B.  BOUSSENOT 

4,  Quai  fulclilron,  4 
LYON 


Fabrique  de  Matières  Premières 
pour  la  Parfumerie 


R.E.LOIIiSEDE!iOISEL 

GRASSE  (A.-M.)  France 


FLEUR  D*0RÂNGER  de  S. 

Reproduit  d’une  façon  indiscutable  le  parfum  des  fleurs 
de  l’Oranger  Bigarade.  Remplace  avantageusement 
l’essence  extraite  par  les  solvants  volatils. 

JASMIN  de  S. 

Le  meilleur  Jasmin  artificiel  actuellement  sur  le  marché- 
incolore  et  inaltérable  Possède  un  parfum  très  frais 
et  très  fleuri. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


419 


H.  Euzière  Ôc  C" 

G  R.  ASS  E  (France) 


llirque  de  Fabrique  ddpqsde 


HUILES  ESSENTIELLES 

EXTRAITS  AUX  FLEURS 
ESSENCES  ABSOLUES 
POMMADES 

RÉSINOÏDES 

EAUX  DISTILLÉES 


Pour  la  création 
d’un  Parfum  nouveau 

essayez  nos 

ESSODORS 

Bases  aux  rieurs  sans  Alcool 


Huiles  Essentielles  d’Ylang-Ylang 

Importe  directement,  en  récipients  ci’origine, 
les  Huiles  Essentielles  d’YLANG-YLANG 
des  Pères  Missionnaires  de  Nossi-Bé. 


ESSENCES  DE  ROSES 

Est  dépositaire  exclusif  pour  la  France  des 
essences  de  roses,  sous  cachets  originaires  de 
Zacharie  PAVOURDJEFF,  distillateur  diplômé, 

à  Klissoura-Karlovo  (Bulgarie). 

Médaille  d’ Argent  :  Anvers  1896,  etc. 

■ET  DU 

Concret  de  Rose  Chr.  Djidjeff 

Ces  trois  marques,  de  renommée  mondiale, 
sont  recherchées  pour  la  finesse  de  leur 
parfum,  garanti  de  la  fleur,  po'Ur  leur  pureté 
absolue  et  leur  rendement  sans  égal. 


Produits  exotiques  et  du  Midi 


Edmond  BOUCHA 

à  GOLFE-JUAN  (A.-M.) 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


(^i77?ricôi7P<2rfüi7?'?r 


L’  «  American  Derfuiner  »  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  extraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

Demandez  renseignements  complets. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

j^roericanperfüiwer 

and  PssenMal  ûil  Revi«w 

14,  Cllf  Street,  à  New-York  (N.  V.)  Etats-Unis  d'Amérique 


POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABLI  “CALLISTÈ’  a  NICE 

139,  RUE  DE  FRANCE  -  TÉLÉGRAMMES  :  "CALLISTÉ-NICE 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Huiles  essentielles  de  Néroll,  Petit-Grain,  Lavande,  distillées  par  nous  et  garanties  pures  —  Essences  de  Roses.  Bergamote,  Bigarade, 
Citron,  Mandarine,  Iris,  Géranium,  Verveine,  Thytn  Romarin,  Myrthe  et  toutes  essences  —  Feuilles  d’Oranger  amer  et  doux, 
“Eucalyptus,  de  Tilleul,  Verveine,  Menthe,  Violettes.  Canomllle  —  Ecorces  d’Oranijes  en  rubans  —  Eau  de  fleure  d’Oranger  et  Huile 
d’OMve  de  Nice  “Gallisté"  —  Eau  de  Roses  et  tous  produits  authentiques  de  la  Côte  d’Azur. 
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Perd.  BALLER  &  C" 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures  | 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli  = 

REPRÉSENTANTS  :  Ê 

Marque  *'  BALANCE  ”  Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  4$,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France,  S 

,,  ,  à  l’exception  du  département  des  Alpes-Maritimes.  = 

déposée  ,  ,  — 

_  Antoine  FUNEL,  Plateau  St-Hilaire,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes.  — 

^llllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllilMIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIli 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIÇUES  ET  A  DYNAMITES 

''  H  É  L 1  A’'  chimiqueiiient  pure  30° 
''VI LLICA"' chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 

SOCIÉTÉ  ANONYME  D’EXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Capital  20.000.000  de  francs 

5,  rue  du  Général-Foy,  PARIS  (8») 

Tél.W«. 

‘Pour  donner  à  vos  ‘Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

COMPOSITION  HB  4276 

RAMEAU  D’OR  197 

BORGINE  3084 

CORAMADO  166 

CHANTEFLEUR  184 

FLORAMADO 

“Pr/jc  et  échantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  riNDUSTRIE  des  PARFUMS 

LA  POMME,  près  MARSEILLE 

6LrOÉRIIIE«IE  de  St-MARTHI-DE-GIIAII  (R.-d.-R.) 

Æà  Franc.  Ant.  CO  RI  O  'dessine 

MAISON  FONDÉE  EN  1852  * 

(Vi  iTRADE  MARK]  FACTORIES 

ESSENCES  NATURELLES  GARANTIES  PURES 

CITRON  -  ORANGE  -  BERGAMOTE  -  MANDARINE  ■  NÉROLI  ^  Militello^ 

V _ J'  Agent  Général  pour  la  France  :  ‘ 

R.ENÉ  POR.ESTEAU,  7.  Rue  de  Tracy,  PARIS  (2«) 

Téléphone  ;  Gutenberg  57-60  Télégrammes  ;  Foresteau-Paris 
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'JOSEPH  BATZOUROFF  & 

Maison  Fondée  en  IÔ45 
Marque  déposée"J.B  ôc  F." 

Distillation  à  ;  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


T^arfums  S'^nthétiques  —  T^roduits  Jlromatiques 

SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  Muscs  artif. 

100%  clu  pur  Oéton©  ioo%  du  pur  SCylêrx©  ioo%  du  pur 

AGENT 

Nos  Violettes  artif.  .o»  % 

AGENTS 

pour  la 

FRANCE  : 

Nos  Céraniols 

dans  tous  les 

Henri  MATHIEU 

Notre  Hydroxycitronnellal  chipur,oo% 

PAYS 

67 

rue  de  la  Victoire 
PARIS  (9®) 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

du 

Convallaria  majaüs  Lilas  royal 

MONDE 

Cattleya  labiata  Narcisse  9 

Magnolia  33  Sobralia 

Société  Jlnonyme  des  établissements  Té^remonde 

1 _ '  H.  RAAB  &  Co.,  RUREMONDE  (Hollande) 
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^  Sxposition  Universelle  Parie  1900  :  HORS  CONCOÜRS,  MEMBRE  DU  JURY 

DE  ROY  Fils  AINE 

71  à  77,  Hua  du  Théâtre,  PARIS 

EssemcessParfums 

ETHERS&ALCOOLS  ''■''■"“dUrret 

DETERPENATION 

ADDADCII  diltillatlon  et  rectification. 

AKr'AKClUO  MatArinl  de  laboratoire. 

ALAMBICS 

r*  yTD  A  PTCI  1  D  C  d’épuisement  en  dlstil- 

HA  1  nAUlllUnD  latlon  continue  av.  tous  dissolvants. 

r\ii-P7||CirilDC  Apparent  d'épultamant  méthodique 
UlrrUOC-UnO  par  lixiviations  successives. 

RECUPERATEURS 

EVAPORATEURS  «u  mJîtrp'.i" 

kini  uiiHikeWiiu  toutes  concentrations. 

pnu  nrMQ  A  TC  II  DO  condensateurs  multitubulaires  H 
uUllULIluA  1  LUnO  serpentins  de  toutes  formes. 

niini  Malaxeur»  et  mélangeur»  avec  agi 

^ALAXEU  RS  lataur»  de  Ums  genres  pour  liqul- 
ivi  /\  i  v-r  1  1  matières  épaisses. 

F 1  LT  R  AT  1 0  N  ’^,i!!.7e?  rZti 

iiinr  0  nnp-nninu  Matériel  de  tout  genre  poux  l'irttll- 

VIDE  A  PRESSION 

EXÉCUTION  de  tous  travaux  de  CHAUDRONNERIE 

en  cuivre  et  en  fer,  pour  Industries  diverses 

CATALOGUES  ILLUSTRÉS  ET  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

b  Enécri.ani,.ignaUrce,UH..ue  ^ 

DESCOLLONGES  Frères 

LYON  PARIS 

Place  Croix-Luizet  54,  Faubourg  Montmartre  (9e) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

•  pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JASMIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
sui  generis  ’>  de  la  (leur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi- 


SOCIÉTÉ  PAX 

Anonyme  au  Capital  de  1.000.000  de  Francs 
Siège  Social  :  Usine  et  Direction  : 

13,  Rue  N.-D.-des- Victoires  4  et  6,  Rue  Charpentier 

PARIS  CAUDÉRAN  (Gironde; 

ESSENCES  NATURELLES 

Importation  directe  des  pays  d'origine 

Bois  de  Rose,  Cananga,  Géranium  Bourbon,  Patchouly 
Santal,  Vétiver,  Ylang,  etc. 

PARFUMS  DÉ  SYNTHÈSE 

Acétates  de  :  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle,  Terpényle,  etc. 

Alcool  cinnamique  -  Géraniols  «  Rhodinol 
Anéthol  ■>  lonones  Linalool 

TERPINÉOL 

Les  meilleures  Essences  artificielles  de  :  Rose  d’Orient, 
Muguet,  Œillet  Rouge,  Néroli,  Violette,  etc. 
Essences  concentrées  pour  Extraits,  Lotions,  etc. 
DEMANDER  PRIX  COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 


DISTILLERIES 

D’HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Pla^'atlons  séleotionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  "PEPPERMINT” 

MAISON  FONDÉE  EN  l854 

Liouis  RAYSSAC 


12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

CULTURES  et  USINE  â  TOURNEFEUILLE  (H.-C.) 

AtlrPBHeTélégraph.:  Menthe-Toulouse 


SPÉCIALITÉS  : 

FLOR-MINT-MITCHAM 
Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 
FLOR  MINT-  naturelle 
FLOR  -  MINT  -  PASTILLES 


PRINCIPALES 

PARIS  -  GRASSE  ■  LONDRES  -  NEW-VORK 

llllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllil» 
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Télégrammes  : 
Scaiom-Reggiocalabria 


(  A.  B.  C.  5th  Ed. 


MARCl  D£POSlTATi 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 

SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (halle)  Via  Nlno  Bixio 

bergamote  zeste  =  BERGAMOTE  DISTILLÉE  soluble  à  70  à  80  et  insoluble 
BERGAMOTE  NOIRE  «  PORTUGAL  =  BIGARADE  -  MANDARINE  et  Dérivés 

{(Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 

Agents  Dépositaires  à  :  GRASSE  (A.-M.)  -  PARIS  -  LONDRES  -  NEW-YORK  -  COLOGNE  -  BERLIN 
HAMBOURG  -  LEIPZIG 

Représentants  à  :  PRAGUE  -  CONSTANTINOPLE  -  CAIRE  D’ÉGYPTE,  etc. . . 

„  du  monde  oi»  ee  produit  la  BERGAMOTE. 


)  REGGIO  CALABRIA  a 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

BIVISTIl  ITALIIINA  tt  ESSENZE  e  PROFUMi 

Via  Marco  d’Oégiono,  4  MILANO  Casella  Postale  850 

Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums  et  des 


Vlh  Année.  Industries  dérivées.  Directeur  :  D"  E.  Fenarolli. 

Abonnements  (12  mois)  :  Etranger,  Lires  25.  -  Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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Société— p>our^ 


_  I]^u4rtrî:e  des— Earfüms 

et^des  Produits  j  Ckimiques 

V^Capital  3.000.1 


1^,  Rue  Nouvelle, 


PARIS  (9O 


TOUTES'^MATIER 


:S  PREMIERES 


poVpARFUMEBJiE  et  SivdNNEIlIE^ 

^  ,\  4-^  I 

SPECIALITE  D'ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMivTIQjuES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  l'InJustria  Jei  Profumi 

- e  Jei  Pro  Jotti  iGkiniici  ^ 

Dépositaires  à  Paris  Je  la  Société  LanJaise  Ju  Xerpinéol 


SOCIETA  ITALO-FRANCESE 

per  rindustria  dei  Profumi  e  dei  Prodotti  Chimici 

VALLECRbsiA  (Bordighera)  Italia 


Essences  Natcrelles  de  Fleers  -  Hclles  Essentielles  -  Préparations  pour  Parfumeurs 


Nos  Spécialités  : 

Rose  Ligustica  (Essence  distillée  de  la  Rose  Centifolia  de  la  Riviera  Italienne,  produit  égal 
de  Rose  Bulgare  de  grande  marque). 

Rose  d’Ospedaletti  (Essence  distillée  de  la  Rose  Brunner  de  la  Riviera). 

Essences  naturelles  (concrètes,  absolues  liquides)  de  Rose  de  Mai,  Brunner  et  autres. 
Rose  Centifolia  de  la  Riviera  absolue.  —  Eau  de  Rose  naturelle  distillée. 
Préparations  synthétiques  distillées  sur  Fleurs. 

CATALOGUES,  •  PRIX,  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Géniraui  :  80CI6I6  pi  l’Uiistiie  P  Pailuiiis  et  P  Produits  DMuilques 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix®) 


supérieur  à  l'Essence 
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MAISON  FONDÉE  EN  1869 

Etablissements  VICTOR  HASSLAUER 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Un  Million  de  Francs 

Siège  Social  :  8,  Rue  Pavée,  PARIS  (IV-) 

MUSC  % 

Æ  DE  CHINE 

^  (CIVETTE  -  CASTOREUM)  ^4. 

AMBRE  GRIS  et  NOIR 
ESSENCE  DE  ROSES 

DE  BULGARIE  -  DISTILLERIE  A  KISCHISCH-MAHLE 

MARQUE  “LA  ROSE  PURE” 

RUE  IVAN  IVANOFF  -  PHILIPPOPOLI 

Tèléph.  :  Archives  40-44  Télégr.  :  Ambergris-Par^ 

S.  &  G.  DE  PASQÜALE 

Cette  année,  les  Parfums 

-  MESSINE  - 

à  la  VIOLETTE  et  â  l’IRlS- 

comptent  parmi  les  les  (Jlus  SJ!OS  exportateurs  de 

reviendront  à  la  MODE 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 

Essayez  notre  série  : 

par  un  bouquet  et  une  finesse  d'arome  incomparables. 

VIOLEnE  BOUQUET 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  ; 

VIOLETTE  ELEUR 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  31,r.LaIayette  PARIS  9* 

VIOLETTE  MEZAL 

UNGERER  &  C°,  NEW-YORK  *' 

VIOLETTE  DE  ERANCE 

Gomme  Résine  Labdanum 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 

Produit  spécial  d'un  emploi  chaque  Jour  croissant  dans 

et  notre  IRIS  “REX” 

la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 

qui  donnent  satisfaction  et  sont  d'une  ténacité  remarquable 

EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DEMANDE 

Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMORA  (Espagne)  » 

laboratoires  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 

NOUS  AVONS  BESOIN  DE  REPRÉSENTANTS  POUR  LES  PAYS 

OU  NOUS  N’EN  AVONS  PAS  ENCORE 
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Extraction  de  Substances  pour  la  Parfumerie  —  Essences  de  ia  Riviera  Italienne  et  du  Subméditerranée 

B.  S.  P.  B.  R.  I.  S. 

De  W.-A.  FAYAUD,  Propriétaire 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVlIL>AN 

MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D’ESSENCES  A  PARFUMERIE 

La  Rose  Riviera” 

DISTIL-LATION  SPÉCF  ALISÉE 

Parfum  suave  et  persistant  -  Remplace  la  Rose  de  Bulgarie  et  coûte  moitié  moins  cher 

Nous  avons  été  les  premiers  producteurs,  sur  la  Riviera  Italienne,  de  cette  essence. 

Nous  sommes  les  mieux  placés.  —  Notre  produit  est  le  meilleur. 

-  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A  DISPOSITION 


“ORGANICO” 

8,  Rue  aules-Gautler,  NANTERRE  (Seine) 

Administrateur  Général  :  Elic  NADAL  Directeur  Technique  :  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  1 26-3^9  -  Adresse  Télégr.  :  Organico-Nanterre 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


PRINCIPALES  FABRICATIONS 
Alcool  Phényléthylique  Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Rhodinol  et  Citronnellol  Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Anthranylate  de  Méthyle  Alcools  et  Aldéhydes  Gras 

Hydroxycîtronnellal  Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 

Acétate  de  Vétyver  Pêche  Pure 

PRIX  COURANT  SUR  OEMANOe' 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 


Téléphones  Paris  : 

Bergère  59-87 
Bergère  38-45 

USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (MilanJ 

USINES  :  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  : 

ToDles  Esses  llaliefloes  Daturelles  ou  sesquiOélerpéDées,  yaraolies  aOsoluioeiit  pures 
leroiy  uiparaue  purspélales  -  Lavande  -  Menllie  Italo-Milchaui  -  Genièvre  Haies 
Pose  d’Ilaiie  -  GonsOtuanls  d’Essenues  et  Parfuns  synliiéliques 


ET  ÉCÎÎ-A-lSrTILLOlSrS  STJE  IDElÆ-A.l:Tr>E 
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CONSTANTIN  MINTCHEFF 
&  KETCHEDJIEFF 

KAZANLIK  (Bulgarie) 

Essence  de  T^ose  T^ure 
3^aturelle 

Distillerie  moderne  à  PAVELBANIA,  près  Kazanlik 


Demandez  échantillon,  nos  prix  et  conditions 
avant  de  faire  vos  achats. 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

A  LYON.  —  F.  GERMAIN,  35,  Rue  Centrale. 

A  PARIS.  —  Henri  MATHIEU.  67,  Rue  de  la  Victoire. 

A  GRASSE.  —  RAINAUD-DROUIN,  Boulevard  Victor- 
Hugo,  Villa  Anals. 

Dépôts  dans  tous  les  principaux  centres  de  la  Parfumerie 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigeron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  WoRMSEED,  WiNTERGREEN 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 

UNGERER  & 

I  124,  West  >9“’  Street  —  NEW-YORK  | 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.-et-O.)  France 

Téléphone  :  N‘  178  Télégrammes  :  Sopros,  Mantes-s/Selne 

Siège  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFDMÜBTIFIGIELSGlSYlITliÉTiEli 


ALCOOL  PHÉMYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  rAnéthoI 
ACÉTATE  LINAUYLE  extra 
CITRONELLOL  CINNAMATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  Ve 
lONONES  ■  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  •  ORANGER  FLEURS 
ISO-EUGÉNOL  crist. 

mi  SYNT.  S.  P.  S.  .  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  7e  de  l'Eugénol 
ISO-EUGÉNOL  CRISTALLISÉ 

Etc.,  etc.  _ _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  1.000.000  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

'0» 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CÉTONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 


LA  PAItFÜMËRlB  MODËRNË 
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M.  NAEF  6  C“ 

G-E:isrèVK  (Suisse) 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  ii,  rue  Véielay  {8«) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


PABRIQUE  DE  PRODUITS  CRIMIQÜES 

FLORA 

DUBËNDORF-ZURICH 


Spécialité  Je 

Violettes  art 
Muscs  art  et  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 

Produits  des  plus  avantageux 

pour  la  SAVONNERIE  JJ 


exportation  D’HUILES  ESSENTIELLES 

Géranium  d’algérie 

Eucalyptus  -  Menthe  Pouliot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 

Joseph  BITOUN  &  Fils 

BOUFARIK  (Algérie) 

_  Toute»  no»  esiences  sont  garantie»  pures  et  d’origine. 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


L.-E.  AUBERT 

CHIMISTE 

nEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRAHCB 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huilek  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  lei  —  Télégiammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


ESSENCE  DE  GERANIUM  D’ALGÉRIE 


PURETÉ  ET  ORIGINE  GARANTIES 

Ch.  SCHERRER,  Directeur  Commercial 

Siège  social  :  BOUFARIK  (Algérie) 


Essence  de  Santal  “Plaimar” 


Fixateur  d'arome  doux  et  agréable -et  au  prix  I 
Garaniie  90  "/.i  minimum  «  San'alol  »,  et  dans 


l’analyse  suivante  ; 

Poids  spécifique  à  20‘  Cent. 
Index  de  réfraction  .  .  ■ 


0.956  à  0.972 
1.498  à  1.504 


à  70  %  alcool  à  20-  q. .  1  d 


e  moins  cher, 
les  limites  de 


Distillée  par  PLAIMAR  Ltd,  à  PERTH  (Australie  Occidentale) 
Etablissements  PLAISTOWE,  45.  Rue  de  Trévise.  PARIS  (IX«) 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 

Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Perfumers'  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  7o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers'  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 

Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39"'  Street.  NEW- YORK. 


Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

ŒSKOSLOVENSKY  NYOLAR  A  VONAVKÀR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Admlnislralion  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy"  MYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  Vil*  1177 


Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats-Unis  ; 

Robert  VIDAL,  32,  Rue*  Tronchet,  PARIS  9®  -  Tél.  :  Central  66-i8 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


L’ORVALE 

ou 

Sauge 

SCLARÉE 

est  le  meilleur  fixateur 
naturel  à  odeur 

d'A  MERE 


Plantations 

de  la 

S.  F.  P.  A. 
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Pour  vos  Eaux  de  Cologne  60/70“ 

essayez  notre 

Essence  Mixte  R 

mélange  de  parfnms  naturels,  de  synthèse  et  déterpénés  qui  donne 

POUR  LE  PRIX  LE  PLUS  BAS 
LE  PARPUM  LE  MEILLEUR 


N’oubliez  pas  que  nos 

Essences  Déterpénées 

sont  considérées  depuis  vingt  ans  comme  les  meilleures  et 
les  moins  chères  et  qu’elles  sont  toujours  garanties  abso¬ 
lument  pures  et  sans  addition  de  parfums  de  synthèse. 


Demandez  notre  tarif  général  et  nos  notices  spéciales. 


S.  F.  P.  A..,  Anciens  Etablissements  Gattefossé 

112,  Route  de  Crémieu,  VILLEURBANNE  près  LYON  (Rhône) 


NOTA.  —  Notre  représentation  étant  encore  libre  pour  quelques  pays,  nous  recevrons 
volontiers  propositions  de  maisons  sérieuses  et  bien  introduites.  " 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


L’ANNUAIRE  INDUSTRIEL 


ÉDITÉ  PAR  LA 

SOCIÉTÉ  D’ÉDITIONS 

*^°^umentaires  Industrielles 

Av.  des  Champs-Elysées,  Paris-8« 

TlUgrammts:  Anatytlqur- Paris 
Téliphonc  :  Élysées  SS-Cy 


RÉPERTOIRE  ANALYTIQUE  GENERAL  DE  LTNDUSTRIE 

5uiu<in(  la  da„ificalian  dr  MM.  PERNET.  CENSEE  et  THIRION 


Volumes  il  et  111 
TEXTE 

DOCUMENTAIRE 


Volume  I 
NOTICES 
INDUSTRIELLES 


2«  EDITION 


RÉGIE  de  la  PUBLICITÉ 

AGENCE  HAVAS 

DÉPARTEMENT  SEaiONS  INDUSTRIELLES 
29,  Rue  de  Marignan,  29  -  Paris-S' 

Téléphone  :  Élysées  S3-6S 


Vous  y  trouvez 


Volume  1 

L’Objet  que  vous  chcrchez 

Toutes  les 

INDEX 

ET  TABLES 

même  si  vous  ignorez  sa  dénomination  technique, 
grâce  au  classement  analytique  des  Industries  ; 

FABRICATIONS 

I 


L’Adresse  des  Firmes 

qui  riennent  cet  objet  à  votre  disposition 
et  plus  particulièrement  celle  der  producteurs  ; 


Toutes  les 
ADRESSES 


I 


Les  Renseignements  sur  ces  Firmes 

d’ordre  Administratif  ou  Technique  ; 
(Adresses  téléphoniques,  télégraphiques  -  Codes 
Capital  -  Conseil  d’Administration  -  Usines 
Succursales  -  Agences  -  Dépôts 
Production  -  Fabrications) 


TOUT 

ce  dont  vous  avez  besoin 

Acheter,  vendre^ 

vous  documenter 


Toutes 
les  FIRMES 


I^irectlon.  Hfesion-ssle  ;  43,  CZÎoxifort, 
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MIGONE  6  (Italie) 

ESSENCE  D  IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C',  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayrcs,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1784  G  R  A  S  S  E  Maison  fondée  en  1784 

Mallta  prediinis  Mumliiis 

1  lui  FarMe  «  Sanerlc 

NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  -  Petit-Grain  de  Grasse 
Géranium  •  Lavande 

Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 

DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 

Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  les  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 

AGENCES  ; 

Commerciale  LAMBERT-RIVIÈRE 

1  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

L'ANGLETERRE....  j 

(  8,  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 

'  j  H.  et  K.  Neunzio 

L’EUROPE  CENTRALE  (  Niederichstrasse,  so,  COLOGNE 

l™r|(!UIDUKO(D  j 

(  108,  John  Street,  NEW-YORK 

BRUNO  COURT 

A  G  R ASSE 


MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA 

PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

)|  Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
•-  ::  tirées  directement  des  Fleurs 

Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
;;  Huiles  Essentielles  :: 

Extraits  aux  Fleurs  ;;  Eaux  parfumées 


Société  Anonyme  des  Etablissements 

^oure- Bertrand  Fils 

Au  Capital  (la  9.000.000  de  Fiança 

Qrasse  (j.-m.) 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
::  RÊSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumarie  et  la  Savonnerie 


Le  Tiuméro  :  ^  francs 


DÉCEMBRE  tçiS 


•POUR. 


S« ANONYME  AU 
-CADlTAl_oi 

‘^•000.000  d*  r‘-’ 


PAPPUMER,iE 


CINQ  USiMES 
ET  ATELIERS 
-A  PARIS.— 


et  cpéaüon  totu/ 

éTVvîov  frortoc?  «/‘ur  ^©rrvciTiSe.  -014'  C/\TALf0^lJE  ILLUt/TRÉ 


?>îâbUr/einenîr  LEUNE 


nw  du  Qardinal-'ôsmoûie 
•Béfiàoh  Gdbçüry.oô-jg  =  se-^r-  P  A  R.  j  S 
Qÿtfi//e  tSéléar:  (^taleun&-7ü/>ipz  '' 
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Fabrique  de  Parfumerie 

demande  Agent  pour  Paris 

Ecrire  :  Bureau  du  Journal.  N'>  376. 

On  demande  pour  l’Ilalie 

Aide-Chimiste-Préparateur  sérieux,  a  solument 
bien  au  courant  de  la  parfumerie  et  de  la 
savonnerie,  des  huiles  essentielle-,  de  leur  rec¬ 
tification  et  du  contrôle  des  matières  premières 
pour  parfumeurs,  savonneries,  confiseurs  et 
distillateurs. 

S’adresser  ;  Monsieur  G.  Leferf,  Caeslla 
postale  199,  Milan. 

FRATELLI  CELLA,  MILANO 

(CELLA  FR1<:RES,  à  MILAN) 

Etablissement  de  Parfumerie  et  Savons  de  Toilette 

cherchent  un  Directeur,  chimiste  spécialiste  de 
la  parfumerie,  capable,  énergique,  intelligent,  possédant 
références  de  premier  ordre. 

Ecrire  à  Fratelli  Cki.la.  Viale  i^ajio, 

Milano  (Italie). 

Préparateur  expérimenté 

jeune,  énergique,  actif,  quinze  ans  de  pratique, 
connaissant  tout  ce  qui  concerne  la  parfumerie 
et  les  matières  premières  :  essences,  parfums 
synthétiques,  essences  déterpénées,  etc.,  cherche 
bonne  situation,  de  préférence  région  parisienne. 

Ecrire  :  A.  B.,  Bureau  du  Journal,  N°  377. 

Jeune  Préparateur 

lue  Parfierie  ancÉDe  de  Paris 

Huit  années  de  pratique  France  et  Etranger, 
à  même  d’organiser  toutes  installations  ou 
fabrications,  cherche  situation  stable.  Bonnes 
références. 

demande  directeur  commercial  ayant  pleine  et 
entière  expérience  de  la  parfumerie  et  rompu  à 
toutes  les  questions  professionnelles  France  et 
Exportation. 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N"  378. 

Ecrire  Bureau  du  Journal,  N"  379. 

On  demande  Chimiste 

OU  Préparateur  sérieux 

très  au  courant  de  la  rectification  des  huiles 
essentielles,  de  leurs  méthodes  d’analyse  et  de 
contrôle;  de  la  parfumerie,  produits  synthéti¬ 
ques.  éthers  artificiels  de  fruits,  matières  colo¬ 
rantes. 

Ecrire  :  Usine  de  matières  premières  pour 
parfumeurs,  distillateurs,  confiseurs,  9,  avenue 
Félix-Faure,  Vincennes. 

Maison  Etrangère 

désire  acheter 

bonnes  formules  de  parfums 
pour  savons  de  luxe 

Ecrire  ;  N®  38o,  Bureau  du  Journal, 

LA  PARFUMEHIE  MODERNE 


POUR  LA  VENTE 
AU  DÉTAIL 


N’hésitez  pas  à  conseiller 


POUR  LES  TRAITEMENTS 
SPÉCIAUX 


et  à  vendre  en  toute  confiance 


LES  PRODUITS  CHOSSON 


POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

POMMADE  -  LOTION  —  SÈVE  CAPILLAIRE 

qui  donnent  des  résultats  depuis  50  ans  et  ne  sont  jamais  dangereux 

NOTRE  PÜSUCITÉ  FACILITE  FOS  VENTES 


SI  vous  vendez  la 

Crème  BERTHUIN 

PRODUIT  D’EXPORTATION 

Vous  aurez,  une  Clientèle  fidèle 
Vous  augmenterez,  vos  Bénéfices 

LA  SBULE:  CRÈiHE  AUSSI  SOUVERAINE: 
CONTRE  UES  RIGUEURS  DU  FROID 
QUE  CONTRE  UES  RAYONS  DU  SOUEIU 

DEUX  QUALITÉS  : 

Crème  BBRTHUIN  Veiée  BERTHUIN 

Antiseptique  _  Pénétrante.  —  Adoucissante.  Recommmandée  aux  femmes  dont  la  peau  est 

Recommandée  pour  tous  les  soins  de  la  peau.  grasse.  Parfum  délicieux.  Présentation  élégante. 
SE  CONSERVE  SOUS  ^TOUS  LES  CLIMATS 

NOTRE  PUBLICITÉ  FACILITE  VOS  VENTES 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  66'>«,  rue  du  Bourbonnais,  LYON 

THE  ONLY  CREAM  THAT  PROTECTS  AS  WELL  I  LA  UNICA  CREMA,  SOBERANA,  CONTRA 

^  FROM  COLD  HARSHNESS  as  SUN  BURNS  |  EL  FRIO  RIGUROSO  Y  FUERTE  SOL 
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les  pari 

Jal 


vm5 


pari 
ençon 


france 


FA6RI0UE  de  PARFUMERIE 

Produits  spéciaux  pour  l’exportation 


FABRICATION  ET  CONDITIONNEMENTS 

AU  GOUT  DE  LA  CLIENTÈLE 


Maison  de  confiance  fondée  en  1902 


G.  MARY,  à  LOMME-LES- LILLE  (Nord) 


COMMISSION  -  EXPORTATION 

PRODUITS  RECOMMANDÉS 


Eaux  et  Lait  de  Beauté,  Crème  Anti-Ridei,  Crème*  de 
Massage,  Crèmes  de  Beauté,  Poudres  de  Riz,  Poudres  de 
Riz  compactes.  Rouges  et  Fards  comprimés.  Rouge  onctueux. 
Fard  gras.  Crayons  pour  les  lèvres.  Crayons  pour  les  yeux. 
Noirs  pour  cils  et  sourcils.  Produits  pour  les  ongles,  etc.,  etc. 
Produits  livrés  en  vrac  et  au  kilo 


A.  BARTHÉLEMY,  8,  Rue  de  Rouen,  8,  COURBEVOIE  (Seine) 

Téléph.  Courbevoie  0-62  _  Chèques  posiau*  Pans  !•',  c/c  N"  50.«4 

©(Ti — - - - - r§)@ 


TROIS  NOUVEAUX  PRODUITS  FRANÇAIS 
RÉELLEMENT  EFEICACES 

<<SUPERBAIR' 

RÉGÉNÈRE  LE  CUIR  CHEVELU 

FAIT  REPOUSSER  LES  CHEVEUX 

SÈCHE  IMMÉDIATEMENT 
Résultats  rapides  et  surprenants 

CRÈME  “SUPERBO” 

MERVEILLEUSE  POUR  LE  VISAGE 

BLANCHIT  LE  TEINT,  NE  BRILLE  PAS 
EFFACE  ET  PRÉVIENT  LES  RIDES 

ADOUCIT  LA  MORSURE  DU  FROID 
PRÉSERVE  DES  COUPS  DE  SOLEIL 
La  meilleure  qualité,  le  meilleur  prix 

<<SUPERBCIL" 

QUI  DONNE  DES  CILS  ET  SOURCILS  MAGNIFIQUES 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  personnes  qui  le 
désirent  les  nombreuses  attestations  que  naus  recevons 


LABORATOIRE  “SUPERBAIR”  -  L  COONARD 

8,  Rue  de  la  Victoire,  LYON 

Chèques  postaux  Lyon  c/c  163.31 


PARFUMERIE  GÉNÉRALE  DU  DAUPHINÉ 

13,  Rue  Neuve  de  la  Villardière 

LYON 


SPÉCIALITÉS  D’EXPORTATION 


Agence  Générale  pour  l’Exportation  ; 

Albert  STUART 

15,  Rue  Jcan-Leclaire,  PARIS  XVII' 

Téléphone  :  Marcadet  16-97 


LES  BAINS  D’AROMATES 
THE  BATHS  OF  AROMATICS 


Une  création  de  la  S.  F.  P  A.  Gattefossé,  à  Lyon 


Les  civilisés  modernes  en  sont  encore  à  la  pratique  du 
bain  de  propreté  :  ils  se  trempent  dans  l’eau,  se  savon¬ 
nent  et  se  retirent  de  leur  baignoire  avec  la  satisfaction 
du  devoir  accompli. 

Rares  sont  les  femmes  qui  se  rendent  compte  que  l’eau 
du  bain  est  le  meilleur  véhicule  des  émo  lients  et  des  toni¬ 
ques  capables  de  rendre  à  l’épiderme  le  velouté  ou  la  fer¬ 
meté  de  la  ]  unesse,  tout  en  conservant  aux  muscles  la 
souplesse  et  au  corps  sa  grâce  juvénile. 

Ce  n’est  pas  un  filet  d’eau  de  Cologne  dans  un  bain  de 
300  litres  qui  le  transformera  en  quelque  chose  de  vrai¬ 
ment  favorable  pour  l’épiderme,  et  ce  n’est  pas  cette  goutte 
d’aromate  dilué  déjà  à  une  puissance  homéopathique  qui 
pourra  faire  disparaître  ces  rougeurs,  fermer  cette  égrati- 
gnure  intempestive,  résorber  ces  petits  boutons  mal  pla¬ 
cés,  rendre  la  souplesse  à  ces  tissus  affaissés. 

Il  faut  du  nouveau  :  le  bain  doit  être  ce  qu’il  était  dans 
l’antiquité,  soit,  mais  par  des  ingrédients  modernement 
préparés  et  qui  soient  faciles  à  utiliser,  économiques  et 
actifs. 

Le  produit  existe,  il  a  été  inventé  par  nos  laboratoires 
de  recherche,  il  est  fabriqué  par  la  Société  française  de  pro¬ 
duits  aromatiques,  en  gros,  et  nous  faisons  des  arran¬ 
gements  avec  des  monopolistes  dans  les  différentes  parties 
du  monde  pour  l’exploitation  de  cet  article  de  grande 
vente. 

On  conçoit  que  toute  personne  qui  aime  l’eau  et  le  bain 
aimera  à  employer  les  aromates  puisque  cette  nouveauté 
sensationnelle  permettra  de  transformer  un  bain  ordi¬ 
naire  en  un  bain  tonique,  bienfaisant,  cicatrismt,  rafraîchis¬ 
sant  et  calmant,  en  même  temps  qu’il  donnera  au  corps 
une  odeur  suave  et  persistante  et  qu’il  facilitera  tous  les 
massages  hygiéniques. 

Un  seul  flacon  de  25  à  35  grammes  d’aromates  pour 
bains  suffit  pour  une  grande  baignoire  :  il  en  faut  deux 
pour  les  piscines  de  nos  grandes  coquettes,  mais  ce  n’est 
pas  une  ruine. 

Si  l’on  tient  compte,  en  effet,  que  l’aromate,  brut,  re¬ 
vient  à  25  francs  le  kilog,  le  flacon  de  25  grammes  revient 
à  60  centimes  auxquels  il  faut  ajouter  environ  I  franc 
ou  I  fr.  25  pour  l’habillage  convenable,  lorsque  l’on  veut 
faire  quelque  chose  de  bien  :  c’est  un  flacon  de  1  fr.  85, 
qu  il  faut  vendre  quatre  francs  au  public.  Beaucoup  de 
femmes  peuvent  dépenser  un  shilling  pour  leur  bain  :  ce 
sera  une  question  de  mode  et  bientôt,  lorsque  les  bien¬ 
faits  que  l’on  peut  obtenir  de  l’emploi  de  ce  produit  seront 
connus,  toutes  les  femmes  du  monde  entier  (et  les  hommes) 
voudront  user  dans  leur  bain  un  flacon  d’aromate. 


Modem  civilised  people  hâve  not  yet  progressed  beyond 
the  practice  of  the  cleansing  bath  :  they  plunge  into  water, 
rub  themselves  with  soap  and  get  out  of  the  bath  with  the 
self-satisfied  feeling  impàrted  by  fulfilled  duty. 

Few  indeed  are  the  women  who  realize  that  the  water  in  the 
bath  is  the  very  best  vehicle  for  those  emollient  and  tonie 
substances  capable  of  restoring  to  the  cuticle  the  velvety 
firmness  of  youth,  while  preserving  flexibility  in  the  mus¬ 
cles  and  juvénile  gracefulness  in  the  body. 

It  is  not  by  adding  a  scanty  cupful  of  eau  de  Cologne  to 
your  bath  that  you  will  cônvert  it  into  something  really 
bénéficiai  to  the  cuticle,  and  it  is  not  that  drop  of  aromatic, 
already  diluted  to  an  homaeopathic  proportion,  that  will 
remove  those  red  patches,  heal  up  that  untimely  scratch, 
reabsorb  those  awkwardly  locatçd  pimples,  restore  resi- 
liency  to  those  relaxed  tissues. 

There  is  a  need  for  something  new  :  The  bath  must  be 
what  it  used  to  be  in  Antiquity  :  well  and  good  !  but  le? 
it  be  so  by  means  of  ready  prepared  ingrédients,  easy  of 
use,  economical  and  efficient  in  their  action. 

Such  a  product  does  exist  ;  it  has  been  invented  by  our 
laboratories  of  resarch  ;  it  is  manufactured  on  a  commer¬ 
cial  scale,  by  the  Société  Française  de  Produits  Aromatiques, 
and  we  are  now  arranging  with  monopolists  in  varions 
parts  of  the  world  for  marketing  this  article  fit  for  a  large 
sale. 

It  is  obvions  that  any  person  fond  of  water  and  bathing 
will  take  to  using  the  Aromatics,  since  that  sensational 
novelty  will  enable  one  to  convert  an  ordinary  into  a  tonie 
bath,  wholesome,  bénéficiai,  wound-healing  and  soothing, 
while  at  the  same  time  it  will  impart  to  the  body  a  sweet  and 
lasting  odour  and  make  casier  and  more  efficient  ail  hy- 
gienic  massages. 

A  single  bottle  containing  from  25  to  35  grammes  of 
Aromatics  for  Bath  is  sufficient  for  a  large  tubful  ;  two 
bottles  will  do  for  the  large  «  piscine  »  of  our  «  professional 
beauties  »,  but  there  is  no  extravagance  in  that. 

For  if  we  consider  that  the  raw  aromatic  costs  25  francs 
a  kilo,  then  the  cost  of  a  25  grammes  bottle  works  out  at 
60  centimes,  to  which  must  be  added  say  about  one  franc 
or  1  fr.  25  for  a  decent  put  up,  if  something  with  a  good 
appearance  is  to  be  offered  for  sale.  This  means  a  total 
cost  of  I  fr.  85  for  one  bottle,  which  will  hâve  to  be  retailed 
at  4  francs  to  the  public.  Many  are  the  women  who  can 
afford  to  spend  i  n  extra  shilling  on  their  bath  :  this  will  be- 
corne  a  matter  of  fashion  and  at  a  very  early  date,  once  the 
benef  its  to  be  got  out  of  the  use  of  this  product  will  be  known, 


C’est  donc  un  produit  de  tout  premier  ordre  pour  la 
parfumerie  et  il  n’est  pas  douteux  que  les  premières  mai¬ 
sons  qui  lanceront  cet  article  dans  leur  propre  pays,  avec 
une  publicité  adéquate,  emporteront  un  succès  du  plus 
haut  intérêt. 

Désireux  de  faciliter  ce  lancement,  nous  avons  étudié 
des  montages  et  nous  offrons  ci-inclus  quelques  spécimens 
d’étiquetages  et  de  présentation  qui  donneront  des  idées 
aux  Innovateurs. 

Nous  pouvons  d’ailleurs  faire  tirer,  pour  nos  amis 
qui  voudront  se  charger  de  ce  lancement,  des  étiquettes 
à  leur  nom  et  nous  sommes  à  leur  disposition  pour  les 
conseiller. 

Voici  quelques  arguments  en  faveur  de  l’emploi  des  bains 
d’aromates,  qui  pourront  être  utilisés  par  les  parfumeurs 
qui  lanceront  cet  article. 

Le  bain  d’aromates  n’est  pas  exclusivement  une  cou¬ 
tume  égyptienne,  toute  l’antiquité  a  connu  les  soins  raf¬ 
finés  de  toilette  et  les  Patriciennes  de  Rome,  comme  celles 
de  la  Grèce  antique  ont  apprécié  les  bienfaits  des  plantes 
odorantes  pour  la  conservation  de  leurs  charmes  et  no¬ 
tamment  pour  la  rénovation  quotidienne  de  1  épiderme 
qui  reste,  par  leur  secours,  constamment  souple,  frais  et 
ferme. 

La  beauté  n’est  qu’une  forme  de  la  santé  et  les  soins 
d’hygiène  étaient  autrefois  la  base  même  de  la  thérapeu¬ 
tique.  Les  plus  grands  savants  de  l’antiquité,  comme  nous 
l’apprend  Dioscoride,  ne  dédaignaient  pas  d’apprendre  et 
d’expérimenter  les  bienfaits  des  simples,  non  seulement 
en  ce  qui  concerne  la  guérison  des  maladies,  mais  surtout 
en  ce  qui  regarde  la  conservation  de  la  jeunesse,  de  la 
vigueur  et  de  la  santé. 

Les  travaux  des  plus  grands  physiologistes  modernes 
sont  venus  confirmer  ces  travaux  et  les  méthodes  de  la 
science  contemporaine  n’ont  pu  que  confirmer  ce  que  des 
millions  d’observations,  pendant  des  centaines  de  siècles, 
avaient  permis  d’accumuler  d’expérience  et  de  savoir 
faire. 

Les  aromates,  les  parfums  sont  les  plus  parfaits  antisep¬ 
tiques,  cicatrisants,  désodorisants.  Alliés  à  des  corps  spé¬ 
ciaux,  ils  conservent  au  corps  sa  souplesse,  aux  muscles 
leur  contractivité,  au  corps  tout  entier  sa  sveltesse,  sa 
souplesse  et  son  harmonie. 

Les  propriétés  antitoxiques  des  huiles  essentielles  ont 
été  mises  récemment  en  valeur  par  des  chimistes  bien 
connus  :  non  seulement  les  aromates  détruisent  les  mauvais 
germes  capables  d’apporter  des  maladies,  mais  encore 
'ils  détruisent  les  résidus  dangereux,  les  poisons  animaux 
et  végétaux  sécrétés  par  les  infiniment  petits,  et  sont  eux- 
mêmes  des  armes  offensives  et  défensives  contre  les  attein¬ 
tes  des  miasmes. 

Prendre  chaque  jour  un  bain  d’aromate,  en  temps  d  épi¬ 
démie,  c’est  se  garantir  contre  les  atteintes  du  mal,  mais  en 
prendre  chaque  jour  en  temps  ordinaire,  c  est  se  plonger 
dans  la  fontaine  de  Jouvence  elle-même,  que  1  on  installe 
ainsi  dans  son  propre  home. 

Les  bains  d’aromates  peuvent  aussi  s  employer  dans  les 
eaux  de  toilette  matinale  et  les  ablutions  des  mains  et  du 
visage. 


ail  the  women  in  the  whole  world  (and  the  men  too)  shall 
want  to  use  in  their  bath  a  bottle  of  Aromatics. 

It  is  therefore  a  very  first  grade  product  for  the  Perfumer, 
and  there  1  s  no  doubt  but  the  first  firms  who  will  launch 
the  article  in  their  own  country,  with  an  appropriate 
advertising,  will  meet  with  success  and  profit. 

Désirons  of  making  easier  such  a  launching,  we  hâve 
worked  out  some  attractive  put-ups  and  we  are  herewith 
offering  a  few  specimens  of  labels  and  wrappers  wbich  will 
suggest  novel  designs  to  progressive  men. 

Moreover,  we  shall  be  pleased  to  hâve  printed  for  those 
friends  of  ours  who  should  like  to  handle  the  new  product, 
some  labels  with  their  own  name,  and  we  heartily  invite 
their  Inquiries. 

Here  are  a  few  arguments  in  proof  the  use  of  the  Bath 
of  Aromatics,  to  be  brought  forward  by  those  perfumers 
who  will  launch  that  novelty  : 

«  The  Bath  of  Aromatics  is  not  exclusively  an  Egyptian 
custom,  the  whole  Antiquity  has  been  wont  to  tbe  refined 
practices  of  toilet,  and  the  Roman  Patrician  Ladies  like 
those  of  Ancient  Greece,appreciated  the  bénéficiai  action  of 
odoriferous  herbs  for  maintalning  their  charms,  and  nota- 
bly  for  daily  renovating  the  cuticle  which,  thanks  to  such 
a  succour  will  permanently  remain  supple,  fresh  and  firm. 

Beauty  is  but  a  form  of  health  and  the  practices  of  hy¬ 
giène  used  to  be,  in  the  olden  times,  the  very  base  of  The- 
rapy.  The  greatest  Savants  of  Antiquity,  as  we  learn  from 
Dioscorides,  did  not  think  it  under  their  dignity,  to  learn 
and  experiment  the  efficacy  of  herbs,  not  only  as  regards 
the  curing  of  diseases,  but  also  as  regards  the  preservlng 
of  youth,  vlgour  and  health. 

The  Works  of  the  greatest  modem  physiologists  hâve 
corne  to  confirm  these  old  expériences,  and  the  methods 
of  contemporary  science  hâve  been  but  resuming  and  deve- 
loping  the  old  practices  born  from  the  expérience  of  past 
centuries. 

Aromatics  and  perfumes  are  the  most  perfect  antlseptics, 
cicatrizers  and  deodorizers.  When  allied  with  some  spécial 
ingrédients,  they  will  preserve  for  the  body  its  suppleness, 
for  the  muscles,  their  resiliency,  for  the  whole  human 
machine  its  slenderness  and  harmony. 

The  antitoxical  properties  of  essential  oils  were  recently 
put  into  value  by  well  known  chemists  :  not  only  do  Aroma¬ 
tics  destroy  bad  germs  capable  of  spreading  many  a  disease, 
but  they  also  destroy  dangerous  residues,  animal  and  vege- 
table  poisons  secreted  by  the  infinitely  small  and  they  are, 
by  themselves,  offensive  and  défensive  weapons  in  the 
struggle  against  infections  fhiasms.  ‘ 

In  time  of  épidémies,  a  daily  bath  with  Aromatics  means 
preserving  oneself  from  disease  ;  but  when  no  infection  is 
prevalling,  a  daily  bath  of  Aromatics  is  a  plunge  into  the 
very  Wells  of  Youth,  which  one  has  thus  available  at 
his  own  home. 

The  Bath  of  Aromatics  can  alsp  be  added  to  the  water 
of  the  morning  ablutions,  as  welf  as  to  that  used  for  washing 
the  hands  and  face. 
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Vous  désirez  une  Eau  de  Cologne  supérieure, 
bien  présentée  et  à  un  prix  abordable  ? 

Nous  avons  ce  qu’il  vous  faut. 

Prix  et  renseignemen  s  sur  demande. 

You  need  Cologne  toilet  water  of  a  superior 
quality,  nicely  wrapped,  and  medium  pri  ;ed  ? 
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bien  presentada  y  à  precios  moderados? 
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BON-PRIME  A  DÉCOUPER  b.  p.  f.  :  17.50 

Contre  la  somme  de  17  fr.  50  (France)  ou  4  francs  suisses,  ou  3  shillings)  que  je  vous  remets 
inclus,  veuillez  m’envoyer  un  exemplaire  de  l’AGENDA  DU  CHIMISTE  PARFUMEUR 
ET  SAVONNIER  (valeur  25  francs)  franco  de  port  et  d’emballage.  Vous  y  joindrez,  à  titre 
de  prime  gratuite,  un  volume  de  vos  éditions  scientifiques. 

\  M  Profession  : 

Adresse 

'Rue  :  Ville  : 
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Etablissements 


[g?  pâtêT^ 
dentifrice 

is» 


Tubes 

Capsules  Métalliques 
Bouchons  Stilligouttes 


Boite  Postale  :17_  La  Bastide  -  BORDEAUX- 


P.TIIIBAUO&C. 
L  RARÇfc 


Fabrique  d  Estagnons  en  Aluminium 

pour  expéditions  d’alcools,  extraits,  huiles  essentielles,  etc. 

BOITES  A  CONCRÈTES 

Maison  fondée  en  1833 

TOURNAIRE  Frères 

Constructeurs 

Avenue  Font=Laugière 

GRASSE  (France) 

EXPORTATION  Téléphone  0-30 

Tous  nos  estagnons  sont  en  aluminum  pur,  repoussés  en  une  seule  pièce  et  garantis  étanches 
Sole  American  Agents  :  STOYANOFF  GERLI  &  Cie,  235  W.  14”'  St.,  New-York 
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EMPLOYEZ-VOUS  DES 

HOUPPES  =  SERVIETTES 


La  houppe  à  poudre  vous  offre  un  excellent 
moyen  de  donner  à  la  présentation  de  vos 
poudres  de  toilette  un  cachet  d’individualité 
et  de  distinction. 

Au  consommateur,  toutes  poudres  paraissent 
semblables  jusqu’à  ce  qu’il  en  fasse  emploi  ; 
la  houppe  à  poudre  est  le  seul  élément  dont 
il  obtient  la  première  impression  de  qualité. 
Combien  important  est-il  donc  d’employer 
une  houppe  soigneusement  faite  d’un  doux 
et  riche  velours.  Une  telle  houppe  crée  une 
atmosphère  de  qualité. 

Société  Anonyme  LA  HOUPPE 

3,  Rue  de  la  Forme,  à  BILLANCOURT  (Seine) 
Téléphone  :  Auteuil  35-69 


TOUS  LES  BOUCHAGES 

faalemont  capôulës  aoec 


S.  A.  ÉTABLISSEMENTS  TESSE 

62  bis,  Avenue  des  Batignolles 

Agents  pour  TAnglelerre  :  SAINT-OUEN  (Seine) 

Acelta  Cappikg  C”  Limited,  185,  Princess  Street,  à  Manchester  Tel.  Marcadet  26-54 
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I  pateS 
Identifié 

himsEPK 


fran< 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUIIIIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Fillranl  rapidement  loue  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  lei  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUNAS 

POUR  AJ^JILYSFS 

PRAT-DUMAS  6  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


Peau  de  Mouton  Blanche 
pour  Capsulage 

Affaire  cent  douzaines.  Grandes  dimensions. 

A  SAISIR 

Ecrire  ;  «  Parfumerie  Moderne  », 

285,  Avenue  Jean-'Jaurès,  Lyon. 


MADE  IN  FRANCE 

HOUPPE “YANY’ 

Marque  et  Modèles  déposés 


LA  PLUS^  PRATIQUE 

Supprime  la  boîte  à  poudre 

Economise  la  poudre 

Toujours  prête  à  poudrer 


Manufacture  Française  de  Houppes  et  Bigoudis  en  tous  genres 

BONFILS  4  DE  LAJAUMARIE 

MONTÊLIMAR  (Drôme)  France 


Première  Usine  créée  en  France 


TUBES 


EN  ÉTAIN 


TousTubes  imprimés  et 
émaillés  pour  présen 
tâtions  élégantes 
70  années  d’expérience 


STILLIGOUTTES 
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Établissements  GAIFFE*GALLrOT  6  PILON 


Société  Anonyme  au  Capital  de  S.ooo.ooo  de  Frs 

23,  rue  Casimir-Périer,  PARIS  (7^  Arr’) 


POMPES  A  VIDE  ÉLEVÉ 

pour  Parfumeurs,  Fabricants  de  Lampes,  Laboratoires,  etc. 

3  MODÈLES 

Pompe  type  A-X  —  Pression  i/5o  de  m.m.  de  mercure 
—  B  —  i/io.ooo  — 

—  C  —  Les  plus  basses  pressions. 


NOTICES  ET  DEVIS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


DE  DIETRICH  & 

NIEDERBRONN  (Bas  Rhin) 

Bureau  à  PARIS  :  iy,  Bd  Magenta  Tel.:  Nord  30-52 


Appareils  pour  rindustrie  des  Parfums 


En  Fonte  noire 
En  Fonte  émaillée 
En  Tôle  plombée 
En  Acier  moulé 

De  toutes  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


OEAIANDEK  CATALOGUE 


Email  spécial  résistant  même  aux  acides 


MACHINES  A  COMPRIMER 


COGEZ  êr 

19,  Rue  Schomer,  PARIS 
CATALOGUES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


CHAUDRONNERIE  Em.  RENAUD.  A.  BIGNIER,  Suce' 

7,  Passade  SSpierre-jlmelot,  PJIRIS  TÉléphone  :  Roq.  3o-63 
Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réirigérants 

Chimiques,  etc.,  etc.  Il  et  tous  Appareils.  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDÉE  EN  1854 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE 

SAVONNERIE 

DROGUERIE 


PAYA  N 


BERTRAND 


USINES  ET  BUREAUX 


Essences  Distillées  Françaises  et  Exotiques 

ASPIC  MENTHE  ROMARIN 

GÉRANIUM  NÉROLI  THYM 

IRIS  PATCHOULI  VERVEINE 

LAVANDE  PETITGRAIN  VÉTIVER 

Essences  Concrètes  et  Absolues  de  Fleurs 

CASSIE  JONQUILLE  ROSE  DE  MAI 

ORANGER  MIMOSA  TUBÉREUSE 

JASMIN  MOUSSE  DE  CHÊNE  VIOLETTE 


Agent  dépositaire  pour  PARIS  ; 

M.  Georges  GUÉDANT,  à  GHAMPIGNV-S/-MARNE  (Seine) 


Utili 


isez  pour 


votre  Putlicité 


La  Parfumerie  JVtoJ 


erne 


LA  PLUS  ANCIENNE  REVUE 
FRANÇAISE  DE  PARFUMERIE 


Par  5011  importante  diffusion  dans  le 
monde  entier,  elle  vous  permet  de  faire 
vos  offres  de  produits,  dans  tous  les 
pays,  à  la  majorité  des  Industriels  et  des 
Commerçants  s  occupant  de  Parfumerie. 


Renseignements  et  tarifs  sur  demande  à 

"La  Parf  umerie  jMLoJerne 

285,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 
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CHAUDRONNERIE 
Joanny  GAUTHEY 


GRASSE  (A.-M.) 


Maison  fondée  en  1856 


Extracteur  rotatif  pour  le  traitement  de  500  kg.  de  jasmin 
ou  550  kg.  de  roses. 


Extracteur  à  compression  alternative  pour  le  traitement 
de  la  mousse  de  chêne  par  les  hydrocarbures. 


Appareils  pour  l’Industrie  des  Parfums 


DISTILLATION  ET  HYDROCARBURES 
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THE  PERFUMERS’  JOURNAL 

Le  Phare  du  Commerce  de  la  Parfumerie  en  Amérique. 


Courageux  dans  la  conduite  de  sa  rédaction;  publié  dans  l’intérêt  des  fabricants 
américains  avant  tout,  The  Perfumers’  Journal  est  lu  par  tous  les  industriels 
américains  des  parfums,  des  cosmétiques,  des  savons  et  des  articles  de  toilette. 
Votre  annonce  dans  The  Perfumers’  Journal  vous  mettra  en  rapport  direct  et  intime 
avec,  au  minimum,  90  "/o  des  acheteurs  américains  d’huiles  essentielles,  parfums 
synthétiques,  extraits  et  compositions,  boîtes,  étiquettes,  etc.,  importés  d’Europe. 
Ces  acheteurs  s’efforcent  sans  cesse  de  réaliser  des  améliorations.  Dans  ce 
but  ils  lisent  The  Perfumers’  Journal,  dont  le  comité  de  rédaction  agit  en  vue 
de  perfectionner  la  production,  le  conditionnement  et  les  méthodes  de  vente. 

Numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  sur  demande  : 

“The  Perfumers’  Journal  &  Essential  Oil  Recorder” 

116,  West  39"'  Street.  NEW-YORK. 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

mVIÜTIl  ITALIAim  Ott  E88EAZE  e  PBOFOMI 

Via  Marco  d’O^giono,  4  MILANO  Casella  Postale  850 

Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums  et  des 
VII'  Année.  Industries  dérivées.  Directeur  :  D'  E.  Fenarolli. 


Abonnements  (12  mois)  ;  Etranger,  Lires  25,  -  Numéro  d’essai  gratis. 

DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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Essences  aromatiques,  Graisses 
Machines  et  Appareils 

pour  la  fabrication  des  Savons,  des  Parfums,  des  Cosmétiques 
de  la  Soude  et  des  Marchandises  de  la  Cire 


Si  vous  voulez  exporter  en  Tchécoslovaquie,  annoncez-les  dans  : 

CESKOSLOVENSKY  MYDLÂR  A  VONAVKAR 

La  seule  revue  de  cette  branche  en  R.  C.  S.  Paraît  le  i"  de  chaque  mois.  L’organe  officiel 
des  associations  de  savonniers,  des  parfumeurs  et  des  propriétaires  des  laboratoires  cosmétiques 
à  Prague  et  du  Syndicat  des  producteurs  de  savons,  de  la  soude  et  des  marchandises  de  la  cire, 
des  parfums  et  des  cosmétiques  en  Tchécoslovaquie. 

INSERTION  EFFICACE  ET  A  PRIX  MODÉRÉ 

Informations,  numéro  spécimen  et  tarif  de  publicité  envoyés  gratuits  : 

Adrainislralion  de  la  Revue  CESKOSLOVENSKy'  MYDLAR  A  VONAVKAR  PRAHA  VIl^  1177 


Représentation  et  Renseignements  pour  la  France,  l’Italie,  l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Espagne  et  les  Etats  Unis  : 

Robert  VIDAL,  32,  Rue  Tronchet,  PARIS  9«  •  Tél.  ;  Central  66-i8 


VENDEZ 

sur  le 

Marché 

Américain 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

L.-E.  AUBERT 

CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux 
et  Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre 
de  riz,  etc.  —  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et 
corps  gras.  —  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 
Télépl'ore  I6i  —  Télégramme-i  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


L’ 


American  Perfumer  »  touche  les 
hommes  qui  contrôlent  des  achats 
dans  les  articles  :  parfums,  produits 
de  toilette,  savons,  e.xtraits  aroma¬ 
tisants  et  industries  apparentées. 
Tarifs  modérés.  Réels  résultats  dé¬ 
montrés. 

I)ernandc/.  renseignements  romplcis. 
Tarifs  d’annonces  sur  demande. 
Abonnement  :  3  dollars  par  an. 

(^romcai?  perfumer 

aod  Essential  ûil  R«wi«w 

14,  Clif  Street,  à  New-York  (N.  ï.)  Etats-Unis  d'Amérique 


Pour  paraître  prochainement  : 

La  Distillation  des  Plantes 
Aromatiques  et  des  Parfums 


Retenez  sans  retard  votre  emplacement  de 
publicité  dans  cet  ouvrage  sans  précédent. 

"'Parfumerie  Moderne”,  285,- Avenue  Jean-Jaurè.s,  Lyon 
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MAISON  FONDÉE  EN  i  838 

CHAUDRONNERIE  INDUSTRIELLE 


JAUTREÎAU  Frères 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 

Ateliers  de  Construction  :  GRASSE,  6,  avenue  Font-Laugière  ;  MARSEILLE,  49,  rue  Auphan 

Adresse  Télégraphique  ;  Jautheau-Grasse  -  Téléphone  :  Grasse  i-25,  Marseille  84-02 


Installations  d’Usines  à  Vapeur 
Parfumerie,  Distillerie,  etc. 

Spécialité  d’fllambies  poup  Plantes  apomatiques 
AppaPeils  poup  l’extpaction  des  Papîams 
pap  les  Dissolvants  volatils 
AppaPeils  îixesj  potatiîs,  ete. 

AppaPeils  poup  la  peetiîieation  des  Essences 
Battepies  poup  ExtPaits  -  Alambics  poop  la  pose 

Etc.,  etc. 


FILTRES  SIMONETON 


Usine  et  Bureaux  :  LE  RAINCY  (S.-&-0.) 
Téléphone  :  Nord  04-02,  et  par  Le  Raincy  N'>  20 


GRANDS  PRIX  AUX  EXPOSITIONS 


Les  Filtres  IHIïEliSEL” 

A  DISQUES 

pour  U  PARFUMERIE 

donnent 

UN  BRILLANT  PARFAIT 

liltrent 

A  L’ABRI  DE  L’AIR 
ABSOLUMENT  ÉTANCHES 
ENTRETIEN  EST  NUL 

NOMBREUSES  RÉFÉRENCES 

Maison  de  Vente  et  d’Exposition  à  PARIS,  41  et  43.  rue  d’Alsace 
A  proximité  des  Gares  de  l'Est  et  du  Nord  -  Téléph.  :  Nord  04-03 


ENVOI  DU  CATALOGUE  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


LE  PYREX 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

est  à  la  fois  résistant  aux  CHOCS 
et  à  la  CHALEUR 

Demandez  : 

VERRERIE  DE  LABORATOIRE 

MOULÉE  ET  SOUFFLÉE 

VERRERIE  INDUSTRIELLE 

Tubes  de  Niveaux  -  Plaques  -  Regards 

Nouvelles  applications  : 

VERRERIE  CULINAIRE,  BOCAUX  A  CONSERVES,  etc. 

Catalogues  franco  sur  demande 

Société  Anonyme  ^‘LE  PYREX” 

8,  Rue  Fabre-d’Eglantine,  PARIS  (12') 

Au  Capital  de  cinq  millions  de  francs 
Adresse  TSlégr.  :  Verpvrexev-Parts  Téléphone  :  Diderot  30-71 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


451 


— 

Un  secret 
de  fabrication. 


P  ourquoi  certains  produits 
de  parfumerie,  tels  que  pâtes 
et  crèmes  de  beauté,  sont-ils 
plus  estimés  que  les  autres? 


Parce  qu’ils  sont  mieux  pré¬ 
parés  et  ont  été  travaillés 
dans  les 

MÉLANGEURS 

BONNET 

Fabrication  entièrement  française  des 

Usines  BONNET,  VILLEFRANCHE  (Rhône)  \ 

(R.  du  C.  :  764) 


Magasin  d’Exposition  et  Bureau  de  Commandes 

à  PARIS  : 

14,  Boulevard  des  Filles-du-Calvaire  (XI®) 
Téléph.  :  Roquette  67-66  Teie'gr.  :  Mécabon-Paris 


[j  A  L. 

PARIS  IXI’l 

125-Avcnnc  Pamtentiep- 15  Rrte  Aïigejste  Barbier. 

Téléph.  :  Roq.  I 


Ge  Bemplnr-Dosevr 

PERMET  DE  REMPLIR 
TOUSILES  FLACONS 

Les  Petits 

Les  /doyens 

Les  Grands 

Les  Clairs 
comme  les  Opaques 

TOUTES  LES  PIÈCES 
SONT  INTERCHANGEABLES 

Brochure  P  envoyée  sur  demande 


L\  l*ArtF,tlIViERIE  MODËRNÊ 


BROYEÎTUR-TAMXSEJTUrt 


FORPLEX 


tt 


pour  le  Traitement  de  toutes  les  Matières  Sèches  utilisées  en  Parfumerie,  Savonnerie,  etc. 


Contiruction  française  des  plus  soignées,  avec  aciers  spéciaux  de  première  qualité 

MONTAGE  FACILE  —  FORCE  ABSORBÉE  MINIMA  —  PALIERS  A  BILLES 


5  RENDEMENT  - 


»  DIRECTIONS 


LES  ATELIERS  RÉUNIS  (S“  An"")  v 


Télégr. 

Atelunis- 

Billancourt  30,  Ruc  du  Point-du-|our,  BILLANCOURT  (Seine) 


Parfumeurs!!  Chimistes!! 

le  Batteur-Mélangeur  Bouvard 

à  3  vitesses 

MÉLANGE 

LES  PATES 

LES  CRÈMES 

LES  FARDS 

TAMISE 

LES  POUDRES 
Essai  gratuit  i5  jours 

Demandez  nus  Catalogues 

SOCIÉTÉ 

MaGies'tDvarr 

8,  Rue  de  la  Cour«des>Noues,  PARIS 

Téléphone  :  Roquette  i5-o6 


Oidudroi 

DisUliabofi 

ExtracUofi 

RccttftcaUon 

des 

E,S5cnc<» 

APPAREILS  POUR 


•TTRrîTîr 


Parfumeurs 

Oumlstcs 


UN  APPAREIL  QUI  A  FAIT  SES  PREUVES 

LE  COMPRESSEUR  ET  LA 
POMPE  A  VIDE  PLANCHE 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

VOUS  ASSURE 

POUR  TOUS  TRAVAUX  NÉCESSITANT 

ASPIRATION  OU  REFOULEMENT  D’AIR, 
DE  VAPEUR  OU'DE  GAZ,  QUELLE  QU’EN 
SOIT  LA  PUISSANCE,  DE  I  A  1000  HP 

Un  rendement  tria  supérieur  à  celui  des  appareils  &  piston.  Une  étanchéité  absolu 


Etabl'”  René  PLANCHE  &  C'%  InKënieur<-Cor»tructei 
_ VILLEFRANCHE-SUR-SAONE  (Rhône) _ 

Demander  Catalogue  et  Brochure.  Bien  spécifier  Notice  C  7. 


8.r.SEINt  Nt72,*55 


MOULES  pour  FLACONS 

Création  de  Modèles 

HOULES  pour  SAVONS  deTOlLETTE 

Gravure  ordinaire  et  artistique 

PRESSES  à  SAVONS 


ü.  KlLiEIIlNr 

,  TT-Lie  Fasteur,  IvYOTT.  65 
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Cuves,  Monte-jus,  Mélangeurs 
Evaporateurs 
Autoclaves,  Appareils 

EN  FONTE  ÉMAILLÉE 

résistant  à  tous  produits  ciiimiques 
toutes  températures  et  pressions 

Demander  notre  Catalogue  N°  3 


DANTO  ROGEAT  &  CIE, 

33-39,  Rue  des  Culattes  _  L  Y  O  IM 


fc.':.  .'"r,  r  i  ...... 
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LÀ  PARFUMERIE  MORERnË 


H.  RUBBCK 

59,  Mark  Lane,  LONDRES  E.  C-3 

MAISON  FONDÉE  EN  t856 

Usine  à  ROTHERHITHE  LONDRES  S.  E.  i6 

ESSENCE  de  SANTAL  Mysore  Codex  92-94%  Santalol 
ESSENCE  de  GIROFLE  Zanzibar  90-92  %  Eugénol 
ESSENCE  d’ORANGE  Jamaïque,  douce  et  amère 

ESSENCES  ESPAGNOLES 
Aspic,  Menthe  Pouillot,  Romarin,  Sauge,  Thym,  etc. 


L.  GIVAUDAN  ^  C 

PARFU/nS  SYNTHÉTIQUES 
Usines  ;  LYON  et  GENÈVE  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 


MUSCS  ARTIFICIELS 

Une  installation  récente,  tout  à  fait  moderne  et  très  importante,  nous  a  permis  d'apporter 
encore  des  améliorations  de  prix  de  revient  et  de  qualité  dans  cette  fabrication  où  nous  sommes 
spécialisés  depuis  30  ans.  Nous  fabriquons  ; 

MUSC  XYLÊiNE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  112'’.  Solubilité  :  dans  l'alcool  95°,  7  gr.  par  litre; 

dans  le  phtalate  d'éthyle,  135  gr.  par  kilo;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  280  gr.  par  kilo. 
MUSC  AMBRETTE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  85°.  Solub.  ;  dans  l'alcool  95°,  20  gr.  par 
litre  ;  dans  le  phtalate  d'éthyle,  290  gr.  par  kilo  ;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  450  gr.  par  kilo. 
MUSC  KÊTONE  100  %.  —  Cristallisé.  P.  F.  135'’.  Solub.  :  dans  l'alcool  95",  15  gr.  par  litre; 
dans  le  phtalate  d'éthyle,  155  gr.  par  kilo  ;  dans  le  benzoate  de  benzyle,  205  gr.  par  kilo. 

MUSC  C.  =  MUSC  SOLUBLE  Pulv.  =  0LÉ0=MUSC  et  RÉSIDUS  pour  SAVONS 
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Les  coffrets  garnis  sont  d’une  vente  facile 
et  rémunératrice. 

Ceux  que  nous  fabriquons  plaisent 
par  leur  élégance. 

L’acheteur  apprécie,  en  outre,  l’aména¬ 
gement  pratique  et  la  solidité  de  ces  écrins, 
que  l’on  peut  utiliser  longtemps  comme 
boîtes  à  bijoux,  à  gants,  à  mouchoirs. 

Demandez  notre  catalogue  gratuit  de  : 

FLACONS,  ÉCRINS,  ÉTIQUETTES 


Etablissements 


B.T.C.LC. 


9,  Avenue  Perrichont 

PARIS  (XVP) 


Téléphone  ;  Auteuil  29-55 


Métros  :  Eglise  d’Auteuil,  Jasmin 


PROGIL 


Société  Anonyme 

au  Capital  de  50.000,000  de  Francs 

10.  Quai  de  Serin.  LYON 

(Ane'  Produits  Chimiques  Gillet  &  Fils) 


ROSE  ARTIFICIELLE 


Nos  produits  : 

ROSANIL  B,  PE  2620 
ROSANIL  P.  PE  :  277. 

sont  à  la  Rose  ce  que  l’ionone  est  à  la  Violette. 

Ces  deux  corps,  absolument  nouveaux,  ont 
une  formule  chimique  parfaitement  définie  et  sont 
garantis  100  %. 

Reproduction  exacte  de  l’arome  de  la  Rose  Thé 
et  Rose  Rouge. 


Sont  à  recommander  également  nos  autres 
constituants  tels  que  : 

BUTYRATE  DE  PHÉNYLÉTHYLE  GÉRANIOL 

BÜTYRATE  DE  BENZYLE  CITROMLLAL 

ACüTATE  DE  GÉRANYLE  HYDROXYCITRONELLAL 
RHODINOL  C  DIPHENYL 

RHODINOL  1 

lONONE  ALPHA  MUSC  CÉTONE 

EUGENOL  ANTHRANILATE  DE  MÉTHYLE 

MUSC  AMBRETTE  MüTHYLNAPHTYLCÉTONE 


Concessionnaires  :  BORIES  &  FOURNIER  Frères 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE 
6,  Rue  de  Hanovre,  PARIS  (2®)  —  Téléphone  :  Louvre  15-51  et  04-55 
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POLAK  &  SCHWARZ 

ZAANDAM  ET  HILVERSUM  HOLLANDE)  I 

FABRICANTS  DE  : 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 
HUILES  ESSENTIELLES 
ESSENCES  FLORALES 
PARFUMS  POUR  SAVONS 
RÉSINOPHYXA-FIXATEURS 
ESSENCES  POUR  EAUX  DE  iTOILETTE 
PARFUMS  POUR  COSMÉTIQUES 
ESSENCES  POUR  SELS  DE  BAIN 
Etc.,  etc.,  etc. 

DÉPÔT  pour  la  FRANCE  : 

ÉTAB-  POLAK  &  SCHWARZ 

47,  Rue  Victor-Hugo,  BOIS-COLOMBES  (Seine) 

Téléphone  :  Bois-Colombes  270 


LA  PARLuMlilUE  MODLrNë 


Maison  fondée  en  1820 
R.  C,  Lyon  N"  B  2650 

ÉTABLISSEynENTS 

BERNARD-ESCOmER  Eis 

Société  Anonyme  au  Capital  de  2.800.000  Francs 

GRASSE-LYON 

nciMcc  S  GRASSE  (A.-M.)  _  .  _ 

usines  ^  VILLEURBANNE  (Rhône)  5'™“'  Commerciaux  :  CRASSE  (A.-M.) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
pour  Parfumerie,  Savonnerie.  Droguerie 


NOS  SPÉCIALITÉS 


Huiles  Essentielles 

ESS,  DE  BOIS  DE  SANTAL 

-  CARVl 

-  CORIANDRE 

-  COSTUS 
—  CUMIN 

—  GÉRANIUM  ROSAT  DE  GRASSE 

-  IRIS 

-  PATCHOULI 

-  VÉTIVERT 


Produits  de  Synthèse 

ACÉTATE  DE  BENZYLE  99  %  sans  Chlore 
-  GÉRANYLE 
ALCOOL  BENZYLIQUE 
CITRONNELLOL 
GÉRANIOL  JAVA 
lONONES 
MÉTHYLIONONE 
RHODINOL 
STYRONE 


AGENT  DÉPOSITAIRE  pour  PARIS  : 

MINVILLE,  lô.  Rue  du  Château.  NEUII_LY-SUR-SEINE 

Téléphone  ;  Neuilly  6-18 
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“HORTUS” 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 

DE  LA  VALLÉE  DE  LA  SIAGNE 

PÉGOMAS,  près  GRASSE  (A.-M.) 

400  SOCIÉTAIRES-PRODUCTEURS 

PRODUITS  GARANTIS  PURS 


Essences  :  Menthe,  Géranium,  Basilic,  Estragon,  Sauge  Sclarée,  etc... 

Essences  Concrètes  et  Absolues  :  Rose,  Réséda,  Jasmin, 
Tubéreuse,  Cassie,  etc. 

Eaux  Parfumées  :  Rose,  Menthe,  Géranium,  etc. 


Pélissier^Aragon.  Grasse 


Essences  4e  Fleurs  -  Huiles  Essentielles 

et  toutes  Matières  Aromatiques  Naturelles  pour 

Parfumerie,  iSavonnerie,  Confiserie,  Distillerie 


AGENT  GÉNÉRAL 

pour  Lyon  et  la  Région 

J.-B.  BOUSiSENOT 

4,  Quai  fulcliiron,  ^ 
LYON 


Matières  Premières  de  Parfumerie 

/.  Qazignaire  & 

QOLFE-JUAN 

(AIpcMarlIlmtO 


ESSENCES  ET  PARFUMS 


HUILES  ESSENTIELLES  PURES  DE  PAYS 
ESSENCESiDE  MESSINE 

Naturelles  et  Déletpénées 

EAUX  DISTILLÉES 

de  Fleurs  d'Oranger,  Framboise,  Laurier-Cerise 
Marasque,  Rose,  etc. 

EXTRAITS  D'ODEURS  AUX  FLEURS 
HUILES  D’OLIVES,  AMANDES  DOUCES,  etc. 


Adresies  de  rigueur 


i  Postale  :  J.  Gazignaire  &  Cie. 

(  Télégraphique  :  Jean  Gazignaire. 
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Usine  ré3ionale  fondée  en  1871 

V  MANE  FILS 

Distillateur  d  Essences  de  P ays 

BAR-SUR-LOUP 
GRASSE  (A.-M.) 

KRANCE 

D  istl  llerie  de  Fl  eurs  d  Oranger  à 

BAR-SUR-LOUP 

Distilleries  de  Lavandes  à 

ANNOX  CRUIS  (B  asses-  Alpes) 

GRÉOLIÈRES  (a.-m) 


Adresse  TélégrapKlciue  :  NÉROLY-B AR-SUR-LOUP 
TélépliOiie  :  o.o3 
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ESSENCE 

JASMIN 

ABSOLUE 


TUBÉREUSE 


USINE  ST.  CLAUDE 

J.  HENRI  MOUTET 

GRASSE,  France 


ESSENCE 

ESSENCE 

LAVANDE 

NÊROLY  BIGARADE 

H.  &  N.  NALLESON  &  C 

GAGNES,  près  GRASSE  (A,-m,) 

Fabricants  et  Exportateurs  des  plus  fines  qualités  de  Parfums 
aux  Essences  Naturelles  de  Fleurs  de  la  Région 


le 


LIVRAISON  AU  POIDS  ET  EN  FLACONNAGE  DE  LUXE 

Spécialité  d'Eaux  de  Cologne  et  Essences  pour  Eaux  de  Cologne 

CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  POUDRE  DE  RIZ 

We  manufacture,  bottle  and  ship  for  the  account  Para  la  America  del  Sur,  pidan  un  envio 

of  foreign  firms  under  their  own  labels.  j  gratis  de  nuestros  perfumes  especificando 

Agents  required  for  several,  countries.  |  ..  lo  que  necesiten. 
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Jean  NIVIÈRE 


R.  C.  2248 


GRASSE 


Téléph.  1-49 


HUILES  ESSENTIELLES 

Naturelles  et  Synthétiques 


Spécialités  pour  Parfumerie  de  luxe 
Spécialités  pour  Savonnerie 

JASMIN.  —  Extra.  Excellente  copie  du  Jasmin  absolu  de  Grasse. 
OPOPONAX.  —  Base  pour  fantaisie  à  note  orientale. 
ORCHIS.  —  Note  florale,  suave,  jasminée. 
YLANG-YLANG.  —  Spécialement  étudié  pour  savons. 
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POUR  RECEVOIR  PRIX-COURANTS  OU  OBTENIR  REPRÉSENTATION  EN  TOUS  PAYS,  ÉCRIRE  AUX 

ÉTABL^  ‘CALLISTÈ"  a  NICE 

(PARFUMERIE  SANADERMA)  139,  RUE  DE  FRANCE  TELEGRAMMES  ;  "CALLISTÉ-NICE 

parfuiherie  confectionnée  et  en  vrac 


EsBenoes  composées  concentrées 
Chypre.  Mimosa  Lilas.  Muyuet 
poids  —  Shampooings  en  poudre 


ns  alcool  pour  extraits  —  Eaux  de  Cologne  et  de  Lavande  —  Eaux  de  Cologne  aux  fleurs  :  Origan. 
Lotions  —  Extraits  de  luxe  extra  ooncentrés,  confectionnés  et  en  vrac  —  Poudres  en  boites  et  au 
t  liquides  —  Crèmes  en  pots,  en  tubes  et  au  poids  —  Savons  de  luxe  et  Bath  Soap  —  Nous  créons  tous 
les  articles  de  parfumerie  au  nom  du  client.  Nous  interroger. 


La  Grande  Nouveauté 
en  Parfumerie 


sont  les  flacons  en  grès  flammé  décorés  de 
fleurs  variées  eu  relief,  de  toutes  tadles  et 
contenances,  et  pleins  de  très  bons  extraits 
d’odeurs.  Prix  très  intéressants,  plus  bas  que 
les  articles  classiques  actuels,  malgré  la  qualité 
du  parfum  et  la  présentation  nouvelle  et  ori¬ 
ginale.  Succès  mondial,  car  le  flaconnage 
artistique,  de  valeur  puisqu’il  est  signé,  se 
garde  comme  bibelot.  Livraison  rapide. 

Relations  demandées  avec  les  meilleurs 
agents  et  les  acheteurs  du  Monde  entier. 

Prix  de  la  collection,  exclusivement  vendue 
au  comptant  :  200  francs.  Pour  certains  pays, 
on  accepterait  de  vendre  le  flaconnage  vide. 


PARFUMERIE  SALZEDO 

35,  Rue  Maubec,  35 
BAYONNE  (France) 


Les  Grès  Parfums  sont  le  gros  succès  actuel 

Nous  offrons  aussi  nos  Parfuma  solidifiés,  puissants,  économiques 


Les  Shampooings  “EXCELSIOR”  è  la  Violette, 

les  meilleurs  de  tous  malgré  leur  bas  prix. 


Huiles  Essentielles  d’Ylang-Ylang 

Importe  directement,  en  récipients  d’origine, 
les  Huiles  Essentielles  d’YLANG-YLANG 
des  Pères  Missionnaires  de  Nossi-Bé, 


ESSENCES  DE  ROSES 

Est  dépositaire  exclusif  pour  la  France  des 
ESSENCES  DE  ROSES,  sous  cachets  originaires  de 
Zacharie  PAVOURDJEFF,  distillateur  diplômé, 

à  Klissoura-Karlovo  (Bulgarie). 

Médaille  d’Argent  :  Anvers  1896,  etc. 

ET  DU 

Concret  de  Rose  Chr.  Djidjeff 

Ces  trois  marques,  de  renommée  mondiale, 
sont  recherchées  pour  la  finesse  de  leur 
parfum,  garanti  de  la  fleur,  pour  leur  pureté 
absolue  et  leur  rendement  sans  égal. 


Produits  exotiques  et  du  Midi 

Edmond  BOUCHA 

à  GOLFE-JUAN  (A.-M.) 


DISTILLERIES  DES  DEUX=SEVRES 


capital  de  4. ou 


3  de  fra 


3VE  El  X-i  X-i  E  (France) 


*1  PA  AV  C  Ethylique  Anhydre. 
ALvUULu  Propylique. 

««•«MM  Orthobulylique. 

PURS  I/'^butylique. 

Amylique. 


ACÉTONE 


biochimique 


UPP'PÂ'TPC  d’Elhylc. 
AvLlAlLù  d’Orthobutyle. 

d’Amylc. 

Ethers  butyliques  divers,  etc. 
FURFUROL  .,c 
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COOPARFUM 

Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fleurs  pour  la  Parfumerie 
de  1  A.rrondissement  de  Grasse 

FONDÉE  EN  FÉVRIER  1 908 

Siège  Social  et  Usine  à  GRA5SE  . —  Tel.  S-Sg 

JVtatières  Premières 

pour  la  Parfumerie 

Extraction  cle5  P arfums  par  les  Hydrocartures 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  ABSOLUES 


FUfUHE  k  Miitits  nentiis  m  t  pahfiimk 

R.  E.  LOISSE  DE  SOISa 


ORASSE^  (A.=M.)  France 


VIRIDAL.  —  Dernière  nouveauté.  Le  plus  intéressant  corps 
chimique  odorant  découvert  en  ces  dernières  années.  Sa  note  fraîche 
de  verdure  en  fait  le  complément  indispensable  des  parfums  de 
Lilas  et  de  Muguet  en  vogue  actuellement. 

Nous  rappelons  également,  dans  cette  direction,  nos  spécialités  ci-après  : 

Lilas  “C\  Lilas  N*  42,  Fleur  de  Muguet,  Muguet  51,  Cyclamen  “A” 
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19  0  0-1925 


A.  MASCHMEIJER  JR. 

AynSTERDAAl  (Hollande) 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


,  MUSC  AMBRETTE  ALCOOL  CINNAMIQUE  RHODOL 

Spécialités  ^  MUSC  CÉTONE  CITRONELLOL  RHODINOL  N. 

de  Fabrication  /  MUSC  XYLÈNE  CYCLIA  (Base  de  Muguet)  ROSEPHÉNONE 

AMBRETTINE  VIOLETTES  (lonones) 

"AMBRA  A"  "JASMIN  E”  "ROSE  CENTIFOLIA” 

Essences  de  Fleurs  AMA  et  AMODOR 


(  André  MINVILLE,  18,  Rue  du  Château,  NEUILLY-s/SEINE. 
Dépôt  en  France  chez  Léopold  DARMUS  Fils,  MOUGINS,  prés  GRASSE  (A.-M;). 

(  L,  SAISSE  dr  X.  GUIARD,  58,  Rue  Servient,  LYON, 


TH.  nÜHLETHALER  S.  A. 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Usines  à  NYON  Laboratoire  à  PARIS 

(Suisse)  _  93.  Ruç  de  la  üonquière 

La  grande  marque  qui  s’impose  par  ia  finesse  et  i’originalité  de  ses  produits 

NOS  INIMITABLES  SPÉCIALITÉS  : 

LIL,A.S  T»  16^  Parfum  véritable  de  la  Fleur 

Fleur  d’Oranger  de  l’eau  synthétique  -  Base  des  Narcisses  modernes 

BORROMIA  -  OPOPONAX  M. 

Prix-courant  et  Echantillons  sur  demande 
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M\è  Gliiiniiiue  di»  lisÉs  du  Rhône 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  27.000. 000 
Siège  Social  :  2li  Rue  Jean>Goujon  <=»-  PARIS  (8') 

I  Sl-FONS  fRhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  flsèrej 
(  LA  PLAINE  (Suisse) 


PIIIIFIIM!I  SrilTIlETIQOEli 


VANIUJNE  RHODIA  KKW 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  Cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 

i  de  LINALYLE  extra,  çz  %  éther, 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  Vo  éther. 

(  de  BENZYLE  99  i  /z  “/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE  extra  supérieure  100  %, 

CITRONELLOL  —  OÉRANIOL. 

RHODIONE  100  »/o. 

rose  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

rose  D’ORIENT  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène-Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylméthane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyle 
Triacétine 
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[  Ferd.  BALLER  &  C 


Marque  *•  BALANCE  ” 
déposée 


MESSINE  (Sicile) 

42,  Viale  San  Martino 


QUALITÉS  SURFINES,  CHOISIES 

D  ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 


REPRÉSENTANTS  :  S 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France,  S 
à  l'exception  du  département  des  Alpes-Maritimes.  = 

Antoine  FUNEL,  Plateau  SuHilaire,  GRASSE,  pourle  seul  département  des  Alpes-Maritimes,  S 

?lllllllllllllillllllllllllllllllllllllll|||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||il|||||||||||||||||||||||||||||||ni|||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||l^ 


GLYCÉRINES 

DISTILLÉES,  PHARMACEUTIQUES  ET  A  DYNAMITES 

''  H  É  L 1  A’'  chimiquement  pure  30° 
''VI  LL  ICA"'  chimiquement  pure  30° 

MARQUES  DÉPOSÉES 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DEXPLOSIFS 
ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

Capital  20  000.000  de  francs 

5,  rue  du  Général-Foy,  PARIS  (8") 

Tel.  Wag.  ^  R.  c.  Seine  ?9.'!6I  BARBIERRaPARiS 

‘Pour  donner  à  Vos  Parfums 

un  cachet  de  haute  élégance 

COMPOSITION  HB  4276 

RAMEAU  D’.OR  197 

BORGINE  3084 

CORAMADO  166 

CHANTEFLEUR  184 

FLORAMADO 

Prix  et  échantillons  sur  demande 

SOCIÉTÉ  DORIER 

pour  riNDUSTRIE  des  PARFUMS 

LA  POMME,  près  MARSEILLE 

eiYGÉRINEfllE  de  St-MARTIN-DE-GRAU  (R.-d.-R.) 

lAi  Franc.  Ant.  CO  RI  O 

i^PAC'^l  MAISON  FONDÉE  EN  1852  ^ 

jTRADE  MARKII  FACTORIES 

-Màll»  ESSENCES  NATURELLES  GARANTIES  PURES  d  1  M  1 

CITRON.-  ORANGE  ■  BERGAMOTE  -  MANDARINE  -  NÉROLI  ^  Militello^ 

Agent  Général  pour  la  France  : 

F^ENÉ  EOR.es  TE  A.  U,  7.  Rue  de  Tracy,  PARIS  (2») 

Téléphone  ;  Gutenberg  57-60  Télégrammes  :  Foresteau-Paris 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Ch.MONNEÎ 

MATIÈRES  PREMIÈRES 
ESSENCES  COLONIALES 

40.  Rue  Blânche 

PARIS  CQÇ) 


^/ixu£aijin&  6ô'93 
. . 


ASPIC  -  ROMARIN 

SAUGE  -  POULIOT  -  THYM  VERVEINE 

La  Maison  Ramon  Sanchez  Garcia 
s’est  appliquée  à  ne  livrer  que  des 
Essences  pures  et  choisies,  c’est  ce 
qui  fait  aujourd’hui  la  valeur  de  cette 
marque  ;  ceci  explique  également  des 
prix  souvent  plus  élevés  que  ceux 
des  Essences  d’Espagne  courantes. 


RAMON  SANCHEZ  GARCIA 

Distillateur,  CARAVACA  (Murcie)  Espagne 

DÉPÔTS  EN  FRANCE  : 

PARIS  crasse; 

COUPEY  FlLStDÉHAIS  JEAN  CRESP 

Avenue  Riou-Blanquet 

Télégr.  ;  Coupedehai-Paris  Téléphone  3-27 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

P  A  R  O  S  A 

35,  Rue  Ernest-Renan,  ISSY-LES-MOULINEAUX 

Téléphone  ;  Vaugirard  06-51 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  '‘DI" 
Tous  Alcools,  Ethers  et  ALDÉHYDES 
TOUS  PRODUITS  ORGANIOLjES 
DÉCYLINE  (éther  décylique  bi-purifié) 
ÉTHER  ŒNANTMIQUE 

Lilas  F  -  Mysorine  -  Otarose 
MÉTHYL-IRALDONE 

(NOUVEAUTÉ) 

Un  essai  vous  convaincra 


Cette  année,  les  Parfums 

à  la  VIOLETTE  et  â  TIRIS 

reviendro|nt  à  la  MODE 

Essayez  notre  série  : 

VIOLEHE  EOUQIJET 
VIOLEHE  ELEUR 
VIOLEHE  MEZAL 

VIOLETTE  DE  ERANCE 

Notre  IRIS  EN  FLEUR 
et  notre  IRIS  "REX" 

qui  donnent  satisfaction  et  sont  d'une  ténacité  remarquable 


LABORATOIRES  REX,  3,  rue  Bossuet,  LYON 
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MESSINE 


PRODUCTION  ET  EXPORTATION  D’ESSENCES 
GARANTIES  PURES  ET  NATURELLE^! 

Essence  de  Citron 

Essence  de  Bergamote 
Essence  de  Portugal 
Essence  de  Bigarade 

ESSENCE  DÉTERPÉNÉE 
ET  SESQUIDÉTERPÉNÉE 


Qualités  choisies  de  ia  dernière  récolte 


DESCOLLONGES  Frères 


LYON 

Place  Croix-Luizet 


PARIS 

51,  Faubourg  Moutmartre  (9«) 


MATIERES  PREMIERES 

pour  PARFUMERIE  et  SAVONNERIE 


JÂSNIN  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  de  Jasmin  d’une 
vérité  d’odeur  surprenante.  Qualité  supé¬ 
rieure.  Grande  persistance. 

TUBÉREUSE  DE  PROVENCE 

Essence  synthétique  donnant  l’odeur 
"  sui  generis  »  de  la  fleur  de  Tubéreuse, 
avec  toute  sa  finesse,  ténacité  et  origi- 


SOCIÉTÉ  FAX 


13,  Rue  N.-D.-des-Vicloire$ 

PARIS 


Direction  : 

Rue  Charpentier 
CAUDÉRAN  (Gironde) 


ESSENCES  NATURELLES 

Importation  (directe  des  pays  d’origine 

Bois  de  Rose,  Cananga,  Géranium  Bourbon,  Patchouly 
Santal,  Vétiver,  Ylang,  etc. 


PARFUMS  DE  SYNTHÈSE 

Acétates  de  :  Benzyle,  Géranyle,  Linalyle,  Terpényle,  etc. 

Alcool  cinnamique  -  Géraniols  »  Rhodinol 
Anéthol  -  lonones  Linalool 

TERPINÉOL 


Les  meilleures  Essences  artificielles  de  :  Rose  d’Orient, 
Muguet,  Œillet  Rouge,  Néroli,  Violette,  etc. 
Essences  concentrées  pour  Extraits,  Lotions,  etc. 


DEMANDER  PRIX  COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 


DISTILLERIES 

D'HUILES  ESSENTIELLES  AROMATIQUES 

Plap'ations  sélectionnées  des  vraies  qualités  de  Menthe  "PEPPERMINT” 

MAISON  FONDÉE  EN  l854 

LiOUÎS  RAYSSAC 

12,  Rue  Périgord  -  TOULOUSE  (France) 

11  ///^  CULTURES  et  USINE  à  TÛURNEFEUILIE  (H.-G.) 


SPÉCIALITÉS  ; 

FLOR-MINT-MITCHAM 
Essence  de  Fleurs  de  Menthe 
Extra  Superfine  Triple  épurée 

FLOR-  MINT-  NATURELLE 
FLOR  -  MINT  -  PASTILLES 

PRINCIPALES 


kntion 


LA  parfumerie  Moderne 


Extraction  de  Substances  pour  la  Partumerie  —  Essences  de  la  Riviera  Italienne  et  du  Subméditerranée 

B.  S.  P.  B.  R.  I.  S. 

De  W,-A.  FAYAUD,  Propriétaire 

4,  Via  Bollo,  4  -  iVill^AlV 

MAISON  FRANCO-ITALIENNE  D'ESSENCES  A  PARFUMERIE 

La  Rose  Riviera' 

DISTILLATION  SPÉCIALISÉE 

Parfum  suave  et  persistant  -  Remplace  la  Rose  de  Bulgarie  et  coûte  moitié  moins  cher 

Nous  avons  été  les  premiers  producteurs,  sur  la  Riviera  Italienne,  de  cette  essence. 

Nous  sommes  les  mieux  placés.  —  Notre  produit  est  le  meilleur. 

ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  A  DISPOSITION 


T^arfums  Synthétiques  —  Produits  jdromatiques 

AGENTS 

dans  tous  les 

PAYS 

du 

MONDE 

Société  jinonyme  des  établissements  l^uremonde 

H,  RAAB  &  Co  RUREMONDE  (Hollande) 


AGENT 

pour  la 

FRANCE  : 
Henri  MATHIEU 

67 

rue  de  la  Victoire 
PARIS  (9«) 


SPÉCIALITÉS  CONNUES  : 

Nos  Muscs 

artif. 

-A-m-torea,  ioo%  clit  pur  CSétone  ioo%  c 

:lit  pur  Xlylèn.©  100%  dit  pur 

Nos  Violettes 

artif.  .00% 

Nos  Géraniols 

Notre  Hydroxycitronnellal  chtpur,oo% 

DERNIÈRES  NOUVEAUTÉS  : 

Convallaria  majalis 

Lilas  royal 

Cattleya  labiata 

Narcisse  9 

Magnolia  33 

Sobralia 
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Société— p-ouf 


_  _  I]âdu5^ri:e  des— Earlüms 

des  Produits  |  Ckimiques 

^  ^  '  '  ...  I 


\^Capi( 

Rue  Nouvelle, 


PARI5  (9  ) 


TOUTES^MATIER 


:S  PREMIERES 


poVpARFUMEBjlE  et  SiVCjNNERIE^ 

SPÉCIALITÉ  D'ESSENCE  DE  GIROFLE 

PRODUITS  AROMkxiQjüES  -  PRODUITS  COLONIAUX 

Agents  généraux  Je  la  Societa  Italo-Francese  per  linjustria  Jei  Profu: 

- e  Jei  Prodotti  LÇkimici 

Dépositaires  à  Pans  Je  la  Société  LanJaise  Ju  Terpinéol 


per 


SOCIETÀ  ITALO-FRANCESE 

rindustrîa  dei  Proîumi  e  dei  Prodotti  Chimici 


VALLECROSIA  (Bordighera)  Italia 


Essences  Naturelles  de  Fleurs  -  Huiles  Essentielles  -  Préparations  pour  Parfumeurs 

Nos  Spécialités  : 

Rose  Ligustica  (Essence  distillée  de  la  Rose  Centifolia  de  la  Riviera  Italienne,  produit  égal  sinon  supérieur  à  l’Essence 
de  Rose  Bulgare  de  grande  marque). 

Rose  d’Ospedaletti  (Essence  distillée  de  la  Rose  Brunner  de  la  Riviera). 

Essences  naturelles  (concrètes,  absolues  liquides)  de  Rose  de  Mai,  Brunner  et  autres. 

Rose  Centifolia  de  la  Riviera  absolue.  —  Eau  de  Rose  naturelle  distillée. 

Préparations  synthétiques  distillées  sur  Fleurs. 

CATALOGUES,  PRIX,  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Agents  Générant  :  Société  poci  l’iDiliiétrle  éés  Pérloiiis  ét  dés  Produlls  Chimips 

14,  Rue  Nouvelle,  PARIS  (ix®) 
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EMIL  FOG  &  FIGLI 


MESSINE 


Agent  Dépositaire  : 

V.  FRINGHIAN 

23,  Rue  Ju  RenarJ,,  PARIS 

T<5ldpli.  :  ArcLives  66-21 


ESSENCES  DE  SICILE 

Citron  -  Bergamote  -  Portugal  -  Bigarade 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

QUALITÉS  SUPÉRIEURES  ET  GARANTIES  PURES 


Télégramme.  : 

Sca  lom-  Reggiocalabria 


l  A.  B.  C.  5th  Ed. 


HARCl  DEPUSimi 


HUILES  ESSENTIELLES  D’AGRUMES 


SCAGLIOLA  &  ROMEO 

REGGIO  CALABRIA  (Italie)  Via  Nino  Bixio 

bergamote  ZESTE"  ■  BERGAMOTE  DISTILLÉE  soluble  à  70  à  80°  et  insoluble 
BERGAMOTE  NOIRE  -  PORTUGAL  ■  BIGARADE  ■  MANDARINE  et  Dérivés 

f  (Marque  “MEDVSA”) 

Les  produits  “MEDVSA”  sont  garantis  purs  et  de  première  qualité 


Agents  Dépositaires  à  :  GRASSE  (A.-M.)  -  PARIS  -  LONDRES  -  NEW-YORK  -  COLOGNE  -  BERLIN 
HAMBOURG  -  LEIPZIG 

Représentants  à  :  PRAGUE  -  CONSTANTINOPLE  -  CAIRE  D’ÉGYPTE,  etc. . . 

j.y.  du  inonde  où  se  produit  la  BERGAMOTE. 


(I)  REGGIO  CALABRIA 
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ER 


'JOSEPH  Batzouroff  &  Fils 

Maison  Fondée  en  iô45 
Marque  déposée"J.B  &  F." 

Distillation  à  :  KALOFER  .  KARLOVO  .  KARNARÉ 


ORGAIVICO 


99 


8,  Rue  aules-Gautler,  IVANXERRE  CSelne) 

Adminislrateur  Général  :  Elie  N  AD  AL  •'  Directeur  Technique  ;  Albert  DUMONT 

R.  C.  Seine  N°  126-3^9  -  Adresse  Télégr.  :  Oroanico-Namterre 


PARFUMS  SYNTHETIQUES 


PRINCIPALES 
Alcool  Phényléthylique 

Rhodinol  et  Citronnellol 

Anthranylate  de  Méthyle 
Hydroxycitronnellal 
Acétate  de  Vétyver 


FABRICATIONS 
Heptine  Carbonate  de  Méthyle 

(Vert  de  Violette  100  %) 

Octine  Carbonate  de  Méthyle 

(Odeur  de  Pétales  de  Violette) 

Alcools  et  Aldéhydes  Gras 


Eu^énol  -  Iso  Eu^énol 
Pêche  Pure 


PRIX  COURANT  SUR  OEMANOE 
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Essences  Naturelles  de  Calabre  et  de  Sicile 

PAO  L  O  V I L  A  R  D I 

PRODUCTEUR,  DISTILLATEUR,  EXPORTATEUR 

Bergamote  -  Portugal  -  Citron  -  IVIandarine  -  Bigarade  -  INéroli  ■  Petit-ûrain 

LES  MEILLEURES  QUALITÉS  DEPOTS  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


MAISON  FONDÉE  EN  1869 

Etablissements  VICTOR  HASSLAUER 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Un  Million  de  Francs 

Siège  Social  :  8,  Rue  Pavée.  PARIS  (IV^) 


MUSC 
DE  CHINE 

(CIVETTE  -  CASTOREUM) 


AMBRE  GRIS  et  NOIR 
ESSENCE  DE  ROSES 

DE  BULGARIE  -  DISTILLERIE  A  KISCHISCH-MAHLE 

MARQUE  “LA  ROSE  PURE” 

RUE  IVAN  IVANOFF  -  PHILIPPOPOLI 


Téléph.  ;  Archives  40-44  Télégr.  :  Ambergris-Paris 


Gomme  Résine  Labdanum 

Produit  spécial  d’un  emploi  chaque  jour  croissant  dans 
la  fabrication  des  parfums  pour  en  fixer  les  odeurs 


EXPORTATION  EN  TOUS  LES  PAYS 


Veuve  de  J.  Garcia  CAPELO 

ZAMORA  (Espagne) 


NOUS  AVONS  BESOIN  DE  REPRÉSENTANTS  POUR  LES  PAYS 
OU  NOUS  N’EN  AVONS  PAS  ENCORE 


S.  &  G.  DE  PASQUALE 

- -  MESSINE  - 

comptent  parmi  les  les  plus  gros  exportateurs  de 

CITRON,  BERGAMOTE.  PORTUGAL 

Leurs  essences,  rigoureusement  pures,  sont  caractérisées 
par  un  bouquet  et  une  finesse  d’arome  incomparables, 
obtenus  par  l'emploi  de  fruits  mûrs  choisis. 

AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS,  3G  r.  Lalayelie  PARIS  9® 
UNGERER  &  C",  NEW-YORK 
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CONSTANTIN  MINTCHEFF 
&  KETCHEDJIEFF 

KAZANLIK  (Bulgarie) 

Essence  de  l^ose  T^ure 
ü^aturelle 

Distillerie  moderne  à  PAVELBANlA,près  Kazanlik 


Demandez  échantillon,  nos  prix  et  conditions 
avant  de  faire  vos  achats. 


AGENTS  DÉPOSITAIRES  : 

A  LYON.  -  F.  GERMAIN,  35.  Rue  Centrale. 

A  PARIS.  -  Henri  MATHIEU.  67.  Rue  de  la  Victoire. 

A  GRASSE.  —  RAINAUD-DROUIN,  Boulevard  Victor- 
Hugo,  Villa  Anais. 

Dépôts  dans  tous  les  principaux  centres  de  la  Parfumerie 
dans  le  Monde  entier. 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 

ESSENCES  AMÉRICAINES 

Bay,  Cèdre,  Bétula,  Menthe 
Erigkron,  Absinthe,  Tanaisie 
Sassafras,  Wormseed,  Wintergreen 
Pennyroyal 

PRODUITS  AROMATIQUES 

Vanilline,  Héliotropine 
Salicylate  de  Méthyle 
Benzaldéhyde,  Salicylate  d’Amyle 
Terpinéol,  Coumarine 


UNGERER  & 

I  124,  West  19'h  Street  —  NE W-YORK  1 


Société  des  Produits  de  Synthèse 

SOPROS 

MANTES-s/SEINE  S.  el-0.)  France 

Téléphone  :  N‘  178  Télégrammes  :  Sepros,  Mantes-s/Selne 

Siige  Social  :  49,  Rue  Cambon,  PARIS 


PABFOMSMIFIGIELüetSÏIITIIÉTIQDES 


ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE  bipurifié 
AUBÉPINE  chim.  pure  de  l’AnéthoI 
ACÉTATE  LINALYLE  extra 
CITRONELLOL  CINNAHATES  -  GÉRANIOLS 
HYDROXYCITRONELLAL  chim.  pur  100  “/o 
lONONES  ■  ŒILLETTINE 
JASMIN  SYNT.  S.  P.  S.  -  ORANGER  FLEURS 
ISO-EUGÉNOL  crist. 

ROSE  SFNT.  S.  P.  S.  .  ROSE  MOUSSEUSE 
VANILLINE  chim.  pure  100  "/o  de  l’Eugénol 
ISO-EUGÉNOL  CRISTALLISÉ 

Etc.,  etc.  _ 

UN  ESSAI  VOUS  CONVAINCRA 


Société  Anonyme  des  Etahlissements 

JUSTIN  DUPONT 

(Capital  t. 000. 000  de  francs) 

Usines  et  Bureaux  : 

ARGENTEUIL  (S.-el-O.) 

PARFUMS 

SYNTHÉTIQUES 

*=0- 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR  LA  PARFUMERIE 

ET  LA  SAVONNERIE 

ALCOOLS,  ACIDES,  ÉTHERS 

ALDÉHYDES,  CETONES 
PARFUMS  ARTIFICIELS  DE  FLEURS 


'ADG05 

Essences  Déterpénées 
EAU  DE  COLOGNE 


mmm. 

il 

il  üiiÜ  il 

il  II!  1 

!  Ilii  ii  î!  i  i! 

iiii 


essence 


.^Niixte  R 


Les  meilleures  et  les  moins  clières 
des  compositions  pour  Eau  de  Cologne 

S.  F.  P.  A. 

Anciens  EtaLlisscmenfs 

*  GATTEFOSSÉ 

112,  Route  de  Crémieu 
Lyon-V  illeurtanne 


il 
il 

T;  i 

11 

il 

il 

iii 

Jlii 

iliii 


!!!!!!' 

Il 


OE>^ROCHE 


1^21 

5ÉRIE 

PARIS  STARS 


AltléLaran 

Les  Géi 

Algol 

La  Lico 

Altaïr 

La  Lyr< 

Andromède 

Orion 

An  tares 

Pégase 

Bételgeuse 

P  ersée 

Capella 

Pollux 

Cassiopée 

Régulus 

Cépliée 

Rigel 

Le  Cygne 

Sagittaire 

Dragon 

Sinus 

Lridan 

Véga 

V 


s.  F.  P.  A. 

A.icicn,s  Et  .'iLli.s.semciit.s 

GATTEF055É 


Route  de  Crciuieu,  112 

LYON-VILLEURBANNE 
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A.  GHIRON 

1  3,  Rue  de  Trévise,  1  3 

PARIS 


PRODUITS  DE  LA  FABRIQUE  ITALIENNE 
D  HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

“SUBINAGHI” 

Via  Moscova,  N°  53,  MILAN 

Téléphones  Paris  : 

Bergère  59-87 
Bergère  38-45 

USINES  MODERNES  DE  AFFORI  (MilanJ 

USINES  g  AFFORI  (Milan)  -  REGGIO  CALABRIA  (Calabre)  -  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  : 

TODles  EssencB!!  llallBDoes  DatniBilBS  ODSBsquiilBlBrpBDBBs,  oaraotiBS  aUsoiuniBiil  paras 
NBroiy  PigaraBB  parspÉlalas  -  LavaailB  -  MBOtna  Itaio-Mitcpaai  -  GaolBvrB  Paias 
Basa  mialla  -  Goostitaaals  d’EssBacas  at  Parfoias  syaüiéliqaas 

l’Rixi-co'crie-A.isrTS  et  Éci3:^3NrTiri3L.03srs  strie  iDEiÆ.A.isriDE 
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Société  Française  de 
Produits  Aromatiques 

Anciens  Etablissements 

GATTEFOSSÉ 

Il2.  Route  de  Crémieu,  112 

Villeurbanne-lez-Lyon 

(RHONE) 


Le  meilleur  et 

le  moins  cher 

des 

Trèfles  Artificiels  100  ;; 

EXTRAITS 

SAVONS 

POUDRES 

Etc. 


LA  ^ARFÜMÉRIÉ  modërnë 
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M.  NAEF  ô  C 

(Su.isse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 

A  Paris  :  M.  CHEFRON,  ii,  rut  FéT^elay  (8^) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


GÉRANIUMS 

LAVANDES 

HESPËRIDËES 

CONSULTEZ  AVANT  VOS  ACHATS 

COUPEY  Fils  &  DÉHAIS 

31.  rue  Lefayette.  PARIS  Tél.  Trud.  13-91 


FABRIOUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

DUBENDORF-ZURICH 


Spécialité  de 

Violettes  art. 
Muscs  art.  ei  Fixateurs 
Essences  aux  Fleurs 


Produits  des  plus  avantageux 
pour  la  SAVONNERIE 


EXPORTATION  D’HUILES  ESSENTIELLES 


Géranium  d’Algérie 

Eucalyptus  -  Menthe  PouHot  -  Thym  -  Cyprès 
FEUILLES  DE  VERVEINE 


Joseph  BITOUN  &  Fils 


BOUFARIK  (Algérie) 


Toutea  not  eoencei  lontO  garantie!  pure!  et  d’origine. 


SPÉCIALITÉ  D’ 

ESSENCE  DE  GERANIUM  D’ALGÉRIE 

PURETÉ  ET  ORIGINE  GARANTIES 


Ch.  SCHERRER,  Directeur  Commercial 
Siège  social  :  BOUFARIK  (Algérie) 


Essence  de  Santal  "Plaimar” 


Fixateur  d'arome  doux  et  agréable  et  au  prix 
Garantie  90  ®/o  minimum  «  San'alol  ».  et  dans 
l'analyse  suivante  : 

Poids  spécifique  à  20"  Cent.  .  .  0.956  à  0.972 

Index  de  réfraction .  1.498  à  1.504 

Rotation  optique  A/D  ...  .  -6*  à  -10* 

Alcools  (Santalols) . 90%  à  95% 

Solubilité  à  70%  alcool  à  20-  C..  1  dans  3  à  1  da 


Distillée  par  PLAIMAR  Ltd,  à  PERTH  (Australie  Occidentale) 
Etablissements  PLAISTOWE.  45.  Rue  de  Trévise.  PARIS  (IX«) 
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MIGONE  &  Milan  (Italie) 

ESSENCE  DIRIS  (de  Florence) 


I  Gt  U  I  D  E 


CONCRETE  I 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  tes  Fabricants  de  Tarfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  C',  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos-Ayres,  8i 


CAVALLIER  FRÈRES 

Maison  fondée  en  1784  CRASSE  Maison  fondée  en  1784 

Hlaillinis  premlllres  oalDrelles  p  Parfumerie  u  Savoiene 


NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Néroly  -  Petit«Grain  de  Grasse 
Géranium  -  Lavande 
Patchouli 

Essences  de  fleurs  concrètes,  liquides 
absolues  et  superabsolues 

DE  NOTRE  Nouvelle  Usine  Moderne 
DE  «  LA  Cavalerie  »  a  Grasse 
Procédés  perfectionnés  d’extraction  par  ies  dissolvants 
Vastes  cultures  florales 


PARIS 


AGENCES  : 

I  Société  Commerciale  LAMBERT-RIVIËRE 

I  16,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

t  Arnold  Ruegg 

^  8.  Harp  Lane,  LONDRES  E.  C.  3 


L'ALLEMAGNE  t 

L’EUROPE  CENTRALE  (  N'eder'chstrasse,  10,  COLOGNE 


L’AMÉRIQUE  DU  NORD  | 


Pierre  Lemoine  Inc. 

108,  John  Street,  NEW-YORK 


BRUNO  COURT 

A  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIERES  POUR  LA - 

=  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
::  tirées  directement  des  Fleurs  ::  :: 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
::  ::  ::  Huiles  Essentielles  ::  :: 

Extraits  aux  Fleurs  ;;  Eaux  parfumées 


Soctété  Anonyme  des  Etablissements 

^oure- Bertrand  Fils 

Au  Gtpilil  de  9.000.000  de  Frenci 

Qrasse  (j.-m.) 

Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

ESSENCES  TIRÉES  DIRECTEMENT  DES  FLEURS 
::  RÉSINOIDES  -  HUILES  ESSENTIELLES  ::  :: 

Produits  spéciaux  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


xvill'  ANNÉE  -  N*  2  -  FÉVRIER  1925 


Mensuelle 


lUmsftrée 


A  PARIS,  M.  Robert  VIDi 

\ _  J  2,  Rue  Tronchel 

Télcplione  :  Central  66-iH 


PUBUCATIONS  PIERRE  ARGENCE,  LYON 


AxiministraiioTV 
et  PxibiicÀXÂ: 
^85.  Avenue  JEAN  J  AURÈs 


DufiC.  Ro&erLVùU.Pou^ 


Q.<J  C.  ôeme  C)7'l^7 


En  outre  de  la 

FINE  OIL 

DE  NEWPORT 

(60  °(o  de  Terpinéol,  1  “/o  de  Pinène) 

et  20  Vo  moins  chère  que  la  Térébenthine 

nous  sommes  en  mesure  de  livrer  inmédiatement  : 

TERPINÉOL 
SUPER  TERPINÉOL 
HYDRATE  DE  TERPIN 
BORNÉOL  brut 
TERPINOL 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France  ; 

A.  B.  SCHELL,  30,  Rue  Montpensier,  PARIS  !"  -  TiUph.  Ump  44-S6 

STOCKS  EN  FRANCE 


^i^odabtû  QTTgorujCfuÆ^ 
Ç^ax{vj!nA  coTTLpese^ 
ùpéxMifjJjé/i  0XjdtaMA)eû  AV. 
f(u^jjm£i  cmcmJuréù  p:  xivon/ierije 


^  &>»enxea  c 
&>^€XUjeA  y  " 

ymm  art  ÔJSy  f 
oLeuea  cLeuian 


6tjaM>ôô€mjeat^  %  T  l'^tV7 

mamrVlMIlf 


matüè^ieà  'pwrùjènje^ 
ruxtxi;iÆU€ii  eLàHjTilfiétixfu^ 

pour  La  Parfumerie  et,  La  ^avonaeple/ 


f  »  -r.-.Vîi 


Usi  nés  &  Bureaux:  ô,9. 10.  Ou  AÏ  de  Ia  Marine,  Ôôint-Denis  (Seine) 


télégr;  verlev-i le  saint-dénis 


TELEPHONE;  20  S  A I  NT- D  EN  IS 


XVIII- ANNÉE -N- 3.  MARS  192S  Mensuelle  Illustrée 


AcUrûnistradicrrv 
et  PtxbUoLtê; 
a85,Avenu£  jean  JAURÈS 

LYO  N 


PUBUCATIONS  PIERRE  ARGENCE.  LYON 


Photo  Boyer. 


Oranges  à  nombril  sur  l’arbre. 


dernière  crcaHoe 


MAPCEL  si»  FPANCK 

49,  deQTl£nWrLorilnji^ 


R.d  C.  ôe/ne  fS7'l^7 


PaCC.  Po&ot  VüdnjC .  PotriA- 


En  outre  de  la 

FINE  OIL 

DE  NEWPORT 

(60  °(o  de  Terpinéol,  1  °/o  de  Pinène) 

et  20  %  moins  chère  que  la  Térébenthine 

nous  sommes  en  mesure  de  livrer  inmédiatement  : 

TERPINÉOL 
SUPER  TERPINÉOL 
HYDRATE  DE  TERPIN 
BORNÉOL  brut 
TERPINOL 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France  : 

A.  B.  SCHELL,  30,  Rue  Montpemier,  PARIS  /"  -  THéph.  Louote  44,&6 

STOCKS  EN  FRANCE 


^'rwLuitù  OTigarujCfUje^ 
Ç^oj^umA  corrtposeû 
o)péaaCtteâ  excfimvea  AV. 
^uHuTUi  conxeiUmi  pr  ûowmaeae 


ôtcuôtoenrienJ^ 


matuè^  Is’îÆ/nxiè^ije^ 
rwlvJijexLeh  et  ài/ntaétiqiæii 

-pour  La  Parfunruerte  et,  La  Savonnerie/ 

I  ■  ■  n 

Usines  &  Bureaux.;  ô,9. 10.  Qu  aï  de  \ck  Moirine,  Ôôint-Denis  (Seine) 

TELÉGR:  VERLEY-I  LE  SAINT-DENIS  TELEPHONE  l  20  SAI  NT-DENIS 


Mensuelle  Illustré  ZÀ 


ANNEE  -  N  4  -  AVRIL  1925 


Druie  [xirl-Lm  rtomiæ 

une  O/^'Ki 

créatloru  de  (x  r~\  O  O  | 


^R-êxicuilconrv  - 
AclmmistraïUoTv 

et  PubUoLté; 

^85.  Avenue  jean  Jaurès 


LYO  N 


PARIS,  M^Ro”  VIDA 


•  • 


dernière  crcôtiorA  ^  ^ 

MAPCEL  EPA^CK 

ug,Qôoa£e/u<j/^  (^^rriEru^nzorU^^ 


Q.d  C.  Je/ne  d7'l^7 


Pufit.PoWtVcdai.Pouxa, 


En  outre  de  la 

FINE  OIL 

DE  NEWPORT 

(60  “|„  de  Terpinéol,  1  °/o  de  Pinène) 

et  20  %  moins  chère  que  la  Térébenthine 

nous  sommes  en  mesure  de  livrer  inmédiatement  : 

TERPINÉOL 
SUPER  TERPINÉOL 
HYDRATE  DE  TERPIN 
BORNÉOL  brut 
TERPINOL 

ÉCHANTILLONS  SUR  DE/nANDE 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France  : 

A.  B.  SCHELL,  30,  Rue  Montpensier,  PARIS  1"  -  TéUph.  Louvre  44-86 

STOCKS  EN  FRANCE 


^'î'XxLuxbû  orga/ujquÆ^  pu/a 
Ç^arÇumA  corrLpo^ 
^)peacL&ieo  eocc&uôùueû  AV 
^orilmxû  (mcenXreû  pr  ûavrninme 


oLeljerpén£«A 
Cm^/ixcea  -^dùjMeJx  oc&^üôœA 
Œnemp  curt  cLa  fru^ 
Uwboeû  deUea  d£imruLUximeû 


6taM>&ô€mj0rU^ 


lœsf 


maLùè'ieà  p^jemijènÆà 
rujJxUîjeuCeii  eLà^/rUfiéLLqujCii 

-pou/  la  Par^turuerie  et,  La  ôavonaà^ 


Usines  &  Bureaux;  ô,9. 10. Quai  de  Ia  MArine, Ôôint-Denis  (5eine) 

TELÉGR:  VERLEY-ILE  SA1NT-DEN15  TÉLÉPHONÉ  '.  20  SAI  NT-DENIS 


-  N"  5  -  MAI  1925 


'S 


.  •'  :  ' 

'  A-  *‘4  Ji^ 
4i  V  S 


Jasminum  stéphanense 


Mensuelle  Illustrée 


^^Æ^lxxxitum/ 
AcLmitùstrabUotv 
et  PubUcLté; 

285.  Avenue  jean  Jaurès 

LYON 


A  PARIS,  M.  Robert  VIDAL  V 

y2.  Rue  TroncheL 

Téléphone  :  Central  66.l8  . 


MACffL  îMs  PPANCK 

49,  (2oaZe/uw^  deQTlm^^ 


QJC.Ôe,ncô7-/4-7 


Du5t.  Ro&ert  VùdoX  -  Pci/ifi- 


En  outre  de  la 

FINE  OIL 

DE  NEWPORT 

(60  °|o  de  Terpinéol,  1  %  de  Pinène) 

et  20  %  moins  chère  que  la  Térébenthine 

nous  sommes  en  mesure  de  livrer  inmédiatement  : 

TERPINÉOL 
SUPER  TERPINÉOL 
HYDRATE  DE  TERPIN 
BORNÉOL  brut 
TERPINOL 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEA\ANDE 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France  ; 

A.  B.  SCHELL,  30,  Rue  Montpensier,  PARIS  1"  -  Téléph.  Louvre  44-86 

STOCKS  EN  FRANCE 


matijè^ijeà  i3^€4tujc)ij6&, 

naXxjJieîleh  etMjriihélüuqujeh. 

■poLur  La  Parfuroerte  eL  La  Sox/onrijaple/ 

I  :  ■  •  ■  ..  . -  ■  ^ 


Usines  &  Bureô.uA;  Ô,9j0.0uûi  de  Ia  Marine, Ôôint-Deniô  (5eine) 

'l'ÉLÉGR  :  VERLEY-I  LE  SAINT-DEN  IS  TELEPHONE'.  20  S  Al  NT-DEN  IS 


dernière  créafioh\ 

MARCEL  aSi;  FRANCK 

49.  ŒoajCezxju'^  c(3QTl£ru£mxyriùi^^ 


Dutt.  PoWtVedfljC.  Porte- 


Je/r,e^37-/47 


En  outre  de  la 

FINE  OIL 

DE  NEWPORT 

(60  °|„  de  Terpinéol,  1  “/o  de  Pinène) 

et  20  Vo  moins  chère  que  la  Térébenthine 

nous  sommes  en  mesure  de  livrer  inmédiatement  : 

TERPINÉOL 
SUPER  TERPINÉOL 
HYDRATE  DE  TERPIN 
BORNÉOL  brut 
TERPINOL 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Concessionnaire  exclusif  pour  la  France  : 

A.  B.  SCHELL,  30,  Rue  Montpemier,  PARIS  /"  -  Tél^h.  Louvre  44-86 

STOCKS  EN  FRANCE 


^'fodaÜ^  oTigarujqixje^  p<>a^ 

^oriWba  corrtpoae^ 
ùpéçjuodJJüé£i  eœduMJveô  AV. 

^oriunxù  corumtrà)  p':  ûOAmaerije 

ôtcuôCt&ôemmt^ 

rmJùj^jeÂ  '{^umùiheA 
fwJüuJveXXjeii  (LMj[r\tJhjéüqu^ 

pou/*  La  Papfurœrte  eL  La  Sovoruierle/ 

Usines  &  Bureaux:  Ô.9. 10. Quai  de  I a  Marine. ôaint-Denis  (5eine) 

TÉLÉGR:  VERLEY-ILE  5AINT-DENI5  TÉLÉPHONÉ  ;  20  5AI  NT-DENIS 


^.>erLcea  oLéterpmeea 
Cmcacea  ^dCuJ^CeA  amo(xjueà 
ij2^  frvùJ:^ 

.TioüxumeA 


XVill*  ANNÉE  -  N*  7  .  JUILLET  1925 


Mensuelle  Illustrée 


Ad^rimistraLloTV 
eX  PubitcUjé: 
a85.  Avenue  jean  Jaurès 

LYO  N 


Qhm 


Ml 


revue  sdenUSigue  et  de  dé&nse  proûssicrnneile^ 


dernière  crcôfio[A 

MARCEL  A FRAACK 

/aÇ,  (jdou&/iKir^  o(&Ç7Î£rii£morila^ 


f^JC.Ôeintô7-l47 


PuK.  Po&ertVtdojC.PoiniL 


FINE  OIL 


Monsieur  le  Chef  du  Service  des  Achats, 

Nos  Usines  viennent  de  nous  livrer  des  produits  nou¬ 
veaux  que  nous  désirons  vivement  vous  soumettre,  étant 
persuadés  qu’ils  sont  susceptibles  de  vous  intéresser, 
autant  par  leurs  qualités  impeccables  que  par  les  prix 
auxquels  nous  pouvons  les  livrer,  franco  votre  Gare. 

Cette  série  comprend  les  produits  suivants  : 

TERPINÉOL. 

TERPINÉOL  ABSOLUTE. 

ACÉTATE  de  TERPÉNYLE  93/95%  d’ Ether. 

ACÉTATE  de  TERPÉNYLE  30/35%  pour  Savonnerie. 

HYDRATES  DE  TERRINES  (gros  Cristaux.  Cristal¬ 
lisées  et  Impalpables). 

Sur  votre  demande,  nous  vous  enverrons  nos  échan¬ 
tillons  et  nos  prix. 

Dans  l’attente  de  vous  lire  et  dévoués  à  vos  ordres, 
nous  vous  prions  d’agréer.  Monsieur,  nos  salutations 
di st inguées . 

A.  B.  SCHELL. 


A.  B.  SCHELL,  30,  Rue  Montpensier,  PARIS  /"  -  TéUph,  Louore  44-86 
STOCKS  EN  FRANCE 


TTiatijè;îje& 

acLbuÆeaeii  etàH/atriéttqujeik 

•pour  la  Parfuraerte  eL  La  ^avonaerie/ 


Usines  &  Bureaux;  Ô.9J0.  Ou  Ai  de  Ia  MArine,5ôint-Deni5  (Seine) 

TÉLÉGR-.  VERLEY-I  LE  SAINT-DENIS  TELEPHONE  l  20  SAINT-DENIS 


dernière  créôfioh 

MARCEL  afe  EPA^^Ck 

49,  (jôouLeÆHjj^  d&Q7l£/u£mnril/^^ 


R.dC.ôemtàV-!^? 


Du££.  Po&ert  Vocla^ .  PoiAû- 


MATIÈRES  PREMIERES 
POUR  PARFUMERIE 
PROPUIT^^IMIQUES 

MARQUe  0CPO8EE 

Pinc  Oil  Blanche  et  Ambrée 

TERPINÉOL 

TERPINÉOL  ABSOLUTE 
TERPINOL 

ACÉTATE  de  TERPÉNYLE  93/95%  d’Ether 
ACÉTATE  de  TERPÉNYLE  30/35  7o  d’Ether 

ESSENCE  de  MENTHE  “NEW  JAPANESE’’ 
ESSENCE  de  MENTHE  "CALIFORNIA  WHITE" 
ISO-MENTHOL 

ALDÉHYDE  C  H 
ALDÉHYDE  C  16 

HUILE  D’AIGUILLES  DE  PIN 


Agent  Général  pour  la  France  et  les  Etats-Unis  : 

A,-E>.  SCHELL,  30.  Rue  MVontpensier.  PARIS  1"  -  Tel.  Louvre  44-66 
STOCKS  EN  FRANCE 


^l’XxLu^b  oTiga/^u^ 
$^<xr|luTUi  coiupeaéôi 
dpeoaCttéa  efXj:îxiM/ü&i.  AV 
farHimû  cxwicentreû  pr  ûaAmnme 


&^denx:ea  c — 
C»«enxfiâ  ^àÇixMjSA  C 

jmm  ourt  (i&  f 
deueacLeuian. 


ôtxxJÔCt&ôemeatA 


lEIW 


maLijè;ije&  i3^£/rTüjè;ijBa 
RoXxjJijetLeh  eLMfiméUx^ae^x 

-pou/*  La  ParfunrvBPle  eJL  La  Savonnerie/ 

Usines  &  Bureaux  :ô,9.IO.  Ou  AI  de  Ia  Marine,  5ôint-Deni5  (Seine) 

TÉLÉGR:  VERLEY-ILE  SAINT-DENIS  TELEPHONE:  20  S  Al  NT-DEN IS 


XVIII'  ANNÉE  -  N-  9  -  SEPTEMBRE  1925 


Mensuelle  Illustrée 

^  loW 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE,  LYON  - 


dernière  créôNon 


M4KEL  rJls  FtANCh 

49,  ÇôoajCewij^  d&QTlerUùrwr^^ 


QjC.ôemt  07-1^7 


Pu£C.  Po&ert:  VùiclC .  PcxnA. 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 


TERPINOL 

TERPINÉOL 

TERPINÉOL  ABSOLUTE 


TERPINES 

(Impalpable  et  cristallisée) 

ACÉTATE  DE  TERPÉNYLE 

93/95  et  33/35  %  d'Elher 


FINE  OÏL  BLANCHE  ET  AMBRÉE 


HUILE  D’AIGUILLES  DE  PIN 


ESSENCE  de  MENTHE  “NEW  JAPANESE” 
ESSENCE  de  MENTHE  “CALIFORNIA  WHITE" 

MENTHOL 

lONONES  100%  ISO-EUGÉNOL 

»  Alpha,  Béta  et  Savons  EUGÉNOL 
»  Brut  CITRAL 

ÉTHER  C  10 

ALDÉHYDE  C  14 

ALDÉHYDE  C  16 

Demander  nos  Prix  et  Echantillons 


Agent  Général  pour  la  France  et  l’Exportation  ; 

A,-E).  SCHELL,  30,  Rue  MVontpensier,  PARIS  (1®0 

Télégrommes  :  ARTSCHELL-PARIS  Téléphone  :  Louvre  «-86 


TncLtijè^iÆà  -]yije/rrü£}Wi. 
ncJjüJieiLe^  eLùy^nméxJuqujE^ 

-pour  La  Porfarruerte  et,  La  5avonaerie/ 


Usines  &  Bureo.uM  ô,9.IO.OuAi  de  Ia  MAhne, ôôint-Denis  (5eine) 

TELÉGR:  VERLEV-I  LE  SAINT-DENIS  TÉLÉPHONÉ!  20  SAI  NT-DENIS 


P  xviil'  ANNÉr-  N“  10  .  OCTOBRE  1925 


Mensuelle  Illustrée 


mocbme 


nsviie  sdenUâcjfue  etdedé&nse  proûssnmneUe^ 


-c  Æ.  :  -1*1^  fil  : 

I  PUBUCATIONS  PIERRE  ARGENCE/  LYON  - 


dernière  crcôfioh  ^ 

MAPGiL  PPANCK 

49,  (^oaJLe/iXLP(t  d3Q7l£^^ 


P.<^C.ÔetnGÔ7-l47 


Du£C.  PoWt  V(xla£ ,  PoLfio- 


MATIÈRES  PREMIERES 
POUR  PARFUMERIE 


TERPINOL 
TERPINÉOL 
TERPINÉOL  EXTRA 


Fine  Oil  Blanche 


TERPINES 

(Impalpable  et  cristallisée) 

ACÉTATE  DE  TERPÉNYLE 

93/95  et  30/35  %  d'Ether 

et  Ambrée 


HUILE  D'AIGUILLES  DE  PIN 


ESSENCE  DE  MENTHE  "NEW-JAPANESE" 

ESSENCE  DE  MENTHE  "CALIFORNIA  WHITE" 


MENTHOL 

lONONES  100%  ISO-EUGÉNOL 

»  Alpha,  Béta  et  Savons  EUGÉNOL 

»  Brut  CITRAL 

ÉTHER  C  10 

ALDÉHYDE  C  14  ALDÉHYDE  C  16 


ACÉTATE  DE  BORNYLE 
ACÉTATE  DE  LYNALYLE 
BORNÉOL 
CITRAL  CITRON 
CITRONNELLAL 


CIVETTE  MUSC  XYLENE  100% 

ÉTHER  C  8  OXYDE  DE  PHÉNYLE 

GÉRANIOL  THYM  BLANC 

MÉTHYLIONONE  THYMOL 
MUSC  AMBRETTE  100% 


ESSENCES  NATURELLES  D'ESPAGNE 

ASPIC  GENIÈVRE  MENTHE  POUILLOT  ROMARIN  THYM  BLANC 

FENOUIL  HUILE  DE  CADE  RUE  SABINE  THYM  ROUGE 

Demander  nos  Prix  et  Echantillons 

Agent  Général  pour  la  France  et  l'Exportation  : 

A,-E>.  SCHEL-L,  30.  Rue  Montpensier,  PARIS  (l“0 

Télégrammes  :  ARTSCHELL-PARIS  Téléphone  :  Louvre  tT-8 


^itxLootûi  oTiga/ujqujeû 
Ç^ax^wrrui  cempoôeft 
o^péoaCltea  efxdxxMAm.  AV. 
^cuilimû  cûîKmLféù  pr  MAmneiie 


6lxij6û>0ô€meatôk 


TTmLüèji£ii  'P'imùjè^uc^ 
acLtuJijCtleii  cLà^/nrfictlqi^ 

-pour  La  Parfxnrierle  et  La  Savonnenie/ 

Usines  &  Bureaux:  0.9.10. Quo^i  de  Ia  MArine.5ôkint-Deni5  (5eine) 

TÉLÉGR:  VERLEY-ILE  SAINT-DENIS  TÉLÉPHONÉ!  20  SAI  NT-DENIS 


XVIH'  ANNÉE  -  N“  11  -  NOVEMBRE  1925 


Mensuelle  Illustrée 


AcLmims^aiiorTv 
ei  PijubUoLté: 
a85.Av«nue  JEAN  JAURÈS 

LYO  N 

S 


mocieme 


revitë  scie/iUâque  et  de  dé&nse  piv^ssionnelle-. 


derrière  créôfior\ 

M4fXïL  FP4INCK 

49.  Qôoaïe^ixxj^  d^OTT^r^ 


RÂ  C.  ôe/ne 


Pu££.  PotierLVuLcuC.Pouiû' 


MATIÈRES  PREMIÈRES 
POUR  PARFUMERIE 


TERPINOL 

TERPINÉOL 

TfRPINÉOL  EXTRA 


Pinc  Oil  Blanche 


TERRINES 

(Impalpable  et  cristallisée) 

ACÉTATE  DE  TERPÉNYLE 

93/95  et  30/  35  %  d'Ether 

et  Ambrée 


HUILE  D'AIGUILLES  DE  PIN 

ESSENCE  DE  MENTHE  "NEW-JAPANESE" 

ESSENCE  DE  MENTHE  "CALIFORNIA  WHITE" 


MENTHOL 

lONONES  100%  ISO-EUGÉNOL 

»  Alpha,  Béta  et  Savons  EUGÉNOL 

»  Brut  CITRAL 

ÉTHER  C  10 

ALDÉHYDE  C  14  ALDÉHYDE  C  16 


ACÉTATE  DE  BORNYLE 
ACÉTATE  DE  LYNALYLE 
BORNÉOL 
CITRAL  CITRON 
CITRONNELLAL 


CIVETTE 
ÉTHER  C  8 
GÉRANIOL 
MÉTHYLIONONE 
MUSC  AMBRETTE  100 


MUSC  XYLÈNE  100% 
OXYDE  DE  PHÉNYLE 
THYM  BLANC 
THYMOL 


ESSENCES  NATURELLES  D'ESPAGNE 

ASPIC  GËNIÈVRE  MENTHE  POUILLOT  ROMARIN  THYM  BLANC 

FENOUIL  HUILE  DE  CADE  RUE  SABINE  THYM  ROUGE 


Demander  nos  Prix  et  Echantillons 


Agent  Général  pour  la  France  et  l’Exportation  : 

A,-E>.  SCHELwL.  30.  Rue  Atontpensier,  PARIS  (l") 

Télégrammes  ARTSCHELL-PARIS  Téléphone  ;  Louvre  44-8 


rmüfnjeb.  '{ÿmwÀèJWx 
noluJiMX0i  dLMfrdJnjéiLiuq\jjeA 

pou>p  La  Porftxrrierije  eL  La  SavonnjâiÆ' 


Usines  &  Bureaux;  0,9.10. Quai  de  Ia  MAhne, Ôôint-Denis  (5eine) 

TÉLÉGR:  VERUEY-I  LE  SAINT-DENIS  TÉLÉPHONÉ  '.  20  SAI  NT-DENIS 


,  BrevetTc. 

dansToui  Ie6  Dayâ  du  Monde 


iernière  cpcatioh  ■  ; 

H  APCEL  rlk  FPA^CK 

■4  g,  Q>ouJ^nxLncL  d&  ^TTlém^morià^n^  (^ocr^  \ 


Q.d  C.  Je/ne  67'l^7 


pufiC.Po&erLVuU.fWUu 


POUR 


HERES 
RARFUMERiE 


TERPINOL 
TERPINÉOL 
TERPINÉOL  EXTRA 


TERPINES 

(Impalpable  et  cristallisée) 

ACÉTATE  DETERPÉNYLE 

93/95  et  30/35  %  d'Ether 


fine  Oil  Blanche  et  Ambrée 

HUILE  D'AIGUILLES  DE  PIN 

ESSENCE  DE  MENTHE  "NEW~JAPANESE” 

ESSENCE  DE  MENTHE  "CALIFORNIA  WHITE" 


MENTHOL 

lONONES  100  7o 

)»  Alpha,  Béta  et  Savons 
»  Brut 

ÉTHER  C  10 


ISO-EUGÉNOL 

EUGÉNOL 

CITRAL 


ALDÉHYDE  C  14  ALDÉHYDE  C  16 


ACETATE  DE  BORNYLE 
ACÉTATE  DE  LYNALYLE 
BORNÉOL 
CITRAL  CITRON 
CITRONNELLAL 


CIVETTE  MUSC  XYLENE  100% 

ÉTHER  C  8  OXYDE  DE  PHÉNYLE 

GÉRANIOL  THYM  BLANC 

MÉTHYLIONONE  THYMOL 
MUSC  AMBRETTE  100% 


ESSENCES  NATURELLES  D'ESPAGNE 


ASPIC  GENIEVRE  MENTHE  POUILLOT 

FENOUIL  HUILE  DE  CADE  RUE 


ROMARIN  THYM  BLANC 
SABINE  THYM  ROUGE 


Demander  nos  Prix  et  Echantillons 


Agent  Général  pour  la  France  et  l'Exportation  : 

A., -B.  SCHELL,  30.  Rue  Montpensler.  PARIS  (I") 
Télégrammes  ARTSCHELL-PARIS  Téléphone  :  Louvre  44-8 


ALMkFvËRIêY 


P^DgHYD^A5MlNÏ^^ 


orgo/U^ 
^^umcmjcefdm  ff 


6>ô©acea  dàlen 
Daoeoceû  ^cùxMeAcw 
Olremp  art  oLb 
CMe^u^o  olfUeA  cUvirvTui 


fkafiClesemeata 


'rX\CÜM£k  'P’i£4TUjènj6&i 
ruxlxiAcCCei»  eLàHjTimétx^^ 

pour  laPorftuTijerijS  et  La  Sovonaô^ 


Usines  &  Bureaux:  ô.9.I0-0uaî  de  l<\  Marine. 5oiint- Déni 5  (5eine) 

TCLÉGR:  veOLEY-ILE  SAINT-DENIS  TÉLÉPHONÉ  I  20  SAINT-DENIS 


